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LA  VERITABLE 

POLITIQVE 

• D V 

PRINCE  CHRESTIEN 


A LA  CONFVSION  DES  SAGES 
du  monde,  8 c pour  la  condamnation 
des  Politiques  du  fiecle. 

Perdam  fapientiam  fipimium , prudentiam  prudenttum 
reprobabo , i.  Cor.  c.  i. 


MONSEIGNEVR  LE  PRINCE. 

Par  le  R.  P.  Hvber7  AîrGNiEnde  la  Compagnie 
de  la sv s,  Confe(feur»&  Prédicateur  ordinaire 

de  fan  Altcffcj. 


A PARIS, 

Chez  SEBASTIEN  PIQV ET, rue  faint Iacques, 
à-ta  Victoire. 

~ m7~  d c~xlvii. 

<AVEQ  PRIVILEGE,  ET  APPROBATION. 
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A MONSEIGNEVR 

LE  PRINCE- 


C’efloitmon  deffeinprefntantà  V ost  re  A l~- 
TESse  cet  Ouurage  , de  donner  au  public,  vn  fi- 
del  témoignage  de  mes  rejpeds  tout  purs  , & fans 
aucune  tache  d’interef  : Et  pour  ne  point  mourir 
ingrat  des  faneurs  receues  de  vôtre  eflime,  & des 
vos  bontés  3 ie  me  croyoy  obligé  de  latjfer  a la  pofh- 
rité  quelque  marque  iüufire  de  ma  reconnoijfance. 
JMLaù  d’abord  tayapperceu,  que  ie  nefatfoy  quvn 
emprunt  de  vos  biens,  pourmacquiterd’vne  vieil- 
le dette  , a laquelle  iene puis  fatisfaire  fans  vôtres 
f cours  , & fans puifrdans  vos  coffres.  J' ay  recon- 
nu que  voulant  en  quelque  façon  me  dégager,  ies 
m engage oy  dauantage,  & que  iemechargeoy  d’v- 
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ne  nouueüe  obligation,  penfant  me  décharger j puifi 
que  ie  ne  puis  vou s faire  aucun  prefent , qui  'vienne 
de  moy , qui  ne  'vous  foit  deu  par  autant  de  titres  , 
que  'vous  auezjde  mentes  , & de  droit  fiir  le  moin- 
dre de  'vos  feruiteurs , & fur  le  dernier  de 'vos  do - 
mefiiques. 

Jly  a plus  de  vingt  ans  que  mon  bon-heurjous  la 
douce,  & fauorable  conduite  de  la  Prouidence  de 
Dieu, me  fit  connoître  à feu  Monfigneur  vôtre  Pè- 
re : Son  commandement , mon  inclination,  & mon 
deuoir m obligèrent dés-lors à fin feruice : L’autho- 
rité de  ceux  au/quels  par  leveu  de  ma  profefiion  ,ie 
doy  toute  obeiffance,m’y  attacha:  Les  loix  Diurnes, 
& humaines  m’y  ont  lié fi  étroittement , quil  n’a 
pas  e/lé  au  pouuoir  de  la  mort,  qui  brifè  tout , de 
rompre  les  liens  de  cette  firuituae , que  t’ay  tou  fi 
jours  tenue  aufii  precieufi , & honorable , comme 
celuya.  qui  elle  m en  gage  oit  ,efioit  vn  Prince  fepa- 
ré  au  commun , autant  par  l’ excellence  de  fa  ver- 
tu , & de  fon  mérité  , que  par  la  grandeur  de  fa 
naijfance. 

Ces  me  fines  confiderations.  Monseigneur, 
fous  la  bonté de  V ostre  A ltesse,  qui  depuis 
dix  ans  ma  daigné  donner  quelque  rang  dans fa 
mai  fin  , me  retiennent  dans  mes  anciennes  obli- 
gations , & ne  me  permettent  pas  d’auoir feulement 
lapenfée  de  quelque  autre  engagement.  La  pafiion 
particulière , que  l’ay  tou  four  s eu  pour  vôtre  per- 
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Jonne,  ‘voue  regardant  comme  le  plue  grand  P rin- 
ce, & le  meilleur  Maître  du  mon  de,  a fait  que  ie 
vous  ay  de  nouueau  confiicré  le  refie  de  mes  an - 
nées ,& qu'il  riyaplus  à prefent  rien  en moy,qui 
ne  J oit  tout  à •vous.  Ce  fut  dés  le  commencement 
l'intention  de  Monfeigneur  •vôtre  Pere  , qui  ne 
m’appella  point  auprès  de  foy , que  pour  •vous  fer - 
uir i & ie  ri ay  tamais  eu  d'autre  veui , dans  la 
diuerfté  des  emplois  où  l’on  ma  ietté , que  celle  qui 
me  faifoit  vous  confiderer  en  luy,  & luy  en  vous  , 
ne  pouuant fe parer  mes  rejpefts  , & mes  feruices 
pour  deux  perfonnes  fi  parfaitement  vnies  d'vn 
mefme  lien  de  nature,  & d’interefir. 

l'auoue  donc,  Monseigneur,  queie  riay 
rien  en  mon  pouuoir,  qui  ne  vous  foit  entièrement 
acquis  :&  Jt  ie  vouloyvous  faire  quelque prefent, 
pour  m’acquiterde  ce  que  ie  < vous  doy , ce  feroit  vou- 
loir prendre  vne goutte  d’eau  dans  l’ Océan, pour  la 
luy  rendre.  Tout  ce  que  iefçauroy  vous  offrir,  ne 
peut-efire  tout  au  plus , qu’vne  petite  fleur  cueillie 
dans  vôtre  parterre,  ou  vn  fuit  d'vn  arbre  qui 
vous  appartient.  Ce  queie  prétend  donc  icy,  M on - 
seigneur,  efl  de  remettre  entre  vos  mains  vôtre 
propre  bien.  Que  fi  par  la  courtoifie,  qui  vous  efl 
naturelle,  vous  daignés  auoir  égard  au  cœur,  auec 
lequel  ie  vous  fay  cette  reflitution  : C'efl  vne  nou - 
aelle  grâce  que  vous  me  faites  , dont  ie  demeure  re- 
deuallej  & me  confejfant  vôtre  debiteur,  ie  me  re- 
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leue  par  la  grandeur  de  mon  créancier , à qui  il 
refie  toufiours  affés  de  gloire , & de  bonté , pour 
éclairer  de  fes  lumières  les  perfonnes  les  plus  ca- 
chées, & les plus  obficures. 

Cet  ouurage  a efié  conceu  par  ‘votre  comman- 
dement j il  efiné dans  votre  fond  , & s’il  fe  montre , 
c’ efi  fous  votre  nom , comme  cefi  de  votre  efiime, 
qu’il  emprunte  toute  fa  beauté,  & toute  fa  perfe- 
ction. Vous  efies feul fon  Soleil , fon  ame  ,fia  vie , 
& fa  vigueur , & ce  que  la  vanité  des  anciens  nous 
a voulu  faire  acroire  de  cette  fiatu'è , qui  s’ammoit 
aux  premiers  rayons  du  jour  j la  venté  me  l’a  fait 
expérimenter  dans  la  production  de  cet  écrit , qui 
fieroit  encor  dans  le  néant  s Si  les  éclairs  de  votre 
efprit , les  douces  influences  de  vôtre  cœur , & les 
fecrettes , mais puijfantes  imprefiions  de  vôtre  vo- 
lonté, neluy  eujfent  donné l’efirc  qui d poffedç_j. 

C’efivneP  olit  i e Ch resti en n e cruel- 

lement déchirée  par  lesennemysde  Iefus-Chrifi,les 
J âges  du  monde,  & les  Politiques  du fiecle,  qui  ne 
ceffent,  & par paroles,  & jar  écrits,  de  cenfurerfes 
loix  les  plus  famtes,  de  blâmer  fa  conduite , de  con- 
damnerfes  reglemens , de  décrier  fes plus  facrés  my- 
fieres,  & de  la  diffamer  auprès  des  Roy  s , & des 
Princes , comme  vneproftituée  d’honneur.  Ils  o fient 
publier  que  fies  maximes  font  inobfruables  aux 
Grands , quelles  terni ffent  l’éclat  de  leurs  couron- 
nes, quelles  ajfoiblijfent leur authorité dans l’effrit 

des 


Digitized  by  Google 


E P I S T R E. 

des  peupla  3 quelles  amolliffent  les  coeurs  des fujets 
les  rendant  humbles,  & lâches  j du  moins  ils  la  font 
pajferpour  vne  importune ,&  pour  vne  fainéanté 
incapable  de  gloire,  indigne  de  grandeur,  l'abaiffe- 
ment  des  Puijfances  ,&  la  ruine  des  Etats. 

C’eJt,M  on  s eicn  ev  r , pour  repouffcrcet  ou- 
trage, & cette  calomnie,  que  ie  prend  les  armes  : 
Mais  comme  i’ay  de  puijfans  ennemys  a comba- 
tre  ,f implore  le fecours  d’vn  Prince  ,non feulement 
E res  - Chrejhen  , mais  le  plus  grand  guerrier , le 
plus  généreux , & le  plus  vaillant  Prince,  que  le 
Soleil  ait  iamais  éclairé'  de  fis  lumières , & que 
tay  veufouuent  triompher  dans  les  combats,  atnfi 
quvn  lofué , tandis  que  fuiuant  l'exemple  de_j 
Moyfe,  ie  leuoy  les  mains  au  Ciel,  & appelloy  à 
fes  triomphes  le  Dieu  des forts,  & le fouuerain  Sei- 
gneur aes  armées.  le  connoy  la  foibleffe  de  mes 
mains,  & j'auouêque  cejl  vne  défence  affés  lege - 
re,quela  mienne.  le  ne  crain  point  pourtant  de  di- 
re, que  ie  puis  tout, foutenu  de  la  grâce  de  celuy  dont 
ie  de  fend  la  caufe,ejlant  d'ailleurs  protégé  de  vô- 


tre bras, 


Pour  venger  donc  l'honneur  de  cette  fage  Chre - 
fiienne  iniquement  calomniée , & méchamment 
perfecutée  j ie  me  fuis  étudié  à former  vne  image 
parfaite  d’vn  Prince  Chrejlien  , & Politique, 
adpres  en  auoir  fait  quelques  ébauches,  i'ay  tra - 
uatllé,  & acheué  mon  tavleau  fur  les  belles  idées 
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que  iay  conceués  des  rares,  & des  hautes perfections 
de  Monfieigneur  vôtre  Pere,  quifiauoit,  fi  iamais 
homme  Ca  fieu,  allier  en  fia perfionne , & dans  la 
grandeur  de  fia  naiffance , le  Politique , auec  le 
Chrcfiien , tenant  ferme  dans  la  pieté  la  plus  fioli- 
de  ,jans  rien  relâcher  de  la  conduite , & de  la fiien- 
ce  de  l’Etat.  C’efi  ce  que  la  vérité mefimepublie,  non 
feulement  a la  France , mais  à toutes  les  Nations. 
Et  les  ennemys  de fa  gloire,  s'il  y en  peut  auoir, font 
contraints  de  le  reconnaître , pour  vn  Prince  autant 
exercé  dans  les  pratiques  de  toutes  les  vertus  Chre- 
jhennes , que  confiommé dans  l’ expérience  des  affai- 
res du  monde.  Et  comme  il  a effé  le  Pere  des  bons 
confiils  par  fia  prudence , au  fit  a-t’il  efié  l’ouurier 
des  grands  deffeins  par  fia  Iufiice , & par  fia  con- 
fiance. 

L'on  fiç ait  auec  quelle  facilité  cette  noble  intelli- 
gence regloit les  opinions,  & terminoit  les  differens 
par fis  confiils.  Les  voiles  qui  couurent  aujour - 
d’huy  laplufiartdes  affaires  du  monde , fimbloient 
n auoir  pas  efié  tendus  pour  fin  efirtt.  Une  fi  point 
d'obfiurité fi  épaiffe,  qu’il  ne  perçafi ; ny  d’abyfme 
fi  profond,  qu'il  ne  penetrafii  ny  dereply  fi  délicat , 
qu’il  ne  deueloppajhny  d’intrigue  fi  confufie , qu’il 
ne  demélafi  auec  autant  de  bon-heur,  que  d’adreffe. 
Que  diray-je  du  z>ele  qu’il  auoit  pour  les  Autels , 
& du ! foin  qu  ilprenoit  de  ce  qui  touche  la  Religion , 
quiefilabafifur  laquelle  efi  appuyée  toute  la  P o- 
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LIT  i Qv  E C H re  sti  en  N £?  Il fautefire  de  l'hu- 
meur de  ces  peuples  barbares  qui.  haijfent  le  Soleil, 
& qui  fie  cachent  à fis  filendeurs,  pour  ne  pas  ad- 
mirer,& aymeren  luy,  ce  que  la  médifiance  la  vins 
noire  nepeut  obfiurcir , ce  que  ny  le  temps,  nyl’ou- 
bly  ne  peuuent  rauir  à nos  yeux, ny  effacer  de  nos 
mémoires.  Que  l’on  confidere  fia  conduite  en  toute 
forte  de  rencontres,  de  1‘  vue,  & de  l’autre  fortune, 
on  y remarque  comme  dans  vn  beau  ciel ,toufiours 
plus  de  lumières , plus  on  y arrête  la  rveuè.  L'enutç 
mefine,  qui  n a desyeux  que  de  hibou,  ou  deBafilic, 
efi  obligée  d’auouèr  que  fia  Religion  efioit  fans  ca- 
bale , fa  pieté fans feintifi ,_ fia  dcuotion  fans  'vani- 
té, fia prudence  fans  fourberie , fion  affabilité  fans 
dejfein  ,fin  amrtiéfàns  inconfiance , fa  jufiice  fans 
pafiion,fia  fuertu fans  aucun  vice  j En  vn  mot  que 
fa  vie  efioit parfaitement  fiemb labié  au  corps  du  fo - 
leil.  Que  fi  quelques  cenjeurs  de  l'humeur  de  nos 
nouueaux  afirologues  y remarquent  des  fautes  s les 
plus  éclairés  ,&  les  mieux  auifiés  reconnoijfent , que 
ce font  de  véritables  étoiles. 

Voila,  M-ONseignevr  , le  tableau  que  te  ! 
vous  propofi , auec  cette  fincere  confefiion  , que  ce  j 
nefiquvne  copie,  dont  lidonfiigneur  vôtre  Pere  a 
efié  t original.  V n jeune  P rince  fils  d'vn  Roy  de  Po- 
logne auoit  tant  d'amour,  &tant  de  refiett  pour 
fion  Pere , qu'il port  oit fur fioy jour,  & nuit fin  ima- 
gegrattée  dans  vne  lame  d'or,  & quand,  il  falloit 
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dire  ou  faire  quelque  chofi  d’importance,  en  la  bai- 
fan t il  la confult oit  comme  vn  Oracle.  Vous faites 
dauantage  ,puifque  voue  portes  imprimée  iufquç_j 
dans  le  fond  de  votre  ame  , l’image  viuante  dc_> 
JMonf  tgneur  le  Prince  votre  P ere  , que  vous  dues 
chotfi  comme  le  plus  parfait  modèle,  fur  lequel 
vous  peuftés  tirer  les  nobles  imitations  de  vos 
mœurs,  & regler  tout  l’état  de  votre  vie.  Si  bien 
que  comme  il  efioit  le  meilleur , & le  plus fage  P ere 
qu  vn  fils  peut  defirer:  Ce  neft  pas  ae  merueille  aue 
vousfoyes  aufii  le  meilleur,  & le  plus  tlluftre  fis , 
ejuvn  Pere  peutfiuhaiter. 

le  ne  veux  pas  icy,  AI  on  seig  n ev  r,  entre- 
prendre vn  difeours  Panégyrique  j mes  mefures 
font  trop  courtes , pour  égaler  les  pas  de  V ostre 
A lt  esse,  & mes  penfées  font  trop  baffes  pour 
mettre  dans  fa  montre,  vne  vertu  qui  s’ éleue  au 
deffus  de  toutes  les  conceptions , & de  toute  1‘ élo- 
quence des  Orateurs  les  plus  parfaits.  Il  n’y  a point 
dans  l’Europe  d’yeux  fi  égarés  , qui  ne  s’arr  êtent 
pour  vous  confiderer  auec  efiime,  & auec  refpeft 
Il  n’y  a point  de  bouches  fi  fermées , qui  ne  sou- 
tirent pour  vous  donner  des  louanges , & des  accla- 
mations à vos  victoires  i Un  efi  point  de  mains  fi 
referrées,  & fi  fortement  enchainées,quine  fi  dé- 
gagent pour  cueillir  des  lauriers , & des  palmes, 
afin  de  vous  les  prefnter  auec  applaudtffement 
La  gloire  mefine,  qui  vous  reconnoit  pour  fin  vi- 
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glorieux  Conquérant  , Je  tient  glorieufe  de  voue 
couronner  déjà  propre  main  : Et  la  renommée  pu- 
blie par  tout  3 queue  ne  voit  point  à prejènt  fur  la 
terre  vn  plue  beau Jfectacle  , que  celuy  que  voue  fai- 
tes par  vos  vertus  hero'iques,  & triomphantes.  C’efi 
beaucoup  dire,  & toutefois  ce  ne  fl  que  donner  deux 
ou  trois  lignes,  à des  aidions  d’vne  fi  haute  eleua- 
tion,&  d’vne  étendue  fi  vafie , que  la  moindre  de 
toutes,  efi  capable  de  donner  de  l'efionnement  à la 
pofierité , & de  remplir  noblement  les  Annales , & 
la  mémoire  de  tous  les  fiecles. 

le  ne  crain  point , Ai  onseignevr  , qu’on 
m’accufe  icy  de flatterie,  ny  qu’on  reproche  l’enflure, 
& l’excès  à mes  paroles.  La  bataille  de  Rocroy  qui 
couronna  les  funérailles  de  Louys  le  lu (le , & qui 
affura  l’Etat  qui  trembloit  dans  l’enfance  de  fin 
Ai  on  arque  : La  bataille  de  Frifiourg  qui  ietta 
l’épouuante,  &laconfufion  dans  toute  /’  Allema- 
gne : La  bataille  de  Norlingue  qui  coupa  la  tête,  & 
enleua  le  bras  droit,  a ce  grand  corps  Bauarois,  qui 
fi  croyoit  inuincible  : Laprtfe  de  fi hionville , dont 
le  fiegene  pouuoit  pas  tomber  dans  l’imagination 
des plus  fages , & des  plus  hardis  du  temps  : La  pri- 
fi  de  Philtflbourg  en  dix  jours,  quoy  quelle  eut  au- 
trefoisfout enu  les  efforts  du  plus  grand  Capitaines 
du  monde,durant  dtx-huitmois:  La prife  de  Dun- 
kerque dans  vne fai  fin,  ou  il  fembloit  que  c’efloit 
beaucoup  faire,  que  de fi  retirer  auec  fiureté,  & 
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fans  perte  : Mille  belles  attions  qui  ont  accompagne 
ces  triomphes  ne  peuuent  pajfer , mefme  deuant  les 
tribunaux  les  plus  jaloux,  & les  plus  iniques, pour 
des  louanges  contraintes , & pour  vn  Eloge  acheté 
de  quelque  plume  venale , & fèrutle  : Il  ny  a point 
de iugement  raifonnablc  qui  ne prononce , quec’efi 
vn  tribut  légitimé  3 & vne  dette  de  lujhce  à vn 
Prince 3 qui  en  l’âge  de  vingt-quatre  ans  a plus  fait 
luy  Jeul  3 que  plu  fleur  s enfemble  3 & en  plu (leurs 
fiecles  n’ont  ofe  penfèr. 

La  fortune  qui  veut  auoir  la  meilleure  part  dcj 
lagloire  des  bons  euenemens,& des  heureux  fucce's 
qui  couronnent  les  armes  3 ne  treuue  rien  icy  qui  luy 
appartiennes  Puifque  mefme  cette  aueugle  ouurant 
les  yeux,  par  vn  effort  d’enuie  3 a témoigné  dans 
tous  les  rencontres , & dans  toutes  les  circonfances 
de  ces  grades  entreprife s quelle  n’auoit point  d’autre 
veuëpour  mon  Prince 3 que  de  luyrauirla palme, 
quand  il  la  tenoit  en  main,  fi  elle  n’eut  treuué  vn 
cœur  qui fçauoitaufii  bien  triompher  d’elle , que  des 
ennemys  de  l’Etat.  ^4 près  Dieu , tout  efi  deu  a la 
Sagcffe,&  à la  valeur  de  mon  Conquérant. Et  il  ns 
faut  point  craindre, que  la  témérité pmffe jetter  quel- 
que tache  fur  ces  beaux  faits.  Quoy  qu’en  puiffentj 
difiourirles fuff.fins  des  bonnes  tables,  & lesbra- 
ues  du  Cours  dans  les  promenades , ou  dans  levui- 
de  d’vn  repos  fainéant  s Qypy  qu en  puiffent  re fou- 
dre ces  arbitres prefomptueux  des  affaires,  qui  dans 
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leur  ignorance  balancent,  & décident fiouueraine - 
ment  tout  ce  qui  fe  traite  dans  le  cabinet  , & tout 
ce  qui  s’exécute  dans  la  campagnes  efians  quelque- 
foisfi  pefans,  qu’ils  marchent  a pas  de  tortue  , & 
d'autrefois  courans fi  vifie,  quen  moins  d’  •une  heu- 
re ou  deux  d’entretien,  ils  trauerfent les  mers, pé- 
nétrent les  j4lpes,  & les  Pyrénées,  conquétent  les 
Prouinces  ,forçans  les  Villes  les  plus  fortes  en  pafi 
fiant,  & en  les  touchant  feulement  du  bout  du  doigt 
fur  la  carte.  Tous  les  glorieux  combats  démon 
T rince  ont  efié  perfuadés  , & conclus  fur  de  très - 
puijfantes  raifions  , & fur  de  tres-fages  delibera- 
tions, qui  ont  efié  fortifiées  parla genereufie  hardiefi 
fie  decetinuincible,d  qui  rien  ne  peut  faire  peur,  & 
qui  efi  en  pojfefiion , de  donner  la  chajfe  à la  mort, 
& de  mettre  en  fuite. le  mal-heur  parfis feule pre- 
fincç_j~ 

le  ne feindray  point.  Ad  on  s El  c N ef  r ,de  lç_j 
dire,  & ie fuis affuré que  ma  propofition  treuuera 
fin  approbation  dans  les  efirits,  qui  ne  feront  pas 
tout  a fait  déconcertés , & déraifinnables.  Vous 
efies  le  mérité  general  des  armes , le  bien  commun 
de  la  guerre , & le  grand  exemple  fur  lequel  tous 
les  Princes  des  fieclesà  •venir pourront  étudier  l’ art 
decombatre ,&  de  •vaincre , ta  fiience  des  batailles, 
& des  triomphes , & les  genereufie  s maximes  dc_j 
cette  Politique guerriere , qui  peut  ou  perfuader,  ou 
forcer  tout  ce  qui  n’a  pas  d’obéijfance  en  fies  deuoirs  , 
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oh  dejufiice  en fes  armes.  Enée  ce  fameux  Capitai- 
ne voulut  efire  appelle  i’Efynt,  Hettorvn  autres 
Jlluftrefi fitnommerlz  Main.  Ce  font.  Mon  s et - 
g n e y r,  les  deux  beaux  noms  que  la figeffe , CT  U 
firce  vous  donnent, apres  vous  auoirveu fi  fouuent 
commander  en fçauant  Capitaine , & combatreen 
vaillant  foldat.  Et  fi  l'ancienne  Rome  refettoit, 
& cherijfoit  Marc-Marcelle  comme  l'epee  de  fon 
bon-heur,  & le  bouclier  de  fa  conferuation  s c'efi 
fous  cette  qualité, que  vôtre  réputation  vous  éleue_j, 
& vousprefinte , non feulement  a la  France,  mais 
a toute  l’Europe , & a tout  le  ChriJtianifme_j. 

Que  puis-je  donc  craindre  fous  vne  telle  prote- 
ction? Que  ne  doy-je  efiererfous  vne  telle  faueur? 
Et  qui  me  peut  accu  fer  de  prefomption  ,fi  ie  me  pro- 
mets la  victoire  de  ceux, que  ie  veux  combatre  dans 
cet  ouurage.  le fiay , M on  s e ign  e y r,  les  pieux 
fentimens  que  vous  aue's  de  la  dignité'  de  Iefus - 
Chrijt,  que  vous  adorés  commevôtre  Dieu  j Iefiay 
les  faintes  ardeurs  qui  allument  dam  vos  veines  le 
fangde  faint  Louys , & de  Montmorancy  le  pre- 
mier Chrefiien  de  ce  Royaumes  ie  fiay  les  mouue- 
mens  religieux  de  cette  noble  ambition , qui  vous 
emporte fouuent  par  les  defirs  dans  ces  belles  plaines 
del‘Orient,&  dans  ces  Ifles  autrefois fortunées fous 
les  armes  vittorieufes  de  vos  ayeux , & à prefent 
miferables,  & gemijfantesfous  la  tyrannie  de  1‘ en- 
nemy  commun  des  Chrefiiens.  Les  Pays-bas,  les 
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Catholiques  à'  Allemagne , tous  les  peuples  qui 
* vous  ont  veu  combatre  , & vaincre  ,fefouuien- 
nent  auec  mille  benedittions  des  témoignages  ma- 
gnifiques, que  vous  leur  aüezj  laijfez. , de  votre foy , 
& de  vôtre  piete'.  Paris  ne  peut  ignorer  3 & la 
France  efi  pleinement  infiruite  de  la  parole,  que.  j 
vous  auez,  donnée  d Aionfieigneur  vôtre  Perç_j , 
quand  vous  auez,  receu  fa  derniere  benediclion. 
Et  le  monde  qui  fe  connoît  efire  trop  petit  pour 
vôtre  coeur  3 & pour  vôtre  generofité  ne  peut  dou- 
ter, que  vous  ne  la  gardie s inuiolablement.  C’efi 
ce  qui  m’afiure  dans  mon  dejfetn , & c’efi  ce  qui 
confie,  & réjouit  tous  ceux  qui  ont  époufé  le  bon 
party  de  la  véritable  Religion  , apres  auoir  re- 
noncé à la  faujfe  Politique  du  fiecle , qui  n’eji 
qu’vne  idole  mafquéed’vn  ‘vifdge  emprunté  de  la 
prudence,  vn  refie  du  Paganifme , vne  fourberies 
difeiplinée,  vne  malice  réglée , vne  impiété  degui- 
féeauec  méthode , & pour  parler  en  termes  facrés  , 
vne  fgejfe  chamelle,  qui  enfante  la  mort,  & la 
damnation. 

Ainfi , M onseigXev r,  ic  me perfiùadcj 
aisément,  que  bien  loin  de  rebuter  auec  dédain  ce 
petit  ouurage  dans  l’aueu  de  fa  dette  s vous  lç_j 
receurés  auec  d’autant  plus  d’agrément , que  iç_j 
vous  le  prefnte  comme  les  anciens  faifoient  les 
couronnes  de  fleurs  d leurs  Dminités  s Ils  fe  con - 
tentoient  de  voir  ces  couronnes  fous  leurs  pieds. 
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fans  porter  plus  haut  l’ambition  de  leurs  offran- 
des. Apres  tout , fi  dans  vn  Jujet  fi  noble , & fi 
releué  , mes  paroles  fi  treuuent  rudes , pefiantes , 
& bien  au  défions  de  mes  penfies  j mon  vnique_j 
deffence  efi , que  ie  parle  à vn  Prince , lequel  effant 
iudicieux  en  tous  fies  dificerncmens , fera  plus  d’é- 
tat des  fruits  de  l’arbre , que  de  fis  fleurs , ou  de fies 
fueilles.  • 

Auec  vne  approbation  fi  fauorable , quoy  que 
les  plus  fameufes , & les  plus  (fanantes  plumes 
ayent  épuifie fiur  cette  matière  ,tout  ce  qu’vnefirit 
meilleur  que  le  mien fiauroit fournir  de  conceptions: 
le  ne  latffe  pas  neantmoins  de  demeurer  confiant 
dans  mon  deffein,  quand  te  ne  deuroy  faire  autre 
chofie  , qu’imiter  les  abeilles  , & recueillir  fiur  les 
fleurs  d’autruy , dequoy  former  vn  petit  flambeau 
pour  efire  brûlé , & confiumé  à l’vfiage , & a l’hon- 
neur des  Autels.  Et  cefiera  pour  moy  vne  très- dou- 
ce, & vne  entière fiatisfattion  , fi  vous  daignés  per- 
mettre, que  cette  offrande  paffe  fous  votre  nom , & 
pour  firuir  de  gage,  par  lequel  te  m’oblige  decon- 
fiacrer  aux  pieds  des  mefimes  Autels  toutes  mes 
affections,  & tous  mes  veux,  pour  la  proff  enté  de 

y 0 ST  S E A LTESS  E. 

Ce  fientiment  m’efl  commun  auec  tous  ceux  de 
ma  robe,  dont  il  ne  fi  pas  vn , qui  ne fifiicy  volon- 
tiers éclater J on  cœur,  & fia  voix, pour  vous  pro- 
tefier  hautement, auec  larnefine finceritéquemoy. 
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quil  n’ambitionne  rien  plus,  que  l’honneur  d’eftre, 
comme  te  fuis  en  effet  comme  ieferay  inutola - 
blement. 


DE  VOSTRE  ALTESSE, 

# 


MONSEIGNEUR, 


Tres-humble , tres-obcïflant  ] & 
tres-fidclc  fcruitcur, 
Hvbert  Mvgnier  de  la 
Compagnie  de  I es  vs. 
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PREFACE 

Es  obligations  communes , & particu- 
lières, qui  m’attachent  à Ielus-Chrift, 
m’ont  engagé  au  defïein  de  cet  ouura- 
ge.  le  n’ay  pû  lire  fans horreur,  &c  fans 
indignation  quelques  écrits  lecrets,  6 C publiques, 
qui  attaquent  la  Souucraine , bC  adorable  dignité 
de  ce  Dieu , qui  s’eftfait  hômme,pour  l’amour 
de  tous  les  hommes.  Il  n’a  efténon  plus  en  mon 
pouuoir,  de  fupporter  plus  long-temps  ces  hau- 
tains, & ces  fuffifans  du  fiecle,  qui  apres  s’eftre 
abandonnés  à vne  prudence  charnelle , &c  à vnc 
Politique  licencicufe  fe  feandalifent  auec  les 
Iuifs,  quand  on  leur  parle  d’vn  Dieu  Crucifié,  &C 
font  raillerie  de  fa  Croix , tenans  auec  les  Gentils 
pour  bétife  , &c  pour  folie , toute  la  fagefle  du 
Chriftianifmc. 

l’auouë  que  ce  deflein  demandoit  vn  efprit 
plus  recueilly,  &C  moins  diuerty  que  le  mien;  qu’il 
falloir  pour  ce  trauail  vne  main  plus  polie  , &C 
moins  fautiue  que  la  mienne  ; qu’il  n’y  a rien  dans 
toute  l’induftrie  des  hommes  de  fi  rare,  & de  fi 
exquis  , rien  de  fi  recherché  , &de  fi  précieux 
dans  tous  les  threfors  de  l’art , & de  la  nature , qui 
ne  foit  au  ddfous  du  fujet  que  ie  traitte.  Et  par 
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confequcnt  quelques  richefics,  &quelquescm- 
belliffemens  de  diîcours  quei’y  apporte  du  mien , 
ou  que  Remprunte  d’ailleurs,  ie ne feray  rien  au- 
tre, qu’vnmanifefted’vnc  bonne  volonté  ncccf- 
fiteufe,  &C  vne  déclaration  publique  de  mapau- 
ureté:  Mais  le  Le&eur  Chreftien  fc  fouuiendra, 
s’il  luy  plaît,  que  le  nom  de  Iefus-  Chrift  n’eft  pas 
moins  glorieux  far  le  bois , que  far  l’or,  & que 
fon  image  eft  autant  adorable , quand  elle  eft  im- 
primée far  leplaftrc,  comme  quand  elle  eft  gra- 
uée  far  le  marbre , & far  le  bronze j Que  les  Roys 
l’ont  reconnu  pour  leur  Souucrain , lors  mefmc 
qu’il  eftoit  en  vn  étable  couché  far  de  la  paille, 
dans  vne  creche,  entre  deux  bétcsjQue  les  Anges 
luy  ont  rendus  les  mefmes  refpe&s  dans  le  defert , 
lorsqu’ils  l’y  rencontrèrent  affamé,  ô£  tenté  par 
vn  Démon , qu’ils  luy  rendent  à prefent , ÔC  qu’ils 
luy  rendront  à iamais  dans  le  Ciel , le  voyant  affls 
à ladroitc  de  fonPcrc.  Et  fi  l’ancienne  Rome  a eu 
en  plus  grande  vénération  la  petite  cabane  des 
Fabriccs , que  le  faperbe , & magnifique  Palais  de 
Néron  ; Si  lame  fine  Republique  n’aiamais  voulu 
permettre, que  l’on  reuctit  d’or  ou  de  marbre  l’au- 
• gc,dans  laquelle  Romulus  &C  Remus  fes  fonda- 
teurs auoient pris  naiffance , refpe&ant  cette  bat- 
lèffe , & cette  paüureté  auec  quelque  forte  de  Re-  * 
ligion:  Cè  feroit  vne  chofc  bien  honteufe  pour 
les  Chrcfticns , s’ils  ne  vouloient  adorer  la  Croix, 
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&laCreehedeleurSauueur,que  quand  clics fc- 
roicnt  éclatantes  en  pierres  prccicufes,  ôcfuper- 
bement  parces  des  richeffes  de  la  terre. 

Ce  n’cft  pas  que  ie  rejette  les  agrémens  fe- 
rieux , les  propretés  modeftes , les  jufteffes , ÔC  les 
atours  dont  l’Eloquence  Chreftiennc  fefertpour 
former  fes  ma*  ieres , pour  les  embellir  fans  afféte- 
rie, ÔC  pour  les  orner  fans  vanité.  L’Arche  de  la 
Loy,  quoy  que  couuerte  de  peaux,  eftoit  par  l’or- 
donnance du  Ciel , formée  d’vn  bois  précieux  re- 
uétu  d’or  au  dedans,  & au  dehors.  Moyfe,  ÔC  Aa- 
ronnerefuferent  point  les  miroirs,  ôi  les  pierre- 
ries que  les  Dames  leurs  prefenterent  pour  l’orne- 
ment du  Tabernacle.  Les  étoiles  du  firmament, 
les  fleurs  des  parterres,  ÔC  toutes  les  beautés  qui 
flattent , Sc  rauiffent  nos  yeux  , montrent  affez 
que  tout  ce  qu’il  y a de  rude,  de  dégoûtant,  ÔC 
d’affligeant  dans  les  créatures,  n’efl:  pas  vn  effet 
de  la  T oute  puiflante  main  du  Créateur , mais  vn 
auorton  informe  du  péché.  L’vtileefttoufîours 
mieux  receu,  quand  il  fe  prefente  fous  vn  habit 
agréable , que  quand  il  fc  montre  tout  nud. 

Il  s’y  treuucra  quelque  diuerfité,& inégalité 
en  ma  façon  d’écrire,  eftant quelquefois  diffus, 
ÔC  d’autrefois  plus  prefle  -,  en  quelques  endroits 
% étudié  ÔC  poly  , en  d’autres  plus  négligé.  Dieu 
qui, au  dire  de  Profpcr,  a compofé  le  monde  com- 
me vn  grand  volume  de  fes  Diuines  perfections. 
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a luiuy  ce  ftilc,dans  la  production  d’vn  nombre 
infinyde  créatures , dont  à peine  en  verres  vous 
deux  qui  fc  refTemblcnt,  &:qui  foient  égales  en 
perfection.  Quelques  penfées , &C  quelques  rai- 
fonnemens  d’autruy  s’y  feront  peut-eftre  glifles 
ou  auec  deflein , ou  par  mefgarde  : Quoy  qu’il  en 
foit.  le  ne  fuis  pas  tellement  idolâtre  de  mes  fen- 
timens  propres , que  ie  ne  treuue  rien  de  beau  que 
chésmoy.  Des  beautés  étrangères,  & des  enri- 
chilTemcns  venus  de  loin,  fe  lont  prefentés  défi 
bonne  grâce,  fi  à propos , & de  fi  bonne  parc , que 
i’auroy  crû  auoir  commis  vnc  grande  inciuilité , 
fi  ieleseufTerejettés.  Homere  enchalTa  dans  fon 
Iliade  toutes  les  richefles  de  Corinnus;  Virgile 
pare  fes  Pocfiesdes  ornemens  empruntés  d’Ho- 
merc , de  Theocrite , & des  autres  Poètes  Grecs, 
defquels  il  tire  les  pages  entières.  Hippocrate  re- 
cueillit tout  ce  qu’il  y auoit  de  plus  remarquable 
pour  la  Médecine,  dans  les  tables  qui  fe  gardoient 
au  temple  d’Efculape. 

Si  de  bons  elprits , &c  des  plumes  fameufes, 
ont  pafle  fur  cette  mefme  befongne , on  doit 
attendre  quelque  beauté  , &C  quelque  perfe- 
ction de  cet  ouurage , puifque  des  perfonnes  de 
fuffifance  , & de  réputation  , en  ont  laide  des 
modèles  acheués.  Platon  , Cicéron , 6c  tous  les 
grands  Hommes,  n’ont  point  rougy  pour  auoir 
retouché  des  fujets  apres  d’autres , qu’ils  fai- 
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foient  profeffion  de  luiurc , & d’imiter.  Vne  mef- 
me  étoffe  peut  occuper  plufieurs  ouuricrs,  & re- 
ccuoir  de  leur  main  diuerfes  figures.  On  éleuc 
tous  les  jours  des  bâtimens  neufs , fur  vne  terre  de 
plufieurs  ficelés.  Et  dans  la  nature  il  n y a qu’vn 
feul  fu  jet , fur  lequel  tous  les  agens  font  occupés , 
8c  toutes  leurs  occupations  n’aboutiffent,  qua 
des  produ&ions  de  nouuellcs  formes  tirées  du 
fein  dvne  matière  , qui  eft  aufli  vieille  que  le 
monde. 

I’auroy  rendu  l’honneur  queiedoyauxPcres 
Grecs , 8c  Latins , 8c  à tous  les  autres  Autheurs 
qui  m’ont  aflifté  dans  cette  entreprifej  le  les  au- 
roy  mcfme  fait  parler  en  leurs  langues,  fi  quel- 
ques perfonnes  d’authorité , ne  m’euffent  témoi- 
gné defouhaiter  le  contraire.  Du  moins  i’auroy 
chargé  les  marges  de  leurs  propres  termes,  fi  l’Im- 
primeur preffé  d’ailleurs,  ne  m’eut  prié  de  le  deli- 
urer  de  cette  peine,  me  remontrant  que  cet  étude 
feroit  inutile  pour  les  fçauans , qui  pourroient  ne 
les  pas  ignorer , 8c  pour  les  ignorons  ,qui  ne  s’en 
foucieroient  pas  beaucoup. 

Si  la  parole  doit  eftre  femblable  à la  penfée , 
puifquc  c’eftfoncxpreffion,  5c  comme  fon  Ima- 
ge ; l’Ecriture  qui  eft  l’impreflion , & la  reprefen- 
tation  de  la  parole, luy  doit  eftre  conforme,  8c  s’a- 
jufter  auec  elle  : C’eft  ce  qui  m’a  perfuadé  de  don- 
ner la  liberté  à l’Imprimeur  doter  les  lettres  fu- 
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perfluês , & inutiles,  qui  déguifent  nôtre  manière 
de  parler , embarafTent  les  étrangers , qui  fe  plai- 
gnent auec  quelque  forte  de  Iuftice,  que  c’eft  en 
nous  vne  cfpcce  de  tnhifon , & de  tromperie  dc-j 
crire  d vne  façon  , ÔC  de  parler  d’vne  autre.  Si 
quelque  bon  vieillard  fe  fâche  de  cette  nouueau- 
té , il  eft  prié  de  s’habiller  à l’antique , mais  de  laif* 
fer  les  autres,  qui  font  moins  âgés,fc  vêtir  à la  mo- 
de, d’autant  plus  que  cette  mode  n’offence  per- 
fonne,  &peutferuiràpluficuis;  quand  il  n’y  au- 
roit  que  le  foulagementdes  étrangers,  qui  défi- 
rent apprendre  nôtre  langue  dans  nos  Liures. 

Quoy  que  par  mes  difeours  ie  m’adrdfe  parti- 
culièrement aux  Roys , & aux  Princes,  ie  n’aban- 
donne pas  pour  cela  les  fujets,  qui  trcuueront  icy 
les  inftru étions , qui  leur  font  communes  auec  les 
Souuerains , queie  confidere  fouuent , & prcfque 
toufiours  non  feulement,  dans  la  grandeur  de  leur 
Puiflance,  &c  de  leur  Souucraineté , Mais  encor 
dans  la  condition  d’homme,  & de  ChrcftiemLc 
Seigneur,  &C  le  vafFalj  le  Maître,  & le  feruitcur , 
tous  indifféremment  y pourront  voir  la  confu- 
fiondelafàgeffe  du  monde, &C  la  condamnation 
des  maximes  pcmicieufes , dont  les  Politiques  du 
fieele  tâchent  de  profaner  les  maifons  des  grands, 
quidoiuenteftre  des*TempIes  confàcrés  à la  ver- 
tu, & à l’honneur,&  des  Sanétuaires  de  la  Diuini- 
té,  dont  ils  font  les  images,  l’efpercquelesveri- 
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tes  du  Chriftianifmey  paroîtront  dans  vn  fi  beau 
jour,  qu’il  faudroit  cftre  aueuglepour  ne  les  pas 
connoître , ftupide  pour  ne  les  pas  aimer,&;  cnne- 
my  de  fon  bon-heur  pour  les  rejetter. 

Pour  conclufionj  file  Ledeurtrcuue  dans  cet 
ouuragc , & dans  tous  ceux  qui  le  doiuent  fuiure 
quelque  chofe  qui  luy  agrée  , qu’il  en  donne  la 
gloire  à Iefus-Chrift.  C’cft  de  luy  que  ie  tien  tout: 
fi  quelque  chofe  luy  déplaît,  il  en  pourra  aifément 
détourner  fes  yeux.  Et  ie  croy  qu’il  aura  toufiours 
allés  de  bonté , pour  agréer  dans  les  defauts  qui  le 
choqueront , l’affedion  d’vn  homme , qui  a vou- 
lu imiter  ces  petits  oyfeaux  Religieux , qui  pre- 
fenterent  autrefois  leurs  plumes , n’ayant  rien  de 
plus  précieux  dans  la  ftrudure  d’vn  Temple  que 
l’ondedioicàlaSagelfe,  &C  où  chacun  venoità  la 
foule  offrir  l’or  , le  marbre , l’yuoire,  6 C autres 
femblables  richcfies.  On  peut  toufiours  raifon- 
nablement , &;  facilement  exeufer  les  fautes  de 
celuy,qui  n’a  point  d’autre  intention , que  de  ren- 
dre leruicc  aux  particuliers , &.  au  public. 
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^Approbation  de  Monfeigneur  le  Reuerendipmcj 
jdbbé  de  Cijfeaux. 

O vs  F.  Claude  Vaulfin  Abbé  de  Cifteaux, 
Doftcurenfainte  Théologie  delà  Faculté  de 
Paris , premier  Confcillcr  du  Roy  en  Ton  Par- 
lement de  Bourgogne,  Chef  & Supérieur  général  de 
toutl'Ordredudit  Cifteaux,  ayant  l’entier  pouuoirdu 
Chapitre  general  d’iccluy  : Certifions  qu'apres  auoir 
lcu,&  diligemment  examiné  le Liurc intitulé,  LaVe- 
ritable  “Politique  du  Prince  Chrejlien , Composé  par  le  Re «e- 
rend  Pere  Hvbert  Mvgnier  dfia  Compagnie  de  I E s v s, 
Conpejfeur  , cr  ' Prédicateur  de  Monfeigneur  le  Prince.  Nous 
l’auonstrouuéremply,  non  feulement  d’vnc  do&rinc 
Catholique  & Orthodoxe  : Mai?  encore  de  pluficurs 
do&es , & fages  enfeignemens  pour  la  conduite  d’vn 
Prince  Chrcfticn , aflemblans  par  vn  concert  mer- 
ueilleux , les  loix  de  la  police , auec  les  maximes  de  l’E- 
uangile,  & l’auons  iugé  tres-dignc  d’eftre  donné  au  pu^ 
blic.  Donné  en  noftre  maifon  de  Cifteaux , ce  premier 
jour  de  l’an  mil  fixeensquarante-fept. 


Frere  Clavde  Vavssin,  Abbé  de 
Cifteaux , General  de  tout  l’Ordre. 
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- Approbation  de  M.onfieur  le  Reuerendifiimt_j 
Abbede  Pontigny. 

O vs  F.  Mathieu  de  Mefgrigny  , Doéfrcur  en 
) faintcThcologic  de  la  Faculté  de  Paris,  Abbé  de 
Noftre-Damc,faint  Edme  de  Pontigny  :Ccrti, 
fions  à'tous  qu*il  appartiendra , auoir  leu , & diligem- 
ment examiné  le  Liurc  intitulé , La  fScritablc^Pohtijue  du 
rTrmct  Cbrejhen , Composé  par  le  ReuerendPere  HvBERt 
M v G N i E R de  la  Compagnie  de  I E s v s , dans  lequel  n’a  - 
uons  rien  remarqué  contraire  à la  Foy , & Religion  Ca- 
tholique , A poftolique  & Romaine , & qui  ne  loit  con- 
forme aux  bonnes  mœurs: Mais  au  contraire  l’auons 
trouué  remply  derres-grandes,  &faintes  maximes  ti- 
rées du  Chriftianifmt,  appuyées  de  forts  raifonnemens, 
& confirmées  de  très- rares,  & fignaîez  exemples  &hi- 
ftoircs.  C’eft  pourquoy  le  croyant  tres-vtile  & ncccf- 
fairc,  non  feulement  à tous  Princes  Chrcftiens,  mais 
•auflià  toutes  fortes  de  perlonnes,auonsiugé  à propos 
qu’il  foit  donné  au  public  par  fon  împrelhon.Fait  en 
noftrc  Abbaye  de  Pontigny  ce.  vingt-cmquiefmc  lan- 
uieri(î47, 


F.  Mathiev  de  Mesgrigny 
Abbé  de  Pontigny. 


Digitized  by  Google 


approbation  du  R,  Pere  Provincial  de  la  Province  de  France. 

E Efticnnc  Charlct  Prouincial  de  la  Compagnie  de 
I es vs,cn laPtouince de  France,  fuiuant  le  Priuilcge 
qui  nous  a cfté  o&royé  par  les  RoysTrcs-Chrcfticns 
Henry  III. le  io.  May  iy8y.  Henry  IV.  le  to.  Décembre  nîoj; 
& Louys  XIII.  le  24.  Février  1611.  par  lequel  il  cft  ddfendu  à 
tous  Libraires  &:  Imprimeurs, d’imprimer  aucun  Liure  de  ceux 
qui  font  compofcz  par  quelqu’vn  de  noftre  Compagnie , fans 
la  permiftion  des  Supérieurs  d’icelle;  Permets  à S ebastiek 
P 1 qjlet  Marchand  Libraires  Paris,  de  pouuoir  imprimer 
vn  Liure  intitulé  La  Véritable  Politique  du  Prince  chrejlten , com- 
pose par  le  Pere  Hvbert  Mvgnier  Religieux  de  noftre  Com- 
pagnie ,cn  foy  dequoy  i’ay  ligné  la  prefcntc.  Fait  à Paris  ce  y. 
Avril  1647. 

Estienne  Charlet. 


approbation  du  R.  Pere  ^Prouincial  de  la  Province  de 
Champagne. 

IE  fous-ligne  Prouincial  de  la  Prouince  de  Champagne  de 
la  Compagnie  de  I esvs,  en  vertu  du  pouuoir  qui  m’a  cfté 
donné  de  noftre  R.  P.  General  , permets  au  P.  H v b e r t 
M vgn  1 e r de  la  mcfmc  Compagnie,  de  faire  imprimer  vn 
Liure  par  luy  compofé  , & intitulé  La  Véritable  J oltttque  du 
Prince  chrejhen  , veu  , & approuué  par  trois  Pères  de  noftoe 
Compagnie, &c.  Fait  à Dijon  le  quinziéme  lanuier  milfix 
cens  quarante- fept. 

I AC  S D I H E T. 
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S YR  LA 

VERITABLE  POLITIQVE 

DV  PRINCE  CHRESTIEN, 

Çompofé  par  le  R.  P.  M v g n i e r de  la  Compagnie  de 
1 1 s v s,  Prédicateur  ordinaire  de  Monfeigncur 
le  Prince. 

SONNET. 

01  CT  le  plu*  parfait,  & le  plus  grand  modèle 
Qui  pütjfe  fatisfaire  à l’ardeur  de  nos  ~yaux  ; 
ley  l’humble  decaur  fait  trembler  l’orgueilleux  ; 

Et  le  lufe  Monarque j confond  l' Infidèle. 

ley  {on  voit  combien  la  doctrine,  & le  7fle 
csi Hument  nos  efjrrits  de  defirs  genereux , 

Et  combien  la  venu  nous  doit  rendre  amoureux , 

Puis  quelle  efl  en  ce  lieu  [i  brillante , & fi  belle. 

M v G N i E R , de  qui  la  plume  aufii  bien  que  la  voix 
Charment  également  les  Peuples,  & les  Roy  s. 

Et  répandent  ton  nom  de  Prouince  en  Prouince ; 

l'admire  tellement  tes  écrits  enchanteurs , 

Oj*’(n  voyant  ce  tableau  des  liertus  de  ton  PRINCE, 
le  t’ay  cent  fois  nommé,  Prince  des  Orateurs. 

G.  COLLETET. 
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EXTRAIT  VIT  PRIVILEGE  DV  ROY. 


E Roy  par  ces  Lettres  Patentes  données  à Paris  le  4. 
Février  1647  figne , H a b e rt  , &:  fcellécs  du  grand 
fceau  de  cire  jaune  : A permis  au  Reuercnd  Pcre 
M v c k 1 e r de  la  Compagnie  de  I e j vs  , de  faire 
Imprimer  vnLiure  qu’il  a compofé,  intitulé  La  Véritable  Poli- 
tique du  Prince  chreflien , très- vtile  au  public.  Et  deffenfes  font 
faites  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition 
qu’elles  foient,  d imprimer,  vendre  &c  débiter  ledit  Liurc  pen- 
dant le  temps  de  dix  ans,  fur  peine  de  deux  mil  liurcs  d’aman- 
de Sc  de  confifcation  des  exemplaires^infi  qu'il  cft  plus  à plain 
contenu  efditcs  Lettres. 


i^icbeué a" imprimer  pour  la  première  fois  le  13.  Map  1647. 


LEdic  R.  Pcre  Mvgniir  , a cédé  & tranfporté  le  Priui- 
lcgc  dont  1 Extrait eftcy-dclfus,  à Sebastien  Piqv_et 
Marchand  Libraire  à Paris , pour  en  jouir  par  ledit  Piquet, 
ainfi  qu’il  cft  porté  par  ledit  Priuilegc. 


Les  Exemplaires  portés  par  ledit  Priuilegc  ont  cfté  fournis. 
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LA  VERITABLE 


POLI TIQVE 

D V 

PRINCE  C H R E S TI  EN- 


DISCOVRS  PREMIER. 

Que  le  Prince  efi  étahly  de  Dieu  >pour  commander  aux  Peupler. 

A SAGESSE  DE  DIE V,  ccttc grande 
Ouuriere , qui  fc  joue  dans  les  produirions 
de  Tes  créatures , & qui  fe  fait  connoicrc  la 
Mai  trèfle,  & fouu'.rainc  intelligence,  dans 
tous  les  ouurages , qui  fortent  de  fes  mains  toutes  puif- 
fantes,  ne  produit  pas  toutes  chofes  dans  vnc  égalité  de 
nature,d’cxccllcncc,  & de  dignité.  Elle  les  fcpare  par  de- 
grez,  donnant  à chaque  créature  fa  place, & fon  rang, 
félon  fon  mérité.  Celles  qui  pofledent  l’eftre , fans  cftre 
animées  d’vne  forme,  qui  leur  donne  la  vie,  & le  rnou- 
uement , font  îcs.dcrnicrcs , Si  les  moins  considérables 
parties  de  ce  grand  Vniucrs  : Au  dcfliisde  celles-  cy , clic 
élcuc  les  âmes  vegetatiucs,  qui  font  poufler  les  Plantes.: 
Elldoge  dans  vn  ttoiflcme  étagelesfenlitiucs,  qui  font 
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l QjE  LE  Prince  EST  ETABLY  DE  Diev 
croître , & mouuoir  les  Animaux  : Enfin  elle  couronne 
l'homme  d’honneur , & de  gloire , luy  donnant  lecom- 
mandement,  & l’empire  fur  toutes  les  autres  cfpeces, 
apres  l’auoir  doüé  de  raifon , pour  le  faire  entrer  dans  le 
commerce  despureslntelligences. 

Tous  les  animaux  de  la  terre , ne  font  pasdegenereux 
Lions;  il  y a des  chenilles , & des  lézards  qui  rampent  fur 
leur  ventre.  Tous  les  poiflons  qui  nagent  dans  les  eaux, 
ne  font  pas  des  Dauphins  couronnés;  les  marétsfont 
couuercs  de  grenouilles,  & de  vilains  reptiles.  Si  nous 
confierons  dans  l’air  , auec  admiration  , des  Aigles 
Royales,  qui  ne  fenourrilfent  que  des  chaires  les  plus 
délicates,  &qui  ne  touchent  pour  l’ordinaire,  que  le 
cœur  de  leur  proye;  nous  y voyons  aufli  auec  horreur 
des  Vautours , & des  Corbeaux , qui  ne  fe  repaiflen  t que 
de  charognes.  Si  nous  treuuons  dans  les  parterres  nôtre 
fatisfattion , à l’afpeâ: agréable  des  Lys,  des  Rofcs,  des 
Tulipes,  des  Couronnes  Impériales , & de  mille  au- 
tres beautés , qui  font  comme  les  étoiles  de  la  terre; 
nous  fommes  obliges,  d'y  fouffrir en  mefine  cempslcs 
pointes  dangereufes  des  épines , l’odeur  dcfagreable  des 
herbes  puantes , le  fâcheux  mélange  des  chardons,  & de 
tant  d’autres  fuperfluitez  importunes,  à moins  que  de 
les  faire  arracher , auec  vnc  foigneufe,  & pénible  dili- 
gence. Enfin  r fi  le  Mont  Liban  nourrit  des  Cèdres,  qui 
portent  leur  tête  iufqucs  dans  les  nues , il  entretient 
auflî  de  petits  huilions  dans  leur  baflélTc.  Tous  les  ar- 
bres ne  iont  pas  des  Palmiers  de  Cades,  des  Cyprès  de 
Sion,  des  Cttroniers,  des  Figuiers,  des  Antes,  ou  des 
Efpallicrs  chargés  de  fleurs,  & defruits,  quifontlcs  ri- 
chclfes  des  jardins,  & les  délices  de  la  vie;  îly  a des  bois 
inuulcs,qui  ncfont  bons  que  pour  le  feu.  Aufli  les  plan- 
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POVR  COMMANDER  AVX  P EVP  LE  S.  3 

tesdansl'Ecrituretraictenc  cntrc-cllcs,  d’auoirvn  Roy 
qui  leur  commande. 

Que  fi  nous  voulons  pafler  de  la  terre  au  Ciel , non 
feulement  nous  treuuerons  de  la  diftin&ion,  & de  la  fub- 
ordination  dans  les  globes,  qui  roulent  fur  nos  têtes,  & 
dans  les  aftres  qui  nous  éclairent,  mais  encore  parmy  les 
Intelligences , qui  les  gouuernent , & qui  leur  donnent  le 
mouucmenr.  Les  Anges  font  au  deffous  des  Archanges, 
ccux-cÿ  reçoiuent  leurs  bicn-hcureufes  influences  des 
Vertus;  les  Vertus,  des  Principautcz-  les  Principautcz, 
des  Dominations;  les  Dominations,  desPuiflances;les 
Puiflances , des  Thrones;  les  Throncs,des  Chérubins; 
les  Chérubins,  des  Séraphins;  les  Séraphins,  de  Dieu  qui 
cft,  ditfaintDenys,/’K«/ré,  qui  réduit  tout  à ïvrtitd.  Et  cc 
mefme  Paint  Do&eur , nous  faifant  vne  ample  deferi- 
ption  de  cette  celefte  Hiérarchie,  n’obmct  pas  de  parler 
des  montées , &c  des  defeentes  de  ces  bien-heureux  Ef- 
prits,  & cotnjnc  les  inferieurs  reçoiuent  tout  leur  bien , 
par  l’entremife  des  fupericurs.  Ic  dy  plus,  dans  la  diuinc 
& adorable  Trinité,  encore  qu’il  ne  s’ypuifletreuucrau-" 
cune  inégalité,  il  y a pourtant  vn  ordre  entre  les  trois 
perfonnes:  Vne  première,  qui  eft  Pcre,  ainfiappelléc^ 
pour  eftre  le  principe  d’origine,  & qui  engendre, fans 
cftre engendrée  : Vnefeconde,quicft  Fils, parce  quel- 
le ell  engendrée,  & n’engendre  point: Vnetroifiéme, 
dite  le  faint  Efprit , qui  cft  produite  du  Pcre , & du  Fils , & 
qui  ne  produit  point , demeurant  fterilc,  mais  autant 
adorable  dans  la  ftenlité , que  le  Pcre , & le  Fils  dans  la  fé- 
condité. 

Cc>  confiderations,  fans  autre  raifonnement,  fem- 
blcnt  eftre  fuffilantcs,  pour  tirer  hors  de  doute  la  pro- 
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4 Qve  le  Prince  est  eta bly  de  Drsv 
pofition,  que  i’ay  auancée à l’cntrce  de  ce  Difcours,  com- 
me la  maxime  fondamentale  de  la  Politique  Chreftien- 
nc.Elletrcuucpourtancde  l’oppofition.dans  l'cfpritdc 
quelques  Hérétiques,  dont  elle  fouffre  les  reproches,  ic 
les  attaques,  aufli-toft  qu’elle  fc  montre:  Ainfiquc  iadis 
cette  belle  ftatuc  d’or , dediée  à la  Sagcflc  par  le  Sénat 
d’^thcncs,nepûtcftremifecnvcuë,(ans  eftre  becque- 
tée, & mordue  par  de  fales  Corbeaux,  qui  ne  pûrent  fup- 
porterfon  éclat.  Les  Anabaptiftes , &lcs  Trinitaires  de 
Tranfiluanic,  apres  auoir  abatu  par  leur  dodrine,  tous 
IcsThroncsdcs  Monarques  du  monde,  brifé  leurs  Sce- 
ptres, fouléaux  pieds  leurs  Couronnes,  nous  ont  voulu 
rendre  tous  égaux  en  domaine,  prenans  pour  prétexte 
de  leur  Herefie , outre  l’égalité  de  nôtre  naiflancc , & de 
nôtre  fin,  la  liberté  dont  il  a pieu  à Dieu  nous  honorer, 
comme  du  gage  le  plus  précieux  de  la  bonté.  Erreur  que 
tous  les  ficelés  condamnent,  que  tous  les  peuples  rcict- 
tent,  quclcsanimauxmcfmcs  démentent  parvncexpe» 
tience  îcnfiblc , qu'ils  nous  mettent  tous  les  jours  deuant 
les  yeux.  Et  l'Ecriture  fainte,  qui  n’eft  autre  chofc,qu’vn 
fidcle  extrait  des  penfecs  de  Dieu,  vn  interprété  de  les  vo- 
lontés, qui  nous  donne  autant  d'oracles,  que  de  paroles, 
autant  de  vérités , que  de  cara&eres , foudroyé  anathème 
fur  tous  ces  perturbateurs  du  repos  publique , ennemis  de 
la  Diuinitc,aufii  bien  que  des  Rois,  &dcs  Princes,  fes 
Lieut.cn  ans  fur  terre.  Et  fi  vous  daignés  faire  reflexion, 
lur lesraifonnemensqui  fuiucnt,vous  treuueréslaiulli- 
cc  de  nôtre  caufe , dans  l’iniquité  de  leur  querelle. 
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SECTION  PREMIERE. 

Lètabltjfement  de  la  Domination  furvn  principe , que  la  nature 
nous  pre fente  <S ellt-mefme. 

LE  mcnfongc  pour  cftrc  conccu  dans  les  tenebres , & 
dans  les  horreurs  les  plus  noires  de  l’abyfmc , ne  laif- 
fe  pas  pourtant  d’auoir  de  petits  éclairs , capables  de 
trôper  les  yeux,  qui  ne  font  pas  affez  raifonnabics,  pour 
découurir  fon faux  jour,  ou  pour  fouffrir  leclatdcla 
vérité.  Quelques  efprits  Anarchiques,  fondez  fur  vnc 
vieille  maxime  de  ces  anciens  partifans  du  peuple,  qui  fc 
picquent  du  titre  de  populaires , ont  ofé  publier  vnc  hc- 
reficcontrclcs  Puiffanccs,  & pour  luy  donner  cours , &: 
quelque  couleur  dcraifon,auanccdesprcuues,  qui  dans 
leur  abord,  ont  quelque  apparence,  mais  quand  on  les 
confiderc,  elles  font  en  effet,  & ridicules,  & imperti- 
nentes. 

Voicy  donc  comme  philofophent  ces  Naturaliftes 
ignorans , & ces  moraux  dé  raifonnabics.  Hé  quoy , di- 
fent-ils,  par  vnc  faillie  de  Rhétorique  pucrile , peu 
iudicieufc-,  Silanaiffanccde  tous  les  hommes  cft  com- 
mune , fi  la  fin  eft  égale , fi  la  compoficion  eft  roue  à fait 
lemblable,  fi  toute  cette  grande  maifon  de  la  nature 
n’eft  qu’vne  pour  tous,  fi  vn  mcfmc  Ciel  nous  enuiron- 
nc,  fi  le  mefme  Soleil  nous  éclaire , fi  les  melmes  Aftres 
nous  communiquent  indifféremment  leurs  influences 
bonnes,  & mauuaifes,  fi  nous  refpironsvn  mefme  air, 
fi  la  mefme  terre  nous  foùtient,  & nous  nourrit,  fi  nous 
fommes  tous  formés  de  mefme  matière  , tirés  d’vnc 
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6 Qve  LH  Princeest  etably  de  Diev 
mcfmc  mafTc,  pétris  de  mefmes  élcmcns,  defeendans 
d’vnc  mcfme  tige , enfans  d’vn  mefme  père , fi  nos  âmes 
font  toutes  de  mcfmcefpccc , & égales  en  perfe&ion,  fi 
Dieu , qui  eft  la  fagerte  par  efl'cncc , traitte  tous  les  hom- 
mes fans  auoir  egard  à la  condition  des  perfonnes , tant 
en  ladiftribution  dcfcsgraccs,  &recompcnfcs,  qu’en 
l’execution  de  fa  juftice  , & de  fes  vengeances  ; n’cft-cc 
pas  le  rendre  injurieux  an  moins  à la  nature,  que  de  vou- 
loir mettre  de  l’inégalité , entre  ceux  quelle  a fait  égaux 
en  tout  ? n’eft-cc  pas  renuerfer  l’ordre,  & s’oppofer  au 
dcrt'cin  de  laSagcftc  éternelle , d’éleuer  les  vns  jufques  au 
Ciel,  comme  s’ils  eftoient  extraits  de  la  matière  du  So- 
leil , & de  la  fubftanccincorruptiblc  des  étoiles , & raua- 
ler  les  autres  jufqu’au  centre  de  la  terre , comme  s’ils  nc- 
toientquedelabouëjouquclqucrcftcfuperflu,  & de-' 
laifle  par  la  nature  ? C’eft  mettre  nos  vies  dans  les  ceps, Se 
nous  attacher  à la  chaîne,  captiuer  nos  volontez,  ren- 
dre efclaue  la  liberté , qui  eft  la  première , & la  meilleure 
partie  de  nôtre  Eftre , que  de  nous  obliger  à foumettre 
nos  vies,  & nos  biens  à ceux  qui  font  nosfcmblablcs,  & 
ne  pcuucntfc  rendre  nos  Supérieurs,  & nos  Seigneurs, 
fans  vnc  cruelle  vfurpation  de  noftre  droit  naturel , & 
fans  vn  manifefte  attentat , contre  le  bel  ordre  ctably  de 
Dieu,  fur  tout  ce  qui  eft  icybas.  Voilaledifcours,&:la 
conclusion  decescfprits  libertins. 

La  vérité  eft  fouucntcommcccsTableaux,  dont  le 
coloris  n’eft  iamais  plus  agréable, que  partny  les  ombra- 
ges, & tient  en  cela  de  la  nature  des  contraires,  qui  par 
vne  charitable  antipathie  agiftcnt  auec  plus  de  forcc,pur 
la  refiftance  mutuelle  qu’ils  apportent  l’vn  à l’autre; 
Ainfi  îc  m’art'ure , que  les  raifons  qui  corn  bâtent  pour  la 
Royauté, & pour  les  Puiftanccs  légitimes, paroîtront 
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mieux  en  leur  iour,  & fe  reconnoîtront  beaucoup  plus 
folides  apres  auoir  veu , & conuaincu  l’erreur  de  ces  hé- 
rétiques populaires.  le  n’ignore  pas  neantmoins,  que 
quelques  Théologiens  fciaiflans  furprendre  àlafaufie 
lumière  de  ces  bellesapparenccsdcraifon , ont  aduoüé, 
quelcs  Puiflances  fouueraineseftoicntplutoft  des  pei- 
nes, & des  effets  de  la  colere  de  Dieu.quedesprefensdc 
fa  bonté;  De  forte  que  fi  Adam  eut  conferuéc  fon  inno- 
cence , nous  eu  fiions , à leur  com  pte , vécus  vn  âge  d’or, 
dans  vnc  parfaite  égalité  de  condition,  & dans  l’vfagc 
commun  de  tous  les  biens.  Il  n’y  eut  eu  ny  Empire,  ny 
Royaume,  ny  Famille,  nycn  fuite  point  de  maître,  ny 
de  icruiteur,  point  de  Seigneur  , ny  de  fujet;  Tous  les 
hommes  parfaitement  vnis.&allans  de  pair  enfcmblc 
comme  frères , ou  comme  compagnons  de  fortune, 
n’euflent  reconnu  dans  la  terre,  & dansle  Cicl,qu’vn 
Maître,  qu’vn  Doéteur,  qu’vn  Seigneur,  qu’vn  Roy, 
qu’vn  Pontife,  qu’vn  Dieu. 

Cette  do&rinceft  bien  éloignée  de  celle  de  S.  Augu- 
ftin,&deS.  Thomas.  Ces  deux  Aftres.ou  plutoft  ces 
deux  Anges,  les  plusfidclcs  guides  de  laThcoIogie.nous 
enfeignent  que  la  nature  de  l’homme  multipliée  par  la 
communication  de  fon  efpccc , a defirc  par  vn  inltinét , 
qui luyeft propre, de ramalfer tous  fesindiuidusen  vnc 
communauté,  Icsvnifï'antd’vn  lien  d’amour,  & defo- 
cieté.  Pour  l’accompli flement  de  ce  delir,quinepeut 
cftre  inutile  & lans effet , puis  qu’il  vient  delà  nature , il 
a fallu  neccfTaircmcnt  établir  quelque  ordre , pour  éui- 
ter  laconfufion  dans  vnc  fi  grande  multitude,  & par 
confcqucnt  il  a efte  neccfTairc , de  donner  aux  vns  la 
puifTancc  pour  commander,  aux  autres  la  fujetion  pour 
obéir  :Dautant  que  l'ordre  eflvnc  lxaifondeplulicurs 
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chofcs  differentes,  ôc  inégales;  vne  difpofition  réglée 
de  pluficures  parties  en  vn  tout;  vne  jonction  de  plu- 
fieurs  membres  en  vn  corps,  fous  vn  mcfme  chef; 
vne  enchainurc,  & vne  iulteflc  de  pluficures  pièces  en 
vne  mefmc  machine , qu'vne  MairrefTe  roue  gouucrnc  ; 
vne  affeinblce,  & vne  montre  dcfoldats  fous  la  condui- 
te des  officiers,  6c  fous  le  commandement  d’vn  General; 
vn  concert  délicieux  de  pluficures  voix,  qu’vn  bas,  & 
qu’vn  deffus  vniffent  fous  vncmefmemefurejvn  alli- 
gnement,  6c  vn  arrangement  de  plufieurcs  perfonnes 
en  vne  mefme  communauté,  chacun  tenant  fon  rang, 
6c  demeurant  cnfaplacc,quoyqu’auccdiftinâ:ion,& 
inégalité , fous  vne  lagc  tctc. 

Pour  ramener  donc  nos  efprits  égarez,  dans  le  grand 
chemin  royal , 6c  dans  les  routes  allurées  où  nous  con- 
duit, malgré  que  nous  en  ayons,  ce  fort,  6c  puiffant  rat- 
ionnement. l’auouë  que  les  hommes  font  tous  égaux, 
quanta  la  participation  de  l'cfpccc,  & de  la  nature  ; Que 
1 vn  n’cft  pas  plus  homme , que  l’autre  ; que  tous  font  de 
mcfme  condition  félon  le  corps , 6c  de  mcfme  principe 
fclonl’ame, titans  également  le  corps  du  limon  de  la 
terre , 6c  l'amc  de  Dieu , le  corps  mortel , lame  immor- 
telle. llcftvray  que  les  Cicux  ,1e  Soleil,  les  Elemcns,  & 
toutes  les  autres  créatures  feruent  indifféremment  à 
tous  ; mais  cela  n’empéche  pas , fi  nous  confiderons  l’a- 
mas de  tous  les  hommes  par  cnfemble,  qu’il  n’y  puifle, 

& qu’il  n’y  doiue  auoir  des  puiffancespour  comman- 
der, & pour  gouuerner.  La  focieréne  fepeut  mainte- 
nir fans  la  paix , 6c  fans  la  concorde  ; la  paix , 6c  la  con- 
corde fuppofent  l’vnion  :l'vniôn  veut  vn  ordre:  l’ordre 
ne  peut  cftrc  fans  diftinélion  :1a  diflinélion  tire  apres 
foy  la  dépendance  : la  dépendance  marque  neccflaire.- 
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ment  l’authorité.  Et  partant  la  mefme  nature,  qui  fait 
les  hommes  égaux, les  oblige  par  vne autre  confidera- 
tion  de  fcfoûmcttreàvnchef,&  de  fc  démettre  de  lé- 
galité, pour  éuiter  laconfufion.  L’authoritédeccchef 
ne  peut  venir  d’autre  que  de  Dieu , puis  qu’elle  cft  éta- 
blie, & appuyée  fur  le  droit  de  la  nature,  qui  fc  fait 
connoître  par  vne  inclination  generale , que  l’on  a pour 
le  commerce , & pour  la  focieté. 

Cecy  eft  fi  véritable,  que  fi  Adam  n’eut  point  pé- 
ché, il  y euft  eu  des  Roys,dcs  Princes,  & des  Puiflanccs, 
qui  euflcntgouuerné  ceux,  que  l’inégalité  des  condi- 
tions dans  la  rcffcmblancedc  l’cfpece,  eut  placé  en  vn 
étage  inferieur  de  ceux  qui  eufient  commandé.  Telle 
eftoit  la  nature  de  l’homme,  dit  faint  Auguftin,  Dieu 
l’ayant  fait  pour  viure  en  communauté:  Et  on  n’eut 
point  veu  d’autre  différence  entrel’ordre  de  l’état  inno- 
cent, &celuy  que  nous  tenons  à prefent,  fi  non  qu’en 
ccluy-la,  le  commandement  eut  cfté  raifonnablc,  doux, 
ay  mablc,  fans  opprcffion,  fans  vexation  ; la  fujetion  eut 
efté  volontaire,  fans  contrainte,  fans  violence,  fans  ré- 
bellion, ce  que  nous  ne  rencontrons  pas  dans  la  corru- 
ption de  nôtre  état,  &dc  nôtre  nature.  Tant  s’en  faut 
donc , que  l'ordre  politique  de  Souucrain , & de  fujee 
étably  dans  les  communautc's,  offence  l’inclination  de 
la  nature, foit  contraire  aux  defleins  de  Dieu , & ren- 
uerfe  la  difpofition  de  fa  SagefTe  pour  le  gouuerncmenr 
de  fes  créatures  -,  que  plutoft  il  eft  le  feul  objet , où  cette 
mefme  inclination  naturelle  peut  treuucr  fon  repos, 
l’effet  d’vne  volonté  toute  particulière  de  Dieu,  & le 
rcfultatdefaProuidence.  Refultatfibienajuftéà  fa  rè- 
gle, effet  fi  conforme  à foi»  principe , objet  fi  propre; 
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de  cette  pantc  de  nature,  que  c’cft  de  là  mcrmc,  que 
nous  auons  appris  la  nccelïité  de  cet  ordre , & que  nous 
auons  tiré  les  plus  faines  inftru&ions  pour  la  dcffenlc, 
& pour  l’affermiflcmcnt  de  cette  police. 


SECTION  DE VXIEME. 

Toutes  les  Créatures  font  vne  àe  mon f rat  ion  fenjthle  pour  le 
foutien'des  Tuijfances. 

IL  y a de  certaines  connoilTances , que  les  créatures 
nous  donnent  auec  vn langage  muet,  qui  s’entend 
par  lesyeux,&  qui  s’apprend  dans  lecole  dclanaturc* 
Nos  populaires  libertins,  par  des  raifonnemcns  aufll 
grofliers,  que  la  matière  dont  ils  veulent,  que  le  par- 
tage commun  de  lacompofition  de  nôtre  cftre,faflc 
r égalité  dans  les  conditions  de  la  vie  ciuile,  violentent 
toute  la  Phyfique,  pour  en  tirer  lapreuuc  de  leur  pro- 
portion erronée.  Suiuons  les  pas  a pas,&  courans  par 
tous  les  étages  des  cfpeces,  & des  cflenccs , failons  leur 
reconnoître  le  contraire  de  leur  faufle  égalité , & com- 
me la  difpofition  de  T Vniucrs , & les  parties  de  ce  grand 
tout  rendent  vn  témoignage  publique  delà  vérité  que 
ic  foutien , & que  l’hcrefie  ne  fçauroit  eftre  plus  dérai-v 
fonnablc,  quanclapas  reccuoir. 

H ne  faut  quelcuer  les  yeux  pour  voir  vn  premier  mo- 
bile,qui  gouuerne  tous  ces  grands  cercles,  qui  enfermée 
le  monde,  cftant  comme  le  principe,  & la  réglé  de  leur 
mouuemcnt , aufll  en  eft-il  comme  le  Prince,  reconnu, 
& obey  en  cette  qualité}  puifque  touslcs  autres  deux 
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fument  fes  imprelfions,  & fe  laifTcnt  emporter  à fon 
branle,  &àfongouucrnemcnt:  Vousy  verres  des  pla- 
nettes , & des  étoiles , Icfquellcs  ne  veulent  luire  d’autre 
lumière,  que  de  celle  du  Soleil , s’éclipfans  en  fa  prefen- 
ce , pour  luy  faire  hommage  comme  à leur  Roy  ; vous  y 
verres  vncbellc  Lune,  qui  eftla  Royne , & la  chere  moi- 
tié de  ce  Roy  des  lumières,  lequel  comme  par  vn  con- 
trat de  mariage, luy  a laiflfé  le  gouuernement  de  la  nuit, 
sellant  contenté  de  ccluyduiour.  Defcendé.s  plus  bas, 
& vous  y rencontrerés  l’Element  du  feu,  qui  tient  le 
delfus,  &c  qui  domine  fur  l’air,  fur  l’eau,  fur  la  terre, 
auec  vne  telle  obeïlTance , que  chacun  demeure  content 
dudcgré,quiluyaeftéalfigncau  partage,  qui  s’en  fift 
à la  création.  Si  ces  corps  fimples  fe  mêlent  quelquefois, 
s’ils  s’éloignent,  s’ils  s’approchent,  s’ils  fe  battent,  s’ils 
fe  confondent  dans  le  mélange  necclfaire  pour  la  com- 
polkion  des  mixtes , c’cll  toufioursauec  le  refpeét,  qui 
cil  deu  à ccluy , qui  eft  de  qualité  fupcricure.  Couresles 
plaines,  & les  grands  vuides  de  l’air  ;vous  y remarque- 
rés  vne  Aigle,  qui  tient  le  domaine  fur  tou  tvn  peuple 
aillé,  & volant  ; pas  vn  des  oyfeaux  ne  luy  ofe  difputer  ce 
droit,  le  petit  Rnytclet  le  veut  bien  partager  auec  clic, 
mais  tout  ce  qu’il  peut  faire , c’cft  de  s‘cn  confcrucr  le  ti- 
tre auec  la  reftridion,  & le  déchet,  qui  paroît  mefme 
dans  fon  nom,  encore  faut  il  que  fc  denant  de  la  fbiblef- 
fcjilfcfcruedeftratagémepourfcl’airurcr,  fe  plaçant 
furie  dos  dcL’ Aigle,  a mefme  qu’il  l’apperçoit  prendre 
fon  effort  vers  le  Ciel , de  forte  que  s’il  tient  toufiours  le 
delfus , ce  n’eft  qu'a  la  faucur , & par  le  fecours  emprun- 
te de  fa  noble  Riualc. 

lettes  la  veut  fur  le  grand  Océan,  le  vafte  empire  des 

B ij 


Digitized  by  Google 


«i  Q^ve  le  Prince  est  etably  de  Diev 
eaux  : Vous  ver  rés  que  cous  les  fleuucs,  qui  roulent  leurs 
flots  auec  raajefté  ferpentans  au  pied  des  montagnes, 
que  toutes  les  riuieres  qui  flllonncnc  la  terre , que  toutes 
les  fontaines,  & les  ruifl'eaux , qui  arroufent  les  vallées  fe 
vont  rendre  dans  fonfeincom me  fes  tributaires:  Vous 
pourrés  en  mefmc  temps  confidercr  au  trauers  de  ce 
Cryftal  liquide  , des  légions  armées  decailles  , vn 
monde  de  peuples  nageans  xcgy  , Se  commandé  par 
de  grandes  baleines , par  des  Daulphins,& autres  poif- 
fons  couronnés  , foie  pour  leur  grandeur  , foie  pour 
leur  force,  foit  pour  leur  agilité , ou  pour  quelque  au- 
tre qualité,  qui  leur  donne  l’authorité>&:  le  pouuoir, 
afindc tenir  le  rcftcdansIafoûmifGon,  & dansl’obcif- 
fancc.  Arretés  vous  fur  la  Terre  : d’vn  côré  vous  y verrés 
entre  les  métaux  l’or , qui  par  fon  éclat , Se  par  fon  prix 
emporte  le  deflus:  de  l’autre  le  lys,  & la  Rofe  entre  les 
fleurs, le  Roy, & la  Roynedes  parterres  : Icy  parmy  les 
pierres  des  diamans , & des  perles,  Se  entre  celles*  cy , vnc 
régente , & merc-perle  à laquelle  toutes  les  autres  s’atta- 
chent par  vn  lien  d’amour,  & de  rcfpcéï:  là,  parmy  les 
animaux  vnc  parfaite  Monarchie  des  Abeilles,  ou  qui 
cfldcplusbclafpcâ:,  d’vne  grofleur  plus  malle  & plus 
vigoureufe , d’vnc  grandeur  plus  puiflancc , d’vne  po- 
fture  plus  forte , d’vne  caille  plus  riche,  tient  le  lcc- 
ptre,  commande  en  Roy  , Se  trcuue  vnc  celle  obeïf- 
fance,  quclcrcftcdel’cflcin  femet  en  bataille  rangée, 
fait  la  guerre.  Se  expofe  fa  vie  pour  la  confrmation  de  ce 
Monarque.  Vous  y verrés  vn  fort,  Se  généreux  Lion, 
qui  occupe  l’Empire  des  forefts , auec  vnc  telle  authori- 
cé,  que  fon  fcul  rugiflemenc  fait  trembler  tous  les  ani- 
maux , fon  fcul  regard  icsarréce , Se  les  renuerfe  par  ter- 
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rc , pour  tirer  d’eux  l’honneur  qui  luy  eft  deu,  & la  foû- 
milïion  à laquelle  la  nature  les  a obligés  : Que  s’il  arriue 
qu’il  ait  entamée  quelque  viande,  fans  l’acheucr,  tous 
les  autres  animaux  fc  laifferoient  plutoft  mourir  de 
faim , que  d’y  toucher.  Enfin  faifant  reflexion  fur  vous 
mcfmc.vousvousytreuucrés  comme  le  Roy  de  cette 
baffe  région,  & le  Monarqne  de  toutes  les  crcatu  res,  qui 
ne  font  que  pour  vous  rendre  feruice  , auec  vne  ref- 
peâueufe , & fidellc  rcconnoiflancc  de  vôtre  fouucrai- 
neté. 

Allés  apres  cela  combâtrc  les  Puiffanccs , renoncés 
àl’obeïffance,  détruifesla  fujetion,  faites  i’impoffiblc 
pour  introduire  l’Anarchie,  que  la  nature  mclme  a fi 
publiquement  bannie  du  monde.  le  confcffe  encore  vn 
coup , que  tous  les  hommes  font  égaux , fi  nous  les  con- 
(îderons  dans  les  feuls  principes  de  leur  naiffancc,  & de 
leur  fin  : mais  ie  maintien , que  cette  égalité  de  naiffan- 
cc fouffre  de  l'inégalité  dans  les  qualités  requifespour 
les  fondions  de  la  vie  ciuilc , que  cette  inégalité  fans 
autre  raifonlêroitvn  fuffilant  appuy,  pour  i’étabhffc- 
ment  des  Puiffanccs.  Es  vns  l’efprit  brille,  luit,  éclate 
comme  vire  belle  étoile  du  firmament  : Es  autres  il  ram- 
pe par  terrepefant  comme  le  plomb,  ou  neparoît  tout 
au  plus,  finon , ainfi  qu'vnc  Comète  formée  de  quelque 
vapeur  grofiierc , qui  eft  fortie  d’vn  fumier:  Nousrc- 
connoiffons  en  quelques-vns  des  naturels  doux,  accorts, 
généreux , & conftans  : En  d’autres  nous  y remarquons 
* vne  fierté  brutale,  'Cmderéglemcnt  de  pallions,  des  foi- 

blcffcsd’cfprit,  &dccourage,  vne  timidité  habituelle, 
ou  mcfmc  naturelle,  vne  inconftancc  au fli confiante, 
que  le  changement  d âge,  de  faifons,  de  condition,  & 
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de  tempérament.  Ceux  cy  font  doiies  d’vnc  rare  fagefl’e> 
& prudence;  les  autres  font  inconfidcrés  en  tout,  im- 
prudens,  fans  conduite:  or  eftil,  dit  Ariftote,  que  les 
moins  fages , & prudens , les  moins  éclairés , & accorts, 
doiucnt  par  la  règle  de  nature,  prendre  leur  direction 
des  plus  fages,  & des  plus  clair- voyans,  qui  leur  font 
fupcricurs  : & perfonne  ne  fc  peut  fâcher  de  fe  voir  iné- 
gal en  rang  ,fc  voyant  inégal  en  capacité.  Concluésef- 

J>ritsbroüiïlons,  & ennemis  des  puiflânees  : Conclues, 
i toutefois  vous  n’aymés  mieux  encorcs  attendre, pour 
prononcer  fentence  contre  vous  mefmes,  de  vous  voir 
condamnés,  aufli  honteufement  par  leiugcmentde  la 
morale,  que  par  les  loix  de  la  Phyft que. 


SECTION  TROISIEME. 

Toutes  les  nations  fe  rangent  d'elles  mefmes  àla  fujetion , cejl 

ce  que  Dieu  a enjeigné3  & ordonne . 

QVoy  que  les  expériences  du  prefent,  comme  dit 
le  Philofophc , foietît  ordinairement  les  mieux 
rcccués,  ôctoufiourslcs  plus  aU'urécs,  celles  du  palfénc 
laifTent  pas  denousconuaincrc,  quand  elles  font  bien 
aucrées,  ou  quelles  ont  efté  publiques.  Et  certes  il  fau- 
droit  auoir  l’cfprit  opiniâtre  jufqucs  à l’excès  , s’il  ne 
fe  rendoit  à tous  les  témoignages  de  l’hiftoire,  & au 
rapport  de  tous  les  fieclcs , qui  parient  en  toute  forte  * 
de  langues , pour  confirmer  la  propofition  que  j’ay 
auancée.  Si  j’interroge  toutes  les  nations,  fi  icconfulte 
les  états,  ie  dy  mefme  les  plus  ialoux  de  leur  liberté  ^fiit 
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demande  le  fcncimcnt  de  tous  Ics.pcuples,  & fi  j’étu- 
dic  leur  nature , ic  treuuc  que  ce  leur  cft  vnc  inclination 
vniuerlcllcj&quia  de  tout  temps  efté  pratiquée , de  fc 
gouuerner , non  chacun  à fa  phantaifie , & fuiuant  le  ca- 
priccdc  fa  propre  tête , mais  bien  vnis  par  cnfemble,  fous 
quelque  Puiffancc  établie  du  commun  confcntement  de 
tous.Lon  fqaic  que  lesMitileniens  fe  font  volontairement 
foûmisà  la  fage  conduitre  de  Pittacus , que  les  Crotonia- 
tes  le  rendirent  fujets  de  Pythagore,  les  Egyptiens  d’Ofi  •. 
ris,les  Ba&ricns  de  Zoroaftrcs,les  Perfes  d'Oromafius,les 
Carthaginois  de  Charimundus,  les  Athéniens  de  Solon, 
les  Lacédémoniens  de  Lycurgue,  les  Scythes , quoy  que 
très  furieux  & barbarcs,de  Zamolxis,les  Candiots  de  Mi- 
nos, les  Efpagnols  dcScrcorius,  les  François  de  Phara- 
mond  , & ainfi  les  autres  peuples,  dont  le  dénombre- 
ment ne  pourroiteftrequcnnuyeux.L’on  ne  peut  igno- 
rer aufii  les  Monarchies  des  Aflkicns  fousNinus,  celle 
des  Mcdesfous  Arbaccs,desBabyloniensfousNabucho- 
donofor,  des  Perfes  tous  Cy rus,  des  Romains  (bus  leurs 
Roys,par  apres  fous  leurs  Confuls,  puis  fous  leurs  Cefirs; 
& chacun  fçait  que  la  caufe  de  leur  defo!ation,&  de  leur 
ruine  n’eft  point  venue  d’autre  fourcc,quc  de  la  defobeïf- 
fonce  aux  Puiiranccs,defobcï(rance,quicfl:  mere  de  diui- 
fiomdiuifion, qui  fait  les  fa&ions;fa&ions,qui  portent 
les  peuples  à la  rébellion , d’où  nailfent  tous  les  maux  qui 
peuucnt  affliger  la  vie  humaine, & ciuile.C’eft  Dieu  mef- 
me  qui  lafiurcjlors  que  dans  l’Ecriture  rendant  raifon  des 
calamirésjqui  affligeoient  le  peuple, il  les  rapporte  toutes 
au  defaut  de  gouuerneur,&  de  Roy.  En  cctemps-là , dit- 
il,il  n’y  auoit  point  de  Roy  en  Ifra'él , mais  chacun  viuoit 
àfamodc,fadant  tout  ce  que  bon  luy  fcmblcüt.  Que  fi 


itf  Qvele  Prince  est  etably  de  Diev 
dans  la  mcfmc  Ecriture  Dieu  fc  fâche,  quand  le  peuple 
luy  demande  vn  Roy,  par  l’entremife  de  Samuel,  c’eft 
qu’il  ne  le  demande  pas  comme  il  faut,  puifque  c’eft  auec 
intention  de  fc  retirer  de  T obéi (Tance, qu’il  doit  àfa  Diui- 
nc  maiefté,  & pour  viurc  à la  façon  des  nations  idolâ- 
tres, l’exemple  defquclles  i’auoit  porté , à luy  faire  cette 
requête.  Vn  fçauant  homme,  qui  a écrit  de  la  Police 
des  Hébreux,  remarque  que  ce  peuple  inftruit  par  Moy- 
fe,  & par  les  autres  Prophètes , auoit  le  nom,  & ladi- 
gnitcdcRoy  en  fi  grande,  & fi  étroitte  recommanda- 
tion, qu’il  tenoit  la  Royauté  auffi  ncccffaireà  l’état , qne 
l'autel, &lcfeu donné  du  Ciel,  pour  la  conlommation 
des  facrifices.  Les  perfonnes  éleuées  à cette  dignité 
eftoient  Sacrées, & la  différence  qu’il  y auoit  entre  l’On-* 
étion  Royale, & celle  des  Pontifes  n’eftoit  autre , finon 
qu’on  formoit  fur  les  Pontifes  le  Charaétcrc  T A V , qui 
eft  vn  figne  de  falut,&lur  les  Roy  s,  on  figuroit  vn  cercle 
enfaçon  de  couronne,  qui  fignifioit  lauthorité,  & la 
puiïTance.Ces  mcfmcs  Hébreux  auoientvnc  telle  eftime 
de  cette  dignité  Royale,  qu’ils  croyoicnt  qu’aucune  cn- 
treprife  ne  leur  pourroit  reufiir , fi  elle  n’eftoit  conduite, 
& maniée  par  le  confeil,&  parle  commandement  de 
celuy,que  D icu  leur  auoit  donné  pour  Roy  : C’eft  pour- 
quoy  lors  que  les  Roys  vinrent  à manquer,  Hcrodes 
n’eftanr  point  Roy  légitime,  mais  vfurpareur,  & Ty- 
ran ; les  Princes  des  Preftrcs  aux  aflfcmblées  de  leur  cen- 
feil,faifoicntattachcrvn fccptre,ou  vne  couronne,  qui 
pendoit  du  milieu  du  lambris  de  la  fa  Ile,  où  (e  faifoit  l’af- 
femblée,  voulant  parce  moyen, das  la  perte  de  la  Royau- 
té,en  retenir  encore  l’Image,  comme  fi  elle  euft  efté  ca- 
pable de  faire  découler  les  anciennes  bcnednftions , fur 
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leurs  confeils , & fur  leurs  affaires. 

Pouffons  cette  vérité  iufqu’au  bout,  Pourquoy  pen- 
fez  vous  que  Dieu  en  la  création  du  monde,  ne  forma 
pas  du  commencement  plufieurs  hommes  à la  fois, 
qui  eufTcnt  plutoft  remplv,  6c  habité  toute  la  terre? 
pourquoy  n’en  fit  il  qu’vn  feul  ? que  ne  faifoit-il  du 
moins  la  femme  auccluy  ? àquoy  bon  tirer  l homme 
du  limon , &puis  faire  fortir  la  femme  de  l vnede  fes 
côtes?  Il  faut  vne  bouche  toute  d’or  pour  nous  éclair- 
cir fur  ce  doute,  6c  faire  éclater  ce  myftcre.  C’eftpour 
nous monftrer,ditfain<ftChryfoftomc,  qu’il  vouloit 
qu’il  y eut  de  la  Domination  , de  la  Principauté  , &c 
de  la  Monarchie  entre  les  hommes,  les  rendant  tous 
fujetsàvn  fuperieur  ,les  faifanttous  naiftre  d’vnfcul, 
afin  que  tous  en  dépendirent.  Dans  la  fuite  des  ficelés 
Dieu  à toujours  déclaré  que  telle  eftoitfon  intention, 
eftabliffant  luy  mcfme  fur  ton  peuple  éleu , première- 
ment les  Patriarches , puis  les  Ducs , puis  les  luges,  en- 
fin les  Roys>  fa  prouidcnce  finifTant  par  la  Royauté 
comme  par  la  forme  la  plus  parfaite  du  gouuernc- 
rnent.  Si  le  fils  de  Dieu  prend  chair  humaine,  & vient 
au  mondepour  lercnouuellcr,  abattant  d’vn  mefme 
• coup  de  fa  Croix  la  Synagogue , &c  les  temples  pro- 
fanes de  l’in  fidelité,  il  faiët  tantd’eftat  de  la  Puiffan- 
ce  légitimé,  qu’ayant  à fe  porter  pour  Roy,&  pouuant 
fc  déclarer  tel  par  vn  procédé  du  tout  ellrange,  il  ne 
s’eft  pas  contenté  de  produire  des  prodiges, & aeseffets 
miraculeux  ; mais  il  n’a  point  mefme  mefprifé  les 
voyes  ordinaires,  voulant  naiftre  de  fangRoyal,afin 
que  fon  Em  pire  ne  parut  pas  vne  vfurpation  iniufte,  & 
qu’il  pût  foûtenir  deuant  le  juge , & mefme  par  de  ma- 
nifcftes  raifons  humaines,  fi  les  Diuinesn’eftoient  pas 
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allés  puirtantes , le  tiltre  glorieux  qu’il  fe  donnoit. 
Que  u quelquefois  il  a refuie  l’honneur,  & le  nom  de 
Majcfté,  ça  elle  par  humilité  , & pour  l’inftru&ion 
de  fes  Apoftres,qui  le  fuiuoient  du  commencement 
comme  vn  Seigneur  temporel,  auec  lequel  ils  pen- 
foient  faire  fortune  : le  d'y  plus , s’il  à voulu  pafler 

f>our  fujet  de  Cefar,&  rcconnoiftre  fon  pouuoir  en 
uy  payant  le  tribut,  ça  efté  pour  cftablir  non  feule- 
ment par  fa  doctrine, mais  encore  par  fon  exemple, 
lobeïflance  qu’il  veut  élire  rendue  aux  Souucrains. 
Apres  tout,  udans  l’opprobre  de  fa  croix , & dans  les 
ignominies  de  là  mort,  il  a retenu  le  tiltre  de  Roy,  çà 
elle  pourlcconfacrer,  & nous  faire  entendre  que  les 
Roys  , & les  Princes  font  fes  Lieutenants  fur  terre. 
C’ellceque  la  fagclfe  au  oit  publié  long  temps  aupa- 
rauant , nous  afleurant  de  la  propre  bouche  que  c’ell 
elle  feule  , qui  éleuc  les  Roys  fur  le  Thrône,  & qui 
les  y maintient.  C’cll  ce  que  les  Apoftrcs  nous  ont 
prefehé.  S.  Pierre  le  premier  de  tous  ne  craint  point 
de  mettre  en  parallèle  l’honneur,  qui  eftdeuau  Roy, 
auecceluy  qui  cft  deuà  Dieu  : Ou  il  faut  remarquer 
en  partant, que  l’Apoftrc  viuoit  du  temps  de  Néron 
le  plus  infâme  , le  plus  fcclcrat  , & le  plus  cruel  de  « 
tousles  Princes  qui  ayent  iamaiseftc,vn  vray  mon- 
llre  d’iniquité  , qui  fembloit  n’auoir  elle  fai£t , que 
pour  faire  honte  a la  nature,  & montrer  ce  quepeût 
vne  extrême  méchanceté  dans  vn  pouuoir  abfoluS. 
Paullc  féconde,  quand  il  faiiSt  entendre  aux  Romains, 
que  c’ell  l’intentio  de  fon  maiftre,  que  toute  Ame  foie 
foûmifeaux  puiflances  Supérieures,  ajoutant  pour  rai- 
fon  qu’il  n’y  a point  de  Puilfance,  qui  ne  vienne  de 
Dieu , que  tous  ceux  qui  luy  refillcnt , rcfillcnt  à l’or- 
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donnance  de  fa  Diuine  Majefté  , & ne  peuuent  at- 
tendre autre  frui<ft  de  cette  reuolte  qu’vne  Dam- 
nation Eternelle.  Ce  font  les  paroles  de  fain£t  Paul 
où  vous  îifés  lefèntiment  de  tous  les  premiers  Chre- 
fticns , & non  pas  feulement  d'vn  Do&cur  particu- 
lier, veu  que  l'on  fçait  que  fain£t  Ignace  difciple  des 
Apoftres.  ne  recommande  rien  tant , que  d’honorcr 
leRoy, d’autant, dit  il, que  c'eftvne  perfonne  choi- 
fic  de  Dieu  pour  exercer  fes  pouuoirs  icy  bas.  Sui- 
uant  lamefmedodtrinedcs  Apoftres,  & la  mefme  ré- 
glé de  leurs  difciples  donnée  comme  de  rtiain  en 
main,  lé  Droit  Canon  foudroyé  anathcme  contre  tous 
ceux,  qui  feront  fi  ofés  que  de  ble/Ter  delà  moindre 
offence  la  majefté  le  l'Empereur , quelle  que  foit  fa 
perfonne.  Et  le  Ciuil  reconnoift  que  les  deux  plus  ri- 
ches prefents  qu’il  a pieu  à la  diuine  bonté  de  faire  aux 
hommes  , font  le  Sacerdoce  , & la  Royauté  , deux 


puiffances  Souueraincs , l’vne  Spirituelle, l’autre  Tcm  - 
porclic. 

Faudroit  ilpaseftre  tout  a fai&  perdu  d efprit , & 


de  confcicncc  pour  s’oppofer  à ce  torrent  de  raifons 
diuincs , & humaines , fur  lefquclles  la  dignité  des 
Souuerains  eft  appuyée?  ces  zélés  ont  beau fc mettre 
en  chaleur  contre  l’abus  prétendu  que  les  Souuerains 
font  de  leur  pouuoir , & nous  deferire  vnc  lifte  de 
quelques  Rois,  qui  ont  perdu  leur  innocence  cnac- 
querrantdela  puifiancc,&  qui  font  deuenus  pécheurs, 
prcfqu’aufti  toft  que  Monarques.  le  veux  que  Saul 
fimple,  doux,  & bon  comme  vn  Agneau  parmy  les 
foins  du  mefnage  des  champs,  ait  apris  la  finefteja 
fourberie,  & la  malice  fur  le  Thrône&  danslegouucr 
nement  d vn  Royaumc.Ie  veux  que  Dauid  Ion  Succef- 
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feur,  innocent  tandis  qu’il  fut  Berger,  ait  porté  aucc 
le  tiltre  de  Roy,  celuy  d'homicide  & d’adulterc.  le 
veux  que  Salomon  ayanteftévn  Sage  particulier,  ait 
perdu  dans  la  Royauté  la  fagefle  qu’il  auoitpofledéc 
dans  la  vie  commune.  le  veux  que  tous  les  Rois  d’If- 
raël  ayent  efté  impies  & idolâtres;  que  de  tous  ceux 
de  Iuda  , on  n’en  compte  que  deux  qui  ayent  vefcu 
fans  reproche , t zechias  & Iofias  ; fix  autres  ayants  fait 
de  leur  vie  vnmélangcdcvices&dcvertus,&lcrefte 
s’étans  plonge  dans  toute  forte  de  crimes,  le  veux 
que  Belus,  Ninus , & Nabuchodonofor  foient  pôuain- 
cus  d’auoir  multipliélenombredcsDiuinités  parmy 
les  Babyloniens;  que  les  Perfans  foyent  deuenus  Idolâ- 
tres pour  eltre  complaifants  à leur  Cyrus  qui  fc  di- 
foit  fils  du  Dieu  Mithra,&  les  Macédoniens  impies, 
pour  flatter  leur  Alexandre;  le  veux  que  les  Romains 
ayent  fai&  des  cftoiles  de  leurs  Empereurs  dont  la 
plufpart  n’auoyent  elle  que  de  funeftes  Cometes, 
qu'vnCaligula  ayt  faiét  abattre  la  Telle  de  toutes  les 
Statues  Déifiées, & adorées  dans  Rome, pour anter la 
ficnnc  fur  chaque  tronc  de  ces  Idoles  décapitez, & ainfi 
en  dépit  delupiter,&  de  toutes  les  autres  Diuinitcz 
mutilées  fe  porter  pour  chef,  &Souuerain  de  tous  les 
Dieux.  Tous  ces  aefordres  & tous  les  autres  que  l’on 
pouroit  me  prefenter  fur  ce  fubjcd  ne  concluent  rien 
autre, finon  que  dans  rvfagcd’vnePuilTancc  Souuc- 
raine,  &abfoluëil  y peûtauoir  de  l’abus.  Conclufion 
que  ic  ne  veux  point  icy  difputer,  tenant  ferme  fur 
cette  autre , Que  tout  ce  qu’il  s’y  pcût  rencôtrer  d’abus 
vient  de  l’hdme,  mais  la  Puiflance  dont  il  abufe  vient 
de  Dicu,&partant  qu’il  n’y  a point  de  meilleur  facri- 
fice,quc  celuy  de  l’obcïlTancc,  Dieu  nous  ayant  donné 
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les  Souuerains  pour  leur  obeïr,non  pas  pour  les  juger  : 
Et  quand  on  ne  peut  approuuer  leurs  mœurs , Ton 
pcût,&  on  doit  toufiours  rcfpc&cr  le  chara&erc  de 
leur  authoritc.  S ils  font  vicieux , c’eft  pour  eux , ils 
font  toufiours  Roys,&  Princes  pour  nous.  S’il  y a du 
de  fordre,&  de  l’iniquité  en  leur  conduite,  c’cft  à Dieu 
de  les  corriger  , & de  les  punir , comme  il  faid  bien 
fouuent , de  chaftiments  exemplaires  : Mais  c’cft  touf- 
iours à nous  de  les  honorer  a raifon  de  leur  digni- 
té, de  lesrefpe&er  à caulè  de  leurminiftere,  de  leur 
obéir  enconfideration  de  leur  authorité,  de  les  crain- 
dre pour  leur  puiftance,  de  leur  payer  le  tribut  pour 
leur  charge, & de  prier  inceflammcn  t pour  eux, pour  la 
ncceftué  qu'ils  en  ont.  Au  partir  de  la,  qu’on  ne  pré- 
texte point  le  droit  de  nature,  & d’vne  liberté  com- 
mune pourcouurirfafclonnie.  Sil’authoritédc  Sou- 
uerain  oblige  les  fujets  à fe  dire  fcruitcurs,  c’eft  vnc 
marque  de  l’eftatoù  la  fage  prouidence  de  Dieu  lésa 
voulu  placer,  & non  pas  vne  tache  n’y  de  malheur, 
n’y  de  tyrannie,  qui  ruine  leur  indifférence.  Le  Prin- 
ce eft  Chef  de  la  Republique , mais  c’eft  pour  cftre  le 
principal  infiniment  defon  bien,  tant  s’en  faut  que 
fondelfein  foit  de  rauirceluy  que  la  nature  nous  don- 
ne i le  Roy  porte  le  feeptre  en  main,  & l’épée  au  cofté, . 
ce  n’eft  pas  pour  faire  violence,  mais  pour  protéger 
les  Peuples.  Le  Souuerain  eft  par  deffus  tous  les  autres, 
c’eft  pour  rendre  les  fruits  de  fa  magnificence  vtiles 
à ceux,  fur  qui  il  prend  le  tiltrcdemaiftreabfolu:En 
vn  mot  la  Domination  qu’il  prétend  fur  la  volonté 
de  fes  fujets  n’eft  pas  vne  chaifne  , qui  ferre  , ou  qui 
contraigne l’éledtion,  c’eft  plutoft  vne  conduite  amia- 
ble  àlafelicité,&  au  bon-neur,  & fon  intention  ne 
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vifc  qu’à  redreffcr,  non  pasàdcftruire  la  liberté.  Les 
loix  du  Prince  obligent  les  méchants  à fuyr  le  mal,  & a 
faire  le  bien.  N’eft-ce  pas  eftre  doucement  violenté 
à fondeuoir,  &à  l’vtilité  publique  ? & peut  on  dire 
que  ce  foie  choquer  la  franchife  que  de  l’obliger  à l’o- 
beïffance,  quand  c’eft  vn  Empire  qui  veille  à la  con- 
feruation  de  nos  biens?  non  certes,  & c’eft  eftre  dé- 
raifonnable , ou  du  moins  ne  fçauoir  pas  fe  feruir  de  la 
raifon  , que  de  ne  point  mettre  de  différence  entre 
rEfclauc,&  le  Sujet:  Celuy-cy  languit  dans  les  fers, 

femit  fous  le  commandement , regarde  le  domaine 
’autruy  comme  vnioug  qu’il  fupporte  à regret  : Ce- 
luy  là  obéît  volontiers , fans  retardement , & fans 
crainte,  qui  eft  l’effet  le  plus  remarquable  de  la  liberté 
des  Bons.  Concluons , mais  faifonsvnc  Conclufion 
plusraifonnable,&difons  en  meilleure  confequcncc 
que  nos  Libertins,  que  C'eft  eftre  fans  Dieu , fansRai- 
Jôn , & fans  Loy , que  de  vouloir  viure  fans  Pr;«cf  , çÿ» 
fans  Roy. 
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QVE  LE  PRINCE  EST  VNE  F1FE 
Image  de  Dieu  fur  Terre. 

1 E V cft  de  foy  mefme  fi  parfait , & 
fi  accomply , qu’il  n’a  bcfoin  de  man- 
dier  hors  de  luy  rien  qui  le  perfe- 
ctionne ou  le  contente.  Mais  com- 
me le  Soleil,  refpad  au  loin  fes  rayons 
fans  acquérir  plus  de  beauté  ,&  com- 
munique le  iour  aux  autres  corps  precifemcnt  pour 
y laifler  l’cxprclïïon  de  fes  lumières  fims  retour , & 
fans  rccompenfc  : De  mefme  encore  que  ce  grand 
Dieu  infiny  en  toute  forte  de  perfections  fa  (Te  voir 
auec  profufion  les  écoulements  de  fa  bonté  dans  la 
production  de  fes  ouurages  (ans  prétendre  d’y  rien 
trcuuer , qui  le  rende  plus  glorieux  , Il  veut  néant- 
moins  auoir  des  enfants , qui  portent  l’Image  de  fes 
beautés,  afin  de  leur  faire  part  de  fa  grâce,  de  fa  gloi- 
re, & de  fa  félicité.  Ces  enfants  ne  font  autres  que  les 
hommes,  & entre  les  hommes, les  plus  hautes,  &lcs 
plus  confiderables  têtes , les  Princes , & les  Roys.  le 
fijay  bienquecc  DiuinOuurierne  peut  faire  hors  de 
foy  vnc  production,  qui  égale  fon  infinité,  puifquc 
l’infiny  nereçoit  point  de  multiplication,  non  plus 
qu’il  n’a  point  de  mefure  -,  mais  cela  n’empéche  pas 
qu'il  n’ayt  employé  fon  bras  tout  puiffant,&fa  vertu 
infinie  en  vn  effet  finy,  & l imité, ic  veux  dire  en  la 
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création  du  monde , cju’il  à faiCt  éclore  du  néant.  Or 
d'autant  qu’il  y auoit  de  la  contradiction,  & vne  bien- 
hcurcufe  impuiffance  de  fa  part  à produire  vn  autre 
luy  mefmc , hors  de  luy , il  a crée  1 homme  fur  lequel, 
au  lieu  de  la  mefmcté , il  a graué  fon  Image,  & fa  rclem- 
blanccaucc  des  traits  fiilluftres  de  fes  Diuines  Perfe- 
ctions, que  lesPayens  mcfmes  auoient  couilumc  de 
dire,  que  Dieu  eftoit  vn  homme  celefte,  Se  immor- 
tel, &l’hommc  vn  Dieu  mortel,  & terreftrc.  Si  bien 
que  comme  l’amour,  que  nous  auons  pour  nousmcf- 
mes, nous faiCt regarder  nos  vifigcs  aucc  agréement 
fur  les  tableaux,  Se  dans  les  miroirs;  Ainfi  Dieu,  quoy 
que  fes  bontés  faflent  le  premier,  Se  le  plus  effertticl 
objctdefon  amour,  ne  laiffe  pas  pourtant  de  porter 
fes  inclinations,  Se  d’eftendre  pour  ainfi  parler , fes 
affections  iufqucs  à l’homme  , qu’il  regarde  auec  vne 
complaifancc  particulière  , comme  l’Ouurage  de  fa 
main , l'Abrégé  de  fes  merucilles,  le  Racourcy  de  fes 
pouuoirs,  le  Miracle  de  fa  fageffe,  la  plus  naïfueEx- 
preflïon  de  fes  bontés , le  plus  vif  Portrait  de  fes  ex- 
cellences, & la  plus  fidelle  Copie  de  fon  cfience.  Mais 
iln’cft  point  d’homme  fi  raualé  de  condition  qui  ne 
partage  cette  gloire  auec  les  plus  grands  Potentats. 
Chaque  indiuidu  fepcûc  flatter  fans  vanité  d'vn  éloge 
communàtoute  fonefpece,  ie  le  veux.  Vous  m'ad- 
uoiierés  pourtant  qu’en  ce  partage  d’honneur,  les  por- 
tions ne doiucnt  nullement  eftre  égales,  & que  fi  l’on 
y veut  obferuer  lesloix  delaiufticediftributiue  entre 
tous  les  Chefs,  qui  ont  prétention  à cette  faucur,  les 
Chreftiens  mentent  d'eltreauamagés  par  deflus  tout 
le refte des  hommes, &parmy  les Chrellicns  le  Prince  s 
nommément  y prend  à iufte  tiltre  la  meilleure  parc. 
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C’eft  cc  que  la  fuite  de  ce  difeours  mettra  en  cui- 
dencc. 


SECTION  PREMIERE. 

Premiers  preuue  de  U vérité  propofée  prife  du  cofiè  de  U 
nature , delà  condition  de  l’homme. 

COmme  le  plus  haut  defTein  de  Dieu  , conçeu 
dansl’inftant  de  fon  éternité  , eft  de  produire 
vne  Image  très  parfaite  de  fa  Diuinité , aulli  eft  ce  le 
diuin  employ,qui  l’occupe  , & l’occupera  roufîours 
dans  la  génération  de  fon  Verbe,  qui  eft  vne  parfaite 
demonftration  , & l’argument  fubftantiel  de  toutes 
fes  perfections.  C'eftla  vérité  que  nous  veut  appren- 
dre fainCt  Dcnys  dans  fa  plus  myftiquc  Théologie, 
quand  il  afTeureque  Dieu  eft  vne  fource,  & vne  pro- 
ru lion  de  lumière,  qu’il  communique  fans  domaine, 
entant  qu’il  eft  Pere,  & que  le  Fils  reçoit  fans  dépen- 
dance: lource  quicftleThrefor  commun,  ou  plutoft 
la  matrice,  dontécoulent  les  intelligences  & les  efprits 
de  tout  ce  qui  eft  épuré  de  la  matière , auffi  bien  que  de 
tous  les  cftres,qui  enfontcompofés,  pour  nous  fai- 
re comprendre  que  comme  le  Soleil  eft  l’origine  de 
cette  qualité  lumineufe, -qu'il  répand  fur  toute  la  na- 
ture, & qu’il  retient  pareillement  ramaffée  dans  fon 
fein,  & dans  le  fond  de  fon  effence;  aufli  l'entende- 
ment de  Dieu  eft  la  caufe  vniucrfèllcdctouslescftrcs, 
qu’il  réunit  dedans  fon  Verbe,  dont  il  eft  le  Principe. 
Et  comme  le  mefme  Soleil  ne  peûteftrc  fans  produire 
fa  lumière,  de  mefme  cet  Entendement  infiniment 
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fécond , & toufiours  agiflant  eft  ncccffité  de  produire 
fa  connoiffance  , laquelle  ne  pouuant  eftrc  en  Dieu 
vn  accident,  n’y  vnefubftance  cftrangcre,  ils'enfuic 
quelle  eft  fa  propre  fubftance,  fa  mefme  nature  , fa 
Diuinité,  la  lumière  de  fa  lumière , la  fplcndeur  eflen- 
tiellede  fa  gloire,  vn  Dieu  engendré d’vn  Dieu  , fon 
Fils,  fon  Image  viuante  , & achcuée.  I’aioute  pour 
continuer  ces  rapports  toutlumineux,quefileSoleil 
en  produifant  la  lumière  , produit  infeparablcmcnt 
la  chaleur,  & le  feu  mefme  quand  il  rencontre  quel- 
que'maticrc  difpoféc,ou  quelques  miroirs  ardents,  qui 
refléchiffent  fes  rayons  vnis  en  vn  mefme  poinéb  Dieu 
le  Pere,  produifant  par  voye  d’entendement , & de 
génération  fon  Verbe,  qui  eft  fa  lumière, produit  con- 
ioinûement,  &neceflaircmentauecle  mefme  Verbe 
par  voye  de  volonté  ,&  de  fpiration  fa  chaleur,  & fon 
feu,  qui  cft  fon  amour  , que  nous  appelions  le  fainâ: 
Efprit.  Thcodoret  porte  encore  cette  penfée  plus 
auant,  & dit  que  fi  c’cft  le  propre  de  la  lumière  de  fc 
communiquer  en  éclairant , de  la  chaleur , en  échauf- 
fant, c’eft  le  propre,  ou  plutoft  la  nature  de  Dieu  de 
fe  communiquer  en  bicn-faifant.  Et  comme  il  eft  in- 
finiment bon,  ajoute  Richard  de  fain<ft  Victor,  il  cft 
infiniment  communicable,  & fe  communique  effe- 
«ftiuementautant  que  la  créature  eft  capable  de  rcce- 
uoir;ce  qu’il  faidfc  d'autant  plus  volontiers,  qu  en  s’é- 
coulant, pour  ainfi  dire,  au  dehors,  il  ne  perd  rien 
deccqu’ilauoitjil  enrichit  fans  s*apauurir,  il  tire  de 
fes  threfors  fans  rien  diminuer  , il  donne,  & retient 
tout  ce  qu’il  donne,  pouuant  dire  aucC  plus  de  vérité, 
quenedifoit  cet  Empereur  de  Rome, qui  mettoit  tout 
fon  vaillant  dans  fa  libéralité,  La  plus  belle  pojjejpon , 
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tir  h plus  grand  bien  que  i'aye,  cejl  celuy  que  i'ay  donné. 
Hoc  habeo  quodcumque  dedi. 

Ce  n’cft  donc  pas  affés  que  Dieu  foie  liberal  en  (es 
communications  defoy  mefme  dans  foy  mcfme  par 
voyc  de  génération , & de  fpiration  éternelle  , il  faut 
qu’il  fe  répande  encore  au  dehors , & que  les  inclina- 
tions particulières  de  fes  bontés  faftentle  bien  public 
de  toute  la  nature.  Et  c’eft  ce  qu’il  a faid  Diuinemcnt 
en  la  création  du  monde,  qu’il  à voulu  cftre  comme 
lefidel  miroir  de  fes  grandeurs,  & de  fa  puiftancc,  où 
comme  l'ombre  de  ce  grand,  & premier  cfprit,quil’a 
formé,  ainfi  que  difoit  Trifmegiftc  (ans  l auoir  em- 
prunté de  Platon,  qui  treuuoit  dans  l’ Vniucrs  de  (î  no- 
bles expreflions  delà  Diuinité,  de  (î  beaux  linéaments, 
&dcs  traits  (î  naïfs  de  cette  mcrc  nature , qu’il  vou- 
loit  que  ce  Tout  dépendit,  & créé,  ce  crayon  du  mon- 
de archétype,  &increé,fuftluy  mcfme  vn  autre  petit 
Dieu,  qui  ne  reconnût  de  fouucrain,  que  fon  Principe. 
Ce  qui  ne  s’entend  pas  feulement  de  ce  grand  compo- 
fé,  mais  encore  de  chacune  de  les  parties  , qui  pour 
cftre  feparées  de  leur  T out,  ne  laiftent  pas  de  garder  les 
Diuines reffem blances  de  cette Caufe  Première,  corne 
les  pièces  d’vn  miroir  cafté  montrent  feparément  le 
mcfme  vifage,  & les  mcfmcs  couleurs , que  faifoit  au- 
parauant  la  glace  toute  entière  , du  moins  chaque 
créature  porte  toufiours  cette  belle  infeription  fur  le 
front  de  fon  cftre.  le  nay  rien  de  moy}  ny  de  mon  crû, 
toutme'vient  démon  Principe.  Pouuésvous  voir  ces  be- 
aux cieux  étendus  fur  nos  teftes  comme  vn  grand  pa- 
uillon  d’azur  fans  vous  figurer  fon  immcnlité  ? peut 
on  enuifager  le  Soleil  aucccette  belle  fuite  de  tant  d’a- 
ftres  qui  l’accompagnent  dans  cette  Cour,&  cc  Palais 
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tout  brillant  de  feux  innocents,  & d éclairs  , fânsrc- 
cônoitrc  la  gloire  de  ccluy , qui  la  créé  comme  le  Prin- 
ce, &I’œconome  de  IVniuers? peût-on  confidcrcrlcs 
inimitiés  pacifiques  des  éléments,  les  alterations  ref- 

Îic&ueufes  des  qualités,les  amours,  & les  inclinatiôs  de 
a matière  pour  les  formes , le  foin , & la  tutelle  quelle 
prend  des  cfpeces dans  tous  les  cftages  diuers  des  na- 
tures corruptibles  fans  admirer  la  prouidence , & la 
conduite  dcceIuy,quiluyadonnéces  fagesinftinéUî 
le  feroy  infiny  fi  ie  vouloy  m’étendre  dans  ces  obfcr- 
uations  curieufes.  Icdy  donc,  pour  ne  m’y  arrefter 
pas  d'auantage , que  quand  bien  toutes  ces  illuftres  de- 
roonftratrons  nous  manqueroient,  quand  vous  (criés 
vne  créature  (olitaire  dansvn  vuidc  inutile  , quand 
tout  le  refte  feroir  dans  fon  premier  ndant,  vous  ne 
pouriéspas  mcfme  encore  méconnoitre  cette  Souuc- 
raine , & adorable  Majefté,  qui  a graué  fur  vous  fi  pro- 
fondément , & auec  tant  d'éclat  les  illuftres  Chara- 
âeresde  fa  Diuinité,  que  pour  les  effacer,  il  faudroit 
vous  deftruire,  & vous  anéantir  entièrement.  Ouy 
mon  Dieu  vous  nous  aués  marqués  a voftrc  coin  auec 
la  pointe  d’vn  rayon  de  voftrc  face,  & produit  en  nous 
mcfmcs  comme  leVerbede  voftrc  Verbe,  larcffem- 


blancc  mobile  , & paflagerc  de  voftre  Image  fub- 
ftantiellc.  Auflî  Epi&ete  vouloit  que  la  ftru&ure 
du  corps  humain  , & que  l’ageanccment  de  fes  par- 
ties fût  comme  les’ymbole  ,ou  le  hiéroglyphe  de  la 
Diuinité.  Et  Galien,  qui  en  auoitcftudié  il  fbignctifc- 
ment  les  proportions,  les  concerts,  & lafymmetric, 
iugeoit  qu’il  le  falioïc  nommer  l'impreffion , ou  pour 
mieux  dire  1 imprimé  de  la  main  de  Dieu.  Hé  n’cft  ce 
pas  dans  cette  voie, que  lob  reconnoifioit  cextcDiuinc 
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main  pour  la  grande  ouuriere, &l'artifane  gloricufe, 
quil’auoit  fi  lubtilement  formé  , & compofc  Pour 
cela  Ariftoteàcreû,quc  tout  ce  grand  Vniuersn’eftoic 
qu’vncpoXbn  deccttc  celeftc  relique,  & intelhgence 
difgraciée  dansla  nccclfité  quelle  à d’cftre  comme  en- 
fermée dans  le  corps , & la  matière.  Et  c’eft  pour  cela 
mcfmc  quefainâ:  Auguftinà  nommé  l’homme.  Vnt 
peinture  faiéïccl’vn  Dieu , (T  <jut  faiéî  vn  Dieu,  c’eft  à 
dire,  qui  tire  vil  Dieu  furvn  homme  , l'immortel  fur 
le  mortel,  & le  créateur  fur  la  créature.  Pour  la  mefme 
raifon  dans  le  Code  nous  treuuonsvneloy,  qui  com- 
mande que  fi  l'on  condamne  vn  criminel  a trauailler 
aux  mines  le  refte  de  fes  jours , l’on  fe  garde  bien  de 
luy  imprimer  la  marque  defon  fupplicc  fiir  le  front, 
& fur  le  vifage , de  peur  que  la  reflcmblance  que  Dieu 
y a cirée  de  loy  mefme  ne  foit  déshonorée  par  l’indi- 
gnité, & la  honte  de  cet  infâme  chara&cre.  Ce  qui 
raid  quci’ofc  dire  apres  tant  defages  profanes,  &dc 
fçauants  chreftiens,que  toutes  les  autres  créatures  ne 
font  que  des  lignes, & des  marques  obfcurcs, des  traits 
grolfiers  de  la  Diuinité , des  veftiges,  & des  traces,  qui 
nous  fontconnoitre  que  Dieu  y a pafle,que  ce  font 
tout  au  plus  des  ombres,  de  petits  crayons,  des  pièces 
légèrement  ébauchées  fur  ce  grand  exemple  des  Idées 
éternelles,  qui  cft  le  Verbe  dans  lequel , par  lequel,  & 
pour  lequel  toutes  chofes  ont  efté  faiâes  : Mais  que 
l’homme,  eft  la  copie  la  plusexprefie  de  ce  diuin  origi- 
nal. Non  ,il  n’appartient  qu  a l’hom  me  d’eftre  1* I m âge, 
& la  reflemblanec  de  la  Diuinité  comme  Dieu  melmè 
me  l’ap  prcnd,qui  dans  la  produ&io  de  toutes  les  autres 
eflenccs  ne  fait  qu'vn  fimple  commandement  pour 
les  faite  forcir  du  néant,  mais  quand  il  s’agit  de  créer 
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l’homme,  il  fc  confultc , pour ainfi  dire  foy  mefmc , & 
fc  refoult  à faire  en  luy  la  plus  illuftrc  expreflion  de 
foneftre,  en  forte  que  cette  Image  fc  commence  par 
la  nature,  &fe  perfectionne  en  la  grâce,  pour  s’achc- 
ucr dedans  la  gloire, ainfi  que  fainCt  Ican,  & fainCt 
Paul  nous  afleurent,  lors  que  l’vn  dit , que  nous  luy 
ferons  parfaitement  femblables,  quand  nous  aurons 
le  bien  de  le  voir  tel  qu’il  cft  : Et  l’autre  , que  nous 
nous  transformerons  en  luy  par  vne  belle  fuite  de  clar- 
tés, & de  fplendeurs , montants  par  degrés  à la  poflef- 
fion  de  ce  premier  principe,  & de  noftrcdcrniere  fin. 

Chofc  cftrange  qu’vn  payen  mefmc  , c’cft  Mufo- 
nius  dans  les  feules  connoiffanccs  qu’il  auoit  de  la 
Théologie  profane, ait  publié  en  termes  fi  exprès  cette 
vérité  chrcftiennc  , que  parmy  toutes  les  créatures, 
qui  font  icy  bas  fur  la  terre,  il  n’y  a que  l’homme  feul, 
qui  foit  l’Image  de  Dieu  par  la  rcflemblance  qu’il  a 
des  perfections  diuincs.  Admirés  auec  moy  fon  dif- 
cours.  Le  plus  bel  apennage,  dit  il,  & l’auantage  le 
plus  glorieux , qui  foit  dans  la  Diuinité,  c’cft  fans  dou- 
te d’auoir  la  Tempérance, la  luftice,  la  Force,  & le  refte 
des  vertus  en  vnfouucrain  degré,  en  forte  que  cette 
noble  propriété,  qui  faiCt,ou  accompagne  loneftre, 
neccftitc  fon  égalité  à ne  point  auoir  d’inconftancc, 
& faiCtque  fa  libéralité  ne  tombe  iamais  dans  des  ef- 
pargnes  lâches,  &mefeanres,  & que  chez  ellel’miufti- 
cc  ne  fçauroit  l’emporter  fur  le  droit , &c  la  rarfon. 
Ainfy  il  faut  conclure  querhommcvitenDicu, quand 
il  vit  félon  fa  nature,  qui  en  cft  l’imitation.  Mais  le 
raifonnement  de  faindfc  Anfelme  me  paroift  encore 
plus  fort,  & plus  admirable,  aufli  cft  il  plus  efclairé, 
& mieux  fuiuy.  Voicy  comme  il  difeoure.  De  tous 
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les  priuileges,&  lesbien-faits  particuliers  dont  Dieu 
a honoré  la  nature  humaine, ccluy  quil'cmportc  par 
deflus  les  autres , c’eft  le  pouuoir  quelle  à de  raifonner, 
de  connoiftre,&iugcr  du  futur  par  le  pafle  fur  les  ex- 
périences'du  prefent,  de  rappcllcr  les  temps  écoules 
a la  faueur  de  fa  mémoire,  de  vouloir , & d’aymer  ce 
quelle  connoitpour  vn  bicn,&  fur  tout  le  bien  par 
clTencc,  comme  aulfide  haïr  tout  ce  qui  luy  paroift 
contraire.  Non, dit  ce  grand  Archeucfque,  Dieu  ne 
s’eft  point  tiré  fi  naïfuement  que  dans  ces  précieux 
charaCtercs,  & il  n’y  a point  de  créature,,  qui  luy  ref- 
fcmblc  fi  naturellement,  que  par  ces  linéaments,  & 
par  ces  traits.  Il  faut  donc  aduoiier  que  le  foin  prin- 
cipal de  l’homme,  & que  la  plusferieufe  de  fes  occu- 
pations doit  cftrc  a polir  cette  noble  Imajp  , & cette 
figure  excellente  que  la  nature  à ébauchée  dans  Ion 
citre,&  qu’il  doit  s’employer  a trauailler  , iufqua  ce 
qu’liait  exprimé  au  dehors  par  l’a&ion,cc  qlie  Dieu 
à imprime  au  dedans  des  principes , qui  le  compo- 
fent  : puis  qu’outre  la  dépendance  , & les  autres 
obligations  qu’il  à de  fon  autheur , fondées  fur  au- 
tant de  tiltres,  qu’il  a de  perfections,  l’auantage  con- 
fidcrablepar  deflus  toutes  les  autres  de  cette  preroga- 
tiuc,  qu’il  à de  pouuoir  connoiftre , fc  fouuenir,  & 
aymer  le  fouuerain  bien,  l’oblige  à venir  a la  pratique, 
& à l’vfage  de  ces  mefmes  facultés,  qu’il  ne  les  fijauroit 
tenir  oyfiucs  fans  prendre  criminel , & iniurieux  à 
celuy,  qui  n’afaùM^  fi  excellentes  puiflances,  que 
pour  les  voir  dans  ce  raifonnablc  exercice:  Autrement 
ilfaudroitdire,  que  nous  ne  fommespas  obligés  à ché- 
rir dauantage  nos  biens  propres,  & dont  la  poflclfion 
nouseft  libre,  que  ceux  dont  la  conqueftc  où  reculée, 
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ou  impoffible  caufe  de  defirs  déraifonnablcs,  & des 
attentes  malfondécs.  Mais  comme  ce  feroit  approu- 
uer  vne  très  mauuaife  confcquencc,  il  vaut  bien  mieux 
dire  que  la  naturede  l’hommen’eftraifonnable,quc 

f»ar  ce  quelle  pcût  difeerner  le  iufte  d’auec  l’iniultc, 
c mal  d’auccfon  contraire, & reconnoiftrc  le  plus, 
& le  moins  dans  le  bien  , & que  d’autre  part  ce  pou- 
uoir  glorieux  lify  eft  inutile  , fi  elle  n’a  des  amours 
pour  ce  qu’elle  à veu  luy  cftre  bon  , & dés  auerfions 
de  ce  qu’elle  à reconnu  mauuais  dans  les  reflexions 
qu’cnàfaiâ:  Ton  iugement,&  (àraifon:de  forte  que 
l’on  voit  manifeftement  que  tout  ce  pouuoir  doit 
aboutir  àcepoindt,  que  lame  raifonnablc  aymc,ou 
haïlfeplus,  ou  moins,  ce  qui  vient  en  (a  connoiflan- 
cc,  a proportion  quelle  y aura  remarqué  où  plus  de 
bonté,  ou  plus  de  malice.  Et  certes  il  n’y  à rien,  qui 
luy  loir  mieux  aduenant , n’y  plus  conucnablc,  que 
d’ay  méfia  première  eflcnce  par  defsus  toutes  celles , 
qui  luy  font  inferieures,  & de  n’aymer  celles  cy  que 
dans  la  veuë , & le  regard  de  celle  la.  Or  ïamais  clic  ne 
pourra  le  faire, que  par  le  moyen  de  là  volonté,  de 
fa  mémoire , &c  de  fon  entendement  A infi  concluons 
que  toutes  les  créatures  raifonnables  doiuent  conti- 
nucllemcnt  faire  agir  cecre  puiirancc,qu’cllcs  ont  d ay- 
mer, de  connoiftre,  & de  reprefenter  dans  leur  mé- 
moire le  fouuerain,  vnique , & vray  bien,  qui  eft  Dieu, 
afin  de  fc  mouler  fur  luy , & d’exprimer  noblement 
en  elles mefmes  fa  Diuinereflèrnànce. 

Sairnft  AmbroifcrcconnoilToiFbicn  l’honneur , Sc 
le  bon  heur  qui  leur  en  amiuc,  quand  s’addrefsant  à 
l’amc,illaconiuroitde  ncpointfoüiller.&dcncpoint 
ternir  le  lultrc  des  beautés  , que  luy  donne  la  Di* 
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uinité  empreinte,  & retirée  fur  Tes  perfe&ions  pardes 
laideurs  , & des  deformités  brutales  , &c  qu’eftant  le 
chef  d'ceuure  de  la  main  de  Dieu  , elle  ne  reconnût 
pas  n’y  le  bois  n’y  l’artifan  pour  Ton  autheür  , & fon 
principe, veu  que  l’Ecriture  nous  enfeigne  que  c’eft 
eftre  fcmblable  à ces  troncs  ouuragés,  que  de  les  faire 
pour  lesferuir.  Aufli  danslamefroe  penfée  le  Chry- 
fologue  s’écrie  , 6 homme  , qui  des-honore  l’cmi- 
nencc  de  ta  nature  en  proftituant  ta  raifon  , & tes 
amours  , pourquoy  te  rends  tu  fi  meprifable  , toy 
qui  es  fi  cher  , & fi  précieux  à ton  Dieu  ? il  t’a  mis 
icy  bas  comme  le  fubftitut  de  fa  Majefté  , le  coad- 
iuteur  de  fa  prouidence , & comme  le  portrait  vifible, 
& animé  de  fon  eflcnce  inuifiblc.  Il  a pour  amfi  dire, 
partagé  les  emplois  auec  toy,&  t’a  étably  comme  le 
Vice-roy  d’vnDieu  ,&  le  Seigneur  fubalterne  de  tout 
i’vniucrs,à  finqu’vn  fi  beau  domaine  eûtvn  gouuer- 
ncur  digne  de  fa  grandeur,  & de  fon  excellence.  Et 
c’eft  pour  cela  que  l’Aftrologue  Latin  dit,  qu’il  ne  fe 
faut  pas  étonner  fi  l*homme  connoit  toute  l’éten- 
due, & les  grands  efpacesdu  monde,  puisqu’il  en  eft 
vn  abrégé, Ôc qu’il  nes’entreuue  pas  vn  , qui  ne  foit 
vn  Racourcy  de  Dieu  meftne.  Pour  comprendre 
cette  vérité!  entrés  en  vous  mefme  , dit  fairnft  Gré- 
goire de  Nazianze  , & confiderés  voftre  ame  ! Ce 
n’eft  poin  t le  Sang  d"  E m pedocles , n’y  le  feu  de  Zenon, 
ny  les  nombres  de  Pythagôre  , ny  vne  moitié  d’cle- 
ment,ny  vn  tempérament  de  qualités,  ny  vne  picce 
detachéê  du  Ciel  , airtfi  que  les  anciens  Philofophes 
ont  refué  : c’eft  vne  rubftanccintellc&uclle,  toufiours 
viuantetoufiours  aciffantedc  fouffledeDicu,  loncf- 
prit  écoulé  de  fa  bouche,  & fon  Image  empreinte  dans 
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le  limon  de  la  terre , dont  le  corps  a efté  forme , ainfî 
que  nous  voyons  l’Image  du  Soleil  s’imprimer  dans  la 
nuë,  celle  du  rayon  dans  le  cryftal,  celle  de  l’Hyacin- 
the , & de  la  bague  dans  la  cire.  Qif  adorés  vous  en 
Dieu  ï eft-cc  l’vnité  de  fon  eftrc  dans  la  Trinité  des 
perfonnes  diftin&cs?  vn  Perc,  qui  n’eft  point  le  Fils, 
vn  Fils , qui  n’eft  point  le  Pcre , vn  Pcre,  & vn  Fils , qui 
ne  font  point  le  fain&  Efprit , trois  perfonnes  , qui 
fontvnmefme  Dieu  : Vôtre  Ame  eft  vne  d'vnc  très 
fimple  vnité  en  fa  fubftance,  & trineen  fes  Puilfanccs 
entendement , mémoire  , & volonté;  entendement, 
quin’eft point  lamemoire, mémoire, quin’eft  point 
la  volonté,  volonté, qui  n’eft  n’y  mémoire  , n y en- 
tendement ; trois  puilfanccs  differentes  , & pour- 
tant vnies,  & félon  l’opinion  de  quelques  Philofo- 
phes  , la  mefmc  fubftance  de  lame.  Qu'admirés 
vous  en  Dieu  ? qu'il  eft  vn  pur  efprit?  vôtre  Ame  eft 
vne  nature  Spirituelle  , très -pure  , fans  mélange  de 
matière, quoy  que  plongée  dans  la  chair,  & dans  le 
Sang.  Que  reconnoifTés  vous  en  Dieu  ? qu’il  eft  im- 
mortel îvoftre  Ame  ne pcût  mourir.  Qu’eftimésvous 
en  Dieu,eft-ce  fa  toute  puiffance  ? vôtre  Ame  a vn 
fond  qui  ne  le  pcût  épuifer  , vne  capacité  qui 
ne  reçoit  point  d’autre  fin  , que  l’infiny,  & comme 
Dieu  peut  tout  ce  qu’il  veut,  vôtre  Ame  peut  vouloir 
tout  ce  que  Dieu  veut,  & tout  ce  qu’il  pcût,  Dieu  ne 
peût  rien  haïr  quelle  ne  puiffe  haïr,  rien  aymer  quelle 
ne  puiffe  aymer.  Quoy  plus  ? Dieu  eft  libre  en  tout 
ce  qu’il  produit  hors  de  foy  , vôtre  Ame  à vn  franc 
arbitre,  que  Dieu  mefmc  ne  pcût  violenter:  Dieu  par 
fon  immenfitécft  tout  fous  le  tout,&  tout  fous  cha- 
que partie  du  tout  en  ce  grand  monde:  Vôtre  Ame 
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eltdans  foncorps  comme  dans  vn  petit  monde,  tou- 
te fousletout,  & fous  chaque  partie  de  ce  petit  vni- 
ucrs.  Dieu  remplit  toutes  chofes  parfaprelènce,  agit 
en  toutes  chofes  par  fa  puilfance  : Vôtre  Ame  don- 
ne la  vie , & le  mouuement  à toutes  les  parties  du 
corps  dans  lefquelles  elle  agit, elle  voit  par  les  yeux, 
elle  parle  parla  langue  , elleoyt  par  les  oreilles , fans 
elle  rien  ne  fefaiCt.  Dieu  cft  la  bonté  , la  clemencc, 
la  Iuftice,  la  mifericordc  , & toutes  les  perfe&ions  : 
Vôtre  Ame  alfiftée  de  la  grâce  , qui  ne  luy  manque 
iamais  , peut  reprefenter  ces  mefmcs  perfections. 
Que  reftet’il?  Dieutrcuue  fa  félicité  éternelle  dans  la 
connoiflance  defes  Diuines  perfections, & dans  fon 
amour:  VoftrcAme  peut  atteindre  à cette  mefme  fé- 
licité, & participant  parle  moyen  de  la  connoiflance, 
& del’amourà  fa  Diuinité,  goûter  les  plaifîrs,  & les 
ioyes  d’vn  Dieu  dans  vnebien-heureufe  éternité.  Sur 
cette  penfée  fainCt  Bernard  nous  aduertit  que  tout 
ce  qui  eftereé  peûtbien  nous  occuper,  & nous  amu- 
fer,  mais  iamais  nous  contenter , & fatisfaire  à nos 
defirs.  Il  n’y  a dit  il,  que  Dieu  feul,  le  bien  Souuc- 
rain,  & infiny , qui  puifle  remplir  l’infinie  capacité 
de  nos  cœur, s,  Quelle  honte, dit  Tertullian,&  quelle 
confufion  dans  la  nature?  L’ouurier  Souuerainauoit 
créé  l’homme  pour  citre  le  Roy  de  toutes  les  créatu- 
res, & apresauoir  régné  quelque  temps  icy  bas  régner 
à iamais  auec  luy  furl’empyrée  , & luy  trahylTant  fa 
nature  fe  fai&commc  le  valet  de  théâtre,  & le  bouf- 
fon de  toutesles  créatures  prenant  toute  forte  de  vi- 
fages  , & de  poftures , fe  reueftant  de  toute  forte  de 
figures,  ioiiant  toute  forte  de  perfonnages  , hormis 
levray,&  ccluy  auquel  Dieu  l'oblige’,  mefme  par  fa 
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naiffancc,pour  terminer  enfin  la  farce  par  vnfuccés, 
8c  vneiffiie  toute  tragique. 

Sacrées  Majellés!  hautes  Puiffances  de  la  terre, ce 
n’eft  point  contre  vous  en  particulier  que  cet  Afri- 
cain l'cmct  en  humeur:  Mais  pourtant,  s'il  reprend 
raifonnablement  en  general  ledefordrede  la  nature, 
&labus  de  la  condition  que  vous  participés  auec  le 
relie  deshommes.il  y va  de  voftre  honneur  de  vous 
mettre  à couucrt , & de  vous  garantir  pour  vôtre 
part  de  fa  julle  cenfure,  comme  aulfi.  de  voftre  intc- 
reft  d'euiter  l’effeCt  de  fes  effroyables  menaces.  Cer- 
tes puis  que  l’Image  de  la  Diumité  fc  treuue  fi  sen- 
fiblement  imprimée  auec  vn  rayon  de  lumière  furie 
front  de  tous  les  hommes,  tandis  que  vous  portés  vn 
vifaged  homme  comme  les  autres,  vous  elles  pareille- 
ment obligées  d’auoir  foin  au  moinsdenepoint  pro- 
phaner  vn  CaraCtere  fi  Augufte. 


SECTION  DEVXIEME. 

Seconde  preuue  du  coflé  de  U grâce  du  Qhrijîianijme. 

QVe  fera-ce  fi  nous  confidcrons  le  Prince  dans 
la  graceduChrillianifme,  puifque  parlcsfeuls 
principes  de  la  nature  , qu’il  a commune  auec  tous 
ceux  de  fon  efpece  , il  doit  reprefenter  la  Diuinité, 
comme  vne  viuc  image  de  fes  perfections.  Lefouf- 
fle  de  vie  que  Dieu  infpi  ra  fur  Adam  au  premier  poinCt 
de  la  création  , ne  fut  pas  lame  , comme  remar- 
quent quelques  Pcres  Grecs  , puifque  cette  partie 
de  l'homme  elloit  défia  crccc  8c  vnie  au  corps. 
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Ce  fut  donc  , difent-ils  , le  fain<ft  Efprit  lequel 
non  feulement  par  l’infufion  de  la  grâce , qualité 
diuine  , & toute  celefte  , mais  par  fa  propre  fub- 
ftancc  joignit  la  Diuinité  à lame,  & luy  donna  vnc 
vie  non  pas  naturelle,  mais  furnaturelle,  & toute  di- 
uine, éleua  ce  premier  homme  à la  condition  de  Fils 
de  Dieu , non  pas  par  nature , mais  par  adoption , & le 
rendic  parfaitement  femblable  à cette  adorable  Per- 
fon  ne , qui  eft  la  féconde  dans  l’ordre  de  la  très  -fàindf  e 
Trinité,  le  Verbe,  l’Image,  & le  Fils  du  Pere.  Mais 
Adam  perdant  par  fon  péché  cette  grâce,  & ce  diuin 
efprit, il  perdit  auffi cette  noble  filiation,  & refTem- 
blancc.  Ce  qui  à faict  dire  au  Roy  Prophète , que 
l’homme  cftant  monté  à vnc  Souucraine  grandeur 
eft  déchcu  de  ce  haut  degré  d’honneur  iufqu’à  fe 
rendre  femblable  aux  belles  , qui  n’ont  de  la  con- 
duite qu’autant  que  leur  en  donne  l’appetit,&laPaf- 
fion.  Eftat  dcmiferc,  de  mal-heur  extrême  , & fans 
rcmede  fi  Dieu  par  fa  bonté  , & mifericorde  n’cuft 
voulu  réparer  fon  ouuragc  , & rétablir  cette  Diuine 
rcflcmblancc , comme  il  a faift  auec  auantage  , n’y 
employant  pas  moins  que  fon  Verbe, fon  Image  fub- 
ftantielle  , le  Caraûere  viuant  de  fa  fubftance  , fon 
Filsvnique  vny  auec  la  nature  humaine  d’vneliaifon 
fi  étroitte,&fi  intime, que l'hommecftdeucnu Dieu 
non  feulement  par  reffemblance  , mais  par  nature, 
l'homme  cftant  véritablement  Dieu,&  Dieu  vérita- 
blement homme. 

Ce  Verbe  Diuin  s’étant  faiél  chair  fe  rend  fen- 
fiblc  , vifible  , & palpable  , afin  que  dans  fa  veuë 
mefmc  corporelle  , nous  puiflions  reprendre  noftrc 
première  beauté.  Il  nous  redonne  fon  fainét  Efprit 
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pour  nousvnir  de  nouucau  à la  Diuinité,nous  remet- 
tant dans  l'état  de  noftre  première  vie,  & nous  réta- 
bliflant  dans  noftre  première  innocence  aucc  afteu- 
rance  d’vne  bicn-hcureufe  éternité.  Et  pour  nous 
donner  tout  loifir  de  le  confidercr , reconnoicre  , 
& imiterfes  vertus,  que  fainCt  Chryfoftomc  appelle 
Les  couleurs  delà  Diusnité.  Il  a voulu  fe  rendre  noftre 
familier,  habiter parmy  nous  l’cfpace  de  trente  trois 
ans,  & à la  fin  il  a ouuerc  toutes  fes  veines , & donné 
tout  fon  Sang  pour  nettoyer  les  taches  , qui  foüil- 
loicnt  nos  Ames, les  véritables  , & très  parfaites  co- 
pies tirées  fur  l’original  de  fon  Eftre  fubftanticl , & 
perfonnel.  Ces  profufions  de  bonté  , qui  feroienc 
des  excès , s’il  y pouuoit  auoir  de  l’excès  dans  l’infiny, 
n’ont  pû  contenter  fon  amour  en  noftre  endroit  l’ar- 
reftant  à ces  bornes.  Il  a voulu  létcndre  iufqu’au 
bout , & le  porter  au  plus  haut  point  de  fa  perfe- 
ction, qui  fc  termine,  & fefai&connoitre  par  le  bien- 
fait. Preuoyant  donc  que  le  retour  à Dieu  fon  Pere 
nouseftoit  encore  difficile,  d’ailleurs  que  fon  abfence 
pourroit  nous  eftre  preiudiciable,  & troubler  pcûc- 
cftre  tout  fon  ouuragc,  il  a bafty  vne  Eglifc  comme 
vn  fauorable  vaiffeau  de  partage,  comme  fa  maifon 
enterre,  & s’il  m’eft  permis  de  me  feruir  de  ce  terme, 
comme  la  grande  hoftelleric  de  tous  les  predeftinés. 
Là  lia  préparé,  & ordonné  des  Sacrements,  qui  font 
comme  les  vafes  Sacrés  de  fes  grâces,  & les  Thrcfors 
de  fes  faueurs,quc  dy-ie  de  fes  faueurs,  & de  fes  grâ- 
ces? luy  mefme  s’eft  comme  fondu  d’amour  & coulé 
dans  l’vnde  ces  canaux  pour  nous  faire  vn  confumé 
de  fon  Sang  , & de  fa  fubftance.  Il  veut  bien  eftre 
affis  à la  dextre  de  fon  Pere  pour  îoüir  de  la  gloire. 
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mais  toutenfcmble  par  vn  miracle  continuel  de  mi- 
ftricorde , U veut  eftre  fur  nos  Autels  pour  nous  fer- 
uir  en  tous  nos  befoins , & nous  fccourir  en  toutes 
nos  infirmités.  Il  fe  couure  desefpcces  de  pain  & de 
vin , pour  pafler  par  nos  bouches  , en  qualité  de 
mets  , & dclccnare  amoureufement  dedans  nos 
eftomachs  pour  fe  loger  fur  nos  cœurs , & fc  mê- 
lant auec  vn  chacun  de  nous , s’imprimer  viucment 
iufques  dans  nos  moüellcs , & dans  le  plus  profond 
de  nos  Ames.  Hé  que  pretcnd-il  par  tous  ces  artifices 
d’amour  ? cela  mefmc  , de  fe  communiquer  intime- 
ment à nous,  de  nous  feruir  fa  propre  fubftancc  pour 
ainfi  dire  à plats  couuerts  ; En  vn  mot  pour  nous 
nourrir  de  la  chair,  &du  Sang  d’vn  Dieu,  & par  cette 
communication  furnatuïellcment  amoureufe,  par  ce 
traitement  plus  que  Royal , & par  cette  nourriture 
toute  Diuine,  nous  rappeller,  & nous  faire  remontera 
i’cflat  dont  nous  fommes  déchcus  par  difgrace  , & 
nous  transformer  entièrement,  & très  parfaitement 
en  Dieu  fuiuant  fa  parole  donnée  par  U Prophète.  le 
l’ay  dit , & entre  ma  parolle  , & fon  effet , il  n’y  a 
point  de  différence , V" ous  efies  Tous  des  Dieux , çÿ*  les 
Fils  du  Très- haut. 

Cette  Théologie  eft  du  Difciplcbien-aymé,  &dc 
faint  Paul,  qui  nousaffeurent  que  par  la  foy  en  Ie- 
fus  Chrift  nous  fommes  marqués,  & Scellés  du  faint 
Elpritcomme  d’vn  cachet,  qui  nous  donne  affeuran- 
cc  de  la  fucceffiôn  , & de  l’hcritage  qui  nous  attend. 
Et  faint  Auguftin  fuiuant  ce  principe  enfeigne,  que 
fi  le  Verbe  s’eft  rcueftu  de  noftrc  chair  , ce  n’a  efté 
qu’àfin  quel’homme  deuintpar  fon  incarnation, & 
dans  le  temps,  ce  qu’il  eftoit  de  toute  éternité , C’eft 
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à dire  Fils , & Enfant  de  Dieu , auec  cette  différence,, 
que  luyefttelpar  voye  de  génération,  & par  droit  de 
nature,  l’homme  feulement  par  adoption,  &:  par  le 
priuilege  delagraceiluy  cftfcmblablc  à fon  Pcre  en 
vertu  , & à la  faucur  de  fa  naill'ance  éternelle  , mais- 
l'homme  parvn  fimple  effet  delaclairevifîondefon 
eftre  ; en  forte  que  nôtre  refTemblance  cft  bien  éloi- 
gnée d'auoir  tous  les  auanragesdcla  fîenne,puis  que 
celle  de  filsnaturel  fe  mefurcàl’egalitéj&cft  fondée 
fur  la  mefmcté  dénature,  là  où  la  nôtre  nefe  prend 
que  d’vne  communication  étrangère  , & extérieure, 
qui  nousfaiâ:  biertpofFdTeursde  Dieu,  & mefmes  fi 
vous  voulés,  encore  de  petites  Diuinicés  par  partici- 
pation, fuiuantla  penfée  de  famû  Pierre,  mais  non 
pas  des  Dieux  par  eflence. 

C'cft  icy  où  tous  les  Pcres  nous  font  remarquer  la 
fàge bonté  du  mefmcDicu  pour  la  réparation  de  cette 
Image,  que  le  péché  auoit  cffacécdans nos  Ames.  Il 
falloir,  dit  S. Cyrille,  que  puifque  nous  deuiôs  eftre  fils 
deDiéu  adoptés,  nousprifTions  l Image  du  Verbe  Eter- 
nel, pour  auoir  la  marque,&lecaraéterede  la  filiation, 
aufli  bienqueceluydclarefTcmblance.  Erc’eftpout 
cela  que  fainét  Bafile  appelle  le  Verbe , Le  portrait 
d’vn  portrait , auec  cette  analogie  , dit  fairuft  Tho~ 
mas , que  luy  reprefème  fon  Pcre  comme  le  Daul- 
phin  faiéf  le  Roy  , & l’homme  ne  lereprcfentc  que 
comme  yne  pièce  de  monoye  marquée  au  coin  du 
Prince.  Ace  propos  Theodotus  faifant  reflexion  fur 
cette  monoye  de  Cefar , dont  il  eft  parlé  en  l’Euan- 
gile , remarque  que  le'  Sauucur  du  monde  ne  demanda 
pasàqqi  elle  appartenoit,  mais  feulement  de  qui  elle 
portoic  L'Image,  par  ce  que  c’eft  eftre  à Cefar,  que  de 
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porter  fon  Image,  & c’eft  eftrc  à.  Dieu,  & a Iefus-  Chrift 
bien  plus  juftement , que  d’auoir  la  fienne,  comme 
la  porte  lcChrefticn,auffi  bien  que  fon  fainét  nom. 
Saindt  Auguftin  ayant  bien  conçcu  les  grands  auan- 
tages  de  cet  augufte  nltrc,  qui  nous  fai&  appartenir 
à Dieu,  & luy  rcflfcmbler  de  fi  prés  , s’adrefle  a tous 
les  Chrcfticns  en  general , & a chacun  en  particulier. 
Confidére , dit- il,  de  près  l'excellence  de  ton  Ame, 
de  peur  qu’en  ignorant  fon  mérite,  tu  ne  te  raualle  à 
la  recherche  mefleante  des  baffes  fatisfa&ions  du 
corps,  & del’appetit.  L’efprit  de  l’homme,  dit  il,  efl 
le  portrait  d'vn  Dieu  ^portrait  que  le  péché  à mal- 
heureufemét  défiguré,  nR  telle  forte  que  pour  le  refor- 
mer , & luy  rendre  fon  premier  luftre  , il  a fallu  que  le 
mefme  Verbe,  qui  l'auoit  créé,  foit  venu  lauerfes de- 
fauts de  fonSang,& apres  auoir  comme  fanft  paffer 
lepongc  par  deflus , qu il  ait  retracé  de  fa  propre 
main  les  premiers  linéaments  qu'il  y auoit  autrefois 
tiré:  En  fuite  dequoy  l’Apoftrc  a très  iufte  raifon  de 
nous  aduertir  de  mettre  aufh  la  main  à l’œtmre , & de 
nous  exhorter,  comme  il  fait,  à trauailler  à la  refor- 
mation de  noftrc  Ameparvnferieux  changement  de 
mœurs , & par  vn  rcnouuellement  de  vie  : La  deflus, 
conclud  le  mefme  fainét  Auguftin,  il  ne  refte  donc 
plus  rien  qu  a voir,  & qua  chercher  s’il  y a quelque 
chofe  dans  lanature , qui  foit  préférable  à cette  Ame, 

& c’eft  ce  que  nous  ne  treuuerons  iamais  hors  de 
Dieu.  Sainâ  Grégoire  de  Nazianze  fe  rencontre 
en  la  mefme  penfée  que  ce  fainâ  Do&eur  , mais  il 
l’exprime  par  des  termes  extrêmement  généreux. 
Le  Fils  de  Dieu  , dit-il  , plus  aagé  que  le  mon- 
de, & que  le  temps , éloigné  de  la  corruption. 
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4i  Qve  le  Prince  est  vne  v:ve  Image 
auffi  bien  que  delà  matière  , engendré  parmy  les  lu- 
mières, & les  éclairs,  la  Source  de  l'immortalité,  & 
de  la  vie , le  Sceau  éternel , & ineffaçable  de  la  fubftan- 
ce  de  fon  Père , s’eft  rcueftu  de  noftre  chair  pour  la  pu- 
rifier en  l’alliant,  & l’vniflant  hypoftatiquemét  & elle, 
& fonAmcafà  Diuinité.  O mélange  amoureux,  & 
infiniment  admirable  ! ô qu'elle  proftifionde  bon- 
tés ! S’ecrie  ce  fainéfc  perfonnage,  quelle  myftericufc 
libéralité  de  mon  Dieu!  il  daigne  exprimer  fur  moy, 
& imprimer  en  moy  fareffcmblance,  apres  que  iel’ay 
toute  effacée!  Iel’ay  perdue  aucc  l'innocence  par  vn 
attentat  facrilege  des  le  commencement  du  monde, 
&r  maintenant  il  à bien  tant™  charité*  que  de  venir 
prendre  mes  infirmités  aucc  ma  nature  pour  me  réta- 
blir dans  les  biés  que  i’auoy  perdu  par  ma  faute.&pour 
grauer  encore  vne  fois  l’Image  de  Dieu  dedans  moy. 
Image,  pourfuit  faincfc  Ambroifc,  qui  eft  reliée  de- 
puis ce  moment  fortuné  comme  imprimée  dans  no* 
lire  nature  par  l'Image  fubftantielle  du  Verbe,  qui 
citant  la  fplendeur  de  l’agloire , eft  venu  icy  bas , afin 
que  les  hommes  ne  demeuraflent  plus  enfeuelis  dans 
les  tenebres,  &i  les  horreurs  d’vnenuiét  funefte,  mais 
marchaffent  comme  en  plein  iour,  & arriuaflfent  en- 
fin heureufement  à fa  faucur  à la  terre  promife. 

Ce  n’eft  pas  mcrueille',  pourfuit  ce  fainél  Doéleur, 
que  le  peuple  Iuiffefoitfouruoyé.  Il  marchoit  par- 
my les  ombres  de  la  loy  ; que  fi  nous  fommes  plus 
fortunés  tenants  à prefent  le  droit  chemin  du  Sa- 
lut , nous  deuons  ce  bon-heur  à cette  Image  lumi- 
neufe  , qui  eft  le  Soleil  de  jufticc:  belle  , & Illuftrc 
Image,  qui  fans  couleur  ,&  fans  peinture  ne  fc  mon- 
tre, & ne  fe  découure  que  par  les  traits  de  la  Diuinité 


Digitized  by  Google 


DE  DlEV  SVR  TERRE.  4i 

dans  fa  parfaite  plénitude,  afin  que  nous  rcconnoif 
fions  que  l’ombre , &la  figure  ont  précédé , que  main- 
tenant nousauons  l’Image,  & que  nous  aurons  enfin 
la  vérité:  que  les  ombres  ont  cftépour  laloy  ancien- 
ne, que  l'Image  eft  pour  l’Euangifc,  & que  la  vérité 
fe  treuue  dans  le  Paradis,  & dans  la  gloire.  Ah  que 
fain&e  Agnes  la.  fçauoit  bien  difeerner , &c  comme 
fentirenfoy  mefme,  quand  elle  difoit  que  fon  Epoux 
Icfus  luy  auoit  donné  vn  certain  Cara&cre  Diuin 
d’vne  telle  vertu,  que  non  feulement  il  l’cmpechoit 
d’auoirdes  amours  pour  autre  que  pour  luy,  mais  en- 
core cômuniquoit  aux  flammes  Sacrées, qu’il allumoit 
inccflamment  pour  luy  das  fon  cœur  cette  noble  pro- 
priété , qui  fait  les  douces  mctamorpholcs  de  l’aymant 
&dêl’aymé,ou  plutoftvncompoiédcrvn,&dc  l’au* 
tre  par  l’vnion  de  leurs  cfprits,  & de  leurs  cœurs.  Que 
penfes  vous  que  fut  ce  cara&ere  admirable  , dont 

{>arlc  cette  chaftc,  & inuincible  amante  de  Iefus,  finon 
’impreflion  furnaturelle  de  la  grâce  , qui  nous  rend 
conformes  à l’Image  du  Fils  de  Dieu. 

Si  donc  tous  les  chreftiens  doiucnt  eftre  délimi- 
tations parfaites  de  Iefus  -Chrift  , qui  eft  luy  feul 
par  voye  d’origine.  l'Image  fubftantielle  de  fon  Perc 
cternel  , ie  dy  mieux  , s’ils  font  effettiuement  de 
petits  Dieux  fur  terre  , au  moins  par  reflemblan- 
cc  fondée  fur  l’adoption  faite  par  le  Fils  naturel 
de  Dieu,  qui  eft  fon  Verbe  Diuin;  à mefme  qu’vn 
Prince  fait  profeflion  du  Chriftianifmc  il  porte  dou- 
blement le  cara&erc  delà  Diuinité  par  nature,  &par 
grâce, l’vn  vifiblefur  la  face  de  fon  corps, l’autre  in- 
uifiblc  fur  le  front  de  fon  Ame;  Il  reprefente  Dieu 
non  feulement  en  vertu  de  la  création,  mais  encore  en 

Fij 


44  Qve  le  Pr>nce  est  vnh  vive  Image 
vertu  du  priuilcgc  de  fon  adoption  : Et  c’eft  ce  qui  le 
rend  augufte  par  deffus  toutes  les  autres  Puiffanccs, 
qui  ne  releuent  point  delcfus-Chrift.  Mon  Prince, 
qui  que  vous  foyés,  qui  portés  la  croix  fur  la  telle, 
ou  dans  vos  ellendarts , vous  ne  dcués  pas  prifer  la 
grandeur  de  vôtrcnaiffance,nylerangdc  vôtre  con- 
dition à legal  de  la  qualité  de  Chreftien.  L’vn  n’cft 
qu’vnprefcntde  fortune,  difons  mieux  de  la  proui- 
dence  de  Dieu,  qui  vous  eft  commune  auec  tous  les 
Potentats  idolâtres:  L’autreeftvncfaueurdefamife- 
ricordc,  le  premier  trait,  fi  vous  voulcs,  de  vôtre  pre- 
deftination  , du  moins  vnc  marque  ineffaçable,  qui 
vous  diftingue  des  infidèles , & vous  rend  dau  tant  plus 
vénérable, que  vousaués  de  foin  de  la  porter  digne- 
ment, & de  la  faire  éclater  dans  les  pratiques  de  reli- 
gion. Mais  iaçoitquc  cet  auantage  foit  incllimable 
au  refpeâ  des  aiitres  Princes,  qui  ne  font  pas  marqués 
du  Cara&crc  falutairc  de  l’Agneau  , ncantmoins 
comme  levafial  le  peut  auoirauifi  grand  que  fon  Sei- 
gneur , ic  m’apperçoy  bien  que  ie  n’auray  fait  rien 
moiiyquc  ce  que  ie  prêtons,  iufqu  a ce  que  i’aye  pro- 
duit quelque  chofc,  qui  faffe  paroitre  le  Prince  ou  le 
Souucraindansvn  degré  de  reffcmblance  plus  parfai- 
te à la  Diuinité,&qui:lc  mette  abfolument  dans  vn 
plus  haut  étage  d’honneur,  que  fon  fujet. 
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SECTION  TROISIEME. 

Raiforts  particulières  tirées  de  l’état  mefme  de  Souverain , 
çÿ*  du  chois  de  la  providence  pour  preuuer  qu'il 
eft  l’Image  de  Dieu. 

• % 

Slies  effets  reprcfcntet  leurs  caufes,&  s’ils  en  gardent 
toufiours  quelque  reffemblance , toutes  les  créatu- 
res tirant  leur  cftrc  de  Dieu,  qui  eft  la  première  caulc 
de  tdftteslcseffences.doiuentdu  moins  porter  quel- 
ques traits,  & quelques  linéaments  de  fa  Diuinité.  Et 
n nous  voyons  par  expérience  que  les  abeilles  pro- 
duites du cerueau d’vn  Taureau  retiennent  fa  figure, 
iufques  dans  leurs  entrailles  , il  y a plus  d’apparence 
que  tous  les  hommes,  dont  la  meilleure,  & la  princi- 
pale partie  , qui  les  compolè  eft  formée  immédiate- 
ment de  la  feule  main  de  Dieu , & qui  font  comme  fon 
Chef  d’œuurc,  doiuent  reprefenter  l’Image  de  cet  ou- 
urier  Souuerain  grauée  dans  le  foffd  de  leur  Ame.C’eft 
ce  qui  à faidfc  dire  à quelques  Peres  Grecs,  que  les  hom- 
mes font  les  Exemples  de  Dieu  , & fes  Ombres  : les 
Exemples,, par  ce  qu’en  fe  montrant  Us  deueloppcnt 
en  quelque  façon  laDiuinité,  quieftoit  cachée,  & la 
font  voiràdécouuert:les  Ombres,  d’autant  que  com- 
me les  Ombres  ont  vne  dépendance  effentielle  des 
cor p s j & de  la  lumière  , prennent  tout  leur  mouue- 
ment,  & toute  leur  vie  de  ces  corps , les  fuiuent  par 
tout, imitent  leurs  geftes',s’auancent,fc  reculent,  cou* 
rent,s’arrétét,  & ne  font  que  pour  eux,&  par  eux-.  Ain  fi 
les  hommes  font  tous  de  Dieu,  tous  en  Dieu,  tous  à 
> F iij 


46  Qv b le  Prince  est  vne  vive  Image 

Dieu,  tous  pour  Dieu  , le  reprefentant  non  comme 
des  Images  mortes,  mais  viuantes  par  l’e^prcflion  de 
Tes  Diuincs  ver  tus,  qu’ils  doiuent  imiter  autant  qu’ils 
peuuent.  Or  ficela  fc  dit  de  tous  les  hommes,  à plus 
forte  raifon  nous  le  pouuons , & deuons  dire  du  Prin- 
ce: Puis  que,  outre  le  rapport  que  tous  les  hommes 
ont  par  nature  à la  Diuinité,  le  Souucrainy  eft  atta- 
ché d'vne  vnion,  & relation  très  particulière,  eftanc 
étably  de  Dieu  dans  cette  illuftre  qualité  par  vnc 
pure  grâce,  qui  luy  vient  du  ciel , & pour  eftrc  fon 
Lieutenant  general  fur  la  terre  au  gouucrnement  des 
peuples. 

C’eft  vne  maxime  de  la  Politique  d’Ariftote,  que 
l’excellence  fonde  le  mérité  : que  le  mérité  donne 
l’Empire  : que  l’Empire  établit  le  domaine  : que  le  do- 
maine ferme  le  cercle  de  la  gloire,  & achcue  la  Cou- 
ronne. Cette  maxime  fc  faidt  connoitre  véritable 
iufques  dans  les  animaux  , & les  créatures  les  moins 
fcnfiblcs.  Si  le  Lion  commande  aux  premiers,  il  doit 
fa  couronne  à faforce,&àfa  generofité,  qui fe pro- 
duit dans  fon  port  fqui  paroit  pompeüfement  dans 
fa  démarche, qui  brille  dans  fesdeux  yéuxdc  feuen- 
chaflfés  en  vne  grofle  tefte  qu’il  roule  aucc  maje- 
fté,&  qui  éclate  fur  tout  dans  fon  rugiifement,  jet- 
tant  l’cffroy  , & la  terreur  par  tout  ou  il  fe  fait  en- 
tendre. L’Aigle  Royale  tient  l’Empire  de  l’air,  à 
raifon,  (dit  la  fable  ) delà  fidelité  rendue  a Iupiter 
dans  le  rapt  de  ( Ganimcdc  , mais  la  vérité  dit  in- 
comparablement mieux , que  c’eft  à caufc  de  fon 
vol , qui  l’éleue  au  deflus  des  nues  , & de  tous 
les  autres  oyfcaux.  Parmy  le  petit  Peuple  des 
abeilles  le  commandement  appartient  à celuy',  qui 
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cft  d’vne  plus  riche  taille,  & qui  a plus  de  beauté:  Et  fi 
le  premier  mobile  donne  le  branle,  &lcmouuement 
aux  autres  globes  : fi  le  Soleil  règne  fur  les  aftrcs , le  feu 
fur  les  élcmcns,l’or  fur  les  métaux,  le  lys,&  larofe  fur 
les  fleurs,  & l’homme  fur  toutes  les  créatures,  il  faut 
de  neeelfité  qu’il  y ait  quelque  excellence  fur  laquelle 
ce  domaine  foit  appuyé  : Auffi  dans  le  premier  mobile 
on  y remarque  la  grandeur , & l'étendue,  dans  le  So- 
leil la  lumière,  dans  le  feu  la  vigueur,  & la  pointe  de 
fon  a&ion,  dans  l’or  leclat,dans  le  lys  la  blancheur, 
dans  la  lofe  le  vermillon,  & dans  l’homme  la  raifon,  a 
qui  Dieu , comme  dit  le  Prophète  Roy , a fournis  toutes 
les  créatures, & voila  fon  Empire  : Il  l’a  étably  fur  tout  ce 
qui  cft  icy  bas,voi!a  fon  domaine:II  l’a  couronné  d’hon- 
neur, & de  gloire,voila  fa  Royauté  fondée  fur  la  raifon, 
& comme  Sacrée  par  la  main  de  Dieu  mefme. 

Cette  maxime  pofée,  nous  deuons  conclure,  que 
pour  commander  aux  hommes,  il  faut  vne  excellence 
plus  qu’humaine.  Que  fi  les  Egyptiens  ont  reconnu 
pour  Roy  celuyqui  eltoit  le  plus  intelligent  dans  leurs 
lÿmboles,  & hiéroglyphes: les  Perfans , celuy  qui  ex- 
celloit  en  l’Aftrologie  : les  anciens  Goths  , celuy  qui 
auoit  plus  de  corps,  & plus  demajefté:  les  Peuples  de 
Lybic,  celuy  quieftoit  le  plus  prompt  ,&c  le  plus  léger  à 
la  courfe;  c’eft  qu’ils  ne  rcconnoilfoienc  rien  de  plus 
illuftre  , ny  de  plus  Diuin.  Et  tous  les  Peuples  lont 
d accord,  que  lepouuoir  abfolu  du  Souucrain,  cft  vn 
vif  rayon  écoulé  delà  Source  des  lumières,  vneinfu- 
fion  de  la  Toutc-puiflanteBonté,  & vne  myftcriculc 
participation  de  la  première  nature  , laquelle  impri- 
me vn  cara&ere  delà  Diuinité , pour  établir  le  Souuc- 
rain dans  fon  pouuoir  : Caractère  qui  eft  rendu  vifiblc. 
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„8  Qve  le  prince  est  vue  vive  Image 
ou  parU  naiftance,  qui  cft  le  droit  de  fucceffion  * ou  par 
les  Fuffraercs , qui  font  le  droit  d’eledion  jou  parcon- 
ouefte  qui  cft  le  droit  des  armes  ; ou  par  telles  autres 
voyes  qiUl  plaît  à la  fage  Prouidcnccdc  Dieu  : Carabe- 
rca  ui  oblige  les  fujets  à l’obcïflance,  & a la  fidélité. 
Tôle  Tuillance , dit  l’Apôtre , -vient  de  Dieu , & 
à vne  PuiLce  Intimement  établie , refifte  aux  ordres  de  Dieu , 

& attire  dés-là  fur  fa  tejle  criminelle  3l  Anatbeme  d vne  dam- 

éft"vray  que  Dieu  par  fon  Prophète , nous  aduer- 

lit  de  ne  reconnoître  autre  Seigneur  que  luy , quoi  Mo- 

teftequelenom  dcSouucratn  luy  appartient,  & a nul 
autrel  & il  eftfi  jaloux  de  cet  augufte  titre,  qu’ri  rur= 
de  ne  jamais  partager  cette  gloire  auec  perfonne.  He 
pourquoy  penfes  vous  qu’il  ne  creapas  les  Anges  dans 
Férar  de  la  gloire  mais  f 

i^Æ^îa^pcinrfrret^onde. 

ce  procédé,  finon  qu’il  voulut  tirer  de  ces  nobles  ef- 
prits  vne  humble  rcconnoiffancc  de  Ion  Domaine 
Souuerain  i En  effet  ce  deuoir  luy  cftant  refufepar  vn 
party  fabieux  de  rebelles, il  prononce aufli-toft  con- 
tre eux  vn  arreft  irrcuocable  de  condamnation  con- 
fifquc  tous  leurs  biens,  de  grâce,  & de  gloire,  &.  cha 
tie  leur  félonie  de  fupphcesfi  rigoureux  qu  en  toute 
l’étendue  de  l’eternité , ils  ne  pourront  facisfarrc  pour 
cette  faute  , quoy  quelle  n’ayt  efte  que  d vne  fimplc 
penfée  volontaire  quelle  n’ayt  dure  qu’vn  mo- 
ment. C’cft  pour  la  mclme  raifon , qu  ayant  donne  a 
nôtre  prcmJr  Perc  la  difpofiuon  de  toutes  lescrea i li- 
res dans  le  Paradis  terreftre,  il  luy  fait. dcffcncc  de  tou- 
cher à Vn  feul  arbre , afin  que  par  cc  commandement  il 
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luy  fie  connoitre  qu’il  cftoit  fonSouuerain, auquel  il 
deuoit  lcrcfpe£t,&  l’obeiïTancc,  manquant  à ce  de- 
uoiril  fe  vit  au  fil  toft  condamné  aux  mefmes  fup- 
plices  quel’Ange  rebelle,  & la  peine  portée  parla  fen- 
tence  eût  efté  exécutée,  fi  la  mifcricordc  Diuine  n’cuft 
lié  les  bras  à la  Iufticc  pour  arrêter  le  cours  de  Tes  ven- 
geances , tant  il  cftoit  animé  à punir  cet  outrage  fait 
à fa  gloire. 

Apréstout , quoy  que  Dieu  fe  picque  fi  fort , & foit 
fi  fenfible  aux  interefts  de  fon  Domaine,  cela  n’empe- 
chcpas  pourtant  que  ie  ne  die  qu’il  communique  aux 
Roys,&  aux  Princes  quelque  perfection  de  ce  pouuoir 
Souueraincmcnt  abfolu,  qu’il  poflede  en  eminence: 
Ce  qu’il  fait  fans  les  décharger  de  la  fujetion  qui 
luyeftdeuë,&  dont  la  créature  ne  peûteftrc  difpen- 
fée.  C’cft  pourquoy  , dit  faint  Cnryfoftome  , tous 
les  autres  Domaines , hormis  celuy  de  Dieu , font  ex- 
trêmement imparfaits , puis  qu’ils  ne  peuuent  eftrc 
fans  quelque  dépendance,  & obligation;  Ils  font  in- 
digents , deuat  tirer  d'ailleurs, & mefme  de  leurs  fujets, 
de  quoy  s’entretenir  , & fc  foûtenir  :’Ils  font  courts, 

& rétrécis  ayant  des  bornes,  & des  termes  qui  les  en- 
ferment: Ils  lont  inconftants  cftants  fujets  aux  reuo- 
lutions,  & à mille  changements.  Et  partant  encore 
que  les  Monarques  qui  régnent  dans  le  monde,  foyent  ■* 
Souucrains  & Abfolus  à l'égard  des  autres  hommes  au- 
quels  ils  commandent , toutefois  comparés  à la  Di- 
uinc , & très  haute  Majefté,  ils  ne  font,  & ne  peu- 
uent eftrc  , que  de  tres-humblcs,  trcs-obeïlTants, 
& très  fidcles  fujets,  tenants  toute  leur  grandeur, & 
leur  Domaine  de  celuy,  lequel  feul  peût  tout  ce  qu’il 
veut ,&polTedevn  Domaine  fans  imperfection,  làns 
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indigence, fans  bornes, fans  incpnftance,  envnmot 
accomply  de  tour  poindh  Mais  fi  vous  comparés  les 
mefmes  Monarques  aux  peuples  furlefqucls  Dieu  les 
à établis,  il  n’y  à rien  icy  bas,quireprefente  plus  par- 
faitement cette Diuinc,  & Souueraine  Majefté  , qui 
femble  emprunter  leurs  perfonnes  Royales  pour  fc 
faire  connoitre,  &adorer:  Eten  effet  tout  ce  que  nous 
adorons  enDicu,c’eft  celamefme  que  nousfommes 
obligés  derefpcéter  en  leurs  Sacrées  perfonnes.  Dieu 
gouuerne  le  monde,Ie  Prince  gouuerne  fon  état:  Dieu 
commande  aux  hommes  ,aulfi  fait  le  Prince:  Dieu 
comme  Souuerain  Seigneur dif^ofe  des  biens,  de  la 
vie,  & de  tout  ce  qui  appartient  à la  créature,  le  Prin- 
ce aie  mefmc  pouuoirfur  fesfujets,&  c’eft  pour  cela 
que  l'Apôtre  luy  donne  vne  épée  , & l’appelle.  Le 
Miniftre  de  Dieu  : Dieu  jufte  iuge  châtie  les  mé- 
chants^ recompenfe  les  bons, le  Prince  n’eft  point 
Prince  , que  pour  rendre  cette  mefmc  Iuftice,  d’ou 
uient  que  l’Ecriture  confond  ces  deux  qualités  de 
luge,  6c  de  Roy  , les  appellant  du  mefme  nom.  Et 
cette  bonne  Dame,  à qui  vn  Empereur  de  Rome  re- 
fufoit  de  faire  Iuftice,  eut  autre  fois  bonne  Raifon  de 
luy  dire,.?/  eu  ne  veuxlnger,ne  te  Adèle  donc  pas  de  Regner. 
Certes  Dieu  ayme  toutes  fes  créatures,  6c  fa  Prouidcn- 
cc  à des  foins  de  Mere  pour  toutes  en  general,  6c  pour 
chacune  en  particulier  ; de  mefme  il  faut,  difoit  l’Em- 
pereur Adrian  , que  le  Prince  paflionne  les  interefts 
du  Peuple , plus  que  les  fiens  propres  : Il  doit  fe  per- 
fuader,  difoit  Tibere,  que  fon  plus  riche  Threfor,  cft 
le  bon-heur  de  fon  Peuple  : Il  eft  obligé , dit  le  Roy 
Thcodoric,  par  la  bouche  de  CalTïodore  fon  Chan- 
celier, d’aymer  fesfujets  comme  fes  propres  enfants. 
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par  ce  qu’eftrc  Prince  , c’eft  eftrc  Pere  commun  de 
tous.  La  plus  grande  gloire  de  la  Diuinité , c’eft  d’é- 
pancher Tes  bien-fai ts , comme  le  Soleil  fait  fes  rayons 
indifféremment  fur  tous  les  objets  qui  fe  rencon- 
trent : Le  plus  riche  Diademe,qui  puifl'e  orner  le  chef 
dvn  grand  Monarque  , c’eft  la  libéralité.  Vcnés  à 
moy,  difoit  Vefpafianaux  Egyptiens,  comme  vous 
allés  à vôtre  Nile,puifés  dans  mes  Thrcfors , comme 
vous  puifés  les  eaux  dans  le  fein  de  ce  fleuuc.  Enfin 
jettes  la  veue  fur  le  refte  des  Diuins  attributs,  fa  Sa- 
geffe , fa  prouidence , fa  mifericordc , fa  clemencc  tou- 
tes les  autres  excellences  les  plusaymablcs,  & les  plus 
adorables  de  fa  Diuinité, font  autant  de  belles  Idées 
des  perfections  que  le  Prince  doit  reprefenter  en  fon 
Ame,  pour  paroître  comme  vn  petit  Dieu  fur  la  terre 
au  deflusdetousfes  femblables. 

C’eft  pourquoy  Dieu  difoit  par  Aggée,  qu’il  met- 
troit  Zorobabel  Fils  de  Salathiel  comme  fon  feing, 
&la  marque  defapuiffance,parce  qu’il  l’auoit  éleu, 
& choifi  pour  gouuerner  fon  Peuple.  Quels  repro- 
ches nefaitilpas  auRoydeTyr  par  la  bouche  d’Eze- 
chiel , quand  s’addreffant  à luy , il  luy  parle  en  ces  ter- 
mes: Ah  pauure  Prince  que  i’auoy  chery  fi  tendre- 
ment , tu  eftois  le  grand  fceau  de  mon  pouuoir,  la  plus 
belle  idée  de  moy  mefme,  &r  l’homme  qui  tenois  la 
place  de  Dieu  comme  tu  en  eftois  l’Image,  ie  l’auoy 
exprimée  fur  toy,  quafi  par  autant  de  traits,  que  i’ay 
de  perfections,  & pour  la  rendre  plus  Royale,  & plus 
Augufte , ieluy  auoy  donné  l’inueftiture  d’vn  Empire 
furies  Peuples, toutes  les  vertus  étoient  aucc  toy  fur 
lcTrônc,  &tefaifoientvne  couronne  plus  brillante, 
que  n eftny  l’éclat  des  pierreries , ny  les  rayons  mef- 
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mes  du  Soleil  , l’Or,  T Argent,  & le  relie  des  richef- 
fes  de  la  nature  croient  le  moins  confîderable  de  tes 
biens,  & les  menues  parcelles  de  tes  Thrcfors.  Mais 
helasîpar  les  maximes  d’vne  Police  dangereufe,  par 
les  intrigues,  & les  fourbes  d’vne  foible  prudence  hu- 
maine, par  les  raifonnements  écartés  d’vne  conduite 
rebelle  a mes  commandements,  tu  as  corrompu  , & 
gâté  tout  ce  que  tu  auois  de  meilleur,  tu  as  dépouillé 
cette  noble  ftatue  de  moy  mcfmc  , que  i’auois  ani- 
mée en  ton  Ame,  pour  cncouurir  le  ümulacre  inm- 
rieux,  le  phantôme  materiel,  & l’Idole  de  ton  péché; 
&c’eîlpour  cela  que  ic  t’ay  précipité  dece  haut  faille 
de  grandeur  danslaconfufion, &dansla  honte,  que 
i’aybrifé  ton  Sceptre,  que  l’ay  mis  ta  couronne  fous 
le  pieds  de  tescfclaucs,  & qu’enfin  ie  t’ay  détruit,  & 
anéantit  entièrement, afin  que  rien  ne  demeurall  de 
, toy  ,que  l’horreur  de  ta  mémoire,  & la  crainte  de  ma 
coIere,  & de  mes  juft.es  vengeances.  Il  continue  fes 
plaintes  parlfaïc  quand  il  parle  au  Roy  Cyrus,&luy 
reproche  que  l’ayant  fait  fon  fcmblablc,  & vn  autre 
luy  mefrne  il  ne  là  pourtant  pas  reconnû  aucc  toutes 
les  marques  qu’il  auoit  imprimées  fur  fa  perfonne; 
pour  Dieu , mais  encore  pour  l’amour  de  vous  mef- 
mes  , faites  vous  Sages  par  l’exemple  de  vos  égaux 
vous  autres , qui  jugés  la  terre , dit  la  delTus  le  Prophè- 
te Roy,  fereprefentant  viuement  tant  de  majeftés  dé- 
gradées depuis  l’établilfement  des  Etats,  & des  Mo- 
narchies ; Que  leur  difgrace  foit  le  motif  d’vne  iulle 
crainte,  qui  vous  retienne  dans  les  termes  du  deuoir. 
Que  leur  defordre  , & leur  dcrcglement  vous  ferue 
dinftruétion  pour  mieux  régler  vos  moeurs;  Et  d’au- 
tant plus  que  ces  Puilfanccs  infortunées  ont  apporté 
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de  négligence  à conferuer,  ou  de  témérité  a profaner 
limage  de  Dieu  comme enchaflee  dans  les  deux  par- 
ties de  leur  être,  faites  vnc  refolution  genercule  d’em- 
ployer & plus  de  ioins  à la  tenir  toujours  dans  vne 
pureté  deconfcience,  &plus  dercfpedt  pour  ne  rien 
faire  indigne  d'vne  participation  fi  Diuine,  fi  vous  ne 
voulés  vous  expoferaux  mefmes reproches,  & peût- 
eftrefouffrir  la  mefmc  peine,  que  ces  Majeftés  Sacri- 
lèges , & infortunées. 


SECTION  QVAT|RIEME. 

Derniere  preuue  fondée  fur  U témoignage  de  tous  lesSages , 
O*  de  toutes  les  nations , qui  reconnoijfent  la 
Diuinitè  dans  les  Souuerains. 

y 

IL  n’y  a point  d’erreur  fi  publique  , qu’elle  foit 
vniuerfellc  dans  le  monde  ; & les  connoiflan- 
ces  qui  font  receiies  de  tous  les  peuples  fans  con- 
trouerfe  font  les  plus  feurcs  vérités , dit  Ariftote, 
puis  qu’ellesfont  di&écs  par  la  bouche  de  la  nature 
mefme  , qui  eft  aulfi  inrallible  dans  fes  inftincls , 
& fesinftrudkions , qu’elle  eft  prudente  dans  fes  ou- 
urages.  Toutes  les  Nations,  qui  parvn  commun  con- 
fentement  ont  toufiourshonoté,  & quelquefois  iuf- 
qu’à  la  fuperftition , la  perfonne  des  Roys,  nous  preu- 
uent  qu’elle  eft  Sacrée  , & Diuine  ; Ainfi  les  Egy- 
ptiens fe  feruoient  d’vn  mefme  Symbole  pour  re- 
prefenter  la  Diuinitè, & la  Royauté.  Le  tiltre  d’hon- 
neur le  plus  commun  au  Roy  de  Perfe  eftoit  d’eftre 
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appelle.  L’homme  des  Dieux , le  Dieu  des  Hommes.  Pour 
cette  mefme  raifon  ils  lefaifoient  Fils,  ou  frère  du  So- 
leil,le  premier  dctousleurs  Dieux.  Dans  l’entretien 
qu’eut  Artabanus  auecThemiftocles,il  luy  dit,  que 
fi  parmy  les  Grecs  rien  n’eftoit  en  plus  grande  recom-  ~ 
mandation,  que  la  liberté,  parmy  les  Perfitns,  il  n’y 
auoit  rien  digne  de  plus  grande  vénération  , que  la 
Royauté,  & que  la  première  de  toutes  les  loix,  eftoit 
celle,  qui  commandoit  d’honorcr,  & feruir  le  Roy 
comme  vn  Dieu  terreftre.  Xenophon  afleure  n’auoir 
iamais  jette  l’œil  fur  vn  Prince,  qu’il  n’ayt  veu  fortir 
de  fon  vilàge  des  éclairs  d’vne  Majcfté  plus  qu’humai- 
ne , qui  captiuoit  les  efprits  pour  l’honorer,  charmant 
tout  enfemble  les  cœurs  pour  l’aymcr  , & le  fcruir. 
Ecphantes  difeourant  fur  ce  mefme  fujet , dit  que 
Dieu  en  la  production  deshommesdu  commun  agit, 
s’il  faut  ainfi  parler,  comme  par  nature  , & par  vne 
pure  inclination  qu’il  à de  fe  communiquer  , mais 
quand  il  cftqucftion  de  donner  vn  Prince  au  monde, 
il  y penlè  attentiuement , il  étudie  , & fait  vne  re- 
flexion particulière  fur  faDiuine  eflencc,  tirant  de  la 
mafle  commune  de n-ôtre  humanité,  la  fine  fleur  de 
la  matière,  pour  faire  ceCompofé,fur  lequel  il  veut 
imprimer  de  fon  doigt,  les  marques  les  plus  vifibles  de 
fa  grandeur  , &dc  fa  gloire.  Ptolomée  veut  que  le 
Ciel  confpireàfauorifer  lanaiflancc  des  Monarques, 
ramaflànt  fes  meilleurs  aftres  pour  les  couronner  des 
influences  les  plus  aymables,&  les  plus  heureufes.  Et 
vn  ancien  Philofophechcz  Stobée  aioute,  que  Dieu 
ne  fe  contente  pas  d’enrichir  le  Palais , c’eft  à dire  le 
corps,  mais  qu’il  à foin  trcs-particulier  de  la  Reyne, 
c’eft  à dire  de  1*  A me , luy  donnant  vn  efprit  épuré,  vif. 
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perçant,  & difcernant  accorccment  le  vray  du  faux, 
le  bien  du  mal:  & de  la  vient  qu’A  riftote  ne  feintpoint 
de  dire  , que  quelques  vns  naiflent  la  couronne  en 
telle,  & les  autres  leioug  fur  les  épaules.  Vn  làge  & 
cloquent  Orateur  parlant  vnioural’EmpereurThco- 
dofe  le  pria  de  connoitre  auec  gratitude  , que  cette 
tres-augufte,  & majeftueufe  beauté,  qui  éclatoit  fur 
fon  vifage,  & le  faifoit  conquérant  des  peuples  fans 
les  combatte,  étoitvn  riche  prefent  du  Ciel,  quiluy 
auoit  bâty  vn  corps  capable  defoûtenir  les  genereu- 
fes  impreffions  d’vn  efp rit  tout  diuin:  Et  que  pour  le 
faire  paroitre  comme  vne  Diuinité  terreftre , il  luy 
auoic  formé  vne  taille  auantageule,  placé  fur  le  front 
la  Majefté,  femé  dans  les  yeuxïes  éclairs,  & les  attraits, 
& ietté  tant  de  grâces  dans  fes  regards , dans  fes  dif- 
cours,&dans  fa  rencontre,  que  les  Peuples  le  regar- 
dant non  plus  comme  vn  homme,  mais  tout  au  moins 
comme  vn  demy-Dicu,  s’eftimoient  trop  heureux 
d’cllre  fournis  à fa  Domination.  Pline  le  ieunc  fait 
le  mcfme  compliment  à Conftantin:  les  Soldats, 'luy 
dit-il,  ne  vous  envifagent  iamais  fans  partager  leur 
cœur  à l’amour, & a l’admiratiô  d’vne  fi  douceMajcfté. 
Pendant  que  leurs  yeux  vous  fuiuent  par  tout,  leurs 
efprits  demeurent  attachés  à vôtre  fèruice  , croyants 
que  la  foumilfion , & i’obe'xïfance  qu’ils  rendent  à 
vos  commandements, eft  trcs-noble,&tres-prccicu- 
fe,puis  quelle  fe  fait  a vn  Dieu,  qui  paroift, & méri- 
te dette adoré  fur  vn  vifage  fiaugufte.  Platon  , qui 
ne  parle  pas  en  Orateur,  mais  en  Philofophe,  ne  don- 
ne pointd’autre  définition  du  Prince,  finon  que  c eft 
l'Image  v tuante,  animée  de  la  Diuinité.  Mais  lafaintc 

Bible , qui  eft  corne  la  bouche  du  faint  Efprit , qui  ne 
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peût,  &nefijait  point  flatter,  ne  penfc  pas  trop  dire, 
& parler  auec  excès , quand  elle  appelle  les  Roys,  & les 
Princes  Les  Dieux  de  UTerre.  Les  Apôtres  de  Iclus- 
Chrift  nous  commandent  de  la  part  de  leur  maitre 
de  les  honorer,  & de  leur  obéir  comme  à Dieu  mcfme: 
Et  faint  Ignace  le  martyr  Difciple  des  mefrnes  Apô- 
tres en  vne  lettre  qu’il  écrit  à ceux  de  Smyrnc,  ferme 
fes  fages  & Chrcfticnnes  inftruétions  par  ce  mot.  Il 
faut  honorer  le  Roy  comme  celuy,  lequel  entre  tous  les  hom- 
mes, ejlleplus  njoifin  duThronc  de  Dieu,  & le  plus  fem- 
b labié  à fa  Dtutnitc. 

Cette  vérité  ne  peut  fouffrir  de  doute,  fi  nous  vou- 
lons nous  arrêter  à l’honneur  qu’onàtoufiours  ren- 
du auxftatuës , & aux  Images  desPrincesconfiderccs 
comme  des  chofcs  faintes , & appartenantes  à la  Di- 
uinité.  Dans  le  Droit,  il  eft  ordonné  par  la  Loy , que 
quiconque  foüillcradcboüe,  ou  touchera  aucc  irre- 
uerence  la  ftatuë  de  l’Empereur , il  foit  atteint  du  cri- 
me de  leze  Majcftc,  non  feulement  humaine  , mais 
Diuine.  LHiftoire  Romaine  nous  afTeure  , que  du 
temps  de  Domitian  , vne  femme  fut  condamnée  à 
mort  pour  auoir  changé  de  robe  derrière  la  ftatuë 
de  cet  Empereur  : Sous  Antonin  Caracalla  c’eftoit 
vn  crime  capital  d’auoir  arroufé  d’eau  falée  le  lieu  où 
eftoit  pofée  la  ftatuë  du  Prince.  Paul  Romain  hom- 
me de  très  grande  qualité,  qui  auoit  efté  Prêteur  fut 
accufé,&pourfuiuy  criminellement  deuant  le  Sénat 
pour  auoir  pris  en  main  vnpotdc  chambre,  portant 
enfon  doigt  vn  Anneau  marqué  de  l’Image  du  Sou- 
uerain.  Vn  autre  Romain  de  pareille  qualité  fut  mis 
à mort  pour  auoir  fuftigé  vn  efclaue , qui  auoit  fur  foy 
vnepiece  demonoye,  qui  portoit  l’Image  du  Prince. 

Sous 
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Sous  Tibcrc  ccs  quatre  chofes  furent  déclarées  capi- 
tales i.  changer  d’habit  deuant  ou  derrière  la  ftatuë 
de  l'Empereur.  2.  y batre  vn  efclaue.  3.  porter  fon 
Image  grauée  furquoy  que  ce  fut  en  vn  lieu  infâme 
ou  peunonefte.  4.  médire  de  fes  faits , & dits.  Nous 
fçauons  que  l’Empereur  Theodofe  châtia  très  rigou- 
reufement  ceux  d Antioche , qui  auoycnt  renuerfé  la 
ftatuë  de  l’Imperatrice  fa  femme:  Et  s'il  faut  parler 
de  chofes  plus  communes , & plus  récentes , encore 
aujourd’huy  à Rome  on  montre  la  rué,  & la  bouti- 
que du  peintre,  deuant  laquelle  Clement  huitième 
Souuerain  Pontife  tres-Sagc  , & tres-faint  fit  pen- 
dre tout  botté,  & éperonnê  vn  étranger  pour  auoir 
frappé  feulement  d'vnc  baguette,  aucc  quelque  paro- 
le de  mépris,  le  pourtrait  d’Henry  le  Grand  dheurcu- 
fe  mémoire,  appuyant  cette  fcntence  de  mort  fur  ce 
que  lesRoys  étant  les  Oingts  de  Dieu  fur  terre , on 
ne  pouuoit  pas  les  offencer  mefmcs  en  leurs  figures, 
que  cette  oftcncc  ne  reiaillit  fur  laDiuinité,  dont  ils 
étoient  les  Images  viuantes. 

le  ncm’amuleray  point  îcy  à vous  faire  confiderer 
ce  que  vous  treuucrés  dans  le  Droit  Ciuil,  & qu’vnc 
plume  meilleure  que  lamienneàtres  iudicicufement 
remarqué  , qu’on  traitoit  jadis  les  Princes  Romains 
d’Etcrnité,&de  Diuinicé,  comme  on  traite  auiour- 
d’huy  nos  Souuerains  d’AItcfTc,ou  bien  de  Majelié. 
le  ne  vous  reprefenteray  pas  que  les  fautes  commifes 
contre  l’Empereur  cftoient  des  iniures  faites  à Dieu 
mefme,  & que  le  crime,  que  nous  appelions  Felonie}Ce 
nommoit  en  ce  temps-là  Le  crime  d'Impietè.  le  ne 
vous  diray  pas  qucc’eftoit  vnechofc  pafféeencoûtu- 
111c  de  drelfcr  des  ftatuës  aux  mefmcs  Empereurs  de 
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Rome  aucc  des  honneurs  pareils  à ceux  des  Dieux. 
Que  fouuent  on  leur  à bàty  des  temples,  érigé  des  Au- 
tels, prefenté  des  vidtimes , ou  fai&  des  banquets  au 
lieu  de  Sacrifices.  le  ne  vous  diray  non  plus  que  la 
monoyc,pour  auoir quelque  prix,àdcu  porter  leur 
marque:  Que  leurs  Images,  & flatuës  ont  donne  les 
mcfmcsfranchifcs,quc  les  Autels-.  Que  dans  les  fer- 
ments, qui  font  la  principale  partie  de  la  Religion , 
& du  culte  Diuin,  on  atreitoit  auflî  bien  leurs  Génies, 
&leur  Salut, que  la  vérité  des  Dieux.  Iene  vousallc- 
gucray  point,  que  dans  le  CodedeTheodofe  , lesré- 
ponfes  des  Souuerains  font  dites  Oracles deurs  regards. 
Splendeurs  Ce lejles  ; Leurs  edits  Lettres  Diurnes  ; Leurs 
Palais,  LaAîaif >n  de  D«?#;Leurs  cabinets,  Zar  Sanfluaire. 
le  pafletout  cclafous  filcnce,  & laifle  plufieurcs  au- 
tres belles  chofcs,  qui  me  viennent  en  mémoire  fur  ce 
fujet:  feulement  ie  vous  prie  de  vouloir  remarquer, 
que  l’authorité,&  dignité  Souueraineà  eflé  dans  ce 
haut  degré  d’honneur  , non  feulement  quand  l’Em- 
pire ctoit  enuclopé  destenebres  dupaganifmc,  mais 
encores  apres  qu’il  à été  éclairé  des  plus  pures  lumiè- 
res del’Euangile.  Non, les  loüangespubliques, &lcs 
tiltres  fpecieux  donnés  aux  Empereurs  ne  viennent 
pas  dufeul  Style  des  courtifans,des  Orateurs,  & des 
flatteurs,  mais  des  Saints  Peres,  & des  Conciles , qui 
ne  les  ont  iamais  refufé  aux  Princes, pour  Impies, pour 
Sacrilèges,  & pour  deteftables  qu'ils  fuflent.  L’Em- 
pereur Confiance  fe déclaré  cnnemy  de  Icfus-Chrift, 
dénoncé  la  guerre  à fon  Eglifc  , perfecutc  les  fidèles, 
chafleles  Papes  de  leur  Siégé,  meurt  en  l’hcrefic  d’Ar- 
rius  : Apres  tout  cela  faint  Grégoire  de  Nazianze 
l’appelle  Prince  tres-Diuin.  Anaflafe  vit  herctique. 
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& meurt  aflommé  d’vn  coup  de  foudre  par  vn  jufte 
jugement  de  Dieu,  & en  punition  de  fes  crimes  : Et 
toutesfois  le  faint  homme  Sabas  parlant  de  ce  mau- 
uais  Prince,  dit  qu’il  eftvenu  exprès  à Conftantino- 
ple  pour  adorer  fes  pas , & laichcr  la  poufliere  de  fa 
pieté  impériale:  Ce  îont  fes  paroles  fidèlement  rap- 
portées en  fonHifioire.  Les  Peres  du  fixiéme  Con- 
cile dcConllantinoplc  nomment  Iuftinian 
& l'imperatrice  fa  femme.  Théodore  U Samte  : nous 
fçauons  toutefois  d’ailleurs,  que  la  vie  de  l’vn  , & de 
l’autre  à été  plus  remplie  de  monftres , que  de  mira- 
cles, & que  nommément  Théodore  nes’efiferuiedes 

Fouuoirs  de  fon  Empire,  finon  pour  faire  du  mal  à 
Eglifc.  Theodonc  étoit  vn  Arrien  : le  Concile  de 
Rome  ne  laifle  pas  de  l’appeller  Le  Saint.  Valcrian 
étoit  payen  : Cela  n’empéche  pas  que  Denys  d’Ale- 
xandrie, îlluftre  martyr  delefus  Chrift,ne  luy  don- 
ne letiltredc  Très  Saint.  Les  Tibcres,lcsDomitians, 
les  Nerons  expofoient  tous  les  iours  nos  premiers 
Chrcftiensaux  Tygres  , & aux  Lions  dans  la  grande 
place  de  l’amphitheatre , les  gibets  , les  roiies , les 
fers, les  feux, & tous  les  fupplices  que  la  cruauté  peut 
inuenter  n’étoient  que  pour  eux:Tant  s’en  faut  qu’vne 
fi  iniufte cruauté  lésait  éloigné  du  refped,  &dc  l’a- 
mour, quieft  deuaux  Puiflanccs, qu’ils  n’ont  iamais 
manqué  de  prier  Dieu poureux,quoy  que  cefuflcnt 
leurs  perfccuteurs  , Si  ennemis  iurés.  Leurs  noms 
étoyent  appellés  dans  les  Sacrées  Liturgies  , Si  les 
voeux  de  ces  pauures  vidâmes  innocentes  pourfuiuies 
au  de  la  de  la  mort1,  n’étoient  que  pour  la  conferua- 
tion  de  ceux,  qui  les  pourfiiiuoient  auec  dés  excès 
inconceuables  d’iniquité,  & de  fureur. 
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Dieu  du  Ciel  ! eft  il  polfiblc  apres  tant  d’illuftres 
témoignages,  qu’il  Te  treuue  des  perfonnes , qui  rc- 
fufent  d’honorer  les  Roys  , & les  Princes  , ou  qui 
ofent  feulement  penfcràles  offenfer  f Les  Pères , les 
Sacrés  Conciles  , les  premiers  Chreftiens  , les  Apô- 
tres à l'exemple  de  Iefus-Chrift  leur  maiftre,  ont  ré- 
itéré aucc  toute  forte  d’humilité  les  Empereurs,  mais 
des  Empereurs  idolâtres  , barbares , inhumains , & 
qui  n’auoient  autre  foif  que  de  leur  Sang:  Ils  ont 
fournis  â leur  Empire  leurs  biens , leur  vie  , & leur 
honneur:  Ils  ont  adoré  dans  leur  perfonne  la  Viue 
Image  de  Dieu,  fans  s’attacher  aux  vices,  &auxmau- 
uaifes  qualités  , qui  là  defiguroient.  Faudroit  il  pas 
être  perclus  d’efprit  pour  refufer  de  marcher  fur  les 
pas  que  ces  grands  hommes  , les  plus  Sages , & les 
plus  faints  du  monde  nous  ont  tracés  ? Certes  nous 
ne  figurions  tenir  déroute  plus  affeurée , que  de  fui- 
ure  les  fentiments  de  laSagefle  mefme,  qui  nous  prê- 
che hautement.  C'efi  par  moy  que  Régnent  les  Roys. 


SECTION  CINQUIEME. 

Confequence  de  tout  ce  difeours.  On]  doit  aux  Souuerains 
l'honneur t l'obeïjjunce , <ÿ*  la  fidélité. 

C’Eft  icy  que  i’appelle  les  peuples  pour  reconnoi- 
tre  aucc  moy  la  DiuineMajefté  comme  incar- 
née dans  la  perfonne  des  Roys,  & des  Princes:  C’eft 
icy  ou  icles  fomme  delà  fidelité,  de  l’obeïflancc  , & 
de  l’honneur  qu’ils  doiuent  aux  Souuerains  leurs  lé- 
gitimés Seigneurs:  C’eft  icy  ou-ie  defirc  qu’ils  enten- 


Digitized  by  Google 


DE  Diev  SVR  TERRE.  <Zl 

dent , qu’il  n’eft  iamais  loifible  , pour  quelque  pré- 
texte que  ce  foit , de  fe  reuolter  contre  fon  Prince , 
& prenant  les  armes  de  fujet  , fe  rendre  rebelle  : 
C’eft  icy  ou  ie  les  prie  de  fe  perfuader , que  tout 
ce  quife  dit,&  fefait  contre  fon  feruicc,  eft  dit,  & 
fait  contre  Dieu  mcfmc  , puis  que  les  Roys , & les 
Princes  font  d’autres  luy  mefme,  qu’on  nepeûtmé- 
prifer  fans  le  méprifer,ny  offenccr  fans  l’offenfcr.  Et 
de  vray  fiic  confidcrc  la  Diuinc  Majcfté  comme  vn 
ciel  de  perfections  infinies , ic  regarde  les  PuilTanccs 
de  la  terre  comme  fes  étoiles  ; fi  ie  me  la  reprefentc 
comme  vn  Soleil  de  lumière , & de  gloire  éternelle, 
ic  les  prens  pour  fes  rayons  ; fi  c’eft  vn  feu  tout  d'a 
mour,&  de  bonté  ,ce  font  lès  étincelles  : Si  c’eft  vn 
grand  Océan  de  mcrueilles , ce  font  comme  fes  Ri- 
uicres  qui  arroufent  la  terre:  Si  c’eft  vn  corps,  & vn 
ramas  de  toutes  les  vertus  vnics  cnfcmblc , ce  font 
fes  ombres:  fi  c’eft  vn  efprit  toufiours  agiflant , pé- 
nétrant par  tout,  animant  tout,  ce  font  fes  facultés, 
&fes  organes.  Enfin  fi  Dieu  eft  le  Centre  de  tous  les 
êtres,  les  Princes  font  les  poinCts  des  lignes,  qui  l’ap- 
prochent de  plus  près , ce  font  les  Rubis  de  fon  Diadè- 
me, les  échantillons  de  fa  Pourpre,  & pour  dire  tout 
en  pcû  de  mots , ce  font  les  ftatuës  viuantes  de  la  Di- 
uinité.par  la  bouche  des  quelles  ilnous  rendfesOra- 
cles.  Il  eft  vray  qu’à  raifon  de  toutes  les  rclTemblan- 
ccs,que  nous  remarquons  dans  IcsRoysauecleSou- 
uerain  Monarque  , étant  fes  Images  , ils  le  doiuent 
reprefenter  non  feulement  dansl’authorité  , mais 
encore  dans  les  mœurs  : Comme  fes  étoiles  , ils 
ne  doiuent  auoir  d’autres  influences  , & mouuc- 
ment  que  de  luy  , qui  eft  leur  Firmament Comme 
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fcs  rayons, ils  doiucnt  entièrement  dépendre  deluy, 
qui  eft  leur  Soleil,  & luire  par  le  bon  exemple:  Com- 
me fes  étincelles,  ils  ne  doiucnt  conferuer  autre  feu, 

Suc  celuy  de  fonfaintainour  : Comme  fesRuifTcaux, 
s fe  doiucnt  maintenir  dansl’vnion  pourlaconfcr- 
uation  de  fon  honneur  , & ne  fe  montrer  que  pour 
faire  du  bien  : Comme  fcs  ombres,  ils  ne  doiuent  fui- 
ure  autre  conduite  que  la  fienne:  Comme  fes  orga- 
nes , & fcs  facultés  , ils  doiuent  s’accommoder  en 
tout , & par  tout  à fes  volontcz  Diuines  : Comme 
les  points  les  plus  proches  de  luy,  qui  eft  leur  cen- 
tre , ils  doiuent  être  infeparablcmcnt  attachez  à fes 
interefts:  Comme  les  Rubis  de  fon  Diadème  , ils  ne 
doiuent  receuoir  autre  gloire  , que  celle  , qui  leur 
vient  deluy  : Comme  les  échantillons  de  fa  Pourpre, 
ils  doiucnt  garder  tellement  le  luftre,  la  teinture,  & 
l’éclat  de  la  vertu  , que  iamais  cette  Pourpre  Sacrée, 
dont  il  luy  a pieu  lesreueftir,  n’enrcçoiue  ny  du  des- 
honneur , ny  du  dommage  : Comme  les  Interprè- 
tes de  lès  Diuines  volontez,  & de  fes  Oracles,  ils  ne 
doiuent  viure  que  pour  luy  , qui  eft  leur  Dieu  , & 
pour  nous, qui  fommes  leurs  fujets , l’adorant, nous 
protégeant,  l’honorant  nous  foulageant,  le  feruant 
nous  commandant,  & gouucrnant.  Toutefois  fipar 
malheur  s’oubliants  de  Dieu  ils  viennent  à corrom- 
pre cettePui  ITance,  qu’il  leur  à donné  fur  nous,  & a 
falir  de  vices,  & de  pechez  le  Caraétere  , qu’il  leur  à 
imprimé  fur  le  front  pour  les  feparer  du  commun 
des  hommes,  & les  rendre  fes  fcmblablcs,  bifferons 
nous  pour  tout  cela  de  les  honorer  auec  obeïfTance, 
■&  de  les  feruir  auec  fidelité  ? non  , fuffent  ils  tout 
couuers  d'iniqueté  , tout  pefteis  de  péchés,  touten- 
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uironnczdc  fcandales  , puis  que  le  Dieu  de  Sagcflc  , 
la  ai nii  ordonné  , que  les  Apôtres  nous  l'ont  ainfi 
enfeigné  de  fa  part,  que  nos  Pcres,les  premiers  Chre- 
ftiens , & tous  les  fidèles  l’ont  toufiours  ainfi  prati- 
qué, nous  les  honorerons,  nous  leur  obéirons,  nous 
les  fcruironsjiufques  dans  leurs  vices,  & leurs  iniqui- 
tez  , (ans  toutefois  être  complices  de  leur  péché. 
Que  fi  nous  ne  pouuons  aymer  leur  mauuaife  vie, 
honorer  leur  vice,  chérir  leurs  fcandales , nous  pou- 
uons , & deuons  toufiours , & par  tout  refpe&er  , & 
chérir  le  Cara&erc  de  Souuerain  , que  Dieu  a graué 
du  doigt  de  fa  bonté  dans  leurs  perfonnes  fi  profon- 
dément, que  le  vice,  & le  péché,  quienleue  la  grâce, 
ne  le  peut  pas  effacer  : Ouy  nous  deuons  tenir  pré- 
cieux ceCaraéfcrc  Diuin.que  nous  ne  feaurionsmé- 
prifer  , ou  deshonorer  fans  vn  infigne  facnlege.  Il 
nous  fera  bien  loifibîe  dedetefter  & leurs  crimes,  & 
leurs  vices,  mais  il  né  nous  fera  iamais  permis  de  rien 
dire  , ou  penfer  contre  leur  puiffance:  leurs  pechez 
viennent  de  leur  malice  , & nous  les  pouuons  haïr  , 
leur  puiffance  vient  de  Dieu,&  nous  la  deuons  tou- 
jours regarder  aucc  amour,  & rcfpeét:  S’ils  font  mé- 
chants , & débordez  , c’eft  pour  eux  , Dieu  feul  elt 
leur  luge,  & leur  Partie;  Ce  n’eft  pas  à nous  a faire 
de  prendre  connoiffance  de  caufe,ny  de  nous  inte- 
rcfler  à pourfuiure  leurprocez:  S’ils  font  Supérieurs, 
& affisdans  le  Thrône,  c'eft  pour  nous,  & il  eft  de 
nôtre  deuoir  de  rcceuoir  leurs  ordres  auec  foûmif- 
fion , d’obcïr  a leurs  commandements  auec  prompti- 
tude, & d’cxecuter  leurs  arrefts  auec  fidelité. 

Mon  cher  Le& eur  arrêtons  nous  icy,&  difons  pour 
conclufioa,  fi  nous  deuons  tant  de  refpeét , d’non- 
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neur,d’obcïffancc,  & de  fidelité  aux  PuiflancesSou- 
ueraines,  quoy  que  méchantes,  facrilegcs,  & cruel- 
les ; quelle  obligation  auons  nous  à celles,  qui  ho- 
norent elles  melmcs  leur  Domination  par  la  gloire 
de  leur  mérité  , & de  leurs  belles  a&ions  ? quels  ref- 

{>e£ts,  & quelle  rcucrcnse  deuonsnous  auoir  fpecia- 
ement  pour  celles,  qui  nous  gouucrnétauiourd’huy? 
pour  cette  ReyncMcrc,&  Regente  par  vne  conduite 
toute  miraculculc  de  Dieu,  Pour  cette  digne  Depo- 
fitaire  du  gage  le  plus  précieux  du  ciel,  & delà  Fran- 
ce , qui  partage  volontiers  la  tutele  de  fon  cher , & 
honoré  Pupile’,  biffant  à fon  Oncle  très  fidèle  , & 
trcs-affe&ionné  la  puiflance  des  armes  pour  la  defcnce 
du  Royaume, qu’il  employé  auec  tant  de  fucces,  & 
manie  fi  dignement,  le  rclcruant  feulement  la  pro- 
tc&ion  de  l’Eglife,  l’adminiftration  de  la  Iuftice  félon 
l’cquité  des  loix,&les  foins  maternels  d’vncBlanche 
pacifique  dans  les  pratiques  de  toute  forte  de  pieté 
Chreftienne  pour  former  fon  Fils  nôtre  Louys.  Mais 
quels  doiuent  eftre  encore  nos  fentiments  d’amour, 
& de  refpeÔtpour  ce  Fils,  pour  ce  Louys  ce  Dieu  don- 
né, que  nous  auons  obtenu  par  nos  vœux,  & que  nous 
conïiderons  comme  la  plus  grande  faueur,  & la  plus 
douce  libéralité  , dont  iamais  le  ciel  ayt  honoré  la 
France  fa  bien-aymée.  C e Louys , qui  des  fes  plus  ten- 
dres années  eft  vn  prodige  de  toutes  les  vertus  Roya- 
les , comme  il  à été  vninfigne  miracle  en  fa  naiflan- 
cc.  Ce  Roy  , qui  peût  comtcr  pour  la  première  des 
prerogatiues,  qu’il  poflede  par  deflus  tous  les  Poten- 
tats , d’étre  le  Chrift  ou  l’Oin&  de  Dieu  , & pour 
l’On&ion  de  qui  le  Paradis  mefme  depuis  enuiron 
douze  ficelés , à fourny  par  le  Minifterc  des  Anges 
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affcz  de  baulme  pour  en  Sacrer  encore  autant  de 
Monarques, que  cette  Monarchie  la  plus  ancienne , 
& plus flori liante  de  toytes  celles,  qui  fubfiftent,  en 
doit  auoir  jufqu’à  la  fin  du  monde.  Ce  Roy  , que  le 
ciel  comble  de  tant  de  faueurs,  qu’il' pcût  guérir  par 
Ion  feul  attouchement  des  maladies  naturellement  in- 
curables ; Ce  Roy  , qui  confàcrc  fon  premier  aâge 
aux  exercices  de  la  pieté , & de  la  fainteté,  rehauffant  la 
blancheur  de  nos  Lys  par  l’éclat  de  fon  innocence  : 
Ce  Roy  , qui  porte  dans  vne  Majefté  naiflante  vne 
clemcncc  fiaymablc  , & des  douceurs  fi  rauiffantes, 
qu’au  prix  qu’il  fait  redouter  fes  pouuoirs , il  force 
infênfiblemcntàaymer  fesbontez.  Peuples  françois, 
puis  que  fous  le  régné  de  Loujislc  Iufle  fon  très-  honoré 
Pere , nous  auons  veu  les  fadions  éteintes , les  diui- 
fions  arrêtées , les  rebellions  étouffées , & la  tefte  du 
Serpent,  qui  alloit  empoifonnant  la  France  iufqu’au 
cœur  , écrafec  fousles  pieds  de  cet  Hercules,  gardons 
nous  bien  de  vouloir  conferuer  le  venin  en  fa  queue: 
Ioignons  tous  enfcmble  nos  cœurs,  vnifTons  nos  affr- 
étions, ramafTons  nos  biens,  & nos  vies,  & venons 
tous  de  compagnie  offrir  aux  pieds  du  légitimé  Fils, 
& heritier  d’vn  fi  grand  Pere,  tout  ce  que  nous  fom- 
mes,  &pouuonsétrc:  Adorons  en  la  Diuinité,  dont 
il  cftl’Imagc  viuante, animée  de  fon  efprit,  éclairée 
de  fes  lumières  , releuée  de  fes  couleurs,  & marquée 
de  fes  plus  illuftres  Caraderes. 

Grand  Roy  , que  de  nos  tours  Dieu  veuille  Augmenter 
•vos  Années  : C’efi  l’ancienne  acclamation  des  Peuples 
aux  Empereurs,  & c’cfl  la  nôtre  que  nous  vous  pre- 
fentons,  comme  à nôtre  Souuerain  Seigneur.  PutJ- 
fic^  V vus  Agrandir  vôtre  Régné  du  temps  ordonné pournô- 

I 


pigitized  by  Google 


66  Qve  le  Princh  est  vne  vive  Image 
tre  vie  1 Pui/fte ^ vous  vture  de  nos  années  au  defaut  des 
vôtres  : C’cft  ce  que  difoit  le  Paint  Archeuefque  de 
Milan  , dans  les  regrets  qu’il,  témoigna  au  decez  de 
l’Empereur  Valentinian  , & c'eft  ce  que  nous  difons 
&defirons  du  meilleur  de  nos  cœurs,  Viuex_  teufiours, 
& iamaû  ne  puijfie % vous  mourir  ; C’étoit  le  foûhait 
que  faifoit  le  peuple  de  Dieu  pour  le  Roy  Dauid,  & 
c’eft  tout  ce  que  vos  ffançois  paflionnent , efperant 
i’accompliflcment  de  leurs  defirs  , & la  longueur  de 
vôtre  vie;  Vie, dont  l’enfance  vi&orieufe  & conqué- 
rante, Vie, dont  l’innocence  toute-pui  (Tante  auprès 
de  Dieu,  Vie,  dont  les  commencements  Miraculeux, 
& le  progrès  remply  de  merucilles  nous  font  atten- 
dre en  fuite  tout  ce  que  de  fidèles  fujets  pcuuent  ef- 
perer  d’vn  Roy  Diuinement  donné,  & j4ccomply. 

Et  vous  Grand  Princeton  m’auez  donné  la  première 
Idée  de  cet  ouuragc  , le  parle  de  Henry  de  Bourbon 
Prince  deConde  decedè  depuis  trois  mois  :viuez  à prefent 
autant  éleué  dans  le  ciel  que  vous  l’auez  efté  fur  la 
la  terre , ou  vous  auez  paru  Le  premier  Prince  du  Sang 
Royal,  par  le  droit  de  vôrre  naiflancc  , & Le  premier 
Prince  du  Monde,  par  la  hauteiïe  des  belles  qualitez, 
auec lesquelles  vous  auez  foûtcnulc  rang  d honneur, 
dans  lequel  Dieu  vous  auoit  placé  des  le  premier  mo- 
ment de  vôtre  vie:  Que  vôtre  Fidelité  inuiolable  au 
feruice  du  Roy  férue  d’exemple  à la  pofterité , & de  ré- 
glé a tous  les  Grands  pour  la  conduite  deleurs  defleins: 
Que  vôtre  Zele  pour  l’auancement,  & l'honneur  de 
la  Religion, dans  le  Royaume,  iettela  confulion  fur 
le  frontde  tous  ceux,  quivoudrontiamaisentrepren- 
dre  de  mettre  la  Diuifion  cnlamaifon  de  Dieu,  auflî 
bien  qu’en  celle  de  leur  Roy  : Q ucï j4ffeftion  très  cn- 
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tiere,quc  vousauez  toufîours  eu  pour  le  bien  de  l’é- 
tat, éteigne  pour  iamais  les  factions,  & les  cabales  de 
ceux,  qui  font  fi  fort  attachez  à leur  intcreft  particu- 
lier , qu  ils  le  font  marcher  deuanr  le  bien  public  : 
Que  vôtre  Prudence  dans  les  affaires  les  plus  cmbroiiil- 
lées , paroiffant  comme  vn  beau  Soleil  dans  les  nues, 
ferue  d’inftru&ion  à tous  ceux  , que  la  difficulté  des 
temps  pouroit  vn  iour  embaraffcr  dans  vn  labyrin- 
the de  troubles  , & de  doutes  : Que  vôtre  Confiance 
dans  l’vne,  & l’autre  fortune  , fe  montre  comme  vn 
beau  miroir  à tous  ceux,  que  la  prouidence  de  Dieu 
à rcfolu  de  jetter  dans  vne  vie  méléc  de  faueurs  , & 
de  difgraces. . Que  vôtre  Courage  apprenne  a tous 
les  Generaux  d’armée , qu’ils  doiuent  fouuent  faire  le 
fimplc  Soldat,  auffi  bien  que  le  Capitaine, non  feu- 
lement agir,  mais  fouffrir,  porter  vn  coeur 'égal  dans 
les  mauuais  fucces,  auffi  bien  que  dans  la  profpcrité 
des  armés. Enfin  que  toutes  ces  belles,&rares  vertus  qui 
vous  ont  infcparablcment  attaché  aufcruicede  Dieu, 
& du  Roy  reuiuent,  & paroiffent  aucc  tous  leur  éclat 
en  Monfeigneur  le  P rince  vôtre  Fils  aifné,commccn  vn 
beau  Soleü  de  gloire  , fans  iamais  s’eclypfcr  : Que 
fon  rare  Efprit , qu’il  à jplcu  à Dieu  éclairer  defesplus 
pures  lumières  brille , éclaté  , agiffe  fans  iamais  s’ob- 
fcurcir  : Que  les  ardeurs  Sacrées  de  la  bonté  de  fon 
coeur  , & delagenerofitc  de  fon  courage  foient  tou- 
jours dans  leurs  flammes,  dansleur force, &danslcur 
vigueur,  fans  iamais  s’arrêter  : Que  les  puiffantes  in- 
clinations, qu’il  à pour  tout  ce  qui  eft  Bon,  Grand, 
Honefte,& Glorieux  , pouffent  toufiours  plus  outre 
dans  l’horreur  du  vice  , & dans  l’amour  de  la  vertu, 
fans  iamais  s’altérer  : Que  cette  ptudence , & Sageffe 
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68  Qve  le  Prince  est  vne  vive  Image 
fingulicrc,  quil  fait  paroiftrc  comme  vn  petit  Mira- 
cle dans  fa  conduite,  s'affermifle  par  l’experience,  & 
par  les  emplois  dignes  de  luy  , fans  iamais  faillir  , ny 
tomber;  Que  ce  doux  tempérament  de  débonnaireté, 
que  la  nature  a peint  fur  fon  vifage,  & que  la  grâce  a 
doré  de  fes  plus  beaux  rayons , conferue  pour  tou- 
jours fon  luftre  , & fa  beauté  , fans  iamais  fe  gâter, 
ny  fc  ternir  : Que  fa  valeur  , qui  mérité  tous  les  pa- 
negyriques  de  l’Europe  , le  trauail  de  toute’s  les 
plumes  , l’étonnement , & l’admiration  de  tous  les 
Peuples  , luy  donne  autant  de  vi&oires , qu’elle  luy 
prelentera  de  batailles  , le  couronne  d’autant  de 
conqueftcs , quelle  luy  ouurira  d’enteeprifes  , fans 
iamais  fc  lafïcr  : Que  le  bon-heur  l’accompagne  par 
tout,  &lefafTc  reconnoitre  l’cfFroy,&  la  terreur  des 
cnnemys,  l’affeurance  des  alliez, &dcs  amys,le  bras 
tutclaire  de  la  France,  &le  foutien  de  fon îeune Mo- 
narque , fans  iamais  le  quitter  ; Que  tant  d’aymablcs 
qualitcz  , qui  rauiflent  les  coeurs  de  ceux  , qui  l’ap- 
prochent, lé  perfectionnent,  &croi(Tentauec  fes  an- 
nées, fans  fe  diminuer,  de  forte,  qu’en  le  voyant,  on 
voyc,  comme  l’on  voit  défia,  vn  autre  vous  mefmc, 
ic  veux  dire , vn  Prince  trcs  accomply,  & vne  Tres- 
parfaitc  Image  de  Dieu. 
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D I SCO  VRS  TROISIEME. 

QJTE  LE  PRINCE  CHREST1EN 

Pf doit  être  Politique. 

I le  Souuerain  Pontife  de  la  loy  an- 
cienne droit  les  rcfponfes,  & les  Ora- 
cles qu’il  rendoit  au  Peuple , d’vnc 
Pierre  prccicufc  qu’il  portoit  fur  là 
poitrine,  & qui  luy  reprefentoit  Mi- 
raculeufcmcnt  parla  Diuerfité  de  lès 
couleurs , les  diuerfes  volontcz  de  Dieu , fur  le  ren- 
contre des  affaires , & des  temps:  S’il  fut  ordonné  aux 
Roys  de  la  Iudée  d’auoir  toufiours  le  liure  de  la  loy 
deuant  leurs  yeux  de  l’écrire  de  leur  main  pour 
en  faire  lale&ure  lefoir  , & le  marin,  afin  degrauer 
dans  leur  coeur  cette  loy  Diuine  par  vne  continuelle 
Méditation,  & obferuation  très- exacte  de  toutes  fes 
parolles  ; Cette  ancienne  coutume  , & ordonnance 
ne  fut  établie  pour  autre  fin  , que  pour  faire  enten- 
dre à tous  ceux  qui  gouuernent,  foit  dans  le  tempo- 
rel, foitdansle  Spirituel,  qu’ils  doiuent  prendre  leurs 
Confeils , leurs  refolutions , & toute  leur  Conduite 
dejaSagefTe  deDieu,  réglants  le  mortel  par  l’ctcrnel, 
&la  figure  du  Monde  qui  pafTe  par  la  vérité  cfTenticl- 
le  , qui  demeure  toufiours  la  mefme  fans  pouuoir 
eftre  altérée.  Si  Io(>  fuiuant  les  maximes  de  cette  Sa. 
geffe  Diuine  , fait  éclater  la  gloire  d’vn  Monarque 
viûorreux , & triomphant,  iufque  fur  vn peûde Paille 

I iij 


Digitized  by  Google 


70  Qve  le  Prince  Chrestien  pevt 
pourrie, & fur  vn fumier:  Si  Abraham  treuuc  dans 
ces  mcfmes  maximes  toutes  les  benediftions  du  ciel, 
& de  la  terre  pour  luy , & pour  (a  pofterité  : fi  Moy  le 
marchant  dans  ces  principes  paroit  non  feulement 
comme  le  Dieu  de  Pharaon  &de  l’Egypte , mais  en- 
cor de  toute  la  nature,  difpofimt'du  ciel,  de  la  terre,  & 
durefte  des  créatures  félon  fon  bonplaifir  :fi  Dauid 
s’attachant  a cette  Réglé  fait  de  la  loy  de  Dieu  fa  cou- 
ronne , Salomon  fon  Thrônc,  Iofias  fon  Sceptre , & 
fon  Threfor:  cela  me  perfuade  d’abord  que  le  Prince 
Chreftien,endoit  faire  fon  entretien,  fon  étude,  fon 
exercice, fa  conduite,  favie,&fonbon-heui;&c’eft 
ce  que  i’appellc  Politique  Chreflien. 


SECTION  PREMIERE. 

EJlre  Chrejlien  nempeche  pas  d’eflre  Volitique. 

'\7'N  fameux  Politique  du  fiecle  donnant  vn  Con- 
▼ feil  à Charles  V.  qui  luy  étoit  aufli  auantageux 
que  Criminel,  & voyant  que  cet  Empereur,  allcguoit 
des  raifons  dcconfciencepour  nelepas  receuoir,luy 
dit  en  deux  mots  vne  maxime  de  fa  fcience  , qui  en 
témoignoit  allez  l’impiété  } Hé  quoy  Sacrée  Majefté. 
Penfez  vouspouuoir  allier  l’innocence  aucc  le  gou- 
ucrnement,regler  l’Empire  fur  la  Confcience,  auoir 
le  commandement  fur  les  Peuples,  & garder  ceux  du 

• Décalogue,  f V ojlra  Ad ajefla  tienne  anima  , Rinuntij 
d 'vnque  l imperio.  Quelle  le  refolue  , ou  a quitter  le 

• Sceptre,  & la  couronne,  ou  àlailfcrcettetendrefTede 
conlcicnce , qui  ne  peut  s’accorder  auec  la  Police , & 
la  conduite  de  l’état. 
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Tcrtullian,  qui  viuoit  deux  cens  ans  apres  la  Nati- 
uitc  de  Nôtre  Seigneur;  & lors  qu’il  ne  fe  parloit  point 
encore  d’aucun  Empereur,  qui  eût  cmbrafféleChri- 
ftianifme  , difoit  que  fi  les  Cefars  deuenoiem  Chrc- 
ftiens  ,ils  cefTcroient  d être  Cefars  : Et  fi  lesChrcftiens 
deuenoient  Celars , ils  ccfieroicnt  d être  Chreftiens  : 
Comme  fila profeflion  du  Chriftianifme  ctoit  telle- 
ment incompatible  aucc  l’art  de  Régner , qui  cft  la 
Politique,  qu’il  ne  leurfôt  pas  pofliblede  faire  iamais 
alliance.  Il  eft  vray  que  cette  Politique  cft  fi  fort  d’é- 
criée  , que  les  termes  mefmes  de  la  proposition  que 
i’ay  auancce  font  capables  de  rebuter  à la  première 
veüe,  & d’offencer  l'cfprit  d’vnmauuais  Philofophe,. 
qui  fçait  bien  propofer,  & na  pas  dequoy  refoudre. 
Comment, dira  t’il,  accorder  deux  qualitez  fi  extrê- 
mes, deux  extrêmes  fi  contraires,  & deux  contraires 
fi  éloignez  ? comment  ioindre  les  tenebres , auec  la 
lumière?  l’iniquité, auec  la  Iufticc?  la  folie  du  mon- 
de , auec  la  Sagelfe  de  Dieu  ? peût-on  placer  fur  vn 
mefme  Autel  l’Arche,  & l’Idole  de  Dagon  ? accorder 
l’i\lcoran,&  l’Euangile  ? honorer  d’vn  mefme  culte 
lefus-Chrift  , & Platon?  faint  Paul,  & Tacite?  faint 
Louys,  & Machiauel  ? comment  fepeût  entendre  cela? 
Eflre  Poli  que , çÿ*  ejlre  Chreflien. 

Le  Politique  rapporte  tout  a luy  mefme,  le  Chre- 
ftien  tout  à Dieu,  & ne  méprife  autre  que  luy  mefme: 
le  Politique  ne  Paffionne  rien  plus  que  d’amalTer 
Threfor  fur  Threfor , & de  fe  rendre  puifiant  en  finan- 
ces, le  Chreftien  fait  plus  d’état  de  la  pauureté  d’efpric, 
&dc  fuiurc  lefustout  nud,quedc  toutes  les richeflcs 
du  monde  ; le  Politique  ne  trauaille  qu’à  établir  vn 
Empire  Souuerain , & vn  pouuoir  abfolu  pour  ne  rien 


7l  Qve  le  Prince  Chrestien  pevt 
fouffrir  quiluy  falTc  oppofition.lc  Chrefticn  attaché  à 
la  croix  mec  entre  fes  deliceslafouffrâccdesiniures,  &: 
des  perfecutions:  le  Politique  pour  s’éleuer  marche- 
roitfur  le  corps  defon  propre  Pcre,  le  Chrefticn  pour 
s’abaiffer  fc.ietteroit  fous  les  pieds  des  efclaues,&  des 

{•lus  criminels  : le  Politique  n’eftime  pas  dauantage, 
evray,quelefaux,  mefurant  la  valeur  de  l’vn,  & de 
l’autre  à rvtilité,  qui  en  reuient , le  Chrefticn  demeu- 
re infeparablement  vny  à la  vérité , detefte  le  menfon- 
ge,à  horreur  de  la  duplicité,  & ne  peut  fouffrir  la  four- 
berie : le  Politique  tient  la  bonne  confcience  perni- 
cieufe,ou  du  moins  incommode  à vn  homme  , qui 
à de  grands  defléins  : le  Chrefticn  ne  forme  aucun 
deffein,  quille  foit  félon  les  Réglés d’vnc  bonne  con- 
fciencc  : Le  Politique  approuue  toute  forte  de  Reli- 
gions, & toutes  fc&cs  luy  font  bonnes,  tirant  pour 
foylcs  auantages,laiffant  pour  les  autres  les  ferupu- 
les,Ie  Chrcftienn’adorantqu’vnDicu,ne  reçonnoit 
qu’vne  Religion  , qui  cft  celle  de  Iefus  Chrill  , qui 
nous  à cftéenfeignée parles  Apôtres,  & déclarée  par 
leurs  fucccffeurs  : Le  Politique  publie  que  la  vertu  peut 
cftre  fouuent  dommageable  , quoy  que  l’apparence 
en  (oit  toufiours  neccffaire  : Le  Chrefticn  prêche  qu’il 
n’y  à rien  icy  bas  de  folide,  & qu’il  n’eft  pas  de  bien 
véritable  que  la  vertu,  qui  ccfse  d’étre  vertu  , quand 
cllcn’eft  vertu  qu’en  appaérce  : Le  Politique  ne  treuue 
rien  odieux  en  l’iniufticc  que  le  nom  , & s’il  liait  ce 
nom  , il  en  ayme  les  effets , le  Chrefticn  na  rien  de 
plus  cher  que  la  Iufticc  dans  laquelle  il  treuue  le  der- 
nier accomplifscmcnt  de  fapcrfe&ion  : Le  Politique 
cnfeigncqucla  probité  cft  fouuent  inutile  à celuy  qui 
la  pofscde,&qu’el!c  profite  à ceux  qui  ne  l’ont  pas; 

Le 
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le  Chreftien  foûtient  que  fans  vnc  véritable  probité, 
il  n’eft  pas  poflible  d être  bon  pour  foy , ny  pour 
autruy,& quelle  cftla  femcnccdc  tout  bien.  En  vn 
mot  la  Politique  n’étant  qu’vn  Art  de  tromper,  vnc 
méchanceté  inftruite  & difciplinéc , vn  Amas  de  Rè- 
gles & de  préceptes , pour  paruenir  à vne  mauuaife 
fin,  au  mépris  de  Dieu,  & de  fa  loy,  comment  eft  il 
poffiblc  deluy  faire  contracter  alliance  aucc  IcChri- 
ftianifmc  , qui  eft  vn  Séminaire  de  vertu , vn  San- 
ctuaire de  probité , la  Règle  de  bien  viure , &:  vne  par- 
faite obfcruancc  de  la  loy  de  Dieu?  les  Antipatics  du 
Loup,&  de  l’Agneau  ne  font  point  plus  grandes  que 
celles  du  Politique  & du  Chreftien.  Comment  donc 
les  accorder,  & les  faire  viure  cnfcmblc  dans  vnc  par- 
faite vnion? 

Ce  difcours  {croit  fans  répliqué  fi  le  Politique  ctoit 
tel  qu’on  nous  le  vient  de  figurer,  mais  d’autant  que 
cette  défeription  eft  plutoft  vnc  faillie  de  Rhétorique, 
qu’vnc  condufion  tirée  des  principes  de  la  véritable 
Philofophie,ic  demeure  ferme  dans  ma  propofition; 
Qu'eftre  Chreftien  ri  empêche  pu  d’eftre  Politique.  Et  de 
vray  la  Politique  n’eft  qu’vnc  Sageffc  , par  laquelle 
l’homme  feconduit  fans  faute,  &fims  reproche,  non 
feulement  dans  vne  vie  particulière , mais  encore 
comme  publique,expoféealaveüe,&àla  cenfurc  de 
tout  vn  monde  qui  la  regarde:  Ou  fi  vous-aymez 
mieux,  La  Politique  eft  vne  fcicnce  qui  enfeigne  com- j 
me  ilfautgouuerncr  les  Peuples,  comme  l’on  doit  fc 
comporter  dans  les  hautes  dignitcz,&dans  les  gran- 
des charges,  &:  comme  l’on  peût  fc  démêler  des  intri- 

Î[ucs , qui  cm^araflcnt  les  affaires  publiques  , & en 
ortie àfon  honneur.  Voulez  vouscncorcvnc  intcl- 
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74  Qve  le  Prince  Chrestien  pevt 
j ligencc  plus  claire  de  la  nature  delà  Politique?  c'eft 
l'Art  qui  cnfcignelcfecrcr  pour viuredanslc monde, 

& comme  l’on  dit  ,aucc  les  viuans. 

Suiuant  ces  définitions , qui  ne  Ce  pcuuent  rcict- 
ter  , étan  rccetiesvniucrfcllement,  ic  ne  voy  rien  de- 
dans la  Politique, qui foit indigne  d’vn  Chrcftien,fi 
ce  n’eft  que  quelques  mauuais  Philofophcs  aulfi  ri- 
goureux cnleur  ccnfurc,quc  les’  Nerons,&  lesDio- 
clctians  dansleursedits,eftiment  meflcant aux Chrc- 
ftiens,  de Paroitrc  iamais  en  public, que furvn cchaf- 
faur.  Comme  fi  le  Chriftianilmeétoitvncprofclfion 
folemnclle  d’habiter  les  folitudes , & les  dclèrts  , de 
viure  parmy  les  Ours , dans  le  coeur  d’vn  rocher,  & de 
ne  point  fortir  de  la  grotte , que  pour  aller  au  marty- 
re. Certes  l’intention  du  fondateur  de  la  Monarchie 
Chreftiennc  ne  fut  iamais,  que  nous  mcnalfions  vne 
vie  de  loup  garoux;  luy  mcfmcàparu  au  monde,  com- 
me vn  grand  Phare  de  falut , & veut  que  tous  les 
Chrefticns  foient  autant  de  lumières,  & de  flambeaux 
allumez  dans  fa  maifon,pour  éclairer  tous  les  hom- 
mes, tant  ceux  qui  font  de  là  famille,  que  les  étran- 
gers. Du  moins  il  cft  aulfi  cuident  que  le  Chrcfticn 
peut  étrcpcrfonncj&mcfme Prince  public,  qu’il  cft 
confiant, que  les  Conftantins,  & les  Clouis  ont  été  _ 
publiquement  Chrefticns  ; Et  par  confcqucnt,  qu’il 
peut  éc  qu'il  doit  être  Politique  , puifque  le  Prince 
n’eft  pas  pour  viure  vne  vie  retirée!,  & dnomme  par- 
ticulier, mais  vne  vie  qui  ne  fc  peût  non  plus  cacher, 
que  le  Soleil  en  fon  midy . Vne  République , vn  R oy- 
aume,  vne  focieté  commune  forme  vn  corps,  dont 
le  Prince  fait  le  vifage  , & fes  Miniftres  d'état , les 
mains:  Touslesmcmbrcsde ce  corps  font  veftus,& 
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cachez, il  n’y  a que  le  vifage  qui  fc  montre  à dccou- 
ucrt,&lcs  mains  qui  feproduifent:  De  quelque  côté 
que  la  grandeur  Te  tourne  , elle  voit  des  yeux  qui  la 
regardent,  qui  étudient  Tes  mœurs,  & fes  humeurs, 
qui  confîdcrcnt  fa  pofturc,qui  mefureht  fes  pas,&qui 
éclairent  toutes  fes  avions;  die  rencontre  des  oreilles 
quilccoutcnc , rccueillenc'toutcsfes  parolfcs , pefent 
les  difeours  bien  fouucnt  dans  vnefaufle  balance, &r 
non  pas  au  poid  du  San&uaire,  & de  l’cquité  : Elle 
voudroit  bien  quelquefois  fc  retirer , Se  Ce  dérober  à 
tant  d’ Argus , cclipfant  pour  vn  temps  fes  lumières, 
mais  elle  ne  le  peut,  par  ce  que  fa  perfonne  doit  être 
publique , & d’ailleurs  elle  Ce  repaift  d'applaudi dé- 
mens , elle  demande  des  admirateurs,  elle  cherche  des 
fpe&ateurs,  & plus  elle  ena,  plus  elle  fcmble  croître, 
fa  félicité  ne  le  goûte  que  par  les  témoignages  de  ce 

Îju'cllceft,  & fans  ces  témoignages  elle  ëll  defcducu- 
e.  Il  faut  donc  de  ncceflîté  que  le  Prince  foitinftruit 
de  cette  Science , qui  donne  des  Réglés  affairées , 
pour  paroîtreen  publie  fans  reproche , & luire  fur  le 
chandelier  fans  aucune  tache,  & s’il  fc  petit  faire  fans 
ombre. 

A vôtre  auis  à qui  appartient  le  gouuernement 
- des  Peuples , finon  aux  Roys,  & aux  Princes,  qui  font 
dans  le  petit  monde  de  leur  Etat,  ce  que  le  premier 
mobile  cft  dans  legrand  Monde?  Pourquoy  les  éle- 
uer  fur  vn  Thrône,  les  habiller  de  Poupre,  les  couron- 
ner d’vn  Diadème,  & leur  donner  le  Sceptre  en  main, 
fi  ce  n’eft  pour  nous  dire , qu’ils  font  fur  le  refte  des 
hommes,  ce  qu’eft  le  Soleil  fur  le  commun  des  affres, 
&desplanettes?  ou  fetrcuucnt  les  intriqués  des  gràn^ 
des  affaires,  finondans  leurs  cours,  qui 'font  comme 
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autant  de  labyrinthcs,dôt  on  ne  peût  for  tir,  fans  auoir 
le  filnonpas  d’vnc  Ariadne,  mais  delà  Sageflc  la  plus 
déliée  ? a quieftccdcviurc  dans  le  grand  Monde,  & 
aucc  les  viuans , finon  à ceux  qui  font  comme  lame 
du  Monde  ,&  la  loy  animée  de  tous  les  viuans  ?CeIa 
étant  ainfi  comme  on  n’en  peût  douter  , il  cft  cer- 
tain que  l’étude , & la  connoiflance  de  la  Politique 
eft  l’occupation  digne , fit  propre  d’vn  Prince  puis  que 
c’cft  chez  elle  , que  s’apprennent  les  Maximes  pour 
cette  conduite  , qu’on  demande  , & qu’on  attend 
de  ceux  qui  tiennent  les  premiers  rangs,  & comme  le 
gouucrnail  dans  la  vie  commune.  Et  partant  Iapro- 
feffion  du  Chriftianifmc  n’cft  non  plus  incompati- 
ble aucc  l'étude  delà  Politique,  que  la  condition  de 
Prince  aucc  la  qualité  de  Chrcfticn , Quoy  qu’en  di- 
lènt  ceux  qui  décrient  la  Politiqueauccautat  d’erreur 
ou  d’ignorance  , que  de  Zcle  indifcrct,dontlc  relie 
de  ce  difeours  & les  fuiuans  feront  vne  jufte  réfuta- 
tion, ou  plutoft  vncinftru&ion  charitable, s’ils  veu- 
lent feulement  fe  donner  Icloifir  de  fe  defabufer. 


SECTION  DEVXIEME. 

. ’ # r i : 

Le  mauuais  vjàge  que  les  Méchant  e faits  font  de  U 
Politique y ne  doit  pas  diuertir  le  Vrince de  fe  rendre 
fanant  en  cet  art , qui  luyefi  fi  necejfaire, 

LEs  opinions  populaires  font  de  la  nature  des  ma- 
ladies contagieuIcs,dont  la  cure,  & la  parfaite 
guerifon  eïlauffi  difficile,  que  la  communication  en 
ellaifée.  La  Politique  cft  tellement  décriée  parmy  les 
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efprits  vulgaires, que  fi  nous  voulons  nous  arrêter  à 
leurs  lentimcnts  nous  la  regarderons  comme  vne  fu- 
rie échapéc  des  enfers, pour  empoifonner  la  Religion, 
ruiner  la  pieté , détruire  le  Royaume  de  Dieu , & 
établir  cefuy  dcl'Antechrift; elle  nous  paroitra  por- 
tant les  cquiuoques,  & les  menfonges  fur  lès  leurcs, 
la  dilfimuiation  dans  fes  yeux  , l’hypocrifie  fur  fon 
front,  & tout  fon  corps  ne  fera  qu’vnc  fourberie;  clic 
le  montrera  accompagnée  dcperfidic,pour  trahir  les 


amitics|,  & les  alliances  les  plus  faintes  ; d’impieté, 
pour  méprifer  Dieu  , & ne  faire  aucun  conte  de  la 
Ioy,dc  fureur  & de  cruauté,  pour  détremper  les  poi- 


fons,afillcr  les  cpées,  drclTcrlcs  gibets,  & donner  la 
mort  aux  plus  innoccns  : Elle  n’aura  qu’vn  Autel 
qui  cille  Thrônc  de  l’Atheifmc  ,&  n’adorera  qu’vn 
Dieu  , qui  cil  le  propre  intereft:  Scs  fuiuans  feront  vn  1 
Pharaon , qui  ne  reconnoit  point  d’autre  Diuinité, 
que  fa  propre  grandeur,  & ne  peut  s’humilier,  finon 

3uand  il  fc  voit  dans  le  fond  d’vn  abyfmc , cnucloppé 
es  cauxd'vne  mer  toute  rouge  décoléré  & de  ven- 
geance : vn  Arillophon  qui  le  glorifie  dans  Athè- 
nes d’auoir  étéaccufé  lôixante  & quinze  fois  de  plu- 
ficurs  crimes,  & d’auoir  autant  de  fois  trompé  , & 
corrompu  fes  luges  : vn  Herode , qui  s’imagine  éta- 
blir fur  la  cruauté  le  Thrônc,  qu’il  à enuahy  par  ty- 
rannie , & confcrucr  fa  pourpre  & fon  éclat  par  la 
teinture  du  Sang  de  l’Innocence:  Vn  Mahomet , le- 
quel pour  fe  rendre  Souuerain  contrefait  le  Prophète, 
perfuadant  avn  fimplc  Peuple,  qu’au  fortir  du  ven- 
tre de  fa  Mcrcvn  Angeluy  auoit  apporté  trois  Clefs, 
faites  de  trois  grolTes  Perles,  dontl’vnc  étoit  la  Clef 
des  loix,  l’autre  laClefdclaProphctie/&latroifiemc 

î ii  ) 


Digitized  by  Google 


yt  Qve  le  Prince  Chrestien  pevt 
celle  delavi&oire,auec  lcfquclles,il  dit  s être  mis  en 
poflelfion  de  ces  trois  biens» qui  font  le  Threfor  delà 
vie:  les  trompeurs,  les  fourbes,  les  impies,  les  athées 
font  ceux , qui  fc  donnent  à cette  folle  Sagefle , & luy 
font  la  cour. 

Que  fi  quelque  Grand  & Puiflant  du  Monde  veut 
porter  le  nom  de  Politique , & être  eftimé  tel,  il  parfe- 
ra pour  vn  cnnemy  de  Dieu,  perfecutcur  de  fon  Eglifc, 
Homme  fans  Religion, fans  confidence, fans  loy,  & la 
pelle  de  la  Société  humaine,  chacun  prcfumcra,que  fes 
maximes  fieront pernicicufes;  qu’en  matière d état, & 
pour  cômander,il  eft  loifiblc  dcvioler  tout  ce  qui  eft  de 
plusfaint,  &deplusjuftc  jdetout  détruire  ou  de  tout 
pofleder  -,  d’opprimer  fesvoifins  defion  amitié,  ou  de 
fia  haine;  de  régner  foit  dans  Piniufticc , foit  dans  l’e- 
quité  i de  tenir  boutiques  ouuertes  toutes  pleines  de 
rufcSjdemauuaifès  &: cruelles  inuentions , de  perni- 
cieux & funeftes  artifices  -,  d’auoir  toufiours  en  referuc 
des  paroles  à double  fiens  , des  promelfics  captieufies , 
des  fiermens  qu’on  ne  veut  point  garder , de  faufles 
paix,  des  amitiés  infidèles,  des  confédérations *fcm- 
blablcsà  celles  de  Naas  Ammonite,  aucc  les  habitans 
de  Iabasen  Galaad , aufiquels  on  demandoit  pour  paf- 
ficr  le  contrat  d'alliance,  qu’il  fut  permis  de  leur  arra- 
cher l’œil  droit,  & de  leur  faire  fouffrir  cet  opprobre 
fianglant  deuant  tout  Ifirael.  Enfin  qui  dit  auiour- 
d’huyvn  Politique  dit  vn  Serpent  qui  ronge  tout  de 
fies  m orfurcs,  ou  infe&c  tout  defion  haleine:  Qui  dit 
la  Politique,  dit  vnefuriea  qui  le  meurtre,  le  poifon, 
b Magie  ne  font  que  des  ieux,  & qui  n’a  point  d’au- 
tres bornes  dans  fies  crimes,  que  l’impolfible. 

Voila  les  dificours , qui  fc  tiennent  fouucnt  auec 
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plus  de  chaleur  de  paillon,  que  de  couleur  de  vérité} 
la  plus  parc  des  homes  s'attachant  aux  noms,  fans  aller 
plus  loin,  detefte  l’ombre  feule  d’vn  Politique  ; Mais 
ie  prie  mon  Ic&cur  de  s elcucr  au  deflus  du  commun, 
&dcleconfidcrcr,non  dans  fa  corruption,  mais  dans 
fa  pureté  , & ie  m’alTeurc  que  pour  lors  il  ne  fuiura 

(joint  ce  fcntiment,&  qu’il  quittera  ce  langage  :1a  Po- 
itique  , comme  i’ay  défia  dit  cy-dclfus , & pour  en 
parler  auec  vérité  , eft  vnc  belle  école  de  Sagelfe  , à 
ceux  qui  en  fijauent  bien  vfer , mais  plutoft  s’eft  la 
mcfmc  Sagefle,  fi  abfolumentneccifairc  dans  le  com- 
merce delà  focieté  humaine,  que  la  vouloir  ôter  de 
de  la  vie  ciuilc,c’cft  vouloir  ôter  le  Soleil  du  monde; 
ôc  la  décrier , c’eft  ietter  de  la  boue  contre  cet  aftrc 
éclatant.  Pour  mieux  comprendre  l’importance  , & 
la  ncccflîté  de  cet  Art , que  ie  puis  appeller  l’Art  de 
bien  viurc  dans  le  grand  Monde  ,.  ie  veux  dire  dans 
les  hautes  dignitez,  dans  les  grands  emplois  , dans  le 
gouucrncment  desProuinces,&  des  états , i’ay  à re- 
prefènter  icy  quelques  confidcrations,  que  i’ay  em- 
pruntées d’vn  efprit,&  d’vne  riche  plume  de  ce  temps, 
mais  ce  n’cft  pas  alTez  d’y  ietter  les  yeux  en  paffant,  il 
les  y faut  arrêter. 

Quand  vn  Architc&e  forme  fes  defTeins  félon  les 
Règles  de  I’archite&urc , il  les  voit  toufiours  heureu- 
fement  reuffir  : Quand  vn  peintre  garde  la  proportion 
des  chofes,fait  vn  bon  mélange  des  couleurs  ,&ob- 
feruclc  refte  des  préceptes  que  la  peinture  enfeigne,  il 
fait  infailliblement  des  Tableaux  acheuez,&  qui  font 
dans  la  perfection:  Quand  vn  Philofophc  ou  mathé- 
maticien à vérifié  les  deux  propofitionsdefonSyllo- 
gifme,il  fait  vne  dcmonftration,  & tire  vnc  confc- 
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quence  necefTairc  qui  ne  fc  peut  nier,  & que  les  plu* 
opiniâtres  font  obligez  de  rcccuoir:  Tout  ouuricr  qui 
garde  les  Règles  de  Ion  artn’cft  iamais  fruftré  de  fon 
intention,  & vient  à bout  de  ce  qu’il  prétend:  Il  faut 
toutefois  excepter  l’Art  de  la  Politique  qui  reprefen- 
telc  gouuerncmcnt  des  peuples,  & le  maniment  des 
grandes  affaires , foit  en  paix,  foit  en  guerre.  La  raifon 
cft,  d’autant  que  dans  cet  Art  le  bon- heur  difpofc  fi 
absolument  de  l’cuenemcnt , qu’il  eft  trcs-dificilc,  & 
peut  être  impoffible,  de  trouucr  des  principes  certains 
&affcurcz  pour  appuicr  fcsConfeils,  &fcs  deffein?. 

Quand  ic  dy  que  le  bon-heur  difpofc  de  l’cuenc- 
ment , ie  ne  pretens  pas  remettre , fur  l’Autel  ce  phan- 
tôme  fans  ycux,que  l’on  nous  reprefente  fur  vneRoiic, 
cette  fauffc  Deefle  qu’on  appelle  Fortune-,  la  Religion 
Chreftiennc  la  abolie  , en  détruifant  l'Idolâtrie , & 
iamais  la  rhilofophie  ne  là  adorée , encore  que  les  mal- 
heureux luy  ayent  Souuent  attribué  les  caufes  de  leurs 
miferes,  & les  ignorans , les  effets  de  leur  mauuaifc 
conduite.  l’entend  par  le  bon  heur , Dieu  mcfmc  en- 
tant qu’il fe  mêle  de  nos  affaires,  & qu’il  les  fait  rcufiîr 
félon  nos  defirs,  faifant  naiftre  les  occafions,  & don- 
nant les  moyens , pour  les  conduire  à la  fin  que 
nous  prétendons  : Ce  qu’il  ménage  de  telle  forte, 
qu’il  n’apporte  point  de  violence  à la  liberté  , ny  de 
changement  à l’ordre,  qu’il  à étably  dans  la  nature. 
Or  cette  alfiflancc  particulière  n’eft  pas  pour  tous, 
Souuent  Dieu  la  refufe  mefmeaux  plus  faints,  & ne 
la  dénié  pas  aux  plus  méchans  : Ainfi  nous  voyons 
bien  Souuent  ceux  cy  triompher  dans  la  profperité, 
& ceux  la  gémir  dans  toute  forte  d’affli&ions , & de 
difgraccs.  Dieu  en  difpofant  ainfi  , pour  laifTer  agir 

les 
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les  Caufes fécondes  félon  leur  capacité,  & l’étendue 
de  leur  force,  ou  pour  exciter  le  courage  des  gens  de 
bien,  confirmer  leur  cfperancc,  exercer  leur  genero- 
fité , & couronner  leur  Confiance. 

Vn  Alexandre  rencontre  la  fin  qu’il  s’étoit  propoj 
fée,  & le  bon- heur  jufque  dans  fes  fautes,  & dans  fss 
imprudences , ne  craignant  rien  autre  chofc  finon, 
tju’il  n’y  ait  pas  dans  le  Monde  aflezdc  matière  pour 
l’occuper  en  fes  conqueftcs.  Vn  Cefar  dansl’iniufti- 
ce  d’vne  guerre  trcs-cruçllc  , cutcillc  les  lauriers , & 
moiflonne  les  vi&oires.  Vn  Attila,  & mille  autres 
Tyrans  triomphent  dans  le  Sang  des  Chreftiens  inno- 
cens.  Et  vn  iaint  Louys  l’honneur  de  tous  les  bons 
Princes,  prenant  les  armes  pour  la  querelle  de  Dieu, 
& pour  l’intereft  de  la  Religion  , quittant  fon  Roy- 
aume^ abandonnant  ce  qu’il  à de  plus  cher  pour  le 
foûtiende  cette caufe,  étant  vaillant  comme  l’épée, 
courageux,  fage,  jufte,  pieux,  orné  de  toutes  les  qua- 
litcz  requifes  envn  grand  Capitaine,  & Soldat, enui- 
ronné  de  légions  foudroiantes  , & des  plus  braues 
guerriers,  que  iamais  le  Soleil  ait  regardé  fur  la  Mer, 
& fur  la  terre,  le  ciel  ayantapprouué,&  mefme  con- 
firmé fon  dclTeinpar  des  Miracles  fignalez;  Ce  Roy 
dy-ie  qui  ne  refpirc  que  la  gloire  de  Dieu , & de  lefus 
Chrift  fon  Fils  dans  le  bon-heur  de  fes  armes,  fetreu- 
ue  apres  tout , malheureux  dans  fes  entreprifes  , il 
perd  les  batailles , il  leue  les  Sièges , il  eft  forcé  de  ren- 
drelcs  villes^  qu’il  à prifes  fur  l’ennemy,  il  voit  périr 
fon  armée  deuant  fes  yeux , il  eft  fait  prifonnier  des 
•infidèles,  il  louffre  mille  maux  des  barbares,  iufques 
à tant  que  frappé  depefte  il  meurt,  hors  de  fon  Roy- 
aume, lèparé.  des  fiens,  abandonné  de  tout  fecours. 

L 


8i  Qve  le  Prince  Chrestien  eevt 
Que  peut  on  dire  à cela  ï rien  autre  chofc  finon  que  les 
iccrcrs  de  la  Üiuinc  prouidcncc  font  adorables, & qu’il 
faut  que  les  Grands , dans  les  grandes  affaires  atten- 
dent les  heureux  fucccs  principalement  de  Dieu.  Cela 
n’empéche  pas  pourtat  qu’ils  n’employent  tout  ce  que 
1 induftric  naturelle  , & acquifc  leur  pcût  fournir  de 
moyens,  pour  faire  rcuflïr  leurs  entreprifes,  & venir 
à bout  de  leurs  deffeins  : D’autant  qu’étant  incer- 
tains de  la  volonté  de  Dieu,  ils  doiuent  agir  comme 
fi  Dieu  n’agiffoit  point  auec  eux , & nefe  méloit  au- 
cunement de  ce  qui  les  touche,  & cependant  agir  auec 
vne  telle  dépendance  de  la  Diuinite,  & luy  remettre 
tous  leurs  proiets  entre  les  mains  auec  autant  de  re- 
fignation  à fa  prouidencc,  & de  confiance  en  fon  pou- 
uoir  & en  fa  bonté,  comme  fi  Dieu  faifoit  luy  fcul, 
tout  ce  qu’ils  font  auec  luy , & fécondez  de  fes  fa- 
ueurs. 

Si  vous  me  demandez  d’ou  l’on  peut  apprendre 
I’induftric  pour  agir  en  tout  fans  reproche  , dans  la 
bienfeancc,  & fous  vne  Réglé  affeur ce , autant  qu’el- 
lcle  peut  étrc,parmy  l’incertitude,  & l’inconftancc 
des  chofes,  qui  arriuent  en  la  vie  humaine  : le  vous 
répond,  que  c’cft,de  cette  fcicnce,que  nous  appel- 
ions P ohtitjuc.  C’eft  elle, qui  montre  ceiuftc  tempé- 
rament, cette  falutaire  proportion , &:conion<fturc, 
qui  regarde  les  temps  , les  nommes,  les  affaires  , les 
rencontres,  les  lieux, les  occafions , & toutes  les  au- 
tres circonftances  d’vne  Société  ciuile  ; C’eft  elle , qui 
déclare  les  principes  de  la  corruption  , ,& de  laconler- 
uation  des  états:  C’eft  elle,  qui découure  les  dangers, 
& les  moyens  de  les  cuitcr  : C’eft:  elle  , qui  furprend 
les  plus  rufez  dans  leurs  fourberies,  & qui  enueloppc 
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lesenncmys  dans  leur  mauuaifefoy,  quand  ilsenvcu- 
lenc  vfer  : C’eft  elle  , qui  maintient  les  confedcrez 
dans  l’integrité  d’vne  parfaite  alliance , fans  iamaisles 
lailTcrattcrrcr:  C’eft  elle,  qui  arrête  les  cabales  des  fa- 
ctieux, & les  mauuais  deffeins  des  brouillons  dome- 
ftiques:  G’eft  elle , qui  preüoit  les  tempeftes , & les 
orages,  & tous  les  maux  à venir,  & les  ayant  preucus 
les  diuertit:  C’eft  elle,  qui  affermit  les  cœurs  dans  l’a- 
bandon & dans  le  defeipoir  de  la  bonne  fortune,  & 
rend  vn  homme  comme  vn  autre  petit  Dieu  fur  terre, 
qui  fait  tout  fléchir  fousfon  Empire.  1 
Vn  Empereur  intelligent  dans  le  gouuerncment  des 
Peuples , s’il  en  fut  iamais , préfentant  à fon  Fils  vn  Se- 
crétaire fçauanten  cette  fcicncc,ofa  bien  luy  affeu- 
rcr , que  luy  donnant  cet  homme,  il  lpy  donnoit  quel- 
que chofc  de  plus  grand,  que  fes  états,  &ies  couron- 
nes, qu’il  venoit  de  luy  refigner.  On  dit  d’vn  aorte 
fort  expérimente  en  cette  Politique , qu’il  à donné 
plus  de  batailles,  & remporté  plus  de  victoires  médi- 
tant , & plumetant  dans  fon  cabinet , que  plufieurs 
enfemblc  n’ont  fait,  enfüantagroflcs  gouttesd’eau, 
& de  Sang  fous  lesarmes.  Le  commun &ancienPro- 
uerbe  eft,  que  quiconque  fc  perfectionnera  dans  cet 
Art,  commandera  aux  aftres,  fe  rendant  maiftre  non 
feulementdc  la  terre,  maisencorc  du  Ciel.  luges  de 
la  fi  le  Prince  ne  doit  pas  étudier  a ccrtc  fcicncc,  & s’il 
doit  craindre,  &refufèr  déporter  cette  belle  qualité 
de  Politique. 

Vous  m’oppoferez  peut-être  les  fauffes  maximes, 
& les  pernicieux  principes  de  quelques  Ptohtiqus&an- 
ciens,  & modernes:  Mais  ce  fera  confirmer  ma  pro- 
pofition  par  cette  oppofirion  illégitime,  puis  que  ie 
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dy  que  Le  Prince  doit  etre  Politique , Mais  Politique 
( Ckrefltc/t.  Et  flics  abus  étoicnc  des  raifonsfuffifantes, 
pour  ôter  ce  dequoy  l’on  abufe , il  faudroit  éteindre  le 
Soleil  dans  les  deux',  arracher  les  étoiles  du  firma- 
ment, anéantir  l’air, fecher  l'Occan , renuerfer  later- 
rc.ôter  les  plantes,  les  animaux,  les  fleurs,  les  fruits, 
les  moiflons,  le  vin,&  tout  ce  que  la  nature  à de  plus 
beau,  de  plus  riche  , & de  plus  délicieux,  puis  qu’il 
n’y  a rien  de  routés  ces  choies,  dont  on  n’abufe;  Il 
faudroit  priucr  l’homme  de  la  raifon,  &:  de  la  liberté» 
Il  luy  faudroit  enjeuer  toutes  les  grâces  du  ciel,  & luy 
refuicr  tous  les  Sacrcmens,  puis  qu’en  toutes  ces  dbo- 
fes  , quoy  que  trcs-Saintcs,celeftcs,  & Diuincs  nous 
y treuuons  de  l’abus.  Retranchons  les  excès  de  la 
Politique  , corrigeons  fes  defaus , & retenons  cette 
belle  Science  dans  l’cftime,& dans  l'honneur  qui  luy 
eft  deu.  Nous  le  ferons  fi  nous  la  rendons , & con- 
feruons  toufioursChretliennciLcChriftianifmc  dont 
elle  fcravnc  rcligicufeprofelfion  en  ôtera  les  abus,& 
ne  luy  permettra  que  ce  qui  fcraiufte  &railonnable. 


SECTION  TROISIEME. 

Le  Chrijltanifme  effaçant  tout  ce  qui  foiiille  la  Politique, 
la  rend  telle  quelle  doit  être  pour  vn 
Prince  Chrcjlien. 

S Velques  "Théologiens  enfeignent , que  tout 
homme  en  nai fiant  porte  l’Image  de  Dieu  gra* 
c fon  front  ^non  toutefois  la  reflcmblance,d’44- 
tant  que  l’Image, difenç.  ils,  cft  vn  effet  de  là  nature. 
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& lareffembknccvneprodu&ion  de  la  grâce , qu’ils 
appellent  kntifiante  : Grâce , qui  eft  vn  vif  rayon 
des  lumières  de  Dieu,  vnc  expreftion  atnoureufc  de 
lès  Diuines  bcautez  , vn  écoulement  myftericux  de 
fit  fubftance,  & vne  participation  merueilleufc  de  fa 
Diuinité  : Grâce  , qui  ne  feroit  point  grâce , fi  elle 
étoit  commune  , & deüe  à tous  les  hommes  par  les 
drois  de  leur  nature.  Or  comme  il  eft  en  nôtre  pou- 
uoir  de  mettre  empêchement  à l’infufion  de  Cette 
grâce , & à l'impremon  de  cette  Diuine  reflcmblan- 
ce,  voire  mcfmo  de  l’effacer,  &de  l’anéantir  , quand 
nous  l'auons  rccetie,ccquc  nous  faifons en  péchant: 
Ils  ne  craignent  point  de  dire  qu’étant  affiliez  du  fc- 
cours  du  ciel,  qu’ils  appellent  grâce  preuenante  , il 
dépend  de  nôtre  liberté,  de  nous  rendre  fembiablesà 
Dieu , ce  qui  fefait  en  euitant  lemal,  &rcn  faifant  le 
bien,  qui  ibnt  les  deux  parties,  qui  compofcnt  toute 
la  Politique,  Se  toute  laluftieeChreftienne. 

Le  Prince  de  la  Mirande  fuiuanteette  Théologie 
auoit  coutume  dédire,  que  nous  étions  en  ce  monde 
comme  en  la  boutique  d’vn  Sculpteur,  qui  trauaillc 
en  ûatucsdcmctail,  que  la  fournaife  étoit  toufiours 
ardente  , le  metail  tout  boüillant  , les  moules  tout 
préparez  ; que  nôtre  entendement  étoit  l’ingcnieur, 
qui  s’étudioitàla  recherche  de  mille  inuentions,  nô- 
tre volonté  la  maiftrefle  ouuriercqui  tenoit  le  mou- 
le en  main , & nôtre  Ame  comme  capable  de  toute 
forte  d’imprefiions,  le  metail  tout  boüillant;  que  cc- 
toit  à nous  de  jetter  en  moule , & de  former  le  vifàge 
que  nous  voulions  porter  , d’vne  Aigle  Royale  , ou 
«ÿvnc  Chauuc  Soury,  d’vn  généreux  Lion  , ou  d’vn 
Licure  timide  ; d’vn  Ange , ou  d’vn  Démon  ; d’vn 
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Dieu , ou  d’vn  homme.  Que  fi  nous  voulions  nous 
arrêter  au  modèle  que  Dieu  nous  propofoit,  qui  cft 
Icfus-Chrift  , nous  formerions  en  nous  vn  Homme 
Dieu.  Voy , dit  Dieu  à Moyfc  luy  commandant  la 
ftru&uredcfon  tabernacle,  & fa  y fuiuant  le  modelé, 
que  iet’ay  montre  fur  la  Montagne.  Et  c'eft  ce  qu’il 
dit  a tous  les  Chrefticns,  leur  propofantfon  Fils  pour 
exemplaire  de  toute  leur  perfcdtion  , & la  Règle  de 
leur  vie.  Cela  pourtant  s’addrcfic  plus  particulière- 
ment aux  Grands  de  la  terre  à qui  Dieu  donne  la  con- 
duite des  Peuples  comme  à Moyfe,  aucc  la  commif- 
fion  de  bâtir  & conferuer  dans  l’honneur  & dans  la 
gloire  , le  San&uairc  de  la  pieté  chrefticnnc.  C’eft 
aufli  la  première  maxime  fur  laquelle  le  grand  Côn- 
ftantinà  Réglé  toute  fa  Politique  , ayant  pour  cette 
confideration  refufétous  les  filtres  d’honneur,  qu’on 
luy  prefcntoit,pour  prendre ccluy de Tres-Ckrejhcn. 
Tiltre  qu’il  a lailféà  nos  Roys  pour  les  auertir  de  l'i- 
miter en  s’attachant  â Iefus-Chrift,  comme  il  s’y  cft 
attaché , & aiuftant  comme  il  a fait , toute  leur  Politi- 
que aux  Réglés  de  fa  Diuine  fageffe. 

Les  Payens,  fans  entendre  ce  qu’ils  difoient,  ne  laif- 
foient  pas  de  bien  dire  quand  ilscnfcignoicnt  que  la 
Politique,  &lafcience  des  Roys,  n’étoit  autre  chofe 
que  l’imitation  de  Dieu,  comme  Iulian  l Apoftat  la 
remarqué,  & loüé  dans  Marc  l’Empereur,  & les  Py- 
thagoriciens , au  rapport  de  faint  Ambroife  , pen- 
foient  enauoir  faitvn  parfait  abrégé  en  difant , que 
toute  faperfc&ion  étoit  de  fuiurc  Dieu.  Aufti  faint 
Iean  Chryfoftome  aifeurc , que  Iefus-Chrift  cft  des 
cenduen  terre,  pour  enfeigner  la  Politique  des  Aty- 
ges , & de  l’eternité , pour  en  graucr  bien  auam  les  ma- 
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rimes  dans  I’elprit  de  tous  les  fideles  , afin  que  par 
cette  Diuine  connoiflance  , ils  peuflent  fé  transfor- 
mer en  Dieu.  Et  c’cftdc  la  que Clement  Alexandrin 
prend  occafion  d’exhorter  en  ces  termes  tous  les  Chre- 
ftiens  à l’étude  de  cette  Politique  celefte.  Si  quclqu’vn 
veut  s’addonner  à l’agriculture,  fl  faut  ^u’il  confulte 
Ifomachus  ; Lampridius  l’enfcigncra  à être  bon  No- 
cher; Il  deuiendra  boncapitainc  s’il  étudie  Charida- 
mus,  Si  brauc  Caualier  en  la  IcChirc  de  Simon  ; Il  fc 
fera  bon  Poëte  s’il  fc  moule  fur  Homère,  Cry  fippe  luy 
apprendra  b Dialectique,  Demofthenc  leloqucncc, 
& il  poura  prendre  dans  Ariftotcla  connoiflance  des 
chofes  naturelles,  dans  Platon  la  plus  fubtile  , & la 
plus  faine  Philofophie  : Mais  fi  quelqu’vn  vient  à 
l’école  de  Iefus-Chrift , il  apprendrai  retirer  tous  les 
trais  de  ce  Diuin  maiftre,a  le  faire  vn autre  luy  mef- 
me,  &vnDicu  dans  vn  homme. 

Le  Prince  donc  étant  obligé,  comme  nous  auons 
veu  cy  deflus,  de  reprefenter  Dieu  fiir  la  terre  , doit 
étudier,  & apprendre  b Politique  de  Iefus-Chrift  aucc 
d’autant  plusdardeur,  6c  d’application,  qu’il  fait  pro- 
feflion  du  Chriftianifme  ,•&  qu’il  porte  le  nom  de 
Chreftien.  Certes,  dit  très- Sagement  Paint  Auguftin, 
c’cften  vain  qu’vn  homme  prendee  beau  tiltre,  s’il 
n imite  pas  ccluy  de  qui  il  là  rcceu.  Quel  profit  peut 
il  auoir  à fe  faire  appeller  ce  qu’il  n’eft  pas  ? Si  l’on  veut 
être  Chreftien,  & porter  cet  augufte  nom,  iliàut  pra- 
tiquer ce  qu’enfeigne  le  Chriftianifme.  Saint  Leon 
dit,  que  c’cft  emprunter  mal  à propos  le  mafquc  d’vne 
Religion  toute  farntc,  Si  le  tiltre  fpecieux  de  vertu , fi 
l’on  n'en  veut  auoir  que  lcnomfterile,fans  obferuer. 
fes  commaadcmcns,  6c  les  loix.  Les  vns,  dit  le  grand 
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Nazianzene,en  l’oraifon  funèbre  de  faine  Bafile,cm- 

f>runtent  leur  nom  de  leurs  anceftres  , les  autres  fe 
acquièrent  par  leurs  meritesunais  pour  Bafilc,&  pour 
Grégoire  ils  n’en  n’auront  iamais  d’autre , que  ccluy 
de  Chrcfticn,&  croiront  que  tout  leur  honneur,  &: 
que  leur  véritable  gloire  cft  à être  ce  qu’ils  fc  nom- 
ment : Creance  qui  eft  paflee  iufquc  la,  que  les  pre- 
miers fidèles  imprimoicntfouucnt  fur  leur  chair  auec 
vn  fer  chaud  ces  beaux  , & douloureux  Cara&crcs. 
le  fuis  Chreflien.  Saint  Thomas  ne  fait  point  de  dif- 
ficulté d’appeller  lcsRoys  Les  Vtctires  de  lefus-Chrtfl} 
ôi  Dieu  dans  I écriture  les  nomme  Ses  Chrifls.Qgç  le 
Prince  donc  foit  Politique,  mais  qu’il  foit  Politique 
Chreflien. 

Que  fi  dans  cette  fcience  Royale,  il  fc  trcuuoit  quel- 
que defaut,  le  Chriftianifme  qui  cft  au  dire  de  fairçt  * 
Auguftin,  Vne  difcipline  Ratfonnahle , le  corrigera  en 
telle  forte  , quelle  fera  fans  aucun  dérèglement  j!Il 
bornera  dans  leSouuerainla  portée  defespenfées,  & 
domtera  en  fon  efprit  la  fierté  qui  luy  pouroit  être 
naturelle,  ou  venir  d’ailleurs  : Il  enchainera  fon  am- 
bition, qui  fans  doute  feroit  des  faillies  dangereufes 
fi  elleagiffoitcn  fa  pleine  liberté,  & dans  toute  l’éten- 
due de  fapuiffance:  Il  luy  infpirera  la  haine  pour  la 

f>erfidie,&fera  vne  admirable,  & aymablc  vnion  de 
a prudence  du  Serpent , auec  la  fimplicité  de  la  Co- 
lombe : Il  le  maintiendra  dans  la  Iufticc  , & l’em.pé- 
chcra  de  toucher  au  bien  d’autruy  luy  faifant  voir  que 
Dieu  là  pris  en  fa  particulière  Sauuegarde , par  vn  des 
commandcmens  du  Décalogue , qui  defend  mcfme 
de  le  defirer.  Il  le  détournera  des  avions  Tyranni- 
ques, luy  perfuadant  qu’il  n'cft  pas  mefmc  loifible , de 
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conccuoir  des  fouhaits  iniuftes:  Il  luy  recom  mandera  l’a- 
mour, la  paix,  & la  charité,  luy  montrant  que  le  faint  Ef- 
rit  l’Autheur  de  toute  SagefTe , n’a  point  elle  enuoyé  icy 
as  en  terre  en  forme  d’ A igle , de  Lion , de  Vautour , ou 
d’oyfcaudeproyc,  mais  de  Colombe:  Il  l’attachera  à l’E- 
glifc  Romaine,  à toutes  fes  loix,&  à toutes  fes  maximes, 
comme  à la  colonne  inébranlable  de  la  vérité,  & de  la  vé- 
ritable Sagefle:  Il  luy  fera  reconnoître,que  cette  Eglife 
eft  vn  état  afliiré,  8c  incorruptible,  vnc  lainte  Hiérarchie, 
qui  fait  le  Corps  myftiquc  de  Iefus  Chrift  ; Que  ce  Corps 
eft  compofé  d’vn  Chef,  qui  le  reprefente , & de  pluficurs 
membres  principaux , & lubalternes,  qui  tiennent  à cette 
tefte,  & le  lient  entre  eux  auec  vnc  telle  dépendance,  & 
vne  telle  iuftefTe,  que  cela  parte  toute  l’induftric , & toute 
la  Sagefle  humaine  j Que  ce  Chef,  à qui  il  appartient  de 
conduire  le  refte  des  incmbres,nc  peut  errer  en  fa  do&ri  - 
ne,  ny  faillir  en  fa  conduite  :Qmilfubfifteraiufques  à la 
confommation  des  ficelés,  fuiuant  lespromefles  de  Dieu 
qui  fontimmuablcs,  & fa  parole  qui  eft  infaillible  :Qujl 
ne  faut  iamais  pour  quoy  que  ce  foit.  Ce  feparer  de  fes 
principes,  mais  plutoft  les  prendre  pour  règles  de  toute  fa 
prudence  : En  vn  mot , le  Chriftianifme  retirera  fa  Politi- 
que de  tout  mal , & la  mènera  com  me  par  la  main  par  des 
routes  Sacrécsà  lafource  de  tout  bicn.Suiuczdcgrace, 
mon  cher  Lc&cur,  & ne  vous  laflez  pas  de  l’accompa- 
gner de  veuë , iufques  à trois  Difeours  d’icy , & apres  que 
vous  en  aurez  rencontré  vnc  vainccn  partant,  & puis  dc- 
tefté  vnc  autre  malicicufe,  vous  prendrez  plaifir  à enuifà- 
ger  cette  troificme , fi  exempte  de  tâches , fi  parfaite,  & fi 
Diuine , que  vous  ne  vous  tromperez  point , quand  vous 
la  prendrez  pour  la  mcrc , ou  du  moins  pour  la  fœur  ger- 
maine du  bon-heur. 
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DISCOVRS  QVATRIEME. 

£K£  Z,£  PRINCE  CHRESTIEN 
ne  fe  peut  arrêter  à la  Politique  humaine. 

HïLOSTRATE  rapporte,  que  l’Em- 
pereur Vcfpafian  ayant  prié  Apollo- 
niuscc  fçauanc , & fameux  Magicien,  de 
luy  enfeigner  l’Are  de  régner , il  n’en 
pût  cirer  autre  réponfc  ,finon  que  com- 
me il  luydemandoit  lachofe  la  plus  im- 
portante du  monde , c'étoit  auflî  celle  qui  ne  fe  pouuoic 
pas  aifément  enfeigner  : Qu’il  falloir  appcllerle  Ciel  au 
fecours,  & prier  quelque  intelligence  de  lay  donner  les 
inftru&ions  necelfaires,  pour  comprendre  vn  fccret,qui 
furpa  (Toit  la  capacité  d’vn  efprithumain.  Cctreréponfe 
n'cft  que  trop  véritable , mais  fa  vérité  efl:  fi  éclatante  en 
elle  mefmc,  qu’on  ne  la  fçauroitcnuifigcr,  qu’àdiuer- 
lès  repriies,  à moins  que  d être  cblouydcion  trop  grand 
jour. 
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SECTION  PREMIERE. 

Première  Rai  J on  fondée  fur  les  difficulté % , qui  Accom- 
pagnent le  gouuernement  des  Peuples  , fur 
lafoiblejje  de  l'efprit  humain. 

C’Eft  vnc  chofe  étrange , que  la  nature  nous 
ayant  obligez  à vnc  vieciuile,  &au  commerce 
parenfcmble  , elle  nous  ayt  rendu  cette  forte  de  vie  II 
difficile.  Nous  l’experimentons  tous  les  jours,  & cette 
expérience  à fait  naitre  le  Proucrbe  , qu’vn  homme 
n’cft  plus  homme,  pour  fon  fcmblablc , mais  vn  Loup 
toufiours  preft  à deuorer.  l’Art , & l’induftrie  s’eft  ef- 
forcée de  corriger  ce  defaut  dénature,  & à ces  fins  elle 
a formé , & poly  des  hommes  , que  nous  appelions 
Politiques , qui  par  leur  adrcffie  , prudence  , & Sageffe 
ont  adoucy  ce  qu’il  yauoit  de  farouche,  & réduit  le 
commun  des  viuans  a l’humanitc.  Et  cclafe  peut  ap- 
pellcr  l’Art  de  tous  les  Arts.  C’cft  commander  aux 
hommes,  & gouuerner  le  Monde;  Il  n’y  arien  de  plus 
noble  : C’eft  conduire  la  nature  à fa  fin;  Il  n’y  a rien  de 
plus  vtile:  C’eft  fçauoir  tout,&  ne  rien  ignorer;  Il 
n’y  a rien  de  plus  difficile  : La  maticre  fur  laquelle  cet 
art  trauaillc,  c’cft  la  vie  commune,  O qucccfujetcft 
trouble!  ô qu’il eft ambigu  ! qu’il cft  embarafte  ! qu’il 
eft  obfcur  ! c’cft  vn  chaos,  s’il  en  fort  quelque  iour, 
c’eft  pour  nous  éblouir  ; c’eft  vneconfunondcchofcs 
jfi  diuerfes,  que  faire  quelque  chois,eft  plutoft  vn  coup 
de  hazard , & vn  effay  de  liberté , qu’vnc  eleftion  rai- 
sonnable. Si  les  préceptes  quelle  nous  propofe  dans 
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l'Idée,  &:  dans  la  fpeculation,  font  infailliblcsfils  font 
d’ailleurs  fiabftraits,&  il  y a tant  de  difficulté  , pour 
les  réduire  à la  pratique,  que  pour  n’y  point  faillir,  il 
ne  faut  pas  être  homme.  Les  exemples  qui  luy  fer- 
uent  comme  deRegles,  font  trompeurs,  &fcmblables 
à la  Réglé  de  lclbos,  que  chacun  accommode  a fon 
humeur,  & à fes  penlécs.  Des  ficelés  paflez,&  de  tou- 
tes les  expériences  qu’ils  fourniflfent,  on  ne  peut  rien 
conclure  de  certain,  pour  leprefent,  ou  pour  l’auc- 
nir;les  affaires  font  de  condition  fi  diueric,  ont  des 
conioncturcs  fioppofccs , des  rencontres  fi  contrai- 
res, des  faces  tellement  differentes , & changeantes, 
qu’il  feroit  plus  facile  d’arrêter  le  Prothéc  des  Poètes, 
que  de  porter vniugement  ferme, & affiné  pour  l'c- 
uenement  de  ce  que  l’on  propofe.  Les  expédions,  qui 
feruent  de  moyens  pour  conclure, & pour  agir,  reflem- 
blent  cet  animal  des  Indes, lequel  entrant  en  vn  Iar- 
din  imprime  fur  fa  peau  toutes  les  couleurs  des  fleurs, 
qui  fe  prefentent  pour  obier.  Ils  ont  toufiours  Le 
Po«r&  Le  Contre-.En  vn  temps  ils  fontcxcellcns,  en 
vn  autre  ils  font  inutiles  : Dans  vne  rencontre  ils  font 
infalliblcs , dans  vne  autre  ils  vous  manquent  : vne 
conion&urclcs  embraffe,  vne  autre  les  repouffe  : A 
celuy  là,  ils  font  bienfeans , & luy  font  honneur , à ce- 
luy  cy,  ils  luy  feruent  de  pierre  d’achoppement,  & le 
faifant  tomber , le  rendent  la  rifée  du  monde. 

Mais  ce  qui  efl:  encore  de  plus  fâcheux  , & moins 
fupportablecn  toutcecy,c’clU’erreur  delà  plus  part 
des  hommes,  qui  iugent  de  la  SagefTc,&  conduite  de 
ceux  qui  agiffent  par  l’euenement.  S’il  arriue  quelque 
difgracc  , ils  font  toufiours  coupables  en  1 opinion 
du  vulgaire: Si parmy  les expediens qu’ils  auoyent  en 
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main , ceux  qu’ils  choififfent  rcuflîffcnt  mal,  ils  pafTenc 
pour  mal  verfez,  & pcû  entendus  aux  affaires,  & dit 
on  que  ceux  cju’ils  ont  quitté  étoienc  bien  les  meil- 
leurs, ainfi  qu  on  parle  d’vn  mourant , a qui  l’on  eut 
alongé  la  vie,  fil’on  eut  fait  quelque  chofe,ou  fi  on 
ne  l’eut  pas  fait  ; Et  toutefois  nous  fixations  que  les 
plus  vaillans , les  plus  courageux  , & les  plus  fages 
Capitaines  dans  la  guerre,  les  Miniftres  d’état  les  plus 
intelligensdans  la  paix,  reufliffent  fouuent  trcs-mal, 
& font  très  malheureux  dans  leurs  entreprifes , fans 
que  ce  malheur  les  puifle  conuaincrc  d’imprudence, 
oud’vne mauuaifc conduite, ny  diminuerde leur efli- 
me  auprès  de  ceux  qui  iugent  comme  il  faut.  Toutce 
raifonnement1,  qui  vient  d’vnc  fage  tefte  démontre 
que  pour  reuffir  dans  le  gouucrnement  des  Peuples, 
& dans  l'employ  des  grandes  affaires,  il  faut  vne  fagef- 
fc  qui  foit  audeffusdcl’efprit,  & delà  capacité  d'vn 
homme  , d’ou  il  fuit  par  vne  autre  confcquence  ne- 
ceflaire.  Que  Le  Prince  ne jre  peur  arrêter  a vne  Politique 
qui  foit  purement  naturelle , & humaine. 

Pour  voir  cette  vérité  dans  fon  iour,  il  ne  fau  t qu’en- 
uifager  la  Poli  tique  humaine.  Chacun  à fes  yeux  , & 
fon  iugement  : Pour  moy  a la  première  veuë  ie  la  trou- 
ue  femblable  àvnefauffc  Diuinité,  que  les  Egyptiens 
les  premiers  inuenteurs  de  cabales  ont  adoré  en  la  vil- 
le deSai,  quiétoitla  villedes  fcicnces,&dcsfçauans: 
Elle  efttoutcnueloppée  detenebres,  &couucrted’vn 
crêpe  noir-.difficilemenrlapcutonreconnoitre  ; Elle 
cft  enfoncée,  & cachée  dans  le  creux  d’vn  rocher,  tail- 
lé à la  naturelle,  en  façon  de  voûte:  à peine  la  pcûton 
aborder.  Elle  eft  reueftue  d’vne  robe  toute  femée  de 
hiboux,  de  Chauue-Sourys , de  Scrpcns , de  vautours, 
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de  figures  rondes,  quarrées,  Pyramidales,  de  mille  au: 
très  Caractères,  & Symboles  : on  n’en  feait  que  iuger. 
Sur  le  bord  de  fa  robe  quieft  de  couleur  changeante 
comme  la  peau  du  Caméléon  , elle  porte  ces  paroles 
couuertes  d’oblcurité,  & pleines  de  témérité,  le  fuis 
tout  ce  qui  a etê,  tout  ce  qui  efl , tout  ce  qui  fera  , perforine 
iufques  à cette  heure  ri  a pu  me  'voir  a decouuert,  ny  reueler 
mon  fecret  : Yay  mis  'vn  Fils  au  monde  , çÿ*  ce  Fils  cejl  le 
Soleil.  A l'entrée  de  la  grotte,  qui  fert  comme  de  tem- 
ple a cette  Dceflc  , l’y  rencontre  l’erreur  , & l’igno- 
rance ;l’vn&  l’autre  fe  donnant  a connoitrc  d’abord, 
par  les  Caradteres  qui  les  marquent,  & lesdiftinguent. 
Voila,  àmonauis  vnc  parfaite  Image  de  la  Sageflc,  & 
Politique  humaine, qui  n’eft  rien  plus, que  foiblcfle 
d’efprit,&:  comme  parle  Varron,  Vnc  deéle  Ignorance. 

Quittons  les  CaraCtercs  des  Egyptiens,  & leur  pein- 
. ture , vfons  icy  de  reflexion , & rentrons  en  nous  mef- 
mcs’.  Que  fommes  nous  fi  Dieu  nous  lailfe  dans  la 
corruption  de  nôtre  nature , & nous  abandonne  a nos 
forces?  Que  fommes  nous?  Que  pouuons  nous  ? ne 
nous  flattons  point  fur  nos  beaux  efprits  , fur  nos 
études,  & fur  noscxperienccs  ? l’Apôtre  nous  auertit 
qu’il  n’eft  pas  en  nous  de  conceuoir  vne  bonne  penféc, 
li  Dieu  ne  nous  fait  grâce,  enquoy  nous  fommes  de 
pire  condition,  que  cette  pierre d’Aigle,  qui  conçoit 
toufiours  vn  petit  aiglon  , quoy  qu’elle  ne  le  puifle 
enfanter.  Iencfijay,  fi  cefagc  Paycn  a dit  en  toute  fa 
vie  vne  parole  plus  véritable  que  quand  il  a dit,  qu’il 
nefçauoit  qu’vnc feule  chofc,&  cetoic  qu’il  ne  fça- 
uoir  rien  du  tout.  En  effet  il  ny' a pcut-ctre  Philofophe 
pourfipiuant  qu'il  foit  qui  puifle  donner  vnc  parfaite 
définition  de  la  plus  petite  créature  de  la  terre.  Et  Pla- 
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tofi  à eu  raifon  de  dire  qu’il  adorcroit  volontiers  cc- 
luy , quiluy  en  donneroicvnc feule. 

On  aveu  vn  Ariftomachus  employerplus  de  foi- 
xante  ans  à confidcrer  la  nature  d’vnc  petite  abeille, 
& apres  toutfon  étude,  il  a été  contraint  de  confcf- 
fèr  fon  ignorance.  Il  cft  bien  vray  que  l’efprit  humain, 
dans  Ictat d’innocence, étoit  vn  miroir  miraculeux, 
dans  lequel  l’homme  eut  veu  tous  les  Secrets  de  la  na- 
ture, les  prodiges  de  la  grâce,  & les  adorables  mer- 
ueillcs  de  laDiuinité;mais  depuis  que  le  péché  s’en 
cft  emparé,  ce  miroiràété  cane,  ou  du  moins  le  So- 
leil de  la  grâce  luy  manquant,  il  ne  peut  en  façon  quel- 
conque reprefenter  vn  bon  deflein  , iufque  la  , que 
bien  Souuenc  étant  par  faueur  Spéciale  éclairé  de 
quelque  rayon  de  lumière  ccleftc,&Diuine,il  trom- 
pe en  fa  reprefentation , abufant  ainfi  de  la  faueur 
qui  luycftfaitc-.llreprefcntelc  bien  pour  le  mal,  & 
le  mal  pour  le  bien:  Il  fait  pafTer  le  vray,  pour  le  faux, 
& le  faux  pour  le  vray , le  parant  des  couleurs  de  la  vé- 
rité ifcmblableàce  miroir  qu’on  trcuua  jadis  dans  les 
ruines  du  temple  de  Smyrne  , qui  donnoit  de  la  lai- 
deur aux  beautez  les  plus  rauirfantes , & des  agrée- 
mens  auxdeformitezles  plus  désagréables  ,&  les  plus 
horribles  a voir. 

L’Ecriture  faintedit,que  la  terre auant la  création 
de  la  lumière,  n’étoit  qu’vn  chaos  obfcur  , vn  abyft 
me  confus,  vuide&  priué  de  toute  forte  d’ornement, 
rcmply  & tout  couucrt  d’horreur  : Et  la  Théologie 
enfeigne , que  l'homme  abandonné  à la  nature  , & 
dépourueudu  fecours  du  ciel  n’cft  rien  qu’vn  puys  de 
tenebres , vn  fpeûaclc  d’ignorance, vn  ramas  d’erreur, 
vnégouft  d’ordures.  Qif  elles  lumières  pouucz  vous 
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cirer  d’vn  puys  detcnebrcsîqucllcsconnoiflancesdc- 
ucz  vous  efpercr  d’vnc  grofïicrc  ignorance?  Quelles 
vericez  rencontrerez  vous  dans  vn  ramas  d’erreurs? 
Quel  bien  prétendez  vous  recueillir  d’vn  égouft  d'or- 
dures? Quel  confeil  pour  le  bien  public  vous  poura 
donner  vn  fi  prodigieux  aucuglemcnt,  te  vne  fi  dé- 
plorable ftupidité  ? La  première  chofc  que  fait  l’en- 
fant dans  le  ventre  de  la  Merc , apres  qu'il  y eft  formé, 
c’cft,difent  les  Philofophcs , & les  médecins,  de  dor- 
mir. Les  faints  Docteurs  montant  plus  haut,  & élc- 
uant  leurs  efprits  fur  la  confideration  de  ce  fommeil 
naturel,  aflurentque  lacaufe  morale  de  cette  infirmi- 
té n’cft  autre  que  le  péché  de  nôtre  origine  , Dieu 
ayant  tellement  difpofé  l’entrée  de  l’homme  au  mon- 
de, te  le  commcncementdela  viede  tous  ceux  qui  fc- 
roient  defeendans  d’Adam , pour  montrer,  que  com- 
me les  yeux  du  corps  font  fermez,  &tous  les  fens  af- 
foupis  à leurs  propres  obiers,  lame  eft  pareillement 
endormie  , te  comme  perclufc  de  fes  puifl’anccs , te 
facultez  intérieures. 

Platon  a reconnu  cette  vérité  finon  dansfa  caufe, 
du  moins  dans  fes  effets,  te  c’eft  ce  qui  luy  à fait  dire, 
que  lame  de  l'homme,  attendu  la  grande  ignorance, 
te  l’afloupilTement  profond  ou  elle  eft  plongée,  dort 
continuellement  dedans  fon  corps.  Tous  les  Grecs 
pour  la  mefmeraifonnc  l’ont  pasreprefentee comme 
endormie , mais  comme  morte  , te  ils  ont  difeouru 
du  corps, comme  d vn Sépulcre,  donnant  prefquele 
mefmc  nom  a l vn  , te  à l’autre.  Quelle  fagefle  , te 
quelle  Politique  peut-on  attendre  d’vn  homme  dc- 
my  mort,  &enfeue!y  dans  le  fommeil  d’vnc  tres-pro- 
fonde  ignorance  f L’Arondelle  aucugla  Tobie  , laif- 
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Tant  tomber  fon  emeute  fur  les  yeux  de  ce  bon  vieil- 
lard ; & le  péché,  aucc  Ton  ordure , à rendu  aucuglc 
tout  le  genre  humain;  Et  file  pauurc  Tobie  conmf- 
foit  quxl ne  pouuoit  rcccuoir  aucune  ioye,  ny  con- 
folation  étant  enueloppc  d’vnc  nuit  continuelle  , & 
priucdcla  veue,  delà  beauté  du  ciel,  &duiour;  Tout 
/ homme  queDicu  laifsc  dans  fa  pure  nature  fe  doit  affli- 
ger ,&  peut  raifonnablemcnt  fc  plaindre , qu’il  cft  ’cn 
tenebres,  & quepriué  des  lumières  delà  grâce,  il  n’eft 
pasen  fon  pouuoir,deriendécouurirdecequieltnc- 
ceffaire , pour  fa  conduite  au  Souuerain  bien  , beau- 
coup moins,  pour  la  conduite  d’autruy,  qui  clt  la  fin 
de  la  vraye  Politique. 

Aioutons  a cet  aueuglement  d’efprit  caufé  par  le 
péché  originel , la  confufion  que  les  pallions  & les  pé- 
chés aCtuels  iettent  dans  la  volonté,  & dedans  les  affe- 
ctions. Dieu , dit  le  Roy  Prophète , a regardé  du  ciel 
en  terre  fur  tous  les  enfansdeshommcs,pour  voirs’il 
treuucroit  en  vnc  telle  multitude  quelqu’vn,  qui  fut 
iudicieux,&  fage,  qui  ne  s'arrêtait  point  à des  jeux 
d’enfans  ; Et  il  a trcuué  que  tous  fe  font  d’étournez 
du  droit  fcntier,&  quefuiuant  des  routes  égarées,  ils 
ont  pris  le  chemin  de  perdition,  & qu’il  n’y  en  a pas 
feulement  vn  qui  aille  droit,  &faffc  bien.  U faut  donc 
qu’vn  Prince  cherche  vne  autre  fageffe&  Politique, 
que  celle,  qui  eft  purement  humaine,  puis  que  toutes 
lesconnoiffanccs,&  maximes, qui  viennent  dccetrc 
Source  , ne  font  que  de  petits  feux  folets  d’vnc  nuit 
obfcure,qui  conduifent  au  précipice. 
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SECTION  DEVXIEME. 

Les  erreurs  des  plus  intelligens  en  la  Politique  humaine 
preuuent  la  mejme  necejjitè  d'une  autre  Politique 
plus  éclairée , es'  plus  ajjurèe. 

NOus  pouuons  voir  euidemment  la  prcuuc  de 
tout  ce  que  i’ay  auancé  cy-defi'us , dans  les  plus 
grands,  & les  plus  fçauans  hommes,  qui  ayent  iamais 
paru  fur  leTheatre  du  monde  , puis  qu’ils  font  tous 
tombez  en  de  fi  lourdes  fautes,  que  leur  vouloir  don- 
ner lenomde  fage,  comme  l'on  fait  communément, 
c’eft  vouloir  honorer  la  folie.  Quelles  erreurs  compa- 
rables aux  maximes  des  Hiérophantes  Egyptiens,  qui 
font  ceux  lefquels  prétendent  emporter  la  gloire  , & 
le  premier  honneur  de  la  Politique?  Bâtir  des  temples 
fuperbes,  & magnifiques  , tout  luifans  en  marbre  , 
tout  éclatansen  or,  &cnargent,a  vneChauue-Sou- 
ry?  drelfer  des  Autels  à des  Serpens,  oftrir  des  Sacri- 
fices à des  Crocodiles?  établir,  pour  maxime  fonda- 
mentale de  l’état,  vn  culte  Souuerain  de  Religion 
enuers  des  rats, des  chats, & desoignonsfya  t’iïftu- 
pidité  pareille  a celle  la?  Que  diray  ie  des  Mages  de 
Perfe?  confacrer  leur  vie , & leurs  biens  à l'honneur 
du  feu?  Le  reconnoitrc  comme  le  Souuerain  princi- 
pe du  bon-heur  ?confulter  le  Soleil  ,&  les  aftres  com- 
me autant  d’oracles , defqucls  ils  veulent  apprendre 
tout  ce  qui  concerne  le  bien  particulier  d’vn  chacun, 
& le  bien  public  de  tous  ? Quel  aucuglcmcnt  plus 
grand  que  celuy  la? 
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Si  icpafle  aux  Grecs,  ie  ne  treuuedans  leur  fagefle, 
que  des  fables,  & dans  leur  Politique  rien  autre  que 
des  fottifes.  Lesplusintelligcns  d’entre  euxauthori- 
fentlemal,pourueu  qu’il fe  fafle  auec  adrefle  &fub- 
tilitc  : Us  permettent  le  larcin,  pourucu  que  le  larron 
fçache  fi  bien  cacher  fa  main  quand  il  dérobe , qu’il  ne 
foit  point  découuert:  Us  prollitücnt  les  femmes  aux 
fales  voluptez  des  hommes  les  plus  déréglez , & les 
faifant  toutes  communes, ils  renuerfent  toute  forte  de 
communauté.  Quelques  vns  ont  été  fi  perdus  d’cfprir, 
& de  iugement,  qu’ils  ont  fait  deffencc,  fur  peine  de 
de  la  vie  ,d’cftre  homme  de  bien:  On  a veu  dans  leur 
Sénat  des  p roces  criminels  intentez  contre  ceux , qui 
auoient  appeliez  d’autres,  Hommes  de  bien.  Ccttequa- 
lite  eftant  tenue  parmyeux  & infâme,  & Iniurieufe! 
l’auroy  honte  de  pafler  outre,  & de  coucher  icy  fur 
le  papier  les  principes  que  cesMiniftrcs  d’état  ont  fc- 
médans  leurs  liurcs , comme  autant  d’yuraye  , dans 
le  champ  de  la  fagefle. 

Si  ic  viens  aux  Romains,  & fi  ie  recherche  ceux, 
que  la  voix  commune  à rendu  immortels , pour  leur 
fagefle , & leur  conduite , tant  particulière , que  publi- 
que ; ie  les  rencontre  tous  adorât  vn  Iupitcr  inccftucux 
vn  Mars  cruel , vn  Mercure  trompeur  , vn  Bacchus 
y urogne , vne  venus  impudique , & autres  telles  infâ- 
mes Diuinitez , iufques  â prefenter  de  l’encens  à la  pc- 
fte,  ala  calomnie,  al’enuic,  à la  fureur  , a des  tuté- 
laires de  cloaques, & mille  autres  tels  monftres  : Ce 
qui  démontré  aflez  la  foiblcflc  de  leur  efprit , pour 
Régler  la  vie  ciuilc  , puis  qu’ils  font  fi  hebetez  & fi 
fots,en  ce  qui  fait  la  première  & la  meilleure  parti* 
de  ce  Tout,  qui  cft  la  Religion. 
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Si  ie  m’arrête  aux  Druides  , qui  étoient  les  figes 
Gaulois,  n’cft  ce  pas  vnc  étrange,  & prodigieufe  loi- 
blcfle , que  de  les  voir  adorer  vn  guy  de  chcne , & les 
Peres  égorger  leurs  enfans,  pour  les  prefenteren  vn 
Sacrifice  fanglant , & arroulcr  de  leur  fang  le  tronc 
de  cet  arbre  ? N’cft  ce  pas  vnc  extrême  folie  dans  la 
creance  de  l’immortalité  de  l'Ame  ,&  d’vne  vie  éter- 
nelle , de  fe  prêter  l’vn  à l’autre  de  l’argent  a vfure , 
pour  cftre  rendu  en  l’autre  Monde  ? Que  peut  on  voir 
de  plusridicule,  qu’vn  Peuple,  qui  méprife  tout,  6c 
ne  craint  qu’vnc  feule  chofe,  que  le  ciel,  qniell  éten- 
du fur  nous,  comme  vn  beau  lambris  d’azur  ne  vien- 
ne à fe  crcuer,  & a tomber  fur  fa  tefte? 

Si  ieveux  parler  de  ce  qui  fepafle  encore  auiour- 
d’huy  dans  les  pays  étrangers , & dire  vn  mot  des 
Gymnofophiftes  lesPolitiques  des  Indes,  pouroit on 
croire  que  ces  fages  ont  drcfl'é  vn  temple  fi  fuperbe, 
& fi  magnifiques  vn  finge,queienefçay  file  temple 
de  Salomon  , ou  celuy  de  l'Empereur  Iuftinian  dédie 
à la  fagcfTedeDicu  dansC.onftantinopleluy  pcuuent 
rien  difputcr,foit  pour  l’excellence  de  Tournage,  loit 
pour  les  richcfTcs  de  la  matière  ? Pourroit  on  fe  per- 
fuaderquedes  Mcres  arrachalTcnt  de  leurs  mammcl- 
les  leurs  plus  tendres  enfans  pour  les  jetter  fous  les 
roüesd’vn  char,  fur  lequel  ce  Magot  cft  conduit  en 
triomphe  , quelquefois  aucc  tant  de  pompe , qu’on 
comte  quarante  Elephans  attachez  cnfcmble  pour 
le  trainer’Qifeft  ce  de  rendre  les  Peuples  prodigues 
de  leur  vie,  leur  propofant  pour  recompenle  que  l’A- 
me du  plus  courageux  , & du  plus  vaillant , pafsera 
apres  la  mort  dans  le  corps  d’vne  vache  ? C’eft  ou 
aboutit  la  fagefse,  & la  Politique  humaine,  à des  er-. 
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reurs,  &a  des  fottifes , qui  nous  font  quafi  douter  fi 
la  raifon  eftla  différence  efscntielle  de  l'homme,  qui 
détermine  & diftingucfoncfpece  de  toutes  les  autres. 

Que  fi  ic  quitte  le  refte  des  nations  pour  venir  aux 
particuliers,  ie  me  treuuc  effrayé  à la  feule  penfée  des 
erreurs,  dont  ils  ont  faly  la  réputation  de  leur  fagefle. 
le  rencontre  vn  Zenon  lequel , auec  tous  fes  Stoicicns, 
fait  tous  les  crimes  égaux,  & n’eftime  pas  qu’il  y ayt 
plus  de  péché  à poignarderfon  Pcre,  ou  étrangler  fa 
Mcrc,qu’à  tuer  vn  poullet.VnEpicure  fc  preféte  a moy 
pour  me  perfuader  que  tout  ce  monde  cft  compofé 
d’vn  rencontre cafuel  d’atomes  ; que  la  Diuinité  eu  vn 
être  corporel,  & que  toute  nôtre  félicité  fe  doit  cher- 
cher dans  les  plaifirsdu  corps.  Vient  vn  Pythagore 
qui  s’efforce  de  me  faire  croire  , que  mon  ame  n’cft 
autre  chofc  qu’vn  nombre , & vnc  partie  de  l’arith- 
métique. Vient  vn  Platon  auec  fes  idées,  & fes  natu- 
res vniucrfclles.  Mille  autres  fc  prefentent  deuant 
moy,  qui  pafferoient  pour  fages , fi  en  fe  montrant 
ils  nemettoient  encuidence  des  fottifes  infupporta- 
blcsà  vnefprit,  dont  la  lumière  n’eft  pas  encore  tout 
à fait  éteinte. 

le  laiffe  toutes  ces  chofes  pour  contépler  vn  Ariftotc 
qui  obfcurcit  parla  fplendeur  de  fa  gloire,  tous  ceux 
que  l’antiquité  fe  vante  d’auoir  nourris, & éleuez  dâs  le 
fein  de  la  fageffe.  C’eft  ccluy  lequel  auec  la  viuacité  de 
fonentendemcnt.&lafolidité  aefoniugement  à pé- 
nétré plusauant  que  pas  vn  autre  dans  les  fecrcts  de  la 
nature,  & de  la  Politiquc.C’cft  le  miracle  des  elpris, 
le  maître  incomparable  des  grands  Politiques,  & tou- 
tefois fi  nous  voulons  donner  creance  au  témoigna- 
ge de  Theodorct,  il  fut  fi  llupidc , qu'il  fe  perfuada 
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joint  future  U Politique  Mondaine. 

N boncfprit  à dit  quclcsHtas  des  Prin- 
ces font  vn concert  fi  délicat,  & com- 
me vnc  machine  composée  de  tant  de 
^pièces,  que  fi  vnc  excellente  fagefTe  ne 
les  conduit,&fi  vne  Souucraine  ver- 
tu ne  les  gouuernc  , peu  de  chofe  les 
confond,  les  déréglé , & les  ruine  tout  à fait.  Il  ne  faut 
dans  ce  grand  monde  qu'vn  peu  de  vent , qui  n’cft 
jrefquc  rien,  enferme  dans  le  creux  de  la  terre,  pour 
uydonner  desftcouffes  fi  violentes,  que  toute  la  na- 
ture en  frémit,  &r  en  tremble.  Vnc  petite  vapeur  élc- 
uéc  de  ce  bas  élément  par  les  Rayons  du  Soleil,  & ar- 
retée dans  la  région  de  l’air , excite  des  tonnerres,  allu- 
me des  foudres, forme  des  carreaux  , qui  brifent,  & 
qui  brûlent  tout.  Vne  querelle  d’vn  grand  , vne  ia- 
loufie  d’vnc  femme  , vnc  ambition  d’vn  fauory,la 
perte  d’vne  place , ou  d’vnc  bataille  , vne  mauuaifc 
affaire  toute  feule  eft  fuffifante  bien  fouuent , pour 
mettre  le  defordre  dans  vn  Royaume,  & le  ruiner  fans 
refource.  C’eft  en  vain  que  l’on  voudrait  fe  fier  fur  l’é- 
tendu ë,s’appuier  fur  la  grandeur,  & s’affeurer  fur  la 
félicité  prefcntcd’vn  Etat  * puis  qu’il  eft  certain  , que 
les  plus  grands  Royaumes , & les  Empires  les  plus 
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fait  ctudier,  & trauaillcrlcs  Princes  à la  recherche  des 
moyens, pour  remédier  aces  dangers, arrêter  ces  re- 
uoIutions,&  empêcher  ces  cheutes.  Us  ont  affcmblé  à 
cet  effet  des  hommes  Iagcs,qucie  puis  appeller  les  Mé- 
decins des  Etas , qui  ne  fc  font  point  contentez  de 
laiffer  des  remèdes,  pour  leurguerifon,  quand  ils  fc- 
roient  malades  mais  encore  pour  leur  conferuation, 
quand  ils  ioüiroient  d’vne  pleine  , & parfaite  fanté. 
Or  ileftarriué  que  la  plus  part  de  ces  nommes  fages 
abufans  de  leur  cfprit , & de  leur  fageffe , ont  ramaffé 
ic  ne  fçay  cfu’clles  maximes , qui  femblcnt  pou- 
uoir  feruir  de  bafe  à la  mefmc  foiblcffc  , & de  foû- 
tien  a l’infirmité  ; mais  comme  elles  font  contre  les 
loix  de  Dieu , ce  n’eft  que  tromperie  ; c’cft  ce  que  i’ap- 
pcllc  Politique  Mondaine , propofant  au  Prince  non 
feulement  delà  fuyr,  mais  delà  detefter,  comme  per- 
nicieufe  à celuy  qui  s’en  1ère. 


SECTION  PREMIERE. 

La  Politique  mondaine  ejî  reprouuie  de  lefus-ChnJl  , & 
de  fes  j4j>oftre$ , & pour  ne  la  point  Juiure,il  ne 
faut  que  la  connoitre. 

CEtte  vérité  que  ic  propofe  eft  hors  de  doute, 
fuppofé  ledifeoursque  nousauonsfait  cy-def- 
fus  de  la  Politique  humaine  , & il  ne  faut  pas  beau- 
coup fe  mettre  en  peine , pour  décrier  cette  fageffe , 
qui  donne  de  la  haine  à tous  ceux  , qui  l’entendent 
nommer.  Siielavouloy  reprcfcnter,ic  n’auroys  qu’à 
produire  l’Idole  de  Mogor  , au  dehors  c’eft  vn  or 
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io a Qve  le  Prince  Chrestjen  ne  doit  point 
bruny,  tout  brillant,  8c  tout  riant , & au  dedans  ce 
n’eft  que  de  la  paille,  & du  mortier.  Elle  veut  paroi- 
tre  la  gouuernante  des  Etas',  empruntant  la  robe,  & 
les  atours  d’vne  belle  , 8c  châfte  Princeflc  ; ce  n eft 
qu’vne  infâme  proftituée  aux  mefehans,  & aux  plus 
fcclerasjla  pefte,  & la  dcfolationdes  Etas  : Elle  fe  mon- 
tre fur  vn  T hrônc,ceThônc  n’eft  que  de  glacc:Elle  ma- 
nie vn  Sceptre , ce  Sceptre  n’eft  que  de  vcrre:Elle  porte 
en  tefte  la  couronne,  cette  couronne  n’eft  qu’vne  va- 
peur, que  l’œil  de  lafageffe  Diuine  difiipeau  premier 
Rayon  de  fa  lumière  : Elle  fait  parade*  8c  fe  picquc 
d’cfpric,  toute  fon  induftrie  n’eft  que  fin  elfe,  8c  tout 
fon  étude  n’eft  que  fouplelTe:  Elle  fe  peine,  8c  fe  tra- 
uaillc,tous  fes  trauaux,&  tous  fes  foins  ne  font  que 
fourberie  : Elle  veut  prefider  aux  Confeils  des  Prin- 
ces, fes  Confeils  ne  font  que  tromperie-.  Sicile  négo- 
cié*, fes  négociations  ne  font  que  perfidie: Si  elle  fait 
des  loix,fes  loix  ne  fontqu’iniuftice  :Si  elle  a des  ma- 
ximes , fes  maximes  ne  font  qu  impieté  : Si  elle  fait 
profcffion  de  quelque  Religion,  cette  Religion  n’eft 
qu’vn  atheifmc  couuert:Et  vous  étonnez  vousapres 
cela, fi  fa  fin  cft  vnc  mort  tragique, funcftc,&  ignomi- 
nieufe  ! C’cft  ce  que  l’expericncc  nous  à fait  voir  en 
fuite  delado&rine  dcl'Apoftre,  qui  dit,  Qjfeflre Jagc 
félon  la  chair , ci  fl  cflre  efclaue  de  la  mort.  Et  Dieu  par 
fa  bouche  crie  d’vnc  voix  tonnante  à la  pofterité  de 
tous  les  fieclcs.  leperdray  la  fagcjje  des  mieux  fé- 
lon le  monde  , & ie  reprouucraj  la  prudence  des  effets  les 
plus  dèlief. 

Sages  du  fiecle  , Politiques  mondains  , entendez 
vous  ces  paroles  t croyez  vous  que  ce  font  les  paroles 
d’vn  Dieu?  que  penfez  vous  faire  viuans  détachez  de 
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la  Sapience  éternelle?  vous  ne  pouuez  non  plusfubfî- 
fter  auec  toutes  vos  fi  nèfles,  & vos  tromperies,  que  le 
rayon  de  lumière  feparé  du  corps  lumineux.  Vous  por- 
tez auec  Tibere  le  Père  des  Athées,  vn  faux iour dans 
vos  yeux  pour  éclairer  la  nuit,  & furprendre  les  plus 
fîmples.  Prenezy  garde,  vous  demeurerez  pris  dans  les 
pièges  que  vous  auez  tendus,  comme  ccfage  mondain 
d'Italie , lequel  auala  le  poifon  préparé  pour  vn  ficn  cn- 
nemy,  qu'il  auoitinuité  à fa  table  fous  couleur  d’ami- 
tié, & d’vnc  parfaite  réconciliation.  Rentrez  en  vous 
mcfmcs  , examinez  vos  penfées,  confidcrcz  vos  con- 
noiflanccs , regardez -les  comme  venant  de  vous , & 
vous  les  verrez  gâtées  de  trois  mauuaifes  qualitcz,  qui 
vous  doiucnt  mettre  en  défiance  de  vôtre  prétendue 
fuftifancCjVous  obliger  de  recourir  à Dieu  dans  les  te- 
nebresde  vôtre  ignorance , & dans  l’aucuglemcnt  inté- 
rieur de  vôtre  Ame.  Si  vous  connoiflez  bien , vos  con- 
noiflanccs  telles  quelles  font,  elles  font  lourdes,  elles 
font  timides , elles  font  incertaines.  Comme  lourdes,  &: 

f)cfantcs,cllcs  panchcnt  toufiours  en  bas,  rampent  fur 
a terre,  & fi  elles  s’éleuent,  ce  n’eft  que  pour  tomber. 
Comme  timides,  elles  s'épouuentcntà  la  veuc  de  tous 
les  objets,  les  moindres  difficultcz  leur  font  peur,  & ne 
peuucnt  rien  refoudre.  Comme  incertaines,  elles  ne 
fçauent  où  mettre  le  pied,  elles  fonc  toufiours  roulan- 
tes , & rien  ne  les  peue  arrêter  ; Il  n’y  a que  Dieu  fèul  qui 
les  puifle  deliurer  de  ces  trois , & de  toutes  les  autres  in- 
firmitez.  Si  vous  defirez  les  élcucr , il  les  élcucra  par  fon 
exaltation:  Si  vous  voulez  les  aflùrcr,  il  les  aflùrcra  par 
fa  fermeté:  Si  vous  prétendez  les  arrêter,  il  les  arrêtera 
par  fon  immutabilité.  Vouspenfez  reülfir  dans  les  gou- 
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ucrnemèns,  dans  l’cmploy  ia  charges,  & dam  le, 
gociations,&  par  vos  fourberies  monter  aux  honneurs,. 

vous  cftesdcslcares,&  vous  voulez  contrefaire  desoy- 

feaux  ,volans  aucc  des  ailes  de  cire,  la  moindre  étincel- 
le fortie  du  Thrône  de  l’ancien  des  îours  vous  brûlera , 
& fera  quevôtre  éleuation  ne  feruira,  que  pour  rendre 
vôtre  chute  plus  fignalée.  Souuenez  vous  d Abîau.us 
éleuc  fousConftantin,  abatu  fous  Confiance  fon  fais, 
& appelle  par  mocqueric.  Pila  fortune.  La  pelote  de  U for. 
ra-r  Souuenez  vous  de  Seian  autant  Illuftre  par  fa  d.f- 
grace , que  par  fa  faueur  fous  Tibère  Souuenez  vous 
de  Beliflairc  fous  luftinian  , de  Ruffin  honore  fous 
Thcodofc,des  honoré  & affomrae  fous  Arcade  fon  fils; 
Souuenez  vous  d’Engerran  fauory  de  Philippe  le  Bf 
ennemy  de  Louys  Hutin , & tue  de  fa  main  -,  Souuenc* 

vousd’vnnombreinfiny  d’autres,  qui  n’ont  rien  laiffe 

deplusilluftre  en  leur  vie  que  leur  mort  ignomimeu- 
fc,  & précipitée.  . , , 

Enfans  d’Agar  , c’eft  vn  Prophète  qui  vous  parle,. 
& qui  vous  foname  de  rcceuoir  fa  dourine.  Qui  vous- 
a h fort  abufez  ? vous  cherchez  vne  prudence , & 
vous  la  cherchez  dans  la  chair  où  elle  neft  pas  : vous 
negoticz  fans  cefTc  , & toutes  vos  négociations  font 
pour  la  terre,  vous  n’y  gagnerez  que  de  la  terre  peut- 
fftrc  rien  du  tout: vous  faites  les  întclhgens,  & vous 
ne  fçauez  pas  feulement  le  chemin  pour  aller  a la 
vrave  fagcle.  Vous  ne  voyez  goutte  dans  le  îour 
nonplusSque  des  hiboux,  & route  votre  voie  n’eft 
auc  pour^cs  tenebres , & pour  les  ouurages  de  la  nuit. 
Vouf  ne  volez  qu’à  la  brune,  comme  des  chauucs 
Sourys.  & ncpacoUE,  «yuedaml’embaras.Vousn-ay- 
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mcz  pointleiour,&Ianuit  vous  deplaill,  il  faut  pour  m 
vous  vn  mélange  des  deux  temps  compofé  de  l’vn, 
& de  l’autre,  i’entend  des  intrigues  , & de  la  confu- 
fion.'Vousn’aucz  comme  les  Paons  rien  de  beau  , ny 
de  bon  que  le  plumage,  vos  pieds,  & vos  mains  font 
des  pieds,  & des  mains  de  voleurs,  vos  telles  font  telles 
de  Scrpcns,  & vôtre  commerce  cil  vn  commerce  de 
Démon,  qui  ne  tend  qu’à  furprendre  le  llmplc,  & le 
julle.  Comme  des  chiens  de  chaflc  de  mauuais  nez, 
vous  prenez  le  change,  & penfans  tout  gagner,  vous 
perdez  tout.  Ainfi  que  desafncs  Sauuages,  vous  cou- 
rez les  valons,  6c  les  montagnes  , & apres  auoir  bien 
crauaillé  & bien  Sué  , vous  n attrapez  que. du  vent. 
Aulfi  grands  réueurs  que  des  Antipnerons,  vous  chcr- 
chezle  poinétdcla  félicité  ou  elle  n’ell  pas;  vous  em- 
bralTez l'ombre  pourlecorj>s,& prenez  la  figure,  & 
le  phantôme  pour  la  réalité  , vous  vous  arrêtez  aux 
illufiôs,  & aux  impollurcs  que  vous  voulez  faire  palfcr 
pour  vérité. Sages  infenfezque  vous  elles, faites  tout  ce 
qu’il  vous  plaira,  auec  toutes  vos  foupplclfes,  tous  vos 
détours , tous  vos  dilemmes  de  S ophille,vous  ne  vous 
acqucrcrcziamais  autre  réputation, ny  autre  nom  par- 
my  les  hommes  d’honneur , que  celuy  de  ce  chétif 
notaire,  qui  viuoit  du  temps  de  Conliantin  , & qui 
pour  ellre le  plus  grand  çhiquaneur,&  le  plus  grand 
fourbe  de  fon  temps  , fut  appellé.  P aulus  Catena, , 
Paul  la  chaîne.  Comme  11  on  eu  voulu  dire,  qu’il  ne  fc 
falloit  non  plus  approcher  de  cet  homme,  que  d’vnc 
chaîne  de  fer,  qui  contraint,  qui  engage,  & qui  tient 
dans  l'cfclauage  celuy  qu  elle  cmbralfc.  Viucz  tant 
que  vous  voudrez , apres  auoir  roulé  vnc  vie  d’ef- 
claues  en  de  continuelles  appréhendons, en  desaffai- 
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no  Qve  le  Prince  Chrestien  ne  doit  point 
.res  epineulcs , en  voyages penlleux, en  foupçons  im- 
portuns, endepis , en  naines, en  jaloufies,cn  defirs, 
en  cfperances , en  craintes  , en  defefpoirs , dans  vn 
Eurjpe  continuel  de  toutes  les  pallions,  picquez  ,& 
déchirez  de  mille  , & mille  remords  de  conicience, 
vous  nctrcuuercz  rien  autre  .qu’vne  mort  defaftrcu- 
fe , & puis  vn  enfer  de  fupplices  éternels. 

C’cft  fansypenfer  que  îc  me  fuis  lailfé  emporter  à 
l'inue&iuc,  c’cft  le  Prophète  Baruch,  qui  m’a  tiré  apres 
foy , &r  conduit  dans  fes  fentimens.  le  reuien,  & par- 
lant fans  émotion , ic  dy  , qu  il  n’y  a rien  de  fi  noir, 
ny  de  fi  impie  que  la  Politique  mondaine  ne  con- 
fcille,  & n’executc  : Il  n’y  a rien  de  fi  faint , qu’elle  ne 
mepnfe,  & ne  profane  : Il  n’y  a rien  de  fi  Diuin , qu’elle 
ne  foule  aux  pieds:  Elle  encourage  au  vice  ceux  qui 
tremblent  épouuentez  des  affres , que  leur  donne  la 
confcicncc.  Elle  l’enfeigneà  ceux,  qui  en  fontigno- 
rans:  Elle  donne  de  la  hadicfleaccux  ,qui  fonrferu- 
puleux,&  fortifie  ceux,  qui  fontfoibles  dans  le  mal. 
Sa  première  maxime  , c’eft  d’éteindre  cette  Diurne 
lumière  deiafoyquinousfoûmet,  & rend  nos  efpris 
foupplcs,  & dociles  a fes  adorables  paroles.  La  fécon- 
dé c'cffc  d’endormir,  & d’endurcir  nôtre  volonté  dans 
le  mal, de  telle  forte,  quelle  foit  infenfible  à tout  ce 
qui  la  pouroit  toucher , & reuciller.  La  Troificme, 
c’eftde  couper  la  gorge  à la  synderele  , qui  ell  com- 
me vne  faintefcntincllc,  poféc  furies  auenuës , pour 
nous  auertir  de  nôtre  deuoir , quand  elle  à fait  cela, 
toutluy  faitioug,  Oppofcz  luylc  droit  Diuin  , elle 
en  difpenfe,aufli  facilement,  que  du  droit  humain  : 
montrés  luy  quelaloyde  Dieu  cft  contraire  à fes  def- 
feins, il  faut  que  Dieu, tout  Dieu  qu’il  eft,  cede,  & 
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s’accomodc  : fartes  luy  voirl’iniuftice  de  fes  confcils, 
& de  fes  entreprifes,  tout  ce  qui  eft  félon  fon  plaifir  cft 
iufte,&  fon  intereft  c’cft  tout  fon  Code,&  fonDigefte: 
Qu’vnFilsdeuiéneambitieux,&préneenuiede  le  dé- 
faire de  fon  Pere  qui  dure  trop  pour  fes  ambitiôs,  elle 
luy  donnera  des  inuentions  pour  rcullïr  dans  l’cxecu- 
tiô  d’vn  fî  execrable  dcffcin,&commettre  le  parricide, 
non  feulement  auec  impunité,  mais  mefinc  aucc  hon- 
neur:qu’vnPere  foupçonneux  entre  en  défiance  de  fon 
Fils, elle  nourrira  le  loupçon,  augmentera  la  défiance, 
prcfenrcralcpoifonà  l’vn,&  a l'autre,  ou  à tous  deux: 
qu’vn  Tyran  renuerfe  les  Autels  , brûle  les  Eglifcs,  ' 
perde  la  Religion  , déshonore  le  Chrtfhanifme  , fi 
c’cft  pour  régner,  elle  foûtiendra  que  tous  ces  Sacri- 
lèges font  desadtes  de  prudence:  Si  vn  autre  veuts’en- 
richir  des  defpoüilles  d’autruy  ,enuahirlebicn  de  fon 
voifin,  établir  fa  grandeur  furies  ruines  des  plusfoi- 
bles,  elle  couurira  cette  iniuftic.e  de  quelques raifons 
apparentes,  qui  ne  luy  manquent  iamais  pour  fomen- 
ter l’iniquité.  Enfin  tous  les  maux  que  les  palfions 
les  plus  déréglées  ne  font  que  pouffer  en  nous , elle 
les  fait  meurir  , & fi  l’ambition  eft  eftimée  la  merc 
de  la  malice,  cette  Politique  mondaine  cn  ellla  nour- 
rice, elle  acheuc  & eleue,  ce  que  l’autre  ne  fait  que 
commencer.  Ellcditaux Grands,  que  c’eftaffcz  pour 
eux  de  paroitre  vertueux,  fans  fe  mettre  en  peine  de 
Te  rendre  telsen effet,  & que  i’hypocrific  n’cft  point 
vn  vice  pour  vnSouuerafn:  Elle  dit  aux  Princes,  qu’ils 
doiucnt  foûtenireequi  eft  faux  en  la  Religion,  pour- 
ueu  que  cela  ferue  à auancer,  ou  achcuer  leurs  affai- 
res : Elle  dit , que  la  guerre  cft  iufte  , quand  elle  cft 
auantageufe,  que  les  armes  font raifonnablc s, quand 
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elles  rcufliflentrEllc  dit,  quen  pays'dc  conquefte  il 
ne  faut  point  épargner  le  Sang  des  habitans  naturels, 
nommément  des  plus  puiflans,  afin  d’établir  des  co- 
lonies , & faire  vn  monde  tout  nouueau  : Elle  dit, 
qu’on  ne  doit  point  redouter  la  réputation  d’eftre 
cruel,  pourucu  qu’on fcfafic  obéir;  Qifil  vaut  mieux 
eftrc  craint , que  d’eftre  ay  mé , que  la  cruauté  qui  tend 
à bonne  fin, n eft  point fuiette a blâme,  ny  a repre- 
henfion  : Elle  dit  que  pour  fe  maintenir  dans  l’autho- 
rité , il  faut  entretenir  des  partialitez , diuifer  les  cceurs 
par  les  haines, femer  par  tout  ladiflention,  &la  dif- 
cordc,  mettre  à mort  tous  ceux  qui  montrent  auoir 
du  zele  pouulc  bien  public  : Elle  dit , que  l'art  de 
tromper  eft  le  métier  des  bons  cfpris,  que  les  finclfes, 
& les  fourberies  font  les  gentilleflcs  de  la  cour,  qu’on 
ncdoit  pointtenir  la  parole  qucl’onadonnéc  fil'o- 
bligation  en  eft  dommageable  , & qu’il  eft  loifible 
en  tel  cas  de  fc  panurcr  : Elle  dit  que  la  foy  , la  Clé- 
mence, la  libéralité  font  des  Vertus  pcrnicicufcsavn 
Royaume  , & que  c'cft  allez  à vn  Roy  d’en  auoir  la 
montre,  & l’apparence:  Elle  dit  que  la  vraye  pruden- 
ce confiftc  à imiter  lerofeau,  qui  fc  tourne  félon  les 
vent;  la  Tarande  dans  fes  changemcns  de  couleurs, 
& de  Parties  à chaque  nnpmcnt  ; le  Crocodile  , qui 
n’eft  ny  chair , ny  poifton,&  qu’il  faut  fe  feruir  de  la 
vertu,  & du  vice  fuiuantlcs  rencontres  : Elle  dit  que 
l’vniquc  moyen  d’empécher  les  reuoltcs  des  fuicts, 
c’cft  de  les  accabler  d’impofts , les  rendre  pauurcs,  & 
les  réduire  tous  a la  mendicité.  En  vn  mot  elle  en- 
feigne  que  poureftre  bon  Prince  ilfauteftre  de  la  na- 
ture du  renard  & du  Lion,  trompeur  & cruel. 

Malhcurcufe  Politique  qui  fçait  perdre  les  Princes 
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dans  leur  bonne  fortune  , & les  rendre  malheureux 
dans  leur  bon-heur  ! Trompeufe  Politique  , qui  bâ- 
tit iur  le  Sable  mouuant,  qui  ne  demeure  auec  ceux 
quelle  fuit , que  durant  les  beaux  iours , & qui  fuit 
comme  les  oilcaux  de  paflage , auflî-toft  que  l’hyucr 
s’approche  i maudite  Politique  , qui  couronne  de 
malcdiétion  ceux , qu’çlle  eleuc  par  ià  malice! 

Ona  beau  me  loüçrlesliures  d'Homere, &lcs  gar- 
der ainfi  que  faifoit  Alexandre  dans  vn  petit  coffret 
d’oc,  tout  émaillé  de  pierreries.  Affinité  qui  voudra 
les  préceptes  dcSimonides»  içnc  puyny  admirer  cc- 
luycy,  ny  loüerccluy  la  > quand  iely  dans  Uursécris, 
que  laluftice  cft  vn  Art  pour  s'empare*  du  biend’au- 
truy,&  que  cela  eft  lôinbleaqui  le  peut  faire  dextre- 
ment.  I’eftime  Strabon  , mais  non  pas  quand  il  dit, 
que  tout  ce  qui  eft  vtile  au  Souuerain,  eft  iufte.  Et 
T rafimachus;eüt  bien  mieux  fait  de  ne  le  pas  écouter, 
que  de  le  croire.  Lyfander  Roy  des  Spartes  eut  efté 
plus  en  honneur js’il  fè  fut  elqigné  de  ce  fentimenr, 
& s’iln’eutmefurélâiufticeàfon  vtilité.  Euphemius 
a perdu  toute  fa  réputation , quand  s’accordant  à ccs 
pcrnicieufcs  maximes,  il  a voulu  que  le  droit  de  ré- 
gner permit  toutes  choies  au  bon  plaifir  duPrince  lans 
aucune  referucnyconfidcration  quelconque.]  ïamais 
iugeChreftien  n’approuuera  lafentence  cfti  Sénat  de 
Perfc,quiportoit  que  la  Réglé  de  toute  lufticecftoit 
la  feule  volonté  du  Souuerain,  & cette  parole  que  les 
luges  difoient  toutes^  quantes  fois  qu'ils  luy  parloict. 
Sire  s’il  vous  plaijl , il  eft  iufie:y  n’cft  point?  fcccuablc 
dans  le  Chriftianifme.  Lepaganifmc  mcfmènelapût 
fouffrir  fortic  de  la  bouche  de  l’Empereur  Caracalla. 

Parcourez  touslcs  aages,tous  les  fiecles,  toutes  les 


ii4  Qve  le  Prince  Chrestien  ne  doit  point 
nations , tous  les  empires , tous  les  Royaumes,  tous  les 
Etas  pour  grands,  ou  petis  qu’ils  foient,  & vous  ver- 
rez, fi  vous  ne  voulez  fermer  les  yeux  à la  vérité,  que 
toute  cette  Politique  mondaine  n’eft  qu’vnc  impiété 
déguifée , vn  phantôme  de  fcicnce , & vnc  faufle  pein- 
ture de  fagefle  , expoféeau  public  pour  duper  lescf- 
pris  foibles,  comme  celle  de  Zeuxis  trompa  iadis  les 
oifeaux  f Vous  verrez  que  le  bon-heur  quelle  pro- 
met eft  femblablc  a ccluy  que  le  forcier  Oromazius 
feignoit  tenir  enfermé  dàfts  la  coque  d'vn  œuf:  vous 
verrez  que  jamais  la  fable  n’a  fait  fortir  tant  de  maux 
de  l’vn  des  tonneaux  de  îupiter  , que  la  vérité  nous 
montre , qu’il  en  coule  de  cette  Source  de  malcdi- 
&ion.  !.'•.>  i ’ 

I J . 


SECTION  DEVXIEME. 

. ■ ! I,*  j 

La  fin  malheur  eu fe  des  Politiques  mondains , & U raifort 
concluent  contre  cette  fagejfe  de  chair,  qui  n'enfante  » 
que  le  defafire  & la  mort.  ; : . 

SI  quelqu’vn  doute  de  ces  veritez  quei’auance,  le 
le  prie  dcrappeller  en  fa  mémoire  tous  ceux , qui 
ont  fuiuy  les  Règles  de  cette  Politique  mondaine,  de 
confidcrer  leur  conduite  ,&  leur  fin.  Vn  Pharaon 
par  vnc  faufle  maxime  d'Etat  ne  veut  point  recon- 
noitre  Dieu  , fe  bande  contre  fes  ordonnances1,  & 
méprife  Moyfc,  qui  lesluy  annonce  de  fa  part.QuVHc 
à cité  l’ifluif  de  cette  reuolto.>Lcs  deux,  la  terre,  tous 
les  elemens  , toutes  Ici  créatures  confpirent  contre 
luyi  & pour  ce  qui  eft  de  fa  fin,  il  fc  voit.noyé  dans 
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le  fond  dcl’abyfmeauectous  lesfiens.  LesRoysd’If- 
racl  entreprennent  d’établir  l’Idolâtrie  , pour  affer- 
mir danscét  établifTement  leur  domaine,  Ou  abou- 
tit cette  entreprjfii  f a vne  entière  ruine  de  leur  do- 
maine. Aman  fauorydu  Roy  AfTuerus  propofeifon 
Maiftrc,  fous  prétexte  du  bien  public  d'exterminer 
le  Peuple  de  Dieu,  & de  faire  pendre  le  pieux  Mar- 
dochée;  Comment  luyreuffit  ce  confcil?  luy  mcfmc 
eft  pendu,  & le  poteau  qu’il  auoitdrcfle  pour  l’inno- 
cent, par  vn  iufte  iugement  de  Dieu1,  fert  au  châti- 
ment defon  crime,  & le  déclaré  coupable  a tous  les 
ficelés  à venir.  Achitofel  fait  tant  par  fes  menées, 
qu’Abfalon  prend  les  armes  contre  fon  Pere  Dauid, 
fe  promettant  d'éleuer  la  Royauté  de  ce  ieunc  Prin- 
ce , & fa  fortune  furies  ruines  du  meilleur  de  tous  les 
Roys  ; Que  gagne  t’il  ? vn  licol , & luy  mefme , eftant 
fon  témoin,  foniüge,  & fon  boureau  s’étrangle  de  fa 
propre  main.  Vn  Ieroboam  feperfuadc  de  bâtir  fon 
Thrône  fur  ladcftru&ion  du  temple  dcHierufalem, 
& d’auancerfa  gloire,  par  le  mépris  de  la  Religion  de 
fes  peres;  Qifauance  t’il  par  ce  moyen  ? il  y treuue  fa 
perte,  & fon  malheur.  Herode  pour  eflre  doüé  d vn 
grand  iugement  naturel , d’vn  efpnt  perçant  à mer- 
ueille,  d’vn  courage  releué,  autant  qu’on  le  peut  de- 
firer  , pouffe  fa  fortune  iufqua  la  dignité  Royale, 
qu’il  confcrue  parmy  tant  d affaires  épineufes , auec 
vn  tel  artifice,  qu’il  fefait  admirer  des  plus  lenfez  du 
monde  ; mais  enfin  picqué  d’vne  vaine  crainte  de  la 
naiflance  du  Roy , dont  il  auoit  tyranniquement  vfur- 
pé  la  couronne  , il  fait  égorger  vn  nombre  innom- 
brable de  petis  Innocens , appuiant  fa  cruauté  fur 
cette  maxime  de  la  Politique  mondaine, qu’il  eft loi- 
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utf  Qve  le  Prince  Chrestien  ne  doit  point 
fible  défaire  feruir  la  Religion,  la  loy  & la  luftice  à 
fes  interefts,  & pcnfèainfi  le  maintenir-,  Se  maintient 
il?  au  contraire  il  fait  connoitre  le  Roy  légitimé  nou- 
uellement  né,  & caché  dans  le  coin  d'vne  étable  , il 
tombe  dans  la  confufion  , & apres  auoir  mené  vnc 
vie  toute  noire  de  crimes , toute  déchirée  de  chagrins, 
pleine  d'inquictudes  &de  défiances,  il  la  termine  par 
vue  cataftrophe  la  plus  mal-hcureufe  qu'on  fc  puilfc 
imaginer  : Il  meurt dcfefperé,  tout  enragé,  rongé  de 
poux, puant  comme  vn  ladre, tombant picce à pièce 
iufqucs  a tant  que  ledefefpoirluy  fait  vomir  fon  Ame 
dans  vne  éternité  de  flammes,  qui  le  tourmenteront 
fans  cfperance  de  relâche  , ou  de  rafraichilfcmcnc. 
Les  fcribcs  ,lcs  Pharificns,&  les  Pontifes  des  Iuifs  rc- 
doutans  la  veniie  des  Romains,  & la  perte  de  leur  Etat 
crucifient  lcMelIîe  , croyans  par  cette  mort  confer- 
ucr  leurjibcrté  aucc  leur  Hicrufalcm,&c’eft  par  cette 
mort  qu'ils  attirent  fur  leur  Etat,  fur  leurs  perfonnes, 
& fur  leurs  enfans  toutes  les  malcdi&ions  de  Dieu, 
& tombent  dans  vn  efclauagc  honteux , d'ou  ils  ne  le 
rcleueront  iamais  iufqucs  à la  fin  du  monde  Leur  tem- 
ple cft  rafé  , leur  Hierufalém  ruinée , ils  font  fans 
Pontife,  fans  preftre,  fans  propitiatoire,  & fans  Au- 
tel ainfi  que  de  pauurcs  bannis,  ils  n’ont  point  de  do- 
micile arrête  , toufiours  errans , fans  que  la  luftice 
de  Dieu  cefle  de  les  pourfuiurc  par  tous  les  coins  tle 
la  terre  l’épée  au  poing,  &c  mcfnics  au  delà  des  portes 
de  la  mort. 

Les  Empereurs  payens  animez  ar  les  auis,  & Sol- 
licitations de  leurs  Miniftrcs  fufeitent  toute  forte 
de  pcrfecutions  contre  les  pauurcs  Chrcftiens,  à def- 
fein  d'étouffer  le  Chriftiamfma dans  fon  berceau, & 
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tout  celafè  fait  fous  couleur  du  bien  de  l'Empire.  On 
fait  pafler  pour  des  infâmes  tous  ceux  , qui  adorent 
Iefus-Chriit,  on  les  met  en  pièces  fur  les  roües,onlcs 
brûle  à petit  feu,  on  les  écorche  tout  vifs,  les  amphi- 
théâtres ne  rougiflent  plus  que  de  leur  Sang  , tous 
les  inftrumcns  de  cruauté , & de  mort  ne  font  que 
pour  eux,  le  crime  le  plus  puniflable&  le  plus  viue- 
ment  pourfuiuy  en  Iuftice  c'cft.  D’eftreChrcflien-,  Que 
profitent  ils  par  cette  iniuftice,&  par  cette  tyrannie  ? 
ils  éprouuentla  puillance  de  Dieu,  ils  montrent  leur 
foible{Te,ils  auancent l’ouuragc de Iefus-Chrift, leurs 
fcux,&  leurs  flammes  trcuucnt  vn  or  de  patience  qui 
fe  purifie  : leurs  roues  , des  diamans  de  Confiance  , 
qui  fe  polilfcnt  : Leur  fureur  & leur  rage  , de  belles 
perles, qui  feforment  dans  cestempeftes,&  dansces 
orages  : les  déluges  de  Sang , vne  arche  viétorieufe, 
& triomphante,  qui  s’eleue  d'autant  plus  haut,  que 
les  barbares  cruautcz  fc  multiplient , & que  les  tor- 
rens  de  Sang  s’enflent , & fe  grofiiflent.  Iulian  Po- 
litique mondain,  fi  iamais  l’Empire  en  aveu,  renou- 
uellclcs  guerres  les  plus  fanglantes , & les  cruautcz  les 
plus  exquifes  , pour  perdre  le  nom  , & la  Religion 
des  Chrciïiens,  penfant  ainfi  regner  feul,  & tout  a fon 
aife  ; Il  leur  dettend  les  e'coles,  croyant  les  ruiner  par 
l’ignorance, il  fauorife  les  Iuifs,  rebâtit  leur  Synago- 
gue à deflein  toufiours  d’eteindre  le  nom  de  Iclus- 
Chrift,  il  drcfl’c  partout  des  temples  aux  faux  Dieux, 
ileleucles  Idoles,  il  honore  la  magie,  que  ne  fait  il  pas 
pour  regner  ? il  appelle  les  diablcsa  fon  aide,  & n’épar- 

fnc  rien  de  tout  ce  que  peut  inuenter  la  prudence 
umainc , aucc  vne  extrême  malice  : Quelle  eft  la  fin 
de  toutes  fes  inuentions , & artifices  ? vn  coup  fou- 
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us  Qve  le  Prince  Chrestien  ne  doit  point  * 
dain,  & non  prcucu  le  frappe  au  milieu  de  Ton  camp, 
& le  tue,  tirant  Ton  Ame,  & fon  efprit  Apollatde 
Ton  corps , & de  fa  bouche vnc  Confeflion  publique 
\de  la  vanité  de  fa  lageflé , & de  la  folie  de  tousfes  def- 
feins.  le  me  rend , tu  as  'vaincu  , G ahleen  , tu  as  'vain- 
cu. Ce  qu’il  dit  parlant  àlcfus  Chrift,  & iettant  con- 
tre le  Ciel  le  Sang,  qu’il  puifoitauec  fa  main  dans  le 
fond  de  fa  playe  mortelle. 

Parlons  de  chofcs  plus  connues , & plus  voifincs 
de  nos  temps.  Quelle  a cfté  la  fin  de  Machiauel  ce 
grand  & célébré  Doâxur  de  laPolitique  mondaine? 
On  raconte  a Florence  que  ce  mauuais  homme  eftant 
fur  le  poinâ:  de  rendre  le  dernier  foupir  , fe  fouuint 
que  les  plus  fçauans , &les  plus  renommés  dans  l’an- 
tiquité eftoient  félon  la  creance  de  l’Eglife  Romaine 
du  nombre  des  damnez  , vn  Ariftotc  , vn  Platon, 
vn  Socrate,vn  Alexandre,  vn  Cyrus , vn  Cefar,  & 
autres  tels  perfonnages  , qui  ont  remply  le  monde 
de  leurs merucilles , &lcs  Annales  de  leurs  hiftoiresj 
& que  les  Saints , qu’on  tenoit  Sauuez , n’eftoient  pour 
la  plus  part  quc.dcs  idiots,  des  pefchcursignorans,dcs 

fiauures  gueux  déchirez  par  mains  de  boureaux  , la 
ic  & la  rifée  du  monde  : Sur  cette  penféc  il  meurt, 
& dit  en  mourant,  l’ayme  mieux  defeendre  en  enfer 
auec  les  bons  ejjiris , que  de  monter  au  Ciel  auec  vn  tas 
de  canaille  : Paroles  horribles  , mais  dignes  d’vn  tel 
homme  , qui  doit  feruir  de  viélime  à la  Iufticc  de 
Dieu  , tant  que  Dieu  fera  Dieu  , & d’auertiffement 
aux  Roys,  & aux  Princes  Chrcftiens  de  fe  retirer  de  ces 
pcrnicicufes  maximes. 

Si  vousdefirez  appuyer  ces  expériences  fur  la  rai- 
fon,il  cft  indubitable  que  la  loy  de  Dieu  cftant  la  ve- 
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ritablc  fitgeffc , toute  prudence  qui  ne  coulera  point 
de  cette  fourcc  fe  tarira,  ou  bien  fi  elle  à cours,  elle 
infe&era  tous  ceux  qui  en  voudront  vfer.  Dieu  cft 
le  maiftre  du  Confeil , & de  la  prudence.  Et  fi  le 
Roy  Dauid  s'en  fert  comme  il  faut,  c’cft  Dieu  qui  l'a 
enfeigné:  toute  fagefle  qui  s’éloigne  de  fes  maximes 
n’eft  que  folie,  & toute  Politique  qui  à d’autres  Ré- 
glés que  fa  Diuinc  volonté  , n'eft  que  malice.  Scs 
principes  font  faux  : Les  moyens , dont  elle  fe  fert 
font  contraires  à la  vraye  fin  de  l’homme,  & tout. fon 
fçauoir,  n'eft  que  pour  tromper  en  ce  qu’il  faut  faire. 
Que  doit  on  attendre  de  ces  inftrumcns  de  mort,fi- 
lon  la  mort  ? Qui  peut  fe  promettre  de  maintenir 
vn  Etat  par  des  moyens  qui  font  iniuftes,  contre  Dieu, 
& contre  la  raifon,  qui  cft  comme  la  voix  fcnfible  de 
Dieu , & vne  langue  intérieure,  qui  nous  auertit , nous 
Règle , & nous  conduit  dans  l’embaras  des  a&ions  hu- 
maines ? toute  Société  qui  eft  fans  Confeil , & fans 
prudence  ne  peut  fubfiftcr.  Tout  Confeil  & toute 
prudence  , qui  n'eft  pas  félon  la  loy  de  Dieu  n’eft  que 
vanité.  Ainfile  dit  Moyfe  reprochant  au  Peuple  d’If- 
raël  l’extremité  de  folie,  ou  il s'etoit  laifiTc  empor- 
ter, iufqua  fe  vouloir  gouucrncr  fuiuant  fon  capri- 
ce , & limpctuofité  de  fa  paffion  , non  pas  félon  le 
bon  plaifir  de  Dieu. 

Il  eft  donc  certain  qu’il  n’eft  pas  au  pouuoir  de  la 
Politique  mondaine  de  conferucr  vn  Etat , mais  au 
contraire,  tenant  des  maximes  tout  oppofées  à celles 
de  Dieu  , qui  cftlafagclfc  par  cifencc,  qu’elle  ne  peut 
feruir  qu  à fa  ruine.  La  Politique  neceflairc  à la  con- 
feruation  d'vn Royaume , & dequelque  communau- 
té quecefoit.doitmcfurcr  coutcsles  aiftions  particu- 
y 1 • 
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no  Qvê  le  Prince  Chrestien  ne  doit  point 
licrcs&  publiques  à la  fin:  La  Politique  mondaine  les  ? 
en  détourne.  Celle  la  doit  propofer  les  moyens  pro- 
portionnez pour  paruenir,acette  fin: Celle cy ruine 
ces  moyens,  & en  met  d'autres  à la  place,  qui  en  écar- 
tent. Celle  la  veut  que  les  pallions  foient  dans  leur 
aflietc  parfaite,  fans  trouble,  fans  émotion  , & fans 
reuolte , d'autant  que,  dit  Platon , quand  vnc  fois  elles 
quittent  le  rang  , quelles  s’échappent , & quelles  fc 
mutinent,  elles  offufqucnt  laraifon  , peruertilfent  le 
iugement , & empeenent  la  deliberation  : Celle  cy 
lâche  la  bride  à toutes  les  pallions,  leur  permet  toute 
forte  de  dérèglement,  pour  l’accomphflemcntd'vnc 
furieufe  ambition,  & pour  la  conferuation  de  l’intc- 
reft.  Tranchons  court,  &:  difons  que  celle  la  doit 
cftrc  vnc  fagelïe  dcl’cfprit,  qui  donne  la  vie,  & que 
celle  cy  cft  vnc  fagelïe  de  la  chair  , qui  enfante  la 
mort.  Qui  voudroit  fuiurc  celle  cy  pour  quitter  cel- 
le la  ? Si  l’on  veut  croire  à Iules  Cefar  , il  dit  dans  Sa- 
lufte,  que  ceux  qui  donnent  Confeil , doiuent  cftre 
vuides  de  toutes  affections  , & libres  de  toutes  paf- 
fions  , qui  embrouillent  l’cfprit , l’enueloppent , & 
l'cmpechcnt  devoir  la  vérité,  & partant  il  faut  tenir 
pour  pernicicufe  la  Politique,  qui  fomente  les  par- 
lions, & les  affeCtions  dans  le  defordre.  Si  I on  fait 
état  du  iugement  d’Ariftotc,  & fi  Ton  veut  s’en  rap- 
porter à fa  définition,  il  dit  en  fes  morales..  Quec’eft 
vne  choie  euidenre,  que  perfonne  ne  peut  cftrc  vraye- 
ment  prudent , s’il  n’eft  bon  & iufte.  Que  peut  donc 
la  Politique  mondaine , pour  le  gouuernement  des 
Peuples,  puis  que  ce  n’eft  que  malice,  & qu’iniuftice? 
au  on  fe  mette  deuant  les  yeux  laviedcl’Anrcchrift, 
fes  guerres,  fes  viCtoircs,  fes  côqueftcs  & fes  honneurs  : 

qu’on 
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quon regarde  fafinignominicufe&  dcfaftreufè,ceft 
la  vie , & la  fin  du  Politique  mondain.  Difonsdonc 
auec  faine  Auguftin  , que  les  Politiques  mondains 
ayans,  comme  les  Iuifs.fi  grand  foin  de  la  terre,  Se 
fi  peu  de  Dieu  , ils  perdront  Dieu  , &:  la  terre.  Te- 
nons pour  vne  vérité  confirmée  parlaraifon,  &par 
l'expcriencc  de  tous  lesfieclcs,  qu’il  n’y  à ny  fageffe, 
ny  grandeur  , ny  bon-heur  ou  Dieu  n’eft  pas.  Rc  - 
connoifTons  que  la  fageffe  du  monde  n’eft  qu’vncfa- 
gcfTc  de  terre,  de  boue,  Si  de  chair  ; qui  la  cherche, 
eft  aueugle , qui  la  trouue , eft  miferable,  & qui  la  fuit^ 
eft  perdu  f&nscfperance  dercfourcc. 
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DIS  CO  V R S SIXIEME. 


QlrE  LE  PRINCE  CHESTIEN  DOIT 
st tacher  à la  Politique  Cbreflienne. 

■ Li  : iv'j  ['  i . ' : ■ '• 

E que  l’on  dit  du  Phoenix,  qu’eftanc 
fi  lauucnt  nomme  , Si  toufiours  vi- 
uant  dans  les  hures  , il  ne  fut  peut 
cftrc  iamais  dans  la  nature.  Ce  que 
l’on  ditd’vn  parfait  orateur,  ou  de  la 
'Republique  des  Philofophcs  que 
leurs  idées  ont  cfté  bicnconceücs  dans  l’elprit,  mais 
n’ont  iamais  peu  prendre  naiflancc  & venir  au  iour. 
C’cftcela  mefme  qui  fe  doit  dire  du  Politique,  que  la 
conception  des  hommes  fages  nous  a tres-bien  re- 
prcfenté,mais  que  la  foiblcire,  &la corruption  delà 
nature  n’ont pû  iufques à prefent former, nyachcucr. 
On  demande  taj&  de  perfections,  qu’il  cftplus  facile 
de  Icsdcfirer  que  dç  les  rencontrer.  On  veut  vnc  for- 
ce d'cfpritqui  ne  fc  trouble  jamais  t la  foiidité  d’vn 
jugement  qui  ne  fe  confonde  point;  vnc  pointedans 
la  raifon  qui  enfonce,  &pénette  iufques  au  fond;  vnc 
docilité  pour  apprendre  de  *dus,&  reccuoir  les  in*- 
ftru&ions  de  toutes  parts  ; vnc  heureufe  mémoire 
pour  ne  rien  oublier  deschofes  paflecs  en  tous  les  fic- 
elés, & auoir  tou  Cours  prefens  les  diucrsaccidens  des 
Etats  renuerfez,f<jauoir leurs difgraccs,  leurs chcutes, 
& les  caufesde  leurs  ruines.  Quand  vous  aurez  tout 
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cela,  on  vous  demandera  de  plus  l’étude  des  Sciences, 
la  connoiflanccdeshiftoircsjla  pratique  des  grandes 
affaires  , vne  longue  expérience  , Se  vnc  fageffe  qui 
foit  comme  cét  œil  toujours  ouuert , & toufiours 
veillant  fur  le  Sceptre  des  Egyptiens,  qui  porte  la  pre- 
uoyance  , & étende  fa  circonfpedtion  fur  les  lieux, 
fur  lesjtemps,  furlespcrfonnes, fur  les  humeurs,  fur 
les  appartenances,  fur  les  dépendances  , & mille  au- 
tres eircon  fiances,  qui  enferment  le  paffé,  Icprcfcnc, 
& le  futur,  qui  examine  toutes  les  raifons,  toutes  les 
conic&urcs , tous  les  foupçons,  iufqucs  aux  plus  petits 
atomes  Se  aux  moindres  particularitez.  Ou  treuucr 
toutes  ces  chofes  enfcmblc?  Et  toutcsfoiscc  n’cft  pas 
encore  tout.  Comme  les  rencontres  y Se  les  varierez 
des  affaires  d’vn  Etat  font  infinies,  les  circon  fiances 
quiles  accompagnent  fontauffi  fans  nombre,  pour 
y pouruoir,&  pour  les  conduire  toutes  a leur  fin  , il 
faut  vnc  fagefTe  infinie.  Ou  la  prendrons  nous  ? helas 
nôtre  efpriteft  fi  foiblc,nos  penfées  font  fi  crainti- 
ues.nos  preuoyances  tellement  incertaines, nôtre  vie 
fi  courte  Se  fi  trauerfée  , qu  a grande  peine  fuffit  elle 
pour  acquérir  vnc,  ou  deux  connoiffanccs  de  quelque 
lcience.  Se  pour  acheuer  quelque  bonne  affaire. 

Il  cft  donc  ncccffaire  que  nous  ayons  recours  à quel- 
que fageffe  Supérieure  à la  nôtre  , a quelque  'cfprit 
Diuin  qui  nous  éclaire,  & a quelque  intelligence  qyi 
nous  fortifie.  Ariftotc  le  iugeoit  ainfi,  quand  il  di- 
foit  qu’on  ne  pouuoit  cftrc  bon  Confcilicr  d’Etat , fi 
on  n’eftoit.  Homme  Diuin.  Peut-eftre  l’auoicil  appris 
defon  maitre  Platon, qui  tenoitgu’vnbonConfcil, 

/ & fans  erreur,  eftoit  vne  ibofe  fainte  venue  du  Ciel,  Les 
Romains  auoient cette  mcfmc  creance,  & pour  ccttc 

Qij 


114  Qve  le  PR'NCH  Chrestien  Dorr  s’attacher 
raifon  ilstenoienc  toutes  leurs  affcmblées  publiques 
dans  les  temples , & n'y  propofoient  ïamais  affaire 
d’importance  pour  en  traiter,  qu’apres  auoir  prefen- 
té  des  Sacrifices  au  Dieu  Conf  as  qu’ils  adoroient,  com- 
me lePcrc  des  bons  Confcils.  Pallas  n’eftoit  honorée 
* 

des  Grecs  , qu’à  cette  mefme  intention  » & de  la  cft 
venue  la  fupcrltition  des  Babyloniens,  qui  dajis  leurs 
affiles,  & iugcmensfe  tournoient  droit  au  Soleil,  fur 
,1’efpcrance  qu’ils  auoient,  quefes  plus  purs  6c  fauo- 
rables  nyonsdiffipcroient  les  tenebres  de  l’ignoran- 
ce humaine,  & que  ce  Dieu  de  lumière  les  conduifant, 
ne  les  laifTcroit  point  faillir  dans  leur  opinion.  Laif- 
fons  les  payens,  & montrons  par  de  viucs  raifons, 
qu’il  n’y  a que  la  P ohtiqueChreJhennet  Politique  toute 
cclefte  & Diuinc , fur  laquelle  le  Prince , nommément 
le  Prince  Chrcfticn  puiffe  appuyer  la  bonté  de  fes 
C onfeils , fi c l’affcurancc de  fon  Eut. 


SECTION  PREMIERE. 

. i .*  . „ . 

Il  ne  faut  que  Connoirre  la  P olitique  Cbreflienne,  efire 
Qhrejlien  pour  s y attacher. 

LE  grand  Pape  fàint  Grégoire  difeourant  fur  la 
guerifon  de  cet  aucugie  né,  que  fàint  Luc  rap- 
porte auoir  efté  faite  par  le  Fils  de  Dieu  , en  parle 
comme  d’vn  effay  , ou  plutoft  comme  d’vnc  figure 
de  la  cure  de  tout  le  genre  humain  , qu’il  rcconnoit 
myftiquemctcn  cepauurc  difgracié  dcnaturc,L’hom- 
méyditiljenlaperlonne  de  nôtre  premier  Pcrc,  dé- 
pouillé de  fon  innocence,  & priué  dcdiucrfcslumic- 
■i  ( i 
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rcs,qui  éclairoient  Ton  cfprit  fc  treuuc  plonge  dans 
vn  abyfmc  d’ignorance , de  forte  qu’il  n’cft  pas  en  luy 
de  voir  la  beauté  du  Ciel,ny  de  connoitre  la  vérita- 
ble félicité;  mais  à mefmequc  Iefus-Chrift,qui  eftla 
lumière  du  monde , &le  beau  Soleil  de  Iufticc  vient 
à luy,  il  ne  tient  qu’à  luy  que  fes  tenebres  ne  foienc 
diflipées,  & qu’il  ne  l’éclaire  defaprcfencc,auflî  n’a- 
t’il  pas  fi  toft  confemyàfa  cure,  qu’il  la  voit  pleine- 
ment effectuée  ; De  mefmc  que  Tobic  recouure  la 
veücpar  le  moyen  du  fiel  du  poilTon  , dont  fon  Fils 
luy  fie  vn  Gollyrc  par  l’ordonnàcc  de  l’Ange  Raphaël: 
Ainfi  ce  Souuerain  médecin, & mifericordicux  Sau- 
ucur  guérit  l’aucuglcmcnt  de  l’homme  par  le  médica- 
ment falutaire  qu’il  à compofé  de  fon  fiel,  i’entend 
des  trauaux  de  fa  vie , & des  douleurs  de  fil  mort  Ce 
cataplafmc  appliqué  fur  les  yeux  de  ce  pauure  aucu- 
glc  fait  tomber  les  cayes  qui  luy  couurent  la  prunelle, 
&luy  dérobent  le  iourdelagracc. 

Ceft  donc  à luy.mon  cher  le&eur, qu’il  fe  faut  adrefi 
fer  , c’cft  à luy  qu’il  faut  demander  d’vnc  affe&ion 
pareille  à celle  de  cet  aueugle  de  l’Euangilc , la  lumière 
& la  veuc  : C’cft  de  luy  fcul  que  nous  deuons  tirer  tou- 
tes nos  connoiflanccs,  & que  nous  pouuonsaprcndre 
la  véritable  Politique  : fageffe  non  de  la  terre , & de  la 
chair,  mais  du  ciel,  &del’cfprit,&  qui  cft  autant  éle- 
uéc  pardelfus  les  inuentions  humaines,  que  la  lumiè- 
re des  aftres  excelle  fur  les  petis  ardens , & les  feux 
volages  d’icy  bas  : Science  des  faints , qui  marche  à 

§rand  pas  par  des  routes  Sacrées  iufques  aux  Sources 
u iour , & qui  comme  l’alfiftante  du  Thrônc  de  Dieu, 
voit  éclore  la  gloire , & la  félicité  dans  fes  mains  : Po- 
litique, mais  Chreftienne,  compose  de  fidelité  finis 
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trahifon , de  probité  fans  hypocrifie,  de  prudence  fans 
fourberie,  d'humilité  fans  ambition,  de  charité  fans 
paflion  , de  fincerité  fans  menfonge , de  toutes  les  ver- 
tus fans  aucun  vice  : Politique,  qui  enfeigne  la  vraye 
force  pour  vaincre  les  paffions  del’irafcible,  & la  vra- 
ye tempcranccpour  Regler les mouuemens delà con- 
cupifcible  : Politique  , qu’on  apprend  de  la  bouche 
de  Dieu,  &qui  donne  l'authorite  pour  commander, 
la  prudence  pour  confultcr  , la  douceur  pour  per- 
fuader  , la  vigueur  pour  exécuter , vnc  courageufe 
manfuctudc  contre  la  colère , vnc  douce  bonté  contre 
la  hayne,  l’cnuic,  & la  malice , vne  gencrofitc  de  cœur 
contre  la  timidité,  vnc  gcncrcufe  patience  contre  les 
perfecutions,  vnc  noble  confiance  dans  les  change- 
mens  de  la  fortune,  & vne  vertu  toute  Diuinc,quinc 
fe  peut  nyatterrer,  ny  ébranler  : Politique  , qui  cn- 
feigne  la  crainte  de  Dieu  contre  les  appas  des  fauffes 
voluptcz,  le  mépris  du  monde  contre  le  defïr  des  ri- 
chdfes,  l’obligation  des  grandes  dignirez,  & le  dan- 
ger des  charges  contre  l’ambition  des  honneurs  : Poli- 
tique , qui  fçait  ioindre  aucc  la  polTcflïon  des  plus  hau^ 
tes , & fuperbes  richefles , le  mépris  des  biens  de  la 
terre,  la  débonnaireté  aucc  le  Souuerain  empire  , la 
faim , & la  foif  de  la  Iuftice , aucc  les  defirs  de  conqué- 
rant, la  clemcnce  auec  vnpouuoir  abfolu  de  fe  van- 
ger,  la  pureté  de  cœur  auec  les  dclices  de  la  cour  , la 
modeflie  auec  la  grandeur,  & les  applaudiflcmensdes 
Peuples  , la  retenue  auec  la  licence  de  tout  faire  , la 
bonté  & la  mifericorde  auec  la  puifTance  des  armes: 
Politique,  quiinftruit  l’homme  à ne  craindre  que  le 
vray  mal , qui  eft  l’iniquité , & à aymer  le  vray  bien , 
quieft  la  Iuftice,  ôtfuiurela  prudence  du  Serpent,  ex- 
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|>ofant  toutfon  corps,  pour  confcrucr  fatcfte,  c’cft 
a dire  tous  Tes  biens,  fa  vie,  & fon  honneur,  pour  fau- 
uer  Ton  Ame  : Politique  , qui  jette  le  Prince  dans  le 
fein  de  laprouidence,  & le  fait  regner  fous  la  prote- 
ction de  Dieu,  qui  prend  vn  foin  particulier  de  fon 
Etat,  & veut  eftre  fon  curateur  dans  laConfiifion  de 
fes  affaires  , combattant  contre  l’imprudence  des 
hommes , faifimt  autant  de  miracles,  que  fes  Miniftrcs 
feront  de  fautes  , rendant  les  cheutcs  heureufes  , be- 
niffant  les  entreprifes  hardies  , & donnant  de  bons 
euenemens  aux  mauuais  Confeils  : Politique,  ou  les 
grandes  Ames  treuuent  les  véritables  maximes  pour 
fc  conduire  au  Souuerain  bien,  & les  Peuples  qui  font 
fous  leurconduitciC’eft  donc  a ce  Iefus,lafagefTedu 
Pere,  que  nous  deuons  nous  adreffer,  il  eft  la  voyc, 
c’cft  par  luy  qu’il'faut  aller;  il  eft  la  verité,c’cft  iuy  qu'il 
faut  chercher.  Il  eftlaviec’eft  à luy  qu'il  fc  faut  atta- 
cher. Heureux  qui  le  cherche  , plus  heureux  qui  le 
trcuucjtres-hcureux  qui  Icpoffcdc. 

Les  fages  Mondains  de  l’ancienne  Rome  voulans 
expoferà  lariféc  delà  populace  la  Religion  des  Chrc- 
ftiens  qu’ils  tenoient  pour  des  ignorans , firent  voir 
en  place  publique  vne  peinture  d'vn  animal  a^ant  des 
oreilles  d’afne,&  les  pieds  de  bœuf,  tenant  vn  liurc 
en  main  auec  cette  infcription.  Le  Dieu  des  Chrejltens. 
Mais  tant  s’en  faut0  remarque  Tertulian  , que  cette 
raillerie aytoffencc,  ou  fouille  cane  foit  peu  la  gloire 
du  Chriftianifmc,  quelle  lamilê  dans  fon  iour,  puis 
que  fa  profcfiîon  eft  d’eftre  ignorante  dans  la  malice 
du  monde.  Quand  les  Tyrans  rcprochoicnt  à nos 
martyrs  qu’ils  mouroient  pourladcffencc  d vne  do- 
ctrine , qui  n’auoit  point  d’autres  IcCfatcurs  , que 
des  gueux  , & des  perfonnes  fans  lettres;  ils  refpon- 


u.8  Qve  le  Prince  Chrestien  doit  s’attacher 
doicntque  cette  pauureté  leur  eflpit  plus  prccieufc, 
que  tous  les  Threfors  des  Roys  i & ccttc  ignorance 
plus  honorable,  que  toute  la  fagefledesenfansdu  fic- 
elé, puis  quelle  cftoit  félon  lcxemplc  de  Iefiis-Chrift 
hors  duquel  il  n’y  a point  de  fagefle.  L’Apôtre  ne 
craint  point  de  dire  à la  face  des  nations  qu’il  fait  pro- 
fefiion  de  folie  aucc  tous  les  fidcles,  mais  d'vnc  fige, 
& faintc  folie  en  Icfus-Chrift,&  pour  lefus-Chrift, 
C’eft  aufli  ce  que  les  Roys  , & les  Princes  Chre- 
ftiens  profefient  par  effet, fou mettans  la  pctitefic  de 
leurs  efprits  , & tout  ce  qu’ils  font  à la  grandeur  des 
voloncezde  Dieu,  en  fuite  de  la  creance  qu’ils  ont, 
qu’vn  néant  peut  deucnirvne  grande  chofc  entre  fes 
mains,  & que  toutes  les  créatures  les  plus  nobles  per* 
droicntl’cftrejs’ilne  les foûtenoit.  Ils  rcconnoi fient 
que  les  Etats  croifient  infenfiblemcntfous  lcsfaucurs 
du  ciel;  corne  les  plantes  pouffent  fous  les  regards  des 
aftres  les  plus  bénins:  Dans  cette  connoiflancc  ils  ba- 
ndent toute  lcurefperance  fur  la  feule  puifTance,  & 
bonté  de  Dieu,  qu’ils  adorent  comme  tout  puifTant, 

f>ourlcs  pouuoir  affifter , & tout  bon  , pour  le  vou- 
oir  : Ils  auoücntquc  toute  la  preuoyancc  des  cfjprits 
des  hommes  n’eft  pas  fi  grande  , que  la  diuerfite  des 
accidcns , qui  arriuent  dans  le  commerce  : Dans  cet 
aueu  ils  implorent  le  fccours  du  ciel  pour  drefler  leurs 
actions,  former  leur  vie,  & Régler  leurs  Peuples,  ce 
qu’ils  font  courans  droit  à la  fontaine  de  l'équité,  & 
a la  première  Source  de  toute  Iuftice,quieftla  loyde 
Dieu  : Marchans  fous  la  conduite  d’vne  lumière  in- 
corruptible , & d’vnc  guide  affeuréc  , ils  fuiuent  les 
Confeilsdela  Religion, & les mouuemens  de  la  cha- 
rité, qui  eft  la  fin  du  Chriftianifine , la  plénitude  des 

. . autres 
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autres  loix,  & la  dernière  mefurede  toutes  Jes  bonnes 
chofes:Ils  fe  Souuicnnent,  toufioursqmls  font  com- 
pagnons de  leurs  fuicts  au  lcruicc  d’vn  plus  grand 
maître  qu’eux  , qu’ils  font  pétris  de  mcfme  matière, 
formez  de  mel'mcs  clemens  que  les  plus  pauurcs  des 
hommes, que  lanaifl'ance,  & la  fin  de  tous  eft  com- 
mune,'que  la  mort  les  doitdepoüiller  de  leurs  pour- 

{>rcs,pour  les  faire  pourrir  dans  le  fein  de  la  terre,  & 
es  rendre  la  viande  des  vers,  que  leur  Amefcparéedu 
corps  doit  paroitrc  toute  nuë  , pour  rendre  comte  à 
vn  Dieu,  qui  ne  met  point  dediftinétion  entre  le  Sou- 
uerain,&lc  fuict,le  maitre  , & le  valet,  que  ce  jufte 
luge,  fans  auoir  egard  a leurs  dignités  , doit  porter 
fentcncc  defimtiuc  pour  tout  iamais , ou  de  peines, 
ou  de  recompenfe,  fuiuant  le  bien,  ou  le  mal  qu’ils 
auront  fait  en  cette  vie. 

Ils  regardent  l’Eglifc  Romaine  comme lepoufe  de 
Dieu,  la  toute  bcllc,Gins  defauts,  &fans  tâches,  parmy 
la  corruption  d’vnc  infinité  de  feétes  : Ils  la  voyent 
toute  faine,  & toute fain te,  encore  que  lacontagion 
foit  proche  d’elle,  & fefoit  emparée  de  quelques  vns 
de  fes  membres  qu’il  a fallu  retrancher  : Ils  font  cer- 
tains qu’iln’yarien  eud’alteré  auxmoycns  que  Dieu  • 

à instituée  pour  nous  conduire  à nôtre  fin  furnaturel- 
le  : Que  la  do&rinc  de  la  foy  , qui  eft  comme  le  pre- 
mier principe  de  nôtre  falut , & de  toutes  nos  bonnes 
ocuurcs  eft  tauliours  la  mcfme  : Que  les  Sacremcns, 
qui  font  commclcs  fept  colonnes  inébranlables  , fur 
lefquclles  Dicuàbâty,&  appuyé fon  Eglife,  ne  font 
point  changez,  ny  pour  le  nombre,  ny  en  leur  ma- 
tière, ny  en  leur  forme  : Que  des  mefmes  Sacremcns 
découlent  les  premières , & les  fécondés  grâces , en 
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vertu  de  J’inftitution  de  Iefus-Chrift  , & non  pas  en 
vertu  de  ce  que  nous  y apportons  du  nôtre,  comme 
d’vnc  caufe  méritoire  : Que  cette  feinte  hiérarchie  cft 
le  corps  myftique  du  mefmc  Iefus-Chrift  compofé 
d’vn  Chef  qui  lereprcfcnte,  &c  dcpluficurs  membres 
principaux, & fubalterncs,qui  tiennent  àccttctcftc, 
Sc  felicnt entre  cuxaucc  vnc  depcndcnce,  & vne  Iu- 
ftefie  admirable:  Que  ce  Chef,  & ces  membres,  à qui 
il  appartient  d’en  régir  d autres  , ne  pcuuent  ïamais 
tous  enfemblc,  6c  d’vn  commun  consentement  fail- 
lir en  ce  qui  eft  de  la  véritable  do&rinc:  que  lespro* 
méfies  de  Dieu  cftant  éternelles,  &fidelles,  fa  parole 
immuable , & la  mefine  vérité  , il  n’arriucra  iamais 
iufquesà  laconfommationdes  fiecles , qu’il  s’y  com- 
mette la  moindre  errent  : Que  hors  de  cette  Eglife  il 
n’y  à point  de  falut , puis  qu  elle  feule  contient  les 
moyens,  qui  nous  y mènent. 

De  ces  principes,  & femblables  confidcrationsles 
Princes  Cnrcftiens  forment  leur  Politique,  & tirent 
ces conclufions:  Qu’ils  doiuent  eftrccraignansDieu 
dans  leur  pouuoir,  humbles  dans  leur  Souucraincté, 
retenus  dans  vne  pleine  liberté  , ccmperans  dans  les 
plaifirsdc  leurs  Cours,  équitables , & iuftes  en  leurs 
îugemens , amateurs  de  leurs  Peuples,  bicn-faifans  iuf- 
quesà  ne  point  hay  rieurs  cnnemys  : Que  le  foin  de 
leur  falut  eft  la  plus  importante  de  leurs  affaires:  Que 
les  loixdela  confciencc  s’étendent  plus  loing  que  les 
leurs,  & quelles  apportent  vne  obligation  plus  étroi- 
te, 6c  plus  generale  : Qifeftansles  feruitcurs  delaDi-* 
uine  majefté,  &les  plus  obliges, ils  doiuent  cftre  les 
plus  fidèles  , &les  plus  reconnoiflans  -.  Que  ce  feroit 
vne  extrême  folie  de  remplir  de  leurs  conqucftcs  les 
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Annales,  & les  hiftoires,&puis  eftrc  effaces  du  liure 
de  vie.  Enfin  regardans  Dieu  comme  leur  premier 
principe  , & leur  fin  dcrnicre  , comme  ccluy  lequel 

{>eut  tout  ce  qu’il  veut,  & ne  veut  que  le  bien*  comme 
e Souuerain  Seigneur  indépendant  de  tout  autre,  & 
qui  foûticntaucc  les  trois  doigts  de  fa  puiffance  , de  fa 
bonté  , & de  fa  fageffe  tous  les  Empires,  & toute  la 
machine  de  cet  vniuers:  Ilslcreconnoiffcnt  en  tout, 
ils  l’adorent  partout,  ils  l’ayment  fur  tout,  auoüans 
que  tout  ce  qu'ils  ont,  tout  ce  qu’ils  font,  & feront , . 
& peuuent  cftre  vient  de  luy , & doit  retourner  à luy, 
comme  le  ruiffeau  à fa  Source,  & le  Rayon  de  lumière 
au  corps  lumineux.  Voila  la  véritable  Politique  d’vn 
Prince  Chreftien , & la  fageffe  à la  quelle  il  fe  doit  atta- 
cher pour  ne  s’en  fcparer  iamais,  s’il  veut  rencontrer 
le  vray  bien , & la  félicité. 


SECTION  DEVXIEME. 

Les  Monarques  les  plus  illufires  fe  font  tous  at  tache  fà 
cette  fageffe  du  Ciel , ce (l  dans  fes  maximes  qu'ils 

ont  rencontre'  la  gloire  & le  bon-heur. 

S Aine  Grégoire  de  Nyffe  en  la  vie  du  Thaumatur- 
ge, enfeigne  le  moyen  de  deuenir  heureux  , & 
noble  également , difant  que  les  plus  beaux  tiltrcs,quc 
l’on  puiffeauoir  pour  le  faire,  c’eft  de  s’approcher  de 
Dieu,  & de  s’allier  à luy  par  vne  pieté  vrayeme  nt  Chrc- 
fticnnc, qui  cft vne  parfaite  imitation,  & la  copie  la 
plus  naïfuc  que  l’on  puiffe  tirer  des  perfections  ae  le- 
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131  Qve  le  Prince  Chrestieh  doit  s’attacher 
fus  Chrift,  ou  bien  pour  parler  auecfaintDenys,  vnc 
Déification  , & participation  delà  nature.Diuine : ou 
comme  veut  faint  Ambroifc , le  témoignage  d’vnc 
race  toute  cclefte,quireconnoit  vn  Dieu  pour  Pcre, 
& qui  fait  l’homme  Ion  Fils:  De  forte  que  le  Baptefmc, 
qui  en  eft  le  premier  principe  , nous  incorpore  , en. 
Icfus-Chrift  auraport  de  faint  Chryfoftome,  comme 
vnc  grefedans  le  tronc,  dont  clic  tire  fon  aliment  ,fit 
vie,  & fa  nature.  C'eft  fuiure  lapentee  de  Notre  Sei- 
gneur qui  dit „ que  nous  ne  pouuons  rien  faire  fans 
fon  fccours,nyp!usny  moins  que  desfepsfteriles,  & 
vnc  vigne  infruétueufe  fans  vn  bois,  & vn  Sarment 
moillcux,&  abondant  : Et  Ccft  pour  cela,  pourfuit 
cette  bouched’or,  que  les  plus  excellons  Monarques 
du  vieux , & du  nouueau  teftament  ont  toufiours  pris, 
& reconnû  Dieu  pour  maitre  de  la  véritable  Politi- 
que, fans  la  vouloir  apprendre  ailleurs,  que  dans  vnc 
fi  bonne  école. 

Telleaefté  la  prudence  de  Moyfe,  qui  n auoitricn 
autre  chofc  deuant  les  yeux  pour  la  conduite  du  Peu- 
ple, finon  laloy  de  Dieu. Telleaefté  celle  de  Iofeph 
gouucrncur , & Sauucur  d’Egypte  fous  le  Roy  Pha- 
raon: Il  eftoit  innocent  comme  vn  Ange  incarné,  ir- 
rcprehenfîble  en  fa  vie  , aymable  en  fes  mœurs,  ad- 
mirablecntout,fi  fageque  tout ieune qu’il  eftoit , il 
inftruifoitlcsvicillarch.&chacunleconfultoit  comme 
vn  oracle.  Telle  a cfté  celle  de  Samuel,  quinefuiuoit 
point  d’autres  lumières  dans  I’ctablifTcmcnt  de  la 
Royauté,  & le  couronnement  dcsRoys.qucccllc  qui 
luy  venoit  du  Ciel.  Telle  à cfté  celle  de  Dauid,  qui 
n’entreprenoit  iamais  aucune  affaire,  foit  pour  la  paix, 
foie  pour  la  guerre,  qu’il  ncl’cut  prcraieremcc  conccr- 
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téc  auecDieu. Telle  àcfté  celle  de  Salomon,  qui  rcceut 
de  Dieu  auecla  couronne  de  DauidTon  Pere,  la  fagefle 
pour  difccrner  le  iugement , le  hure  des  Roys  parle 
ainfi  , c’cft  à dire  vne  prudence  Dmine  , qui  fait  le 
difcerncmencaux  rencontres  des  affaires  qui  fc  prefen- 
tent.  Telle  àcfté  celle  de  Iofias,qui  n’eut  rien  plus  à 
cœur  , que  le  rétabliflement  du  faint  Autel  démoly, 
la  réparation  du  temple  ruiné,  & l’accroiflcmcnt  de  la 
gloire  de  Dieu. 

Qifon  mcdiefiConftantin  n’a  pas  fuiuy  l’exemple 
de  ces  grands  Monarques,  & s’il  s’eft  lcruy  d’autre  Po- 
litique, que  deccllequc  i’appcllc  Chrcfticnne  ? C on- 
Jtéintin  , qui  à ietté  toute  (a  maiefté  fous  les  oppro- 
bres delà  Croix,  &c  qui  à porté  tous  fes  interdis  aux 
pieds  de  Ielus  Chrift  crucifié,  n’eftimant  point  pou- 
uoir  rencontrer  ny  porter  vn  tiltre  d’honneur  plus 
fpecieuxquc  celuy  dcTres*Chreftien.  Qu.’on  me  rafle 
voir  fiTbeodofe  lcicuncà  fuiuy  d’autres  routes?  Theo- 
dofe , qui  dans  le  règne  de  la  pieté  , a fait  régner  vn 
aage  d’or,  le  ciel  combattant  pour  luy,&  foudroyant 
fes  ennemis,  comme  il auoit combattu, & foudroyé 
les  ennemis  deDieu  au  Concile  d’Ephefe.  Qu  on  me 
montre  fi  Leon  fuccefleur  de  Martian  à eu  d'autres 
maximes?  Leon  , qui  de  fïmplc  foldat  pouffa  fa  for- 
tune iüfques  au  Thrône  de  1 Empire, non  par  autres 
voyes  , que  par  celles  de  la  bonté  , & charité  Chrc- 
fticnnc.  Qu’on  me  rende  raifon  du  bonheur  de  Iu- 
fUman,  s il  y en  à d’autre  que  l'amour  de  la  Iuftice,  & 
de  la  pictc  ? Iuftinian  le  tres-heureux  , mais  auflî  lé 
très  pieux  , & qui  eut  veufafin  couronnée  d’vnc  gloi- 
re immortelle, s’il  ne  fe  fut  détaché  de  fes  premières 
rcfolunons  pours’embarafler  dans  le  gouucrncment 
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i34  Qve  le  Priî/ce  Chrestien  doit  s’attacher 
de  l’Eglife.  Quels  ont  cftélcsConfeils,  & les  raifons 
d’Etat  de  laques  premier  Roy  d’Arragon  , furnoni- 
me  , & en  effet  Le  Conquérant } Si  nous  ne  voulons 
démentir  t’hiffoire  véritable,  il  a fait  bâtir  ou  réta- 
blir plus  de  deux  mille  Eglifes  à l’honneur  de  Dieu,  & 
de  fa  Mère.  Qucpouuons  nous  dire,  ou  penfer  d'E*; 
flienne  Roy  d’Hongrie  ? Il  fe  dépouilla  volontaire- 
ment defon  Domaine,  & le  remit  entre  les  mains  de 
la  Reynedu  Ciel,&  delà  terre,  ne  voulant  ny  eftre 
ny  paroitre  dansfon  Royaume  autre  quefon  Lieute- 
nant. Kanuthus  Roy  de  Danncmarch  , & d’Angle- 
terre n’auoit  point  d’autres  fentimens  pour  la  con- 
feruation  defon  Etat , ce  qu’il  témoigna,  lors  qua- 
pres  auoir  ferme  la  bouche  à des  flatteurs,  quilc  nom- 
moient  le  Souuerain  Seigneur  de  la  terre,  & de  la  mer, 
il  fit  profeflîon  folemnelle , & publique  de  vouloir 
viurele  tres-humble  fermtcur  de  Dieu  , attachant  fa 
couronne  Royale  aux  pieds  d’vn  crucifix. 

I'ay  tort  de  recourir  icy  aux  hiftoircs  étrangères. 
Pouuons  nous  ignorer  comme  Clouis  digne  imita- 
teur deConftantin  commençant  à regner  vi&orieux 
defes  ennemis,  commença  aufli-tôft  de  fe  foûmcttrc  à 
Iefus-Chrift  adorant  la  croix,  qu’il  auoit  méprise, 
& brûlant  l’Idole  qu’il  auoit  adorée,  à la  première  re- 
montrance, qui  luy  fut  faite  fur  ce  fujet  par  le  faint 
Archeuefquede  Reims  fne  fçauons  nous  pas  que  par 
tout  ou  Charlemagne  alloit.&faifoit  voler  fes  éten- 
dars,illaiffoit  les  marques  d’vne  humble  reconnoif- 
Tancc  enuersla  Diuinemaiefté,  de  laquelle  il  vouloit 
relcucr  comme  vn  fujet  de  fon  Souuerain  ? Les  Egli- 
fes bâties , les  monafleres  fondes  , les  pauurcs  nour- 
ris dansfon  Palais,  & a fa  table,  les  batailles  données 
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contre  les  Saxons  pour  la  foy,&  contre  les  lombards 
pourl’honneur  du  faint  fiege,les  ordonnances,  & les 
ftatuts  qu’il  à laifle  a la  pofterité  fçnt  autant  de  témoi- 
gnages, qui  nous  démontrentque  s’il  eftoit  bon  Po- 
litique,il  eftoit  bon  Chreftien.  Ieneparlepoinricy 
ny  de  Charles  Martel,  ny  de  Pépin  , les  Infcriptions 
qu’on  lit  encore  auiourd’huy  dans  les  fallcs  du  Vatican 
publient  à toutes  lesnations, qui  abordent  àccs  lieux 
faints , que  cet  honneur  leur  appartient  d'auoir  les 
premiers  de  tous  lcsRoys,ouucrt  le  chemina  l'éten- 
due de  l’Eglife.  Ce  font  les  propres  mots  , qui  fe  li- 
fent  fous  ces  vieilles,  & rares  peintures.  Et  <ji  efté  tou- 
jours la  première  maxime  de  nos  Roys  tres-Chrc- 
ftiens,  de  faire  feruir  l’Etat  à la  Religion,  6c  non  pas 
la  Religion  à l’Etat , ce  qu'ils  ont  pratiqué  , non  par 
feintife,  & en  apparence,  mais  en  effet.  • 

Quand  il  n’y  auroit  que  faint  Louysjuy  feulfufïi- 
roit  pour  toutes  les  demonftrations , que  l’on  pou  roit 
defirer  fur  ce  fujet , & pour  faire  connoitrc  à toute 
la  pofterité  le  grand  abus  des  fages  du  monde  , qui 
veulent  eftre  fages  hors  de  Dieu,  & qui  fe  perfuadent 
que  les  Empires , 6c  les  Royaumes  du  Chriftianifme 
fondes  en  la  pietc , en  la  Iuftice  fe  puifTent  heureufe- 
mét  maintenir, &accroitre  par  les  rufcs,&par  les  maxi- 
mes qui  font  communes  aux  payens , 6c  aux  fultans. 
Les  fcdcrics,qui  ont  vefeu  de  fon  temps  , auec  tout 
le  raffinement  de  la  Politique  mondaine,  fe  font  per- 
dus^ apres  vncdiffipation  generale  de  leurs  biens, 
& delcurhonncur,  ontenfcuely  leur  grandeur  dans 
les  ruines  du  public , où  faint Louys,  auec  fa  fagefTe, 
& Politique  de  Iefus-Chrifts'eft  deueloppéheureufc- 
ment  des  guerres  ciuilcs , s’eft  mocqué  des  fineffes 
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des  plus  rufez;  àcçrralfé  la  force  des  plus  puifians,af- 
furé  fon  Sceptre, & faCouronne  contre  les  cntrcpri- 
fes  des  hommes  fubpls,&  intereffez:  Il  a fait  des  guer- 
res étrangères,  faifant  touliours  marcher  la  gloire  de 
Çhcy  àla  telle  de  fesarmées:  Il  à gauuerné  foi*  Roy-' 
aume  eij  paix,  &,  en  Indice  , & dans  l’abondance  de 
toutes  çhofesjil  à fait  feruir  tout  à la  Religion , aux 
Rcgl  es  delà  confidence,  & de  la  loyde  Dieu  , iufquc 
la  , qu’il  eull  mieux  aymé  perdre  mille  vies,  que  de 
commettre  va  feul  péché  mortel , & c’cft  auec  cette 
Politique  , qu’il  ilaifTé  vne grande  poftcrité,iqui  eft 
encore  alîifc  fur  les  premiers  Thrônes  de  la  Chré- 
tienté. 

SoulfrezcetelTort  de  ma  plume,  & ce  rauiflement 
d’efprit,mon  cher  leélcur,  on  ne  fijauroit  cnmfagcr 
vn  beau  ^>leil , lors  qu’il  imprime  fes  rayons  fur  le 
fond  d’vnc  nue , fans  y voir  vn  autre  luy  mefme  , il 
ne  m’eft  pas  auffi  polhble  de  parler  de  faint  Loiiys* 
fims  me  Souuemr  de  Louys  Tre^ieme  d’hçureufc  mé- 
moire, qui  à paru  denosiours  dans  le  mefme  Ciel  de 
la  France  , comme  fon  Parlic  , &pourauoir  ramalïé 
* dans  laperfonne  Royale  toutes  les  perfedions  dignes 
d’vn  fuccefleur  de  ce  grand  faint,  à mérité  le  nom  de 
lutte , Chacun  le  fçait , & les  cnncmys  mefmes  de  fa 
couronne  ne  peuuent  nier , que  le  premier  principe 
fur  lequel  il  à fondé  tous  fes  defieins,  fes  cntrepnfes,  & 
le  gouuernement  de  fon  Etat,  à eftélachaftc  crainte 
de  Dieu,  auec  vne  ferme  refolution  de  plutôt  perdre 
tout,  quefonamicié,  & fa  grâce.  Que  ii  ic  confulcc 
les  indifferens,ils  reconnoiflent  aueçnous,que  dans 
fa  Politique  Chreftienne,il  a eftéleplus  grand  con- 
quérant de  ce  ficelé , fans  celfer  d’eftre  le  jufte.  Les 

mieux 


Digitized  by  Google 


1 Â tA  Gbrestiesne.  ' tjy 

mieux  entendus  auoüenc  , que  toutes  les  guerres , 
qu’il  a entreprife  , ont  efté  toutes  Sacrées , & de 
celles , qui  rendent  le  vi&orieux  aymablc  aux  vain- 
cus , en  cela  mcfmc  , A’clles  procurent  vne  paix 
longue , glorieufe , & allurée.  L’Europe  goûte  la  lf? 
bercé  quelle  y a gagnée,  l’herefîe  voit  lccnec,  quelle 
y arcceu,&  Rome  publie,  que  Ce  Fils  aifné  de  l’Egli- 
fe,  a mérité  le  tiltre  que  luy  donnoitfa  naiffancc,  & 
le  priuilege  delà  couronne. 

Que  diray-ie  de  ^héritier  qu’il  nousalaiffé,  nôtre 
Louys  Quatorzième  , lequel  appuié  fur  les  mérités  de 
la  pieté  de  fon  Père  , & d’vne  innocence  Royale  , à 
vaincu  mefme  ayant  les  bras,  & les  mains  lices  dedans 
lès  langes:  Il  a appris  à triompher  desennemys  dans 
le  feindefa  Mere,&  auiourd’huy  il  fe  voit  l'Arbitre 
de  l’Europe , dans  les  plus  tendres  années , pendant 
que  ces  artifans  d’intrigues  ,&  de  fourdes  intclligcn-- 
Ces , ces  inuenteufs  de  pratiques*  & de  diflïmulârions 
étudiées  viennent  reèonnoitîe fâ  genereufe  candeur, 
& admirent  les  bdncdi$ion$y  dont  EMeu  la  fauorifé, 
pendant  que  lesProuinces  entières  vicrtncht*  fc  jetter 
àfes  pieds,  & fefoumcKrfcà  fon  enfance  vidorieufe, 
craignant  la  fuite  de  fcSprbfperités , que  nous  atten- 
dons aucc  confiance.  Confiance  fondée  {ûr  les  pa- 
roles de  ce  fage  Cardinal1,  dont  l^ntelligenc-ej,  & le 
zele  font  comme  les  deux  Pôles  du  bon-heur  de  là' 
Pranec  De  tal  aurora  , quai  Giorno. 

Grand»  génie  tuteittire,  qui  ne  cherchés  vôtre  gloi- 
re , que  dans  l’accrôiffemertt  de  celle  de  l’Etat  qui  fe' 
tiettt  heureux  de  vous  auoirpout  fort  premier  Mini- 
ftre  , vôtre  Ame  eftoit  fans  douce  touchée  d*Vn  ra- 
yon plus  Diuin  , que  n’efloient  ceux  de  nôtre  Soleil 
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naiflant,  quand  vous  renditçs  cet  oracle.  Vousoel’a,- 
uicz  pas  encore*  lcuedescaux  falutaires,  oufe  iauc  la, 
tache  de  nôtre  origine  , pour  faire  cette  Prophétie,. 
& cependant  elle  s’elt  treuuéyeritablc  dans  lescucnc- 
ifllns,  quafiaufli-toft,  quelle  fut  prononcée.  Ce  bel 
altrc  , qui  vient  dorer  nos  iours , pour  commencer 
vn  fieclc  tout  d'or.n’cft  pas  fortydufein  de  l’Auro- 
re, qu’il  fait  autant  allumer  de  torches  funèbres  aux 
cnncmys  de  l’Etat , qu’il  en  éteint  de  funeftes  en  fon 
Royaume,  & qu‘d r allumé  de  feux  de  ioyeàfa  naif  • 
fance.  Vray  Dieu  à il  doit  çftre  plus  triomphait  en 
fonmidy,  qu’ileft  aupoinâ:  de  fonleucr,  que  les  an- 
nées de  fon  règne  feront  glorieufes  , quand  elles  ne 
leroient  tiflucs,  que  de  iournées  pareilles  à celles  de 
Rocroy. 

La  mefmc gloire , & le  mcfmc  bon  heur , que  i’cf- 
pcrc  raifonnablcment  pour  mon  Roy,  quand  il  aura 
cfté  formé  dans  la  Politiquc  ÇhreftiennCjC’eft  çeluy, 
que  toute  la  France  à reconnu  pleinement,  Sc  donc 
elle  iioiiy  cnlaperfonne  de  Henry  de  Bourbon,  ce 
Prince  , fur  lequel  i ’ay  tiré  la  copie  de  ces  difeours, 
comme  fur  leur  Original , ou  ic  n’ay  point  d’appre- 
henfîonque  mesloiiangCs  fç  prennent  pour  des  flatç- 
ries,  puis  que  ce  ne  font,  que  des  témoignages  d’vnç; 
vérité  publique,  l’on  peut  lire  , & tout;e  la  France  a 
leu  fes  Remarques  Chrefi termes  ; Si  iudicieufes,  dans  le 
difeernement  qu’il  à fait  des  nouueautez  , que  l’on 
vouloit  introduire  dans  lamaifojide  Dieu  ; fi  Catho- 
liques, dans  la  réfutation  de  ces  erreurs  deuotes. , & 
de  ces  vertus  dangçreufes:  fi  folide?  , dans  la  preuuç 
de  la  véritable  pieté,  & de  la  pénitence  ordinaire  fé- 
lon l’vfagc  ancien  dçl’Eglife.  Remarques  Chrefiknnes, 
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qui  feront  reconnoitrc  à tous  lesfieeles,  ce  que  le  nô- 
tre a veu  ,que  ce  Prince  eftoit  vn  Politique  , mais  vn 
Politique  Chrejlien,  qui  à fait  la  plus  noble  idée  de  ce 
que  ie  veux  montrer  , & de  ce  que  les  Princes  doi- 
uent  fuiure. 

Tandis  que  Monfeigneur  le  Prince  fon  Fils  aifné 
marchera  fur  fes  pas  , il  ne  *pcut  manquer  qu’il  ne 
rencontre  le  meritedefies  honneurs  , & de  fa  gloi- 
re. Auffi  voyons  nous  dans  la  fleur  de  fon  aage  les 
fruits  les  plus  précieux  d’vnc  meure,  &fagc  vieillefle. 
Que  l’on  conlulte  nôtre  hiftoire  , & que  tous  les 
mieux  verfés  fafl'ent  reflexion  fur  les  coups  d’Etat, 
qui  fe rencontrent, s’ils  y en  verront , ic  dy  vn  feul, 
qui  égale  celuy  qu’il  fit  à la  bataille  de  Rocroy  , ou 
les  ennemys  de  ce  Royaume  penfoient  faire  les  fu- 
nérailles delà  France,  auec  celle  de  fon  Monarque: 
Qtfils  pefent  vn  peu  la  ncccflité  de  cette  faignéc  des 
ennemys  dans  vnccrifc  fi  prefente  , & fi  importan- 
te: Qifils  reconnoiflent  à loifir  eeque  nous  valut  la 
prife  de  Thionuille  , l’importance  , & la  force  de  la 
place,  le  courage,  & la  valeur  , que  ce  Prince  fit  pa-> 
roitre  pour  l’emporter,  & qu’ils  remarquent  les  fui- 
tes'prodigieufes  , que  l’on-a  veu  de  ces  nobles  com- 
mcncemens:  Qufils  confiderent l’humiliation  de  l’A- 
lemagne,  & la  defunion  des  ligues  contre  nous , par 
le  moyen  dé  fies  batailles  de  Fribourg  ,- de  la  prife 
de  Philisbourg,dc  la  fuite  des  ennemys  à Narlinguè 
& de  tant  d’autres.  Qouils  iugenr,ce  que  vaudra  Dun- 
kerque à la  France,  & à fe&  Alliés,  dont  i’apprens  la 
capitulation  à mcfme  que  iefiippute  fies  conqueftcs, 
& que  ie  les  eftry, comme  on  fait  vnc  grande  fomi 
me  aucc  peu  de  chiffres,  Icfui*  obligé  de  ac  donnci 
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qu’vn  mot  à chacunede  Tes  yi&oircs,  donc  la  moin- 
dre meritcroit  vn volume  de  inflexions,  & deloüan- 
gcs.  Certes  il  y a dequoy  méditer  à loifir.  D’antre 
côte  iclaifle  étudier,  à ceux  qui  onde  bien  de  le  voir, 
la  grandeur  de  fon  naturel , ou  l’on  remarque  vnc 
prudence*,  quieft  au  deflus  de  fes  années,  mais  non 
pas  de  Ton  iugement  -,  tfu  l’on  admire , que  toutes  les 
affaires  qu’on  luy  prefente  feruent  plutoft  de  ma- 
tière, & d’exercice  a fon  efprit,qucd’occafion  pour 
l’inftruire,  d’ou  vient- qu’il  n’eftentreprife  fidifhcilc, 
dont  l’execution  ne  luy  foit  aifee  , & le  fucces  heu- 
reux , quand  il  l'a  vne  fois  refolüe.  Enfin  pour  ne 
point  faire  vn  grand  éloge  hors  de  faifon  , l’enuic  a 
beau  chercher  des  laideurs,  dans  vnc  fi  belleface,  die 
ne  fçauroit  fournir  à la  médifancc  que  des  impoftu- 
res:  Elle  n’cmpéchera  pas  qu’il  ne  foit  tout  puiffant 
fur  les  coeurs,  par  l’eftime  de  fa  vertu,  comme  il  l’eft 
fur  les  cnnemys  , par  fes  grands  exploits  d’armes } 
qu’il  ne  fafle  autant  de  conqueftcs  par  fa  douceur  , 
qu’en  a défia  produic  fà-Vaillance  à fes  premiers  coups 
d’eflay,  ny  que  le  témoignage d’vn  general  des  enne- 
mys  de  cet  Etat , ne  foit  encore  aufli  véritable  au- 
iourd’huy,  que  quand  il  dit,  que  dans  la  Conduite, 
& dedans  la  Police,  Monfieur  fon  pcrc  cftoit.  La  Tejîe, 
& luy , Le  Irras  droit  delà  France. 

Si  tousces  exemples  ncfoitf  pasfuâifanSjpour  fai- 
fc  auoüer  la  propofition  , que  iay  auancéè  cy-def-» 
fus , voicy  quelques  raifons,  qui  concluent  en  fàfa- 
ueur,&  quiîarrtcttenc  An  euidcnce,  le  confefle  que 
la  Politique  regarde dks  hommes  comme  viuans  «y 
bas  vne  vie  mortelle  , dans  le  monde  *1  mais  oc  la 
n’cmpcchcptas , qii'tUc,ne.domçprcndrcicsJR.egles, 
ii  c' 
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fcs  lumières, Tes  raifons,  & Tes  refolutionsdcs  decret? 
cternels  de  la  fagcife  incrcéc  : Ainfi  que  les  plantes, 
qui  ont  laracmc  attachée  à la  terre  prennent  leur  vi- 
gueur, & leur  force  des  influences  du  Ciel.  le  ne  nie 
pas  que  le  bonefprit,  l'étude  ,1’expcriencc,  & les  au- 
tres qualités  qui  viennent  de  la  nature  , ne  donnent 
quelque commencement  à cettefageffe,  mais  ic  main- 
tien que  pour  luy  donner  fa  derniere  perfection  , il 
faut  de  neceifité  que  Dieu  y mette  la  main  , comme 
les  pierres  precicufes , qui  tirent  leur  matière  de  la 
terre,  prennent  leur  forme,  & leur  beauté  du  Soleil. 
Dieu  cft  Dieu  de  l'Etat , auffi  bien  que  de  l'Eglifè. 
Il  n’eft  point  de  Confeil  contre  luy  , ny  d’eftre  qui 
puilfc  fubfifter  détaché  de  luy,  puisqu'il  eft  la  Sour- 
ce première  de  toutes  les  elfences.  Et  fi  la  maxime 
des  Philofophcs  eft  véritable , quil  appartient  à çe- 
luy , qui  donne  l ettre  de  le  conferucr  , la  conferua- 
tion  des  Etats  ne  fc  doit  attendre  d’ailleurs  que  de 
la  Diuinc  fàgcllc.  Tous  les  Roy  s , dit  elle,yô»r  de  ma 
création  , ce/l  moy  feule , qui  les  ay  placés  fur  leTbrône , 
moy  feule  ie  les  y maintiens. 

Que  cette  vérité  cftoit  bien  profondément  impri- 
mée dans  l'efpritdu  Roy  Dauid;  GrandOieu,difoit- 
il , donnes  au  Roy  voftrc  iugement, & vôtre  Iufticc 
au  Fils  du  Roy.  Vousm’aucz  fait  part  de  vôtre  puif- 
fanec  , ne  mcrefufés  pas  les  lumières  de  vôtre  làgefle, 
toute  authotité  vient  de  vôtre  établilfement , de  tou- 


te conduite  vient  de  vôtre  aififtancc*,  D’qu  prendra/* 
ie-ma  Règle , finon  de  vous,  de  qui  ic  tiens  mon 
pouuoirfvos  îuftificationsdoiucnt  cftre  mcsConfeils, 
& vos  commandemcnsmcs  ordonnances.  le  lerc- 
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hautement , ô mon  Souuerain  Seigneur!  que  ce  n’cft 
pas  mon  iuduftrie,  ny  ma  prudence,  ny  mes  forces*, 
ny  mes  armes , ny  mes  finances , ny  l’éclat  de  ma 
magnificence  , ny  tout  le  pompeux  appareil  qui  me 
couronne,  ny  la  maiefté  Royale  qui  m’enuironne, 
non  ce  n’cft:  rien  de  toutes  ces  chofes,  qui  me  met  dans 
la  vénération  des  Peuples  , mais  vôtre  feule  bonté 
qui  feme , & nourrit  dans  le  cœur  de  mes  fujerslcref- 
ped,  qu'ils  doiucnt,  & quf  rendent  à mon  authorité, 
qui  n’cft  mienne  , fi  non  entant  quelle eft vôtre, elle 
eft  de  vous,  elle  eft  à vous. 

Ainfi  parloit  Dauid  , & ainfi  doiucnt  parler  tous 
les  Roys , 6c  tous  les  Princes  Chrcfticns  , puis  qu’il 
ne  feroit  pas  poftible  qu’vne  grande  multitude  d’hom- 
mes diffcrcns  en  humeurs  ,cn opinion, en affedions, 
êccninterefts  vint  iamais  às’vnirpar  cnfemblc,  pour 
fe  foûmcttrc  à vn  fcul  , abandonnans  à fa  lufticc 
biens,  vie  , 6c  honneurs,  fivne  fagefle  touteeelefte, 
& Diuine  neramafToit  cette  multitude,  & ne  niain- 
tenoit  cette  diuerfité  dans  l'ordre  , dans  l’vnion  , & 
dans  l’obeïfTancc.  Il  n y a que  Dieu  fcul , ou  ceux  auf- 
quelsil  luy  plaift  faire  cette  grâce  , qui  puifient  tra- 
uailler,  acheuer,  & confirmer  vn  tel  ouurag;c  : obli- 
ger des  hommes  amateurs  de  leur  propre  volonté, 
idolâtres  de  leur  propre  excellence , jaloux  de  1 eur  pro- 
pre honneur  , impatiens  au  ioug , les  obliger  dy-ie 
a reuerer  par  vnc  humble  reconnoiflance , 6c  entiè- 
re dépendance,  vn  autre  qu’ils  voyent  d’ailleurs  eftre 
leur  égal  en  tout  : Leur  perfuader  qu’il  eft  étably  de 
Dieu  lur  eux,  pour  tenir  fa  place,  reprefenter  faper- 
fonne  , 6c  porter  fon  Image  : Leur  faire  croire  que 
pour  méchant  qu’ilfoit,  & imparfait,  ils  luy  doiucat 
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toute  honneur,  & tout  obeïffancc  , îufquesà  donner 
leurs  biens  & leur  vie  pour  fon'fcruicc?  Si  Dieu  n’a- 
git, & ne  gouucrne  cette  affaire, elle'nc peut  reufîir. 
d’ou  ic  conclu  , que  toute  la  Politique  des  Roys,  & 
des  Princes  c’eft  de  prendre  leurs  mouuemens  de 
Dieu , leurs  Réglés  de  fa  volonté,  leurs  Confeils  de  fa 
parole,  leurs  refolutions  de  fes  commandcmens , leur» 
ordonnances  de  fa  loy,  leur  gouuernemenr  de  fa  pro- 
uidencc  , & feformans  fur  l’exemple  de  Iefus  Chrift, 
le  Roy  des  Princes,  &des  Roys,  le  rendre  Politiques, 
mais  Politiques  Chrefliens. 


"..J.. 
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DISCOVRS  SEPTIEME. 

. U * 

Q VE  LE  PRINCE  Û O IT 

efiré  Vertueux* 

O M M E les  hommes  n’ont  rien  fait 
de  plus  grand  que  d’auoir  -drcfïe  les 
Communautez,  les  Républiques)  & 
les  Empires:  Ainfi ne peuuenc ils  fai- 
re rien  de  plus  admirable,  que  de  les 
bien  gouuerner.  Et  fi  l'établificmcnt 
des  Etats  cil  le  Chef  d’oeuurç,dc  l’induftrie  humaine, 
leur  iufte  gouucrncment  fe  pleut  appellcr  le  miracle 
delà  mefmc  induftrie,  Scfagefic.  C’eft  aulfi  la  Scien- 
ce dcsRoys,  &:  des  Princes , quifbnt  établis  de  Dieu 
fur  la  terre  poutreprefiatter  la-  Diuinité,  & faire  pa- 
roitre  fes  merueiilés:  Science, qui  doieéftrc  agitan- 
te , & non  atoupic  à l’ombredirsiardins,  ou  l’on  pafle 
vne  vie  fcneantc,& ÿMa**61  S«»cncc,quifefaitvoir 
dans  la  lice , & dans  fe  gmnd;  monde  toute  baignée 
de  Tueurs , & toute  couuartede  poufliere,  mille  fois 
plus  precieufeque  cette  poudre  d’or,  & de  diamans, 
dont  quelques  voluptueux  ont  autrefois  embelly,& 
cnrichy  leurs  cheueux  : Science,  qui  ne  s’occupe  point 
à chercher  des  veritez  inutiles,  qui  ne  peuuent  rendre 
ceux,  qui  les  ont  treuuées  ou  meilleurs,  ou  plus  heu- 
reux qu’ils  eftoient:  Science,  qui  trauaille  inceflam- 
menta  l'acquifition  de  ces  belles  vertus  aâiues , qui 

font 
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font  neceflaires  pour  viure  parmy  les  hommes  dans 
vne  vie  commune  , & ciuilc  : Science  , qui  ne  flatte 


pas  feulement  l’efpritd’vn  vain  contentement,  mais 
qui  opère  la  félicité  des  Peuples  : Science , qui  s’ap- 
prend en  faifant , & non  en  parlant  : Science  en  vn 
mot,  qui  mène  ceux  qui  l’ont  acquifc  a la  Diuinite, 
& les  met  audeflus  de  tout  ce  que  cette  baffe  Région 
leurpourroitoppofcr,&  qui  la  poflede  , poffede  vn 
Thrcfor  sas  prix.  C’eft  ce  qui  m’a  fait  refoudre  en  fuite 
de  mon  premier  deffein  de  produire  les  maximes  de 
cette  Science  pour  les  éclaircir  autant  qu  il  plaira  à 
l’cfprit  de  Dieu  me  communiquer  fes  lumières.  La 
première  qui  fcprcfcntc  c’eft  que  Le  Prince  }dans  l’o- 
bligation  qu’il  a de  gouuerner  les  Peuples  doit  ejïre 


V ertueux. 


SECTION  PREMIERE. 

Çe  que  cejl  que  U vertu  , &*  fis  dtuerfes  notions. 

SI  la  vertu  , difoit  Platon , pouuoit  prendre  vn 
corps , & fe  montrer  telle  quelle  eft,  nos  yeux , qui 
ne  font  iamais  fatis faits  desmcfmes  obiets,qui  veu- 
lent touflours  changer  de  beauté  , & qui  s’ennuyent 
quelquefois  du  iour , & de  la  lumière , ne  fc  lafl'eroient 
iamais  de  la  regarder,  nos  cfprits,  qui  fclaiffent  fi  ai- 
fement  prendre  par  les  yeux,  felairroient  aufiï  captv- 
ucr  par  les  charmes,  & nos  cœurs  apres  leur auoir  don- 
né tous  leurs  amours , fe  donncroient  eux  mefmcs 
touti  elle  pour  cftrc  a iamais  fa  poffelfion  , comme 
ils  voudroient  réciproquement  quelle  fuft  leur  plus 
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cher  trefor.  Quelques  vns  onc  voulu  partager  cette 
riche  beauté  entrelcshommcs,  & les  beftes  ; recon- 
noiffans  la  Religion  dans  l'Elephant , l'obeiffance 
dans  l’Abeille,  la  prudence  dans  les  fourmys,  la  ma- 
gnanimité dans  les  Lions,  la  fidelité  dans  les  chiens, 
& ainfi  des  autres;  mais  il  cft  certain  que  ce  bien  eft 
propre  de  l'homme,  & ne  peut  en  façon  quelconque 
faire  partie  del’apcnnage  des  animaux. 

Il  y a dit  Seneque,  quatre  fortes  de  natures viuantcs, 
l'vne  cft;  celle  de  la  plante,  l’autre  celle  de  l’animal,  la 
troifieme  celle  de  l’homme  , la  quatrième  celle  de 
Dieu.  Les  deux  premières  cftant  dépourudies  de  rai- 
fon  ontvne  mefme  naiflancc,  & vne  mefme  fin,  les 
deux  autres  font  differentes  en  ce  que  l’homme  cft 
mortel,  & Dieu  n’eft  point  fujetà  la  mort,  non  pas 
mefme  au  changement.  Outre  que  Dieu  pofTcde  la 
vertu  de  luy  mefme  , & par  luy  mefme,  & l’homme 
ne  la  peut  auoir  , s’il  né  l’achète  aucc  beaucoup  de 

{seine,  & de  trauail.  Les  deux  autres  natures  ont  bien 
cur  perfedion , mais  cette  perfedion,  fi  vous  la  con- 
fiderés  de  près , ne  mérité  pas  le  nom  honorable  de 
Vertu , puis  quelle  n’eft  point  éclairée  des  lumières 
de  la  raifon  : ou  il  n’y  a point  deraifon,iln’yapoint 
de  liberté,  & ou  manque  la  liberté , le  mérite  manque, 
& par  confcquent  la  vertu  ne  s’y  trcuuciamais.  La  vie 
bien-heureufe  qui  a pour  fin  vn  bien  infiny  , n’eft 
point  vn  objet , ou  des  puifianccs  aueugles , & pri- 
uées  d’vnefprit  immortel  puiffent  atteindre, D’ou  il 
eft  aifé  à connoitre  , que  la  vertu  , qui  eft  l’vnique 
moyen  pour  arriuer  à cette  fin,  ne  peut  venir  en  par- 
tage à ces  puiffances , & que  c’eft  vn  bien  propre  de 
l’cftre  raifonnablc,  agiffant  félon  lesReglesdc  la  rai - 
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fon,&  dans  vnc  pleine  liberté.  C’eft  pour  cela  que 
Dieu  nous  alaifle  toutafaitanousmefmes,  & à nôtre 
propre  choix , pour  viurc  comme  il  nous  plaira  : Qu'il 
amis  dcuantnous  le  feu,&  l’eau,  afin  de  choifir  le- 
quel nous  voudrions  des  deux  : Qu/il  ne  nous  a point 
impôfé  de  neeelfité  , mais  qu’il  nous  à laide  la  puif- 
fance  de  nôtre  volonté,  c’cftàdirc  lepouuoirdc  fui- 
ure  le  bien,  ou  de  l’abandonner,  de  faire  le  mal , ou 
des'enabftcnir:&  c’eft  vnc  raifon  generale , qui  obli- 
ge les  Roys , & les  Princes  a fuiure  la  vertu , puis  qu’ils 
ne  pcuuents’enfcparer  , qu’ils  ne  s’égarent  de  la  rai- 
fon , & qu’ils  n’abufent  ac  la  liberté.  Mais  ne  nous 
arrêtons  pas  là  j & partons  outre  dans  la  confidera- 
cion  de  la  nature,  & des  diuerfesefpcces  des  vertus. 

Quand  on  me  parle  de  l’arbre  de  vie,  la  merueille 
du  Paradis  terreftre  ; Quand  ie  me  le  rep  refente  planté 
fur  le  courant  des  eaux  , étendant  fes  branches  reué- 
tues  de  fueilles  que  l’automne  ne  peut  abattre,couron- 
né  de  fleurs,  cjue  l’hyuer  ne  peut  flétrir  ny  l’Efté  de- 
féchcr,  charge  de  fruits , que  tous  les  temps  ne  fçau- 
roient  altérer,  ie  me  figure  la  vertu  danslafocieté  hu- 
maine , comme  vn  vray  arbre  de  vie  planté  dans  le 
Paradis  delà  perfection, & arrofé  des  grâces  du  ciel. 
Les  belles  & faintes  penfez  font  fes  fciiillcs , les  bons 
defirs  font  fes  fleurs  , les  actions  Hcroiques  font  fes 
fruits, qui  donnent  àceluy  qui  s’en  veut  nourir,vnc  vie 
fur  laquelle  la  mort  n’a  point  de  droit.  L’homme  ver- 
tueux dit  le  gtand,&  cloquent  Chryfoftome  ne  meu  rt 
point  mcfme  en  moùrant , (à  mort  eft  celle  du  Phoe- 
nix qui  n*a  rien  de  la  mort  que  le  nom,  puifque  c’eft 
elle  qui  luy  donne  partage  à la  vie,  & au  feiôur  des  im- 
mortels, èc  par  vne  heureufe  alliance  de  deux  extre- 
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mitez  contraires  fait  qu’il  prend  naiflancc  de fon  tré- 
pas, qu’il  commencepar  (à  fin,  qu’il  tire  la  vie  de  fon 
décès,  & que  fousvnc  Eclipfe  apparente  qui  le  cache 
à Iatcrre.il  luit  comme  vn  Soleil  dans  les  deux.  Cet 
arbre  de  vie  & de  vertu  n’a  qu’vne  racine,  qui  cft  la 
raifon  première  & cflentielle  , mais  elle  à plufieurs 
branches  , & produit  vne  tres-grande  diuerfité  de 
fruits,  & ce  font  les  diuerfcscfpeccsdcsvertus:  L’vnc 
efl  naturelle,  que  nous  apportonscnnaifl'ant,&quc 
nous  auons  fans  étude.  &ians  trauail, comme  feroit 
vne  bonté  d’efprit,  vne  douceur,  & docilité  de  natu- 
re, & fcmblables  perfections  : l’autre  eft  acquifc,ilfaut 
fucr,  & trauaillcrpour  enauoirlaioutfïancc.  C’eftde 
' l’or,  il  faut  creufer  dans  lcsminespourlcrencontrer: 
C’cft  vne  couronne,  il  faut  combattre  pour  l’empor- 
ter: C’eft:  vn  thrcfor,ii  le  faut  chercher  pour  letreu- 
ucr.  D autre  part , nous  pouuons  conlîdercr  cette 
vertu  acquife  ou  dans  l’a&ion  feule,  ou  dans  l’habitu- 
de , qui  eft:  vne  qualité  compagne,  & afliftante  de  la 
puiflance  naturelle;  dans  l’aCtion c’cft  la  vertu  actu- 
elle, dans  l’habitude  , c’eft  l’habituelle  : Celle  lan’cfl: 
plus, fi  toft  que  l'adion  eftpaflée  , celle-cy  fubfiftc 
dans  le  repos , &:  nous  rend  vertueux , mcfme  en  dor- 
mant. En  troificme  lieu  , fi  nous  regardons  les  ver- 
tus que  nous  pouuons  acquérir  de  nos  propres  forces, 
& fans  aucun  fccours  qui  nous  vienne  d’ailleurs,  que 
de  la  nature,  elles  font  naturelles.  Si  nous  nous  arrê- 
tons à celles,  qui  viennent  immédiatement  de  Dieu, 
& qui  s’écoulent  dans  nôtre  Ame,  comme  des  celc- 
ftes  rofées,qui  ncpcuucnt  tomber  d’ailleurs, que  du 
ciel , & de  ta  pure  libéralité  de  Dieu , elles  font  lurna- 
turelles.  De  plus  fi  clics  règlent , ôc  compofcnt  les 
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mœurs , & nous  rendent  meilleurs , nous  les  appel- 
ions morales  : Entre  les  morales , fi  elles  dérouillent 
nos  cœurs  des  vices,  & des  imperfections  ordinaires  à 
la  nature  corrompue,  clics  font  purgatiues  : Si  elles 
établiffcnt  l'efprit  dans  vne  ferenité,  qui  rciaillit  de 
la  vi&oirc  qu'on  a gagnée  fur  fes  pallions,  elles  font 
illuminatiues  : Si  clics  attachent  forcement  l'enten- 
dement, la  volonté,  & toutes  les  autres  puiiTanccs  dc 
T Ame  à la  volonté  deDieu,qui  eft  le  Centre, Si  laRegle 
de  tout  bien,  elles  font  vmtiues:  Si  clics  appliquent 
l’homme  au  deuoir/ qu’il  cft  oblige  de  rendre  au  pro- 
chain, chacun  félon  Ion  degré,  &àvne  bonne  con- 
uerfationparmy  fes  femblablcs,  elles  font  Politiques: 
Si  elles  vont  plus  auant , & fc  montrent  comme  des 
modelés,  dont  les  autres  qui  les  regardent  doiuent  ti- 
rer vne  copie,  elles  font  exemplaires  : Si  elles  ont  des 
principes  furnacurels  , & des  motifs  appuyés  fur  les 
maximes  de  Iefus  Chrift,  clics  font  Chrcftienncs:  Les 
Chrcfticnnesjfuiuant  ladoCfcrinedc  l’Ange  des  Do- 
cteurs faintThomas,  font  ou  intellectuelles , ou  mo- 
rales, ou  Théologales:  les  intellectuelles poliffenc  la 
raifon,  & purifient  l’œil  de  l’efprit  pour  iuy  faire  re- 
connoitre  fans  fard  , & fans  déguifement  les  chofcs 
comme  elles  font:Lcs  morales  donnent  le  iufte  tempé- 
rament aux  pallions,  lcsrendcntfoupples,&:  obeïiran- 
tes  à la  raifon,  & règlent  les  aCtions:  Les  Théologales 
portenti’hommedroitiDicu,l’vnifTent  à fa  Diuinc 
majcflé,  & font  vn  Chrcftien  parfait.  Voila  les  ef- 
peces  les  plus  remarquables  dans  toute  l’étendue  delà 
vertu.  Ramaffons  ces  efpcccs,  & faifant  abftraCtion 
de  toutes  leurs  différences,  vnifTons  les  fous  vn  genre 
commun,  & difons en  general , ce  queceflque  Vertu. 
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Ce  que  la  famé  eft  au  corps , c'eft  ce  que  la  vertu 
cftà  1 Ame.  Ccluyla  eft  parfaitement  fain  de  corps, 
qui  n’a  aucune  maladie  qui  l'afflige,  & fait  toutes  les 
fonctions  de  la  vie  fenfitiue;Et  celuy  la  eft  vertueux, 
qui  na  aucun  vice  qui  le  foüille,  & fait  toutes  lesfon- 
&ions  de  la  vie  raifonnable.  Viurc  en  homme  de 
bien,  c’eft  faire  tout  le  bien  qu’on  peut,  rendre  à Dieu 
ce  quiluy  cftdcu,au  prochain  ce  qui  luy  appartient, 
z foy  mcfmc  tout  ce  qui  eft  bienfeant , & conucna- 
blc.  Theages  Phythagoricicn  renferme  en  peu  de 
mots  tout  ce  qui  fe  pourroit  dire  plus  au  long  fur  ce 
fuict.  Voicy  comme  parle  ce  Philofophe.  Eftrc  ver- 
tueux, c’eft  maintenir  en  bonne  intelligence  les  puif- 
fances  dcl’eftre  animal, aucc  lesfacultczdcrcftrerai- 
fonnablc,  donnant  à celuy  cy  l Empirc,  & le  com- 
mandement , rangeant  celuy  la  à la  iuietion  & à l’o- 
beiflancc.  C’efte  bonne  intelligence  établie  , entre 
l’vne,  & l’autre  partie  , c’eft  la  vertu.  Elle  fe  main- 
tient tandis  que  l'homme  fe  propofe  dans  fesplaifîrs, 
& dans  fes douleurs, vne  finnonefte.  L’honeftc c'eft 
la  forme  de  la  vertu,  dont  les  adfions  humaines  font 
la  matière.  l’appelle  honefte  tout  ce  qui  eft  dans  la 
bicnfeance , & qui  peut  eftrc  fait  fans  reproche',  & 
fans  reprehenfion.  Et  cela  fe  treuue  quand  on  ne 
paflc  point  aux  cxtremitez,&  qu’on  fè  tient  dans  le 
milieu:  Tout  ainfiqu’onne  peut  rien  ôter,  ouaiou- 
teràvnpoin£t,ou  a vn  nombre  fans  le  détruire,  on 
ne  peut  non  plus  toucher  à cette  bicnfeance  fans  la 
corrompre  :Sivousy  aioutez,ily  adutrop,&del’cx- 
ces:  Si  vous  en  diminués,  il  y a du  manquement , & 
du  defaut  : fuyés  les  extremitez , arrêtez  vous  au  mi- 
lieu , & vous  voila  Vertueux. 
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I'embralTe  ce  difcours d'autant  plus  volontiers , que 
ie  lctreuue  conforme  au  fentiment  de  tous  les  fages, 
& entre  autres  à celuy  d’ Ariftote,  lequel  voulant  don- 
ner vne parfaite, définition  delà  vertu, l’appelle vne 
médiocrité,  & vn  milieu  entre  deux  vices,  dont  Tvn 
eft  par  excès , & l’autre  par  defaut.  Queft-ce  pour 
exemple  que  la  libéralité?  C’eft  lamediocrité,  qui  ar- 
rête les  profufions  de  la  prodigalité  , ouure  1e  cœur 
& la  main  à l'auarice.  Queft  ce  que  la  force  ; C’cft  le 
milieu  entre  la  témérité  , & la  coüardife.  Qu’eft  ce 
que  la  prudence  ? c'eft  la  modération  , qui  reiette  la 
fourberie  d’vn  côté  , & de  l'autre  la  ftupidité,  ou 
niaiferie.  Qrf  eft  ce  que  la  tempérance  ? c'eft  le  poinct, 
qui  coupe  également  deux  lignes  vicieufcs,  l’vned’in- 
fenfibilité  , l'autre  de  luxure.  Qucft  ce  que  iufticc? 
c’cft  vne  vertu,  qui  écarte  d'vnc  main  la  cruauté,  & 
de  l’autre  reiette  la  mollcfte  , & la  foiblefle  de  cœur, 
rendant  à vn  chacun  cequiluyeftdeu.  Queft  ce  que 
Religion;  c’eft  vne  perfe&ion  de  l’Ame,  qui  voit  tou- 
fioursàfes  deux  côtés,  ou  plutoftfous  fes  pieds,  l’im- 
piété , & la  fupcrftition.  Philofophés  ainfi  du  refte. 
De  la  eft  venu  leprouerbe , qui  à toufiours  tenu  lieu 
de  principe  en  la  vie  commune.  Rien  de  trop , le  mi- 
lieu c'eft  le  meilleur , çÿ*  c'eft  le  centre  de  U félicité. 

C’eft  le  Confeil  de  la  fagefle  , qui  nous  auertit 
dans  l’écriture  de  ne  point  aller  ny  à droite,  nya  gau- 
che , rnaisdefuiurc  le  droit  chemin  : La  mefme  nous 
dit,  que  les  hommes  vertueux  font  ceux,  qui  portent 
vn  cœur  droit , femblable  au  Soleil , qui  roule  tou-*! 
fiours  fur  fa  ligne  eclyptique,  (ans  iamaiss’cn  départir 
d’vn  poinét.  Ou  en  partant  il  faut  remarquer  l’extremc 
folie  deceluy,  dont  il  eft  parle  dans  les  écrits  dcGuil- 
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laumc  Euefque  de  Paris,  qui  nous  afliireauoir  connu 
vn  homme  , lequel  abufant  de  cec  auisdela  fagelTc, 
quand  ilfaifoit  chemin , s’il  rencontroit  vn  arbre  ,vn 
rocher,  vne  maifon,  quoy  que  ce  fut,  ou  il  le  faifoit 
abattre  , ou  il  montoit  deflus  , ou  il  chcrchoit  le 
moyen  de  continuer  fon  chemin  en  droite  ligne,  fans 
iamais  gauchir  d’vn  feul  pas;  c’eft  aller  toulîours  de 
traucrs,quc  de  vouloir  ainfi  marcher  toufiaurs  droit. 
Cette  dodrine  fuppoléc  , ic  rcuiens  à vous  , mon 
Prince,  & reprenant  mapropofition,ic  vous  appor- 
te les  raifons , qui  l’appaycnt , & tout  enfemble  les 
motifs  qui  vous  obligent  àeftre  vertueux.  Vousplaiit 
il  que  nous  les  tirions  de  l’cflfencc  de  l’homme,  ou  de 
la  qualité  de  Prince  , ou  bien  de  la  beauté,  & de  la 
bonté  mcfmc  de  la  vertu  ? Toutes  ces  fources  me 
femblent  auffi  pures,  &aulïi  agréables  quelles  me  pa- 
rodient fécondes. 


SECTION  DEVXIEME. 

Les  Raifons  qui  obligent  le  Prince  à la  Vertu. 

SI  ic  pouuoy  faire  parler  icy  en  fon  langage  le 
Dodeur  éloquent  de  1 Eglifç  Grecque,  faim  Gré- 
goire de  NylTe,  ou  produire  ce  petit  traité  qu’il  a fait 
contre  ceux  , qui  portent  impatiemment  les  aucrtif- 
femens  qju’on  leur  donne:  La  première  raifon  dontic 
^mefers  pourfoûtenir  ma  propofition  fcmontxcrolt 
auectant  d’euidence, qu’on  ne  lapourroit  pas  difpu- 
ter.  Maisians  l’étendre  icytçutau  long,difons  auec 
luy,quc  toute  l’excellence  de  1 homme  conlifte  à ne 
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rien  faire  contre  la  raifon  , mais  plutoft  a s’attacher 
infeparablement  a toutes  fes  Réglés,  & ordonnances: 
Et  par  confequent  le  premier  principe  du  Prince  doit 
cftre  de  viure  félon  fes  Réglés , puis  que  la  première 
qualité  qu’il  doit  porter  , c’eft  d'eftre  homme,  d’agir 
en  homme,  & non  pas  en  belle.  Or  viure  de  la  forte, 
c’efi:  eftre  vertueux  , & partant  l’obligation  que  le 
Prince  à pour  la  vertu  cil  la  melme  , que  celle  qu’il  a 
pris  par  choix,  ou  qu’il  a fuby  par  necelfité  au  fortir 
de  l’enfance, de  mener  vnevie  conforme  a la  raifon. 

Quand  ie  dy  la  raifon , ie  dy  vne  chofc  Diuine , & 
Sacrée, la polTcflîon  du  plus  riche  threfor,  qui  puilfe 
cllre  , le  plus  grand  , & le  plus  précieux  don  que 
l’homme  ayt  receu  de  la  main  liberale  de  fon  Créa- 
teur, vnDiuinCara&cre,  qui  le  fcpare  de  toutes  les 
autres  créatures,  & le  releue  incomparablement  par 
deflfus  elles,  vn  droid  naturel  qui  le  couronne  Roy 
des  animaux,  lefquelspour  ccfujetluy  font  homma- 
ge, & luy  rendent  obeïlfance ; vne  loy  première,  ge- 
nerale, & Souuerainc  , que  Dieu  a graué,  non  dans 
la  pierre,  dans  le  bronze,  ou  dans  l’airain,  mais  dans 
les  coeurs  d’vn  chacun  de  nous  : Vne  lumière  toute 
Diuine  pour  éclairer  nos  efprits,  & les  conduireà  la 
félicité,  lumière  autant  necelTaire,&vtile à l'homme 
quieft  lepctitmondcjCommclcSolcill’eftau  grand: 
Et  toucainfi  que  l’cclipfc  feule  dcccbelallre  duiour 
caufeles  tremblcterres,l’echpfe  de  la  raifon, dans  la 
méconnoilTance  de  fes  maximes,  produit  de  fi  grands 
defordres  en  l’Ame  , quelle  fe  treuue  cnfeuelic  dans 
vne  profonde  confufion  , & comme  réduite  à fon 
néant. 

Dieu  parlant  par  Ezechiela  l’Ame,  qui  eftfabien- 
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aymée  tombée  de  fa  bouche  dans  cette  prifon  mor- 
telle , il  luy  dit , qu’apres  l’auoir  auantageufement 
marquée  à fon  Image , & embellie  des  rayons  cclatans 
de  fa  majefte  , qu’il  a étendu  fur  elle  fa  pourpre 
Royale,  les  feptante  appcllant  cette  pourpre  vn  ha- 
billement fubtil,&  délié.  Origenelefaittiifu  de  poils 
fi  minces,  que  les  yeux  les  plus  vifs  n'en  pcuuentafl'ez 
connoitrc  îatilTurc.  Il  fauticy  bannir  toutes  les  pen- 
fées  ccrrcftres  &:  materielles , & confidcrant  l'Ame 


comme  vne  fubftance  créée  de  rien  par  le  Verbe  de 
Dieu,  raifonnable  , intcllc&uclle  , Spirituelle  , tou- 
fiours  agi  liante , & toufiours  viuantc  ; le  perfuader  que 
cet  habit  Diuin  cil  la  raifon , s’il  eftdc  pourpre,  c’cft 
qu'il  appartient  particulièrement  aux  Princes  & aux 
Roys,  que  Dieu  pour  la  plus  part  rend  par  leur  naif- 
fance  dociles,  intclligcns,  & capables  de  toute  forte 
de  bien.  Et  c’eft  de  la  mcfmc  que  ic  tire  le  premier 
motif  d’obligation , qu'ils  ont  de  fc  porter  iferieufe- 
menti  la  vertu  qu'ils  ne  pcuucnt  abandonner  , fans 
fc  dépouiller  de  cette  belle  pourpre,  dont  Dieu  les  a 
voulu  reueftirdes  le  berceau,  les  fàifant  doublement 


des  P orpbjrogcnites , d’efprit , aulfi  bien  que  de  corps. 

Cette  mcfmc  confideration  meprefentevn  fécond 
motif,  & méfait  dire,  que  la  qualité  de  Prince  l’obli- 
ge à la  vertu.  C’cft  vn  Principe  rcceu  des  anciens  Phi- 
lofophes,  queceluy  qui  commande,  non  feulement 
doiteftre  homme  de  bien,  mais  meilleur  que  celuy 
qui  obéit,  & qu’il  n’appartient  pas  de  gouverner  les 
hommcs,àccluy  qui  cft efclaue de fes  pallions,  nyde 
guider  les  autress’il  n’ala  veuë  meilleure  qu'eux.  De 
la  Platon  veut  que  le  pouuoir  Souucrairt  ne  foit  pas 
pour  les  plus  nobles,  & les  plus  puiftàns , mais  pour 
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ceux  defqucls  la  vie  eft  connue  vertueufe  par  vnc  lon- 
gue épreuue  d’obeïffancc  rendue  aux  loix  , & à la  îu- 
ftice.  Diogene  le  Pythagoricien  eft  de  mcfmc  auis, 
quand  il  dit,  quelcdeuoir  d‘vnRoy,c’eftd’honorcr 
Dieu  : Que  fon  Cara&crc  c’eft  de  poffeder  vn  efpric 
orné  de  toute  forte  de  pcrfc&ions.  Stenidas  le  lo- 
crien  fuiuoitcesfentimens,  quand  il cnfcignoitqu’vn 
Prince  , pour  ne  pas  deshonorer  fa  qualité  , deuoiç 
cftre  imitateur  du  premier  Prince,  qui  eft  Dieu.  Les 
loix  des  Carthaginois  eftoient  attachées  a ces  princi- 
pes , puis  quelles  reiettoient  des  charges  publiques, 
tous  ceux  , qui  auoient  tant  foit  peu  de  familiarité 
aucc  les  médians.  Celles  des  Egyptiens  ordonnoient 
le  mcfmc , & Ifidore  de  Damiette  en  remontrant  d’au- 
tres abus  fit  (es  iuftes  plaintes  de  ce  que  cela  ne  s’ob- 
feruoit  pas  parmy  les  Peuples  de  Capadoce.  Ledit  de 
Thcodofecft  affcfc  connu , qui  ordonne  que  l’on  don- 
ne le  gouuerncmcnt  des  Prouinces,  non  pointa  ceux 
que  l'ambition , ou  l’argent  ont  éleuez  a l’honneur, 
& à la  gloire , mais  feulement  à ceux,  de  qui  les  moeurs 
font  fans  reproche. 

En  effet  qu’elle  conduite  peut  on  attendre  de  ce- 
luy,quine  fijait  pas  fc  conduire  f quel  reglement  de 
ecluy,quivit  dans  le  defordre?  Quelle  diieipline  pu- 
blique de  ccluy  , qui  laiffe  regner  (es  vices  dans  {à 
propre  maifon  ? Quel  foin  peut  auoir  d’autruy  celuy, 
qui  abandonne  fon  Ame  , & fa  confcience  ? Com- 
ment eft  ce  que  celuy , que  les  fens , & les  appétits  bru- 
taux gouuernent , pourra  gouuer-ncr  les  nommes  ? 
Celuy , qui  eft  méchant  à foy  mefme , comment  fera- 
t’il  bon  pour  les  autres  ? Peut  on  communiquer  ce 
qu’on  na  pas  •'  mettre  en  poffcffion  de  ce  qu’on  ne 
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poflcde  pas? Peut  on  recueillir  les  raifins  des  épines, 
&les  figues  des  chardons?  On  nous  cent  de  Canada 
qu’il  y a des  terres  fi  bonnes  , & fi  fertiles , quelles 
rendent  le  grain  meilleur,  que  lafemence  qu’on  leur 
à donnée,  mais  aulfi  qu’il  y en  a d’autres  fi  malignes, 
quelles  changent  le  bon  grain  en  mauuais , faifant  de- 
generer  le  fromenr  en  feigle , & l’orge  en  auoinr.  On 
aioute  qu’il  y en  a de  fi  miraculeufes,  que  pour  n’a- 
uoirreceu  que  de  la  graine  de  chardons,  elles  nclaif- 
fent  pas  de  produire  des  efpics  de  froment.  Ic  veux 
croire  à ces  lettres , puis  quelles  viennent  de  perfon- 
nés  dignes  dcfoy,mais  icnc  mcpuispcrfuaderqu’vn 
méchant  homme  puifie  faire  les  autres  gens  de  bien, 
Scqu’vn  vicieux  foit  capable  de  rendre  tout  vn  Peu- 
ple vertueux.  Celuy,  difoitvn fage,  quin’cftpasbon 
mary,  ne  peut  eftre  bon  Sénateur.  Et  celuy  la,  difoit 
l’Apoftrc,qui  ne  Réglé  pas  bien  fa  famille,  ne  fçau- 
roit  bien  gouucrner  vne  Eglife  ; il  eft  pareillement 
véritable  que  le  Prince,  a qui  appartient  le  gouuerne- 
rnent  des  Peuples, & des  Etats, a raifon  de  fa  qualité 
doit  étudier  à fc  rendre  vertueux , s’il  veut  cftrc  bon 
Prince. 

Quand  vne  grande  riuierefc déborde,  elle  entraine 
le  riuage , & rmne  toute  la  campagne  : Quand  vn  Soin- 
ucrain  fc  débauche,  il  tircauec  foy  toute  la  nobleifej 
& en  fuite  tout  fon  Etat , qu’il  rend  vicieux  comme 
luy  : En  vn  mot  il  n’y  a rien  de  plus  funefte,  que  quand 
le  fol,  &leglaiue,lc  vice,  & l’authoritc,  la.pafiion, 
& lapuifiance  fe  rencontrent  enfemblc.  O qu’il  im- 
porte donc  que  le  Prince  foit  vertueux!  le  dy  plus,  il 
eft  ncceflairc  qu’il  excelle  en  la  vertu , & ce  n’eft  pas 
aftes  pour  luy  aauoir  vne  intelligence  ordinaire  , & 
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vnc  modération  dansfcs  mœurs  pour  lâtisfairc  à fon 
deuoir,&  remplir  dignement  fa  charge,  il  doit  auoir 
&la  raifonplus  éclairée  , & vne  plus  parfaite  difpo- 
fition  de  volonté  que  fes  fuiets.  Sa  vertu  doit  cftrc 
plus  eminentc  que  celle  des  particuliers  , d’autant 
quelle  àvn  exercice  plus  étendu,  & vne  influence  plus 
vniucrfellc,  elle  porte  fes  rayons  plus  loin,  & parta- 
ge lestraiéis  de  fa  beauté  a plus  d’imitateurs.  Que  fi 
le  Prince  eft  d vnc  naiflancc  malheureufe  , & d’vne 
nature  , qui  ne  puilfe  receuoir  ces  Diuincs  formes. 
Dieu  l’établiflant  enlàcolere,  & pour  le  chaftiment 
du  Peuple,  il  faut  qu’vn  Etat  fe  détraque  , tout  ainli 
qu’vn  horloge,  quand  là  maiftreflcroüe  ne  vaut  rien; 
ou  du  moins  il  cil  necelfaire,  que  ceux,  qui  compo- 
fent  fon  Conlèil,  & s’occupent aucc  luyàla  condui- 
te des  affaires, faflent  le  contre  poids,  & fuppleent  à 
fes  vices  par  leur  vertu.  Si  lacontagiondumaiftrcles 
gagne,  s’ils  fe  rendent  les  inftrumcns  de  fes  pallions, 
s’ils  fe  lcruent  de  la  corruption  de  fes  mœurs , & de 
fes  débauches  pour  s’auancer  , s’ils  ne  trcuucnt  rien 
de  lâche  ny  de  deshonefte  en  tout  ce  qui  peut  rem- 
plir leur  ambition,  ou  afliircr  leur  fortune,  que  peut 
on  attendre  d’vn  tel  gouucrnemcnt  linon  le  nau- 
frage? 

Ccft  ce quelc  Peuple Iuifà  expérimenté  fous  Ro- 
boam,  qui  compofa  fon  Confeil  de  icunes  gens  dc- 
, bauchés  comme  luy,chaflant  les  vieillards  qui  auoient 
cité  fpe&ateurs  de  la  conduite  de  fonPere,  & les  té- 
moins de  fa  fagefle.  Ccft  ce  que  les  Aflyriens  , les 
Pcrfes,  & les  Grecs  ont  Vcu  quand  le  Luxe  , l’yuro- 
gncrie,&  l’impudicitc  , & mille  autres  vices  conta- 
gieux , & honteux  fe  font  emparés  de  leurs  Souue- 
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rains.  C’eft  cc  que  l’Empire  de  Rome  à pleuré  auec 
des  l’armes  de  Sang  fous  les  Tibcrcs,  les  Nerons,les 
Domitians > & autres  tels  monftres  d’iniquité  , au- 
tant iniurieux  à la  focicté  humaine  , qu’ils  eftoient 
ennemys  delà  vertu.  La  vie  des  grands  cftvnc  fontai- 
ne publique  ou  les  Peuples  puifent  les  fentimens 
dont  ils  s’abbrcuuentjfi  elle  cft  empoifonnée  que  pou- 
ucz  vous  attendre  linon  la  mort  des  Peuples  ? C'eft 
vn  feu  qui  transforme  en  fa  nature  tous  ceux  qui  s’en 
approchent.  C’eft  vn  miroir  ou  chacun  fe  regarde 
pour  fe  compofcr,&  fcRcgler:  Leurs  vices,  & leurs 
vertus  paflent  dans  leurs  fuicts  comme  l’influence  du 
Soleil  s’écoule  das  toutes  les  parties  de  la  nature  Quand 
ils  font  vertueux  les  Peuples  prennent  couleur  aux 
rayons  dont  ils  les  éclairent , fe  parfument  à l’odeur 
agréable  de  leurs  exemples,  & fe  forment  furie  mou- 
le de  leurs  belles  actions.  Leur  vie  Innocente  cft  vn 
Aiman  qui  les  charme , qui  les  attire  , & qui  les  lie 
inlcnfiblemcnt  à l’amour  de  la  vertu.  Quand  ils  font 
vicieux  , leurs  vices  dit  S.  Bernard  font  contagieux, 
& font  au  tant  de  criminels  qu’ils  rencontrent  de  fuiets. 
le  ne  veux  point  icy  parler  des  vices  des  particuliers, 
crainte  d’oftenfer  la  mémoire  de  ceux  que  ic  doy  , & 
que  ieveux  honorer,  quoyquc  méchans,à  raifon  de 
leur  Cara&ere.  La  France  feulement  fe  fouuicndra 
en  paflant  dcsfrcdegondes,  & desBrunchauts,  & de 
ces  malheureux  temps  ou  les  inceftes,  & les  adultères, 
les  ambitions , & les  cruautés  alloient  directement, 
&de  leur  propre  poidsila  Ruine  du  Royaume. 

Dans  cc  Souuenir  elle  rendra  milleaCtions  de  grâ- 
ces à Dieu  de  fe  voir  en  vn  autre  Etat.  Elle  eft  gou- 
uernéc  auiourd’huy  d’vnc  Rcyne  Régente  , couron- 
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née  de  fl  mes , & de  fi  excellentes  vertus , que  c’cft 
vnc  mcrucille  de  la  nature , &de  la  grâce,  plutoft  dc- 
firée  que  veuë  , iufques  à nôtre  ficelé , & les  effets 
nous  montrent,  que  Dieu  par  vne  prouidencc  par- 
ticulière la  donnée  au  monde  pour  en  réparer  les  de- 
fordres  : Mais  la  marque  infaillible  de  l’inclination 
du  ciel  enuers  ccc  Etat,  c’cft  d’auoir  fécondé  fesfoins 
de  ceux  de  Monfcignenr  le  Duc  d'Orléans , qui  afiï- 
ftc  cette  maiftrcfTc  intelligence  attachée  au  premier 
mobile  de  la  France , & l'afliftc  fi  puiffamment , Sc 
aucc  tant  de  Zelc , non  feulement  de  fa  prudence 
dans  le  Confeil , mais  encore  de  là  generofîté  , & 
de  fit  vigilance  dans  les  armées:  C'eft  ac  l’auoir  enui- 
ronncc  de  tant  de  fages  Princes , & entre  ceux  du 
Sang  Royal,  de  celuy  qu’il  à fait  naitre  le  premier, 
pour  icftre  auffi  en  fagefTe,  en  fidelité  , en  courage, 
ôc  en  toutes  les  autres  vertus  neceflaires  pour  le  fofi- 
ticn  d’vn  Etat  Quand  icn’auroy  autre  prcuue  de  mon 
difeours,  que  ces  riches,  & rares  exemples , ie  penfe- 
roy  auoir  donné  vnc  parfaite  dcmonftration,  ncant- 
raoins  i’aioutevne  dernière  raifon , qui  embraffe  tous 
les  autres  motifs. 


SECTION  TROISIEME. 

Le  feul  mérité  de  la  Vertu  ejl  vn  Çufffant  motif  pour 
obliger  le  P rince  à fa  recherche,  (quelques 
auispourla  rencontrer, 

LA  beauté ,&  l’vtilité  delà  vertu  eft  fi  precieufe, 
que  ie  puis  l’appellcr , le  Souuerain  bien  de  cette 
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vie.  Et  s’il  eft  vray  que  nôtre  volonté  ne  peut  fe  dif- 
penfer  de  l’amour  quelle  a naturellement  pour  le 
bien  , il  eft  aulfi  vray  quelle  ne  peut  auoir  la  vertu 
en  veuë,  qu'elle  ne  l’aymc.  C’eft  l’objet  le  plus  im- 
périeux que  le  ciel  ayt  iamais  enuoyé  fur  la  terre  pour 
* rauir  les  affections  les  plus  obftinces.  C’eft  vn  Ayman, 
elle  fait  fipuiffammentnaiftre  l'amour,  quelle  attire 
les  cœurs,  fuffent  ils  de  fer:  Elle  à des  appas  pour  fe 
faire  aymer  de  fes  cnnemys, donner  de  l’admiration 
à fes  enuieux,&  tirer  des  éloges  d’honneur  de  fes  re- 
belles. C’eft  vn  diamant , fa  force  eft  indomtable, 
elle  porte  le  tiltre  de  Souueraine  maiftrefle  des  en- 
treprifes  les  plus  defcfpcrécs:  Elle  n’apprehende  rien, 
& aucc  vne  nardieffe  majeftueufe  elle  roule  aux  pieds 
tout  ce  que  le  monde  craint  : Elle  ofe  tout , & n’ofe 
rien  en  vain.  C’eft  vn  Olympe , il  ny  a rien  de  fi  rc- 
leué  ou  elle  ne  monte  par  fa  vigueur  : Elle  feule  eft 
au  deffus  de  la  condition  humaine  .-Elle  feule  repouf- 
fe les  affauts  de  la  fortune,  fc  mocquede  fa  violence, 
& de  fon  inconftancc  : En  tous  fes  diuers  vifages  & 
fes  rencôtrcs  inefperés,elle  paroit  inuincible,&ne  peut 
eftre  vaincue  que  par  elle  mcfmc:  Que  le  monde 
tombe  , elle  demeure  toufiours  debout , ne  recon  - 
noiflant  aucun  empire,  que  celuy  de  Dieu  :Toutcedc 
a fa  force  ,&  les  enofes  mcfmes  les  plus  opiniâtres  à 
îuy  refifter  , par  leur  propre  fuite  vont  infenfiblc- 
ment  ou  elle  veut.  C’eft  vn  threfor  , qui  le  pofsede 
ne  daigne  plus  ietter  les  yeux  fur  le  relie  des  chofes 
créées , toute  autre  richefse  auprès  d’elle  n’eft  point 
conlîderablc  : Mille  mondes  , s’il  y en  auoit 'au- 
tant, & fi  on  les  donnoit  tous , ne  fuffirôient  pas 
pour  l’acheter  : Elle  eft  làns  prix.  C’eft  vnc  beauté: 

Elle 
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Elle  cft  fi  pure  , fi  gaye  , fi  rauiflante , que  qui  I’cn- 
uifage  l’aymc , & d’vn  tel  amour,  que  toutes  les  autres 
beautés  luy  femblcnt  laides , & tous  les contentcmens 
ennuyeus,  & infupportables:  l’Efprit  s étant  vne  fois 
plongé  dans  l'extreme  douceur  quelle  apporte,  quit- 
te le  Souuenir  de  tout  autre  plaifir.il  oublie  le  monde , 
ou  s'il  s’en  fouuiét.fi  il  y eft,  li  il  y demeure, fi  il  y règne, 
ce  n’cft  que  pour  le  méprifer  : La  volonté  alfouuic 
de  cette  viande,  ennyurec  de  ce  ne&ar,  abyfméc  dans 
ce  torrent  de  volupté  neueut  plus  rien  de  tout  ce  qui 
n’cft  pas  Dieu  : fi  quelque  créature  luy  pafle  deuant 
les  yeux,  ellen'y  prend  pas  garde,  elle  la  méconnoit, 
ouficlle  la  rcconnoit,  elle  la  dédaigne  plutoft  que  de 
fe  laifier  diuertir  de  l’obtec  qu’elle  pourfuit  auec  ar- 
deur : Elle  n’cft  que  pour  Dieu  , & pour  foy,  & fait 
que  l’homme  mene  vne  vie  éloignée  de  tout  vice , 
toute  cclcfte,& toute Diuinc.  C’eft  vn  bien  qui  ap- 
proche du  Souuerain  bien,  5e  c’eft  die  feule  qui  nous 
y mene  : Elle  mefmcfait  fon  mérite, fa  recompenfe, 
fa  gloire , fa  félicité  : Elle  fe  contente  d’elle  mefmc , 
& fans  mandier  ailleurs  dequoy  fe  fatisfaire , elle  a 
l’Empire , & le  Domaine  du  bon-heur  : Sans  elle  il 
n’y  a rien  d’heureux  , 5e  fi  voqs  laconfiderés  dans  fa 
première  origine, c’eft  Dieu  iriçftne,qui  cft  la  vertu 
par  cflcnce. 

N’en  difons  pas  d’auantage,  5e  c’eft  bien  affez  dire 
pour  montrer  ^'obligation  naturelle  que  nousauons 
tous  à la  vertu , mais  fur  tous,  les  Roys  ôe  les  Princes, 
que  Dieu  fait  haitre  dans  le  bien  pour  le  bien.  C’eft  à 
eux  qu’il  appartient  de  montrer  aux  autres  quel  cft 
le  deuoir  de  chaque  particulier  dans  la  focicté  hu- 
maine : C’eft  d’eux  que  l’on  doit  apprendre , ce  que 

X 


ldi  QvE  LE  PRINCE  DOIT  EST  RE 

l’on  peut  faire  , ou  ne  faire  pas  auec  raifon  , ce  qui 
eft  le  mieux  , & ce  qui  ne  l’eft  pas  : Leur  qualité  les 
oblige  dedécouùrir  a leurs  Peuples  les  voyes  expofées 
à la  mifere,  ouïes  plus  auenantes  à la  félicité  , les  dé- 
tournant de  celles  là,  pour  les  conduire  par  celles 
cy.cc  quincfe.peut  fans  vertu-  Le  Soleil,  & la  Lune* 
dit  Philon  , n’ont  pas  befoin  d'interprete  pour  nous 
faire  entendre,  que  celuy  la  Fait  le  iour  par  la  lumière, 
& que  celle  cy  dilTipc  auée  fes  clairs  rayons  les  tcnc- 
bfjcs  delanüiti  Si  la  vertu,  n'a  point  hefoiadedifeours 
pour  fe  rendre  àymable*  & obliger  les  bons  coeurs^ 
tels  que  foiit  tcùx  fie»  Princes  à la  fuiure- 
Si  vous  me  demandés  le  chemin  pour  fuiure  , & 
atteindre  cette  gouucrqantc  de  la  vie  , la  Politique 
-Chreftienoe  yous]e  tracera  çn  peu  de  mots,  écoutés 
la,  Viués  en  telle  forte,  que  iamais  ny  parole,  ny 
aéli.bn  ne  ydus  jéebîippoyquo  Vousnela  puiffics  fou^ 
mettre  à la  çenfurc  de  yôtreplus  cruel,  & mortel  erme* 
my-  yiués  dans  YÔt.rft<abine,t,&  dans  le  Secret , com- 
me fi  vous  c.ftiés  çxpofé  a lâiVcuë  de  tout  le -monde! 
quj.  vous  ; regardas  ,&  qftüdiaft  toy  tes (fcos  pofturcs , 
vos  paroles  , & $os  avions-  Viuéslcomme  fi  vous 
eftiés  en  la  prefençç  det  ypf  rc  luge,  qui  à l’erii  toufiours 
oyucr.t , per^pçnqu  il  pept  pçnerrer  mfiquerau 
fond  de  vôtre  Ame  , & voir  les  penfées  Icsjplus  ca- 
chées dç  Yprrt  CQrury'Souuenés. v Pus  queo’tft  en vdin 
que  vous  trauaàUés  à^ss/fcjadïcfiiécpimoilablaauij 
hpmipçs  4égui/ànt  ypvyicç:»  ppr.de»  apparences;  cs-i 
Jfficures-jd^  ïl<Wîi  dfiJltfmé  auxlyeup 

dp  iPjeu-  lfifeft  Æp  tous 

rtpUE;  s^ifenttecjqucaioui 

fomçrçes  iuy  parpit  àjééesytfc&Jp  J?finfçs.foüxicm^& 
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comprenez  pour  vnc  bonne  fois,  que  nous  n’auons 
rjen  d’immortel  que  -les  biens  de  l’efprit , '&  que  ces 
biens  ne  font  autres  que  les  vertus.  Remarquez  dan$‘ 
vos  expériences  iournalieres  , que  tout  cet  éclat  ex- 
térieur du  monde  qui  charme  les  yeux-des  hommes, 
eft  vne  nuée  en  peinture,  vne  petite  vapeur  des  eaux, 
vue  fable  dû  ccrppsy-vn  petit  quadran  qu’on  regarde' 
feulement  fors  que  Je  Soleil  de  l'honneur  luit  delïiis, 
& qui  doitcftreapresenfcucly  dans  vnc  éternelle  nuit 
d’obbhantfe;,- quflfitut  tousmourir , qu’il  n’y  a rien  de 
grand , & digncxle  vous  que  cequi  eft  durable,  & qu’il- 
n’y  arienqm  dure , qu’vnemalheurcufc,  oubien-heu- 

reufe  EternitéL  ! > . :ov  / :j> •*:  i * : -J  <: 

» * t 

u ConiidcrcZj  vous  comme  banny  du  Ijeu  de  votre 
paiflànce;&  de  vôtre  dernier e dcmeoreïjCoupezà  oettè- 
cherc  patrie  de.toutesvosforées*,  Sc  qubvien>  ne<Vou* 

arrête  danscetfcbellc  courfc.  Si  vous  cotnbcz  mhlade, 
iô  veux  dire  dans  le  péché  apportcZ'ÿ-promptement 
les  remedès  les  (plt»s  oonucnablcs,  ouu^és  les  yeux  / 
vroyelz  combien  ic'Vicceftlaid  /combien  il  eft  hideux/ 
comme  il  vous-rend -cnneniy  de  DieuyefGldue  de  Sa- 
tin', le  ioüerdes  pallions, la  fablcdu  monde,  la  ritec  des 
compagnies, la  hayne  des  gents  de  bien,  leméprismcf- 
medesméchans,& leirebutde la naturcyfoiullât  routes 
les  belles qudhtcz dont  ellevous  auoit  parc  pout  en  fai- 
re vn  illuftreoiigmal  de  vertu,  degrandeiuydcmerire, 
& d’honneur.  Reconnoiflbz  corne  tout  auconcraire,  il 
n'y  a rié  de  plus  aymable  que  la  vertu  qmvous  fait  amy 
de  Dieu  , -compagnon  des  büemheureufcs  intelligen- 
ces i le  maitre  dc-vous  iriefimc,  la  mcrueille  cto-mon- 
dc,  les  dciices  des  compagnies  J l’amour  des-gen^  de- 
bien,Ie  fleau  des  ntcchans  qumcpcuuenc  vous  rcfufcr 

X ij 
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le  refpc&,la  racrucille  de  la  nature,  le  miracle  de  la 
gracc,&  tel  que  vous  délirez eftrc,  Vn  véritable  home 
d'honneur.  Réglez  vos  moeurs , cueillez  en  vous  ce 
qui  fcralanguiilanc,  donnez  ce  qui  fera  rebelle  , re- 
mettes ce  qui  Tordra  de  fa  place»  & voudra  quitter  Ton 
rang , mortifiez  yos  pallions,  & ne  craignez  point  de 
les  alTuiettir , comme  des  efclaucs.  Que  li  elles  vous 
font  quelque  reproche  de  cruauté,  reprochez  leur  leur 
rcuolte,&lcur  fedition  :Trauaillezàvous  rendre  meil- 
leur de  iour  en  iour,&  ne  vous  lalfeziamais  de  bien  fai- 
re,. Vous  ferez  trop  heureux,  fi  vous  pouuez  toufiours 
auoir  deuant  vous  quelqueperfonncd'authonrc,qui 
vous  tienne  danslercfpeâ:,&:  vous  oblige  à la  bien* 
feance.  Il  n’yauroit  point,  ou  peu  de  péchez, li  l’on 
donnoit  quelque  témoin  de  ces  defordresitous  ceux, 
qui  font  en  uolonté  de  les  commettre.  Gardez  vous 
bien  de  prendre  pour  Règle  de  vos  avions  vôtre  vo- 
lonté propre,  c’eft  vncaueugle,  vne  inconftante,  & 
vnc  foie  , ce  procédé  n’appardent  qu'à  Dieu  fcul, 
d autant  que  fa  feule  volonté  cftla  règle  de  tout  bien. 
AlTuietdflcz  vous  à la  raifon  , & vous  vous  rendrez 
maitrede  tout  ce  quieftenvous,&  de  tout  ce  quieft 
hors  de  vous. 

Pour  vous  encourager  à cette  haute  cnttcprilê  , rc- 
paffez  fouucnt  en  vôtre  mémoire  les  avions  héroï- 
ques deceux,  qui  vous  ont  deUancé  : Propofez  vous 
leurs  vertus , & tâchez  de  lesimiter.  Regardez  en  Ale- 
xandre vn  grand  courage , en  Auguftc  la  roodeltie, 
en  Ccfar  la clemencc,  en  Traian  la  tempérance. V oyez 
la  débonnaireté  d’Antonin,  la  bonté  de  Titus,  la  li- 
béralité de  Vcfpafian , &:  toutes  les  autres  qualitcz  qui 
ont  rendus  ces  grands  hommes  remarquables  à lapo- 
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ftcricé  pour  luyfcruir  d’exemple  , & d’aiguillon  a la 
vertu.  S’il  faut  vous  trcuuer  dans  les  armes,  6c  com- 
mander les  armées,  regardez  vn  CuriusTubero  qui 
ayme  mieux  cftre  pauure , & viurc  dans  l'honneur, 
que  d’acheter  vn  fcul  reproche  auècdc  grands  threfors 
qu’on  luy  prcfentc.  Si  ce  vilain  appétit  d’auoir , qui 
trauaillc  tant  de  perfonnes  illuftres*  & tache  les  plus 
belles  vies,  vous  donne  de  lapcine,icttcz  les  yeux  fur 
vn  fabritius,  furvn  Paul  Emile,  & tant  d’autres  bra- 
ues  Romains,  lefquelspour  auoirtoutrefufe,ont  tout 
pofiedé,  pofledans  vne  gloire,  qui  ne  fc  flétrira  iamais. 
Gardez  le  fècretaucc  Pompée , faites  obferucrla  dif- 
cipline  militaire  comme  Mctcllus , foyez  continent 
dans  les  oceafions  d'intempérance  comme  Scipion, 
fbyez  vigilant  comme  Marius , hardy  comme  Mar- 
ccilus , humain  comme  Imcius  Paulus  : apportez  les 
induftries  d’Hannibai , 6c  ne  vous  laiiTez  point  cor- 
rompre par  . les  délices  comme  luy.  Aioutez  la  pa- 
tience de  Nafitfa,  la  force  de  Papyrius.laConftancc 
de  Sceuola:  Vniflez  toutes  ces  vertus,  & vous  forme- 
rez vn  Prince  tel  qu'il  doit  eftre  pour  la  conduite  des 
Peuples,  Vn  V rince  Vertueux. 
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Q VE  LE  PRINCE  CHRESTIEN  DOIT 

ejlre  Chrétiennement  Vertueux.  , 

,'j  t ■.  ..'i  ■ i ...  . : 

L i>y  i ûcn  4c  fi  iaint  que  l’impiété 
ne  s’eÊfofçjç-de  profaner  ; rien  4c  fi  du* 
gufte,  que  l’iniquité  ne  tâche  de  dés- 
honorer j lien  défi  bon,  que  la  malice 
ne  veuille  corrompre.  La  vertu  . com- 
me nous  auons  prouué  au  difcoprs 
precedent,  cftyrt  bien  ineftjimablc,il  n’yaricn  eace 
monde  de  meilleur.  C’eft  par  çllc  que  lçs  fages  con- 
feruent  toufioprs  dans  eux  mcfmcs  vne  place  feçrct- 
re,ou  les  orages  de  la.  fortune  he  fqaurqieptarriucr  j 
C’eft  dans  elle  que  lès  grandes  Ames  fc  retirent  pour 
fe  maintenir  dans  lccalmcd’vnc  ferenité  éternelle,  &ç 
obtenir  vn  Empire  abfolu  fur  les  pallions , fans  que 
leurs  mouuemcns  tumultueux,  & la  foule  des  imagi* 
nations  importunes  interrompent  leur  repos.  C'eft 
d’elle  que  l’on  doit  emprunter  les,ornemens  neceflai- 
res  à ceux  que  la  nature  a choifi  pour  faire  desRoys  & 
des  Princes,  & que  la  glace  a deftiné  de  produire  fur  le 
théâtre  de  la  vie  commune,  comme  des  hommes  qui 
ne  font  pointX:ommuns&  ordinaires.  C’eft  elle  qui 
rendlcs  hommesprudens  en  leurs  Confeils,  iudicicus 
en  leurs  deflcins , raifonnablcs  en  leurs  refolutions, 
hardis  en  leurs  entreprifes , infatigables  pour  les  tra- 
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uaus,  modcftes  dans  la  bonne  fortune , patiens  dans 
la  mauuaifc,  irréprochables  en  leurs  mœurs,  toufiours 
les  mefmes  dans  les  changemcns  delà  vie,  & comme 
de  petits  Dieux  fur  terre.  C’eft  elle  qui  cft  le  fcl,  & le 
iufte  tempérament  de  tout  ce  qui  cft  bien  : Et  i’olc 
dire  que  les  perfonnes  vertueufesont  le  mefmeauan- 
tage  fur  les  vicieufes,  que  les  Aigles  ont  furies  Cor- 
beaus,le  Phénix  fur  les  Vautours,  & les  intelligen- 
ces furies  corps.  U le  treuue  toutefoisdes  Efpritslef- 
quels  croians  cacher  leur  foiblcffe  fous  vn  beau  nom 
de  Politique,  fontvataitc  de  déclarer  la  guerre  à cette 
Reyne  &raaitrcfle  de  la  vie,  de  h combattre  , & de 
la  chaifcr  hors  des  Cours  & des  palais  des  Princes. 


SECTION  PREMIERE. 


La  Corruption  des  ni  ceins  les  vices  des  Peuples  ne 

. • doivent  point  entacher,  le  Prince. Chrefiien 
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Iir  .E  grand  Pape  fajnt  Leon  dit  que  le  Chrefticn 
_jqüieft  obligé  fuibant  la  dourine  de  l’Apoftre 
de  Le  rèuctir  de  lefus^Chrift-,  nc  peut  prendré  ce  DK 
MnthabiCjs’iÜnc  fc  rend  fou  pie  a ion  adorable  volons 
te  squi  commande  de  faire  toute  forte  de  bien , & fuir 
toute  forte  dehraL  Ce  commandement , qui  com- 
prend toute  la  pcrfe&ion  de  la  .vcrtu  Ghreftiennc’ 
choque  nos  Politiques  .Mondains,  qui  ne-  peuuemr 
goiiferles  douceurs  de  cette  vérité.  Le  Parahte  de 
Ldwnluiîefbdcæcàc  humeur  , & la  vertu  lu  y;  cft  au-’ 
tant^adieufa'âr'inlùpportablc :^uc-  le  idiir  eft  aux 
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i68  Qva  le  Prince  Chuestien  doit  estre 
hiboux  & la  vigne  aux  Serpens  i 11  charge  d'oppro- 
bres &d’Iniurcs  certains Philofophcs, lesquels  par lc- 
xemplc  de  leur  vie  ,&  par  la  grauitc  de  leurs  difeours 
auoient  retiré  fon  Roy  de  lès  defordres.  On  a veu 
fouucnt  bannir  des  Royaumes  ceux  qui  faifoicnc 
profclfion  delà  fageffe  & de  la  vertu,  comme  des  per- 
fonnes  inutiles  & pcrnicicufcs,  ou  du  moins  impor- 
tunes à l’Etat.  Marcus  Pomponius  prêteur  le  porta 
partie  contre  eux  a Rome.  MdTale&Strabon  Con- 
luls  employèrent  coût  leur  crédit  pour  les  perdre , Do- 
mitian  les  haifioie , Caracallc  , Licinius , & Valenti- 
nian  les  auoient  en  horreur.  Le  Roy  Lyfimachus 
donna  ordrequ’ils  vuidaflfent  de  fon  Royaume.  Ceux 
de  mclTine,  les  Arcadicns  , les  Lyciens , & quelque- 
fois les  Athéniens  les  ont  redoutez  comme  la  pelle 
delà  République , & ceux  de  Sparte  ne  les  voulurent 
iamais  reccuoir  dans  leur  ville. 

le  ne  veux  pas  prendre  icy  la  deffcnce  des  anciens 
Philofophcs,  qui  elloient  les  Pages  & les  vertueux  du 
temps.  Ce  que  ic  prétend , c’cft  de  blâmer  ceux  qui 
ont  pcrfecuté  la  vertu  , & ont  voulu  perfuader  aux 
Princes , mefme  Chreftiens , qu'elle  cnoit  quelque- 
fois moins  vtilcquclc  vice.  Maxime  détcftablc  dont 
vn  méchant  homme  à voulu  empefter  le  Chriftia- 
nifmc.  I’ay  défia  fait  voir  comme  le  Prince  deuoit 
cflre  vertueux , & cela  feulfidfit  pour  me  donner  gain 
de  caulc  contre  cet  impie.  A là  confufion  ie  pafle  icy 
plus  outre,  & dy.  Que  le V rince  Chrejlten  doiteflre  ver- 
tueux d'vne  vertu  Cbrejhenne. 

Auant  que  d’enfoncer  plus  auant  dans  cette  pro- 
pofition,  écoutons  ce  Politique  infortuné.  Il  dit  que 
Fertinax  fut  élcu  Empereur  contre  la  volonté  des 
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gens  de  guerre,  lefqucls  ayant  vcfcu  fous  fon  predcccf- 
leur  Commode  aucc  toute  forte  de  liberté  , crai- 
gnoient  quelque  reformation  fous  ccluy.cy,  Si  que 
ïamais  il  ne  peut  prendre  creance  parmy  eux,  a caufe 
qu’il  eftoit  homme  de  bien  , Si  qu’eux  ne  vailoient 
rien.  Il  raconte  le  mefmc  de  l’Empereur  Alexandre  Se- 
uere,  qu’il  dit  auoit  cfté  hay  de  les  fuiets  par  ce  qu’il 
eftoit  vn  icune  homme  doué  de  pluficures  belles.  Si 
rares  vertus.  De  lailconclud,quefi  vn  Prince  fe  veut 
confcruer  en  fon  Etat, il  doit  s’accommoder  à l’hu- 
meur defes  Peuples,  s’abandonnant  à leurs  vices,  8i  a 
leurs  corruptions. 

Si  vn  Turque,  ou  vn  More  parloit  de  la  forte  on 
le  pourroit  peut-eftre  écouter,  mais  qu’vn  homme 
qui  porte  le  nom  de  Chreftien , Si  qui  vit  dans  vn 
pais  ou  l’inquifition  règne,  tenant  ce  difcourstreuue 
là  mefmc , Si  ailleurs  dans  le  Chriftianifme,  non  feule- 
ment des  auditeurs , mais  des  admirateurs , ’c’cft  ce 
que  lafageffe  condamne.  La  Vertu  c’cftvn  bien,  Si  le 
plus  grand  bien  qui  puifle  arriueràl’homme  en  cette 
vie,  puisquec’cftla  perfection  de  fon  Ame,  qui  cft 
la  meilleure  partie  de  fon  eftre  , Si  l’vnique  moyen 
pour  arriuer  à la  félicité  quieft  fa  fin:  Il  eft  donc  im- 

fofiible  delà  connoitre,  Si  de  ne  la  pas  ay  mer.  Nous 
auons  veu  , Si  nous  l’experimentons  tous  les  iours, 
que  fe  montrant  mefmc  dans  nos  ennemys,  elle  em- 
porte & nôtre  approbation,  Si  nôtre  bien  veillance. 
Il  n’yaiamak  eu  homme  fi  dcfefperé  qui  n’eut  de  l’a- 
mour, ou  du  moins  de  la  coiüplaifance  pour  la  félicité. 
On-  ne  verra  non  plus  iamaisperfonne  fi  abandonnée, 
qui  rebute  la  vertu,  fi  elle  ne  la  regarde  défigurée  , Si 
fous  quelque  faux  vifage:  les  plus  vicieux  font  tout  ce 
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qu'ils  peuucnt  pour  paroitrc  vertueux.  C'eft  donques 
eftre  iuiurieux  à la  nature,  d’enfeigner  que  la  vertu 
attire  la  hayaic  des  Peuples  fur  les  Princes.  Encore  que 
les  Peuples  foient  corrompus , ils  ne  pcuucnt  d’vn 
commun  confcntcmcnt  approuucr  la  corruption,  & 
quand  ils  l'approuueroient  en  eux  , trompés  par  les 
appas  des  biens  apparens  qui  les  entraînent,  ils  labla- 
meroient  dans  le  Souuerain. 


Mais  pofons  le  cas  que  le  Prince  foit  hay  des  mé- 
dians, & que  fa  vertu  leur  caufc  plutoft  de  l’horreur, 
que  de  l’inclination  pour  fa  perfonne,  vne  aucrfion 
fi  déraifonnablc  ne  luy  eft  elle  pas  glorieufe?  & n'eft 
ce  pas  pour  lors  qu'il  peut  dire  auec  le  Roy  Dauid. 
Ils  m’ont  hay  fans  fui  et , & par  ce  que  ic  leur  fuis  bon  , ils 
me  •veulent  eflre  mauuais  : C'eft  pour  lors  qu'il  fe  doit 
affurer  que  la  protection  de  Dieu  eft  pour  luy,  & pour 
fon  Etat.  Que  peut  il  craindre  couuert  de  ce  manteau 
Royal , Si  enuironné  de  ce  fccours  Diuin  ? tous  fes  cn- 
nemys  ,dans  la  plus  grande  puiffanccde  leur  fureur, 
n’auront  pas  plus  de  pouuoirpour  luy  nuire  .que  ces 
Pygmées  lefquels  voyans  Hercule  endormy,  Si  vou- 
lans  s’en  approcher  pour  l'offenfer  , font  arrêtes  par 
la  crainte  de  fa  mafluc  : Il  fc  verra  dans  les  threfors  de 


la  vie,  & de  l’honneur,  tandis  que  le  bras  du  tout  puif- 
fant  déployé  pour  fa  vengeance  iettera  dans  l’abyfmc 
de  la  mort,  Sc  de  l’infamie  tous  ceux  qui  le  pourfui- 
uent.  Au  pis  aller,  s’il  faut  fouffrir  des méchans  pour 
l’honneur  de  la  Iuftice,  ce  n’eft  que  poui* faire  reluire 
fur  fonfrontlcs  marques  de  fapredeftination,  & faire 
connoitre  qu’il  eft  en  effeCt,  Si  véritablement  vn  Prin- 
ce Chrefticn  , élcuant  fa  tefte  comme  cet  Ange  de 
l’Apocalyple,  dans  le  Soleil  de  la  gloire,  tandis  qu'il 
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tient  Tes  pieds  dans  le  feu  des  fouffrances.  Et  partant 
plutoft  que  de  vouloir  blâmer  la  vertu,  fur  ce  qu'elle 
eft  mépriféc,  ou  maluouluë  des  vicieux  , il  faudroit 
aller  fc  prendre  auSoleil, de  ce  que  les  yeux  foibîes  font 
ébloüis  par fes rayons,  &decc  qu'ils  treuucnt  des  tc- 
nebresdans  la  fource  mefme  de  la  lumière:  il  vaudroit 
mieux  déclamer  contre  cet  aftre  de  ce  que  les  chau- 
ucfourys  ne  peuuent  fupporter  fon  éclat,  que  les  Ai- 
gles regardent nc^ntmoins  fixement,  & auec  plaifir. 

Si  le  Sénat  d’Atbenes , par  vne  loy  qu’il  appelloit 
Oftracifme , banniffoit  de  dix , en  dix  ans  ceux  lefquels 
dans  la  République  s’cftoicnt  rendus  les  plus  recom- 
mandables par  leurs  belles  actions  , comrqc  Pericles, 
Alcibiades,  Themiftocles  & d’autres  , ce  n’cft  point 
parvn  motif  de  hayne  qu’il  portait  à la  vertu  de  ces 
grands  hommes,  mais  pour  la  crainte  qu’il  auoit  que 
fe  rendans  maiftres  des  coeurs , ils  ne  fe  rendilTcnt 
Souuerains&  Seigneurs  abfolus  de  tout  l'Etat,  au  pre- 
iudice  de  la  liberté,  donc  cette  Republique  eltou  fi 
exccfliucment  jaloufe  -,  outre  que  pour  dire  le  vray 
cette  loy  tenoit  d’auantagede  laTyrannic,que  d’vn 
gouucrnement  humain  &r  ciuil.  Et  d’ailleurs  ce  ban- 
nilfement  eltoic  plutoft  vne  marque  d honneur  que 
d infamie,  puis  que  c’cftoit  vn témoignage  publique 
d’ vne  excellente  vertu.  Si  la  probité  de  Caton  , la 
valeur  defurius  Camillus,  la  force  de  Paul  Emile , la 
confiance  de  Scipion,&  les  grandes  vertus  de  quel- 
ques Romains  ont  cftéfufpc&es  au  Sénat,  & au  Peu- 
ple de  Rome,  elles  ont  cfté  admirées,  loiiees,  & ay- 
mees  du  naefme  Sénat,  & du  mefme  Peuple.  Et  Peti- 
lius  qui  fc  rendit  partie  contre  Scipion,  neluy  pût  ia- 
mais  reprocher  autre  chofe,  qu’vne  trop  haute  repu- 
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i7i  Qvb  le  Prince  Chrestien  doit  estre 
cation  fondée  fur  l'excellence  de  fa  vertu.  Si  Pcrti- 
nax,  & Alexandre  ont  trcuué  dcl’oppofitionparmy 
les  méchans , ils  ont  trcuuê,&  treuucnt  cncorcs  au- 
iourd'huy  de  la  vénération  parmv  les  gens  de  bien. 

C’eft  trop  difputer  contre  vn  nomme,  qui  ne  mé- 
rité pas  feulement  le  nom  d'homme,  puis  qu'il  a étouf- 
fé la  plus  belle  lumière  de  fa  raifon.  Paflons  outre  & 
difons.  Que  le  Prince  cftant  Chreftien  , comme  ie  le 
fuppofe,  doit  eïlre  non  feulement  V ertueux , Comme 
ic  l’ay  prcuuéau  difeours  precedent,  mais  que  fa  ver- 
tu doit  ejlre  Chreftienne. 


'section  devxieme. 

Let  vertus  qui  ne  font  point  Chrefliennes  font  indignes 
d’vn  P rince  Ch  refit  en. 

t 

SAint  Ignace  le  Martyr  difciple  des  Apôtres 
s’exhortant  auec  les  Magnefiens,dans  vne  belle 
epiftre  qu’il  leur  enuoyé,  afe  rendre  dignes  du  Sacré 
nom  de  Chreftien  qu’ils  portoient , fe  fert  de  cette 
• belle  confideration.  Tous  les  autres  noms,  leur  dit-il, 
& les  tiltres les  plus  glorieux  delà  race  ou  de  la  naif- 
fance,qui  ne  font  pasauantagez  deceluy  la,  ne  vien- 
nent pas  de  Dieu  , & ne  nous  font  pas  rcconnoitrc 
pour  eftre  aluy  , par  ce  que  ceux  la  n’ont  pas  reccu  > 
Ton  Diuinefprit,&  qui  ne  poftede  pas  ce  Diuin  cf- 
pric,ne  peut  pas, dit  faintPaul,  eftre  du  nombre  de 
fes  enfansrLes  Chreftiens , pourfuit  le  mefmc  Apô- 
tre, font  infpirez  & pouflez  de  l’efprit  de  Dieu , qui 
n’cft  autre  que  ccluy  de  Icfus-Chrift,  dont  ils  pren- 
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ncnt  leur  nom  de  falut,  & de  gloire.  Et  faint  Tho- 
mas interprétant  ces  paroles  de  faint  Paul,  dit  qu’eftre 
poude  del’efprit  de  Dieu , ce  n’cft  pas  feulement  faire 
profeflxon  publique  delà  do&rine  ,quc  Icfus-Chrift 
nous  a enfeignée  , mais  que  c’eft  fuiurc  les  infpira- 
txons  de  ce  Diuin  cfprit  dans  la  pratique  des  vertus; 
d’ou  les  Théologiens  concluent  que  toutes  les  vertus 
qui  ne  font  pas  animées  de  cet  efprxt , ne  font  poxnt 
de  véritables  vertus. 

Hclas  fi  cette  Théologie  eft  reccuë,  que  font  de-r 
uenuës  tant  de  perfonnes  de  mérité  & d’honneur,  qui 
ont  fleurydans  le  paganifme  , remply  les  annales  de 
leurs  hiftoires,  ôtlafile  la  mémoire  de  leur  nom  véné- 
rable à la  pofterité  ? Vn  Spurina  ieune  gentil-hom- 
me, beau  comme  le  iour,  aymé  dans  la  fleur  de  fon 
aage , & Careflc  des  Dames  , fe  fait  des  cicatrices  au 
viuge  pour  remédier  aux  péchez  d'autruy , & étein- 
dre auec  fon  Sang  les  flammes  impudiques,  qui  brù- 
loient  celles  qui  le  rccherchoient,  n'eft  ce  pas  la  vnç 
chaffcté  inuincible  ? Caton  ce  grand  homme  d’Etat, 
l’honneur  de  la  fageffe  Romaine,  rencontre  en  foxi 
chemin  vndela  lie  du  Peuple,  qui  le  charge  de  mille 
iniures,  &luy  crache  au  vifage  : Ccluy-cy  fans  fc  trou- 
bler & fans  s’émouuoir , prend  fon  mouchoir  , net- 
toyé ce  puant  & vilain  phlcgme,  puis  fe  tournant  vers 
ccluy  qui  l’auoit  offencé  , luy  dit  en  fouriant  ; Mon 
amy  fi  quclquvn  t’accufe  de  n’auoir  point  de  bou- 
che, appelle moy' pour  témoin, ie  dxray  par  tout  , &C 
fOuticndray  toufiours  que  tu  en  as  vnc  , &c  biex>  ou- 
uer  t e.N'eit  ce  pas  la  vne  clemcnce&  viicdebonnaircté 
dig  ne  d'eftre  aymée  & eftimée  ? Vne  Reync  perfide 
mcrc  dénaturée, prelentc le  Royaume  des  Lacede- 
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moniens  a Lycurgue  , s’offrant  d’étouffer  dans  Ion 
ventre  Ton  propre  fruitSt , qui  (cul  en  pouuoit  cftre 
l’heritier, &luy  difputer  cetempirc:  Cethommeiu- 
fte  détefte  ce  crime,  pïend  luy  mcfme  l’enfant  entre 
fes  bras  auflï  toftqu’ilcft  né,  affcmble  lesmagjiftrats, 
&lc  Peuple  , puis  le  couurant  de  fa  pourpre  Royale, 
& le  couronnant  de  fon  diademe  , voyla  meilleurs, 
dit  il  a toute  l’aflembléc,  voila  vôtre  Roy  , ie  ne  fuis 
que  fonvaffal,&  fonfuiet, rcconnoiffezle, foyezluy 
ndcles,&  que- vôtre  fidelité  fupplée  à la  foibleffc  de 
fon  aage.  N’eftce  pas  la  vna&c  deiuftice  qui  mérite 
la  loiiangede  tous  lesfiecles?  On  fait  offre  a Scipion 
de  la  plus  rare  beauté  de  la  terre,  ceicunc  Princedans 
le  bouillon  de  fon  Sang  échauffé  par  le  combat  & par 
la  vt&oire , dans  l’ardeur  de  fon  âage,  dans  vnc  puif- 
fance  abfoluë  , & pleine  liberté  , refufe  de  la  voir. 
N’eftce  pas  la  vn  exemple  d’vnc  tempérance  Héroï- 
que ? Vn  Polcmon  Ieune  débauché  entre  danslécole 
du  PhilofophcXenocrates,aucc  deffein  de  le  brauer, 
&dc  femoequerde  toute  fa  Philofophic,  apres l’auoir 
ouy  difcourir  quelque  temps  de  la  modcftic,  & de  la 
beauté  de  la  verra  , ictte  par  terre  fes  couronnes  de 
rofes, quitte  fes  débauchés , change  de  vie.  N’eft  ce 
pas  la  vne  vertu  de  Pénitence  ? Vn  Diogene  s’habille 
d’vn  fac,  renonce  a tousles  biens , & a tous  lesplaifirs 
du  monde,  s’enferrfce  dans  vntonneàu,  va  pieds  niuds, 
cherche  fon  pain  de  porte  en  porte,  couche  fut  la  du- 
re. N’eft  ce  pas  vnc  parfaite  mortificatiomï'N’a  t’on 
pas  veu  fouuent  de  ces  mefmes  gentils  difputcr  dc- 
uant  les  luges,  & vfer  d’artifices  afin  de  mourir  les  vins 
pour  les  autres , comme  vnNifus  & vnEurialus , vn 
Pilades  &vn  Orcftes?  N’eft  ce  pas  la  vncamitié,&vnc 
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charité  parfaite  ? N’en  a ton  pas  veu  mille  & mille 
parmy  eux  qui  fe  mocquoient  de  la  mort , lenuifa» 
géant  d’vnœil  riant  & ferain  , & mcfmc  fans  pâlir? 
On  en  aveu  courir  aux  flammes, & aux  tourmensfans 


changer  de  couleur,  & comme  s’ils fuflent  allezà  vn 
banquet  délicieux.  N’eft  ce  pas  la  eftre  magnanime, 
& courageux  ? Parcourez  toutes  les  vertus  qui  com- 
pofent  la  perfe&ion  , vous  n’en  trcuuercz  pas  vne 
feule , dont  les  gentils  ne  portent  les  liurécs,  & ne  pro- 
duifent  les  actions.  Et  nous  comterions  auffi-toftlcs 


momens  des  ftecles  paffez  , que  les  faits  héroïques 
des  braues  guerriers,  des  hommes  illuftres,  des  fages, 
&chaftes  matrones  , des  icuncs  Vierges  ,&  despetits 
enfans  que  la  gentilité  a élcué  dans  le  fein  de  la  ver- 
tu, & porté  au  plus  haut  delà  gloire.  Tous  nos liurcs 
en  font  pleins,  toutes  noshiftoires  les  publient,  tous 
les  Panegyriftes  ne  font  étoffez  que  de  leurs  éloges, 
&ce  fcroit  chofe  fupcrfluc  d’en  parler  mes-huy  d’auan- 


tage. 

Les  hi-ftoriens , & les  Panegyriftes  diront  tout  ce 
qu’il  leur  plaira,  maisie  maintiens  toufiours  qu’il  n’y 
a point  de  vertu  hors  du  Chriftianifmc,  & que  le  Prin- 
ce Chrefticn  cftant  obligé  de  fe  rendre  vertueux,  doit 
s’attacher  a vne  vertu  non  pas  payenne,  ou  purement 
morale,  mais  Chreftienne.  Les  Ecatbouclcs,  & les  ru- 


bis font  appeliez  par  les  Grecs  de  deux  mots  tout  con- 
trai rcs.  Vyropes,  Jpyropes^  de  feu  fins  feu.  Enflammez, 
& fans  flammes.  La  raifon  de  cecy  eft  d’autant  qu’ils 
rcflemblcnt  bien  tous  deuxaufeu  enfa  lumière  & en 


fa  fplendeur,  mais  d ailleurs  cette  lumière  ou  lueur,  n’a 
aucune  chaleur,  & mcfmc  il  n’y  a point  de  feu  qui  les 
puiffe  échauffer.  Les  faintsPeresont  appelle  lesvcr- 
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tus  des  payons  Vertus  & non-V trtus  tout  cnfcmble. 
Vertus , elles  en  ont  la  lueur  & l'apparence.  Non- ver- 
tus, elles  n’ont  pas  cette  chaleur  véritable  de  la  grâ- 
ce , qui  feule  les  peut  perfectionner  , elles  n’en  font 
pas  mcfmc  capables  , puis  qu’elles  font  en  des  fuicts 
infidèles.  Ce  font  des  vertus  infxu&ucufes , & fera- 
blablesà  des  pommes  vereufes , elles  ont  la  couleur, 
mais  la  fubftancc  eft  gâtée  par  l'infidelité  , & rongée 
par  le  ver  de  vanité.  Ce  font  des  vertus , dit  faint 
Thomas, non  vrayes,  mais  vray-fcmblables,  non  en- 
tières, mais  mutilées,  manchottcs,  boiteufes,  aueu- 
gles,  & Paralytiques  qui  n’ont  point  de  mouuemcnc 
pour  la  vie  eternelle. 

Dans  l’ordre  de  la  nature  , la  vertu  des  métaux  eft 
fans  recommandation  , &fans  effet  file  rayon  du  So- 
leil ne  laréueillc,  ne  l'échauffe  & ne  l’anime.  Lor,la 
pierre  Amianthos,  &plufieures  autres  fortes  de  pier- 
reries n’ont  point  d’éclat  file  feu  ne  les  purifie,  & ne 
les  polit.  Si  vne  roféc  bien  épurée  & bien  nette  ne 
tombe  dans  laNacrc,au  lieu  d’vne  perle  , vous  n’au- 
rez qu’vnc  hapclourde.  Si  la  mefme  rofée  glacée 
dans  le  fein  d’vn  rocher  , n’cft  bien  rafinéc  par  l’in- 
fluence de  quelque  aftrc  bénin  , vous  n’aurez  qu’vn 

Feu  de  cryftal  de  roche  au  lieu  d'vn  diamant.  Dans 
ordre  Politique  , Si  la  monnoyc  n’eft  marquée  au 
coin  du  Prince , & ne  porte  , ou  fes  armes , ou  fon 
Image,  elle  n’a  point  de  cours,  clic  eft  fans  prix,  & 
fans  valeur.  Dans  l’ordre  militaire  , fi  le  Capitaine 
donne  bataille  lans  i’aucu  de  fon  General , encore 
qu’il  remporte  la  victoire,  il  fera  fans  récompenfc,  6c 
mefme  il  méritera  châtiment.  Dans  la  milice  Romai- 
ne vnPereàfait  mourir  fon  Fils  tout  victorieux  qu’il 

eftoir. 
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eftoit,  & trempé  fes  lauriers  dans  fon  propre  Sang, 
pour  en  nettoier  la  tache  qui  les  auoit  foiullés,  don- 
nant le  combat  fans  fon  ordre. 

Montez  àl’ordrc  de  la  grâce,  il  en  eft  de  mefme. 
Toutes  les  vertus  font  fans  effet , & par  confequent 
inutiles , & non-vertus  ; fi  Dieu  la  première  Source 
des  faintes  lumières  ne  les  dore , & ne  les  anime  de  fes 
rayons.  le  veux  que  la  pudicité  dcSpurina,  la  Iuflicc 
& fidelité  dcLycurge,la  patience  de  Caton,  la  péni- 
tence de  Polcmon.,Ja  mortification  de  Diogène,  la 
tempérance  de  Scipion,& toutes  Iesautres  vertus  donc 
la  gentilité  nous  fait  montre , foient  de  l’or,  & des 
pierreries:  Cet  or  eft  impur,  ces  pierreries  font  fauf- 
fes,  d’autant  qu  elles  ne  font  pas  purifiées  par  les  flam- 
mes du  faint  Efpric.  Ce  ne  font  point  des  perles,  mais 
des hapelourdcs , Larofée  ccleftcdc  la  grâce  Diuinc  y 
manque.  Ccne  fontpoint  desdiamans,  mais  du  cry- 
ftal  qui  febrife  au  moindre  choc  , dautant  que  l’in- 
fluence du  ciel  ne  les  a point  fermées.  Ce  font  des  piè- 
ces d’argent  & de  monnoyc  , mais  fans  le  Caraft  erc 
Ce  la  marque  du  Roy.  Ce  font  des  vi&oircs,  mais  ca- 
fuellcs  &tcmcraires,  & qui  nefont  point fousl’ordrc 
de  ccluy  qui  commande.  La  vertu  propre  du  Chre- 
ftien  doit  prendre  le  vol,  &s’élcucr  audeffusde  la  na- 
ture , elle  doit  eftrc  pleine  , épurée  , fans  manque- 
ment , & digne  de  la  couronne  qui  Iuy  cft  pro- 
pofcc.  Or  cela  ne  peut  eftre  fans  la  faueur  & l’af- 
fiftance  de  Dieu,  fondée  fur  l’application  des  mérités 
de  Iefus  Chrift.  Telle  grâce  & telle  application  man- 
quant en  la  vertu  des  payens  , elle  ne  peut  attendre 
tout  au  ptuscju’vnc  recompenfc  proportionnée  a fon 
mérité,  ce ft  adiré  naturelle,  paffagere,  & mortelle. 
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Ilcft  impoflible,dit  l'Apôtre,  de  plaire  à Dieu  fans 
lafoy.  Cette  foy  eft  le  Soleil  qui  éclaire  route  vertu, 
c’cft  le  feu  qui  la  purifie,  c'cftla  rofée  qui  la  rend  fé- 
conde, c’cft  i’amc  qui  l’anime,  hors  de  cette  foy  tou 
te  pcrfe&ion  n’eftqu’vn  faux  or,  vnefau fie  perle,  vnc 
faufle  monnoye  , & vn  petit  ver  luifant  dans  les  tc- 
nebres  de  l’infidélité  : Que  ces  pauurcs  payens  facri- 
fient  leurs  enfans  à Baal  ; qu’ils  les  écorchent  tout 
vifs  à grands  coups  de  foiiets  deuant  l’Autel  d’vne 
Diane  : Que  ces  petits  fouffrent  tous  ces  martyres  fans 
iettervne  larme, ny  pouficrvnfoufpir:QuecesIogucs 
des  Indes,  & ces  idolâtres  orientaux  paflent  les  nuits 
dans  les  veilles  & dans  les  prières , qu'ils  font  fans 
nombre  & fans  fin  à leurs  idoles  : Qu’ils  fe  roulent 
dans  les  fables ardens,  Qifilsfc  chargent  de  chaines: 
Qu^ils  fc  déchirent  aucc  des  rafoirs  tranchans , puis 
que  la  foy  leur  manque , toutes  ces  vertus  font  creu- 
les,  vaincs,  & fans  valeur,  & tous  les  infidèles  qui  fc 
tourmentent  delà  forte,  ne  font  en  rien  differens  des 
boeufs  de  Baal , qui  font  couppés  par  lambeaux  aux 
Sacrifices,  & ne  reçoiucnt  paspourtantlc  feu  du  ciel. 
Il  n’y  a point  de  perfedion,ditfaint  Auguftin,nyde 
bonté  dans  les  mœurs,  oula  connoiflance  de  la  véri- 
té eft  en  Eclipfc. 

Quelques  Théologiens  appuyez  fur  la  parole  de 
faint  Paul,  qui  dit  aux  Romains,  que  tout  ce  qui  eft 
hors  delà  foy  eft  dans  la  difgracc  de  Dieu , ne  crai- 
gnent point  de  faire  pafler  poui*pcchcz  toutes  le? 
actions  des  infidèles , voire  mefme  celles  que  le  vul- 
gaire appelle  vertueufes,  & qui  nous  font  proposes 
comme  exemples  a imiter.  I’ayme  mieux  dire  que  ces 
actions  font  vertus, mais paycnnes,& non Chreftien- 
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nos,  c’cft  à dire  imparfaites , & qui  ne  méritent  point 
le  prix  d’ vne  couronne,  & dvnc  gloire  éternelle,  qui 
cft  deftinée  pour  ceux  qui  agirent  dans  les  principes 
du  Chriftianifmc.  Les  faims  Pères  qui  ont  vefeupar- 
my  ces  gentils  ne  les  ont  peu  fupporter  dans  le  rang 
des  vertueux,  a raifon  de  leur  vanité,  Ainfi  faine  Iuftin 
reprochoit  au  PhjlifopheCrcfccnt,  qu’il  n’eftoit  pas 
Vhtlofophe  ,mûs  Phtlodoxe , Se  Philocompe , c’cft  à dire 
qu’il  n’eftoit  pas  amateur  de  la  fagefle , mais  de  la 
gloire.  Saint  Hierôme  les  nomme  animaux  de  gloire, 
viles  cfclaucs  de  l’opinion  d’vn  Peuple  & d vnc  vainc 
réputation.  En  effet  quelques  vns  ont  cfté  fi  fots 
dans  les  Indes  qu’ils  fc  font  brûlez  tout  vifs , & en 
plein  marché , non  pour  autre  fin  , que  pour  faire 
parler  deux,  & tarifer  leurs  nomsfemcz  dans  lcsdif- 
cours  communs  dvnc  populace  baffe  6c  ignorante. 
Caffian  eferit  que  Socrate  n’eftoit  qu’vn  fcpulchrc 
blanchy  couurant  vne pourriture,  6c  des  ordures  in- 
térieures fous  la  blancheur  d’vnc  faufTe  innocence,  6c 
qu’apres  auoir  trompe  le  monde  par  fes  apparences , 
il  fut  enfin  reconnu  corrupteur  delà  ieuneffe,  iufquc 
la  qu’ayant  efté  conuaincu  de  Sodomie  , il  fut  enfin 
condamné  a vn  exil  honteux  & infâme.  Diogène  qui 
faifoit  tant  le  mortifié  par  vne  impatience  enragée 
s’étrangla  de  fes  propres  mains.  On  fçait  la  mort  de 
Senecque,  d’Epi&cte,  de  Caton,  & de  mille  autres  que 
lepaganifmeàcanonifez,  adorant  iufques  a leurs  fot- 
tifes  , 6c  a leurs  vices.  Le  nom  de  la  vertu  dit  faint 
Grégoire  deNazianze  eftoit  précieux  parmy  ces  gen- 
tils, le  refte  leur  eftoit  indiffèrent,  leur  langue  eftoit 
toute  d’or,  leurs  mains,  & leurs  Ames  eftoient  toutes 
d’ordures , ils  parloicnt  bien , mais  il  viuoicnt  mal. 


i8o  Qve  le  Prince  Chrestien  boit  estre 
leur  extérieur  cftoit  vertu , l'intérieur  n’eftoit  que  vice. 
Il  faut  donc  que  le  Prince  Chreftien , pour  fe  rcleucr 
au  deflus  despayens  faffcprofcflîon  d’vne  vertu  non 
feulement  morale,  & ciuilc  , mais  Chreftienne,  qui 
cft  non  feulement  au  dehors,  mais  beaucoup  plus  au 
dedans  , & fe  produit  par  des  motifs  non  pas  naturels, 
& humains, mais  furnaturcls, & Diuins. 


SECTION  TROISIEME. 

L'excellence  delà  Vertu  Chreftienne , çÿ.  Quelques  moyens 
pour  atteindre  à fa  perfeéhon. 

SAint  Grégoire  deNyfle  expliquant  en  quoy  con- 
fifte  la  forme,  & la  parfaite  beauté  du  Chreftien: 
apres  auoir  dit  aueefaint  Paul  que  Icfus-Chrift  eft  la 
figure  de  la  fubftancc  du  Père , fon  Image  achcuéc, 
le  prototype  ou  premier  exemplaire  de  toutes  fes  per- 
fections , aioutc  que  chacun  en  fon  particulier  cft 
peintre  de  fa  vie, que  les  couleurs  dont  il  fe  doit  feruir 
font  les  vertus;  que  le  pinceau  pour  lcscouchcr,&  tirer 
tous  les  traitSjc’eft  la  volonté;  que  l’original  fur  lequel 
il  doit  faire  cctc  noble  peinture,  c’eftlcfus  Chrift.  De 
forte  que  le  Chriftianifmc  n’eft  rien  autre  qu’vne  par- 
faite imitation  de  Icfus-Chrift.  Et  partât  ce  feroit  bien 
vn  grandtobus  fi  les  grands  fe  figuroient  cette  perfe- 
ction comme  vn  oiicau  qui  n’eft  point  de  leur  prifc, 
& comme  vnc  qualité  difproportionnée  à leur  Etat. 
Si  tout  Chreftien  cftobhgé  d'imiter  Icfus-Chrift,  & 
de  lcreprcfcntcr  en  fes  moeurs,  & en  favic,lcsRoys, 
&lcs  Princes  en  ont  vne  obligation  particulière,  puis 
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qu’ils  font  ,au  dire  de  l’Apoftrc  , Miniltres  de  Dieu , 
{es  Lieutenans  fur  terre  , & élcuez  fur  les  telles  des 
hommes  pour  les  gouuerncr  félon  les  volonrez,  6c 
fes  loix. 

Si  vous  me  demandez  en  quoy  confifte  cette  imi- 
tation de  Icfus,  qui  cil  la  vertu  Chrcfticnne,  ic  vous 
répond  que  c’eft  à fe  rendre  humble  comme  luy  iuf- 
ques  àl’abyfmedu  néant , obcïlTant  comme  luy  iuf- 
ques  à la  mort , & à la  mort  de  la  croix  ^charitable  com- 
me luy  iufqucsà  aymer  fes  plus  cruels  cnncmys , pa- 
tient  comme  luy  dans  toute  forte  de  fouffrance;  faint 
& accomply  comme  luy  en  toute  forte  de  perfections, 
le  l'apprend  de l’Apoftrc.foyez, dit-il, imitateurs  de 
mes  vertus,  comme  ic  le  fuis  de  celles  de  Iefus- Chrift. 
le  l’apprend  de  Icfus-Chrift  mcfme,  qui  veut  que  fes 
Chreftiens  foient  parfaits  icybasfurla  terre, comme 
fon  Perclcftdans  le  ciel,  c’eft  adiré  qu’ils  ne  fini  iTent 
iamais,  que  dans  l’infiny.  Sur  quoy  faint  Auguftin 
maintient  que  celuylacourt  rifqucde  fc  perdre  éter- 
nellement quifeveut  arrêter, & n’apasjintcntion  de 
pouffer  toufiours  plus  outre  au  chemin  de  la  vertu. 
C’eft  donc  bien  iullcment  que  faint  Bernard  écriuant 
àvn  Grand  fe  plaint  que  la  plus  part  de  ceux  lcfqucls 
ayant  a raifon  de  leur  grandeur  , plus  d’obligation 
d’eftre  vertueux.quc  le  refie  du  commun,  font  vicieux 
fur  tous  les  autres,  & viuent  (ce  font  fes  termes)  au 
grand  fcandalc  du  Chriftianifme  comme  des  Chreftiens 
fans  lefus -Chrift.  - • . 

Si  cela  vous  épouuante , le  mefmc  faint  Bernaft-d 
vous  applanit  le  chemin,  réduifant  toute  la  perfection 
duChrcftien  a, trois  degrez.  Le  premier  cil  viure  en 
ce  monde  comme  Pèlerins,  c’eft  à dire  ne  s’attacher 
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dionncfoit  quepour  vue  petite  poignée  de  gens  qui  „ 
le  retirent  du  commerce  des  hommes,  & s’obligent 
à Dieu  par  des  vœux  folcmncls  ! nous  portons  tous  le 
mcfmc  nom  de  Chreftien,  nous  adorons  tous  le  mef- 
tpc  Dieu,  nous  participons  tousa  de  mcfmes  Sacrc- 
mens,  nous  Tommes  tous  dans  vnc  meTmc  EgIilc,nous 
rcconnoiflons  tous  vnmcTme  Paltcur,  nous  prêtent 
dons  tous vn  meTmc  Paradis,  nous  auons  tous  lamek 
me  obligation  pour  la  perTc&ionChrcfticnnc  & pour 
la  lainteté , nous  crûions  tous  en  vn  meTmc  IcTus- 
Chrift,&il  n’yena  pas  deux  Tvn  couronné  de  rôles 
pour  les  Grands,  & l’autre  tout  percé  d’cpincs,  &r de 
clous  pour  le  commun  du  Peuple  , chacun  le  doit 
Tuiure  & porter  là  croix,  ou  il  n'eltpas  digne  de  luy, 
nyM’eftrc  au  rang  de  Tes  diTciplcs  & de  Tes  Testateurs, 
ainfi  que  luy  mclmc  nous  le  Tait  entendre  dans  Ton 
Euangilc. 

O que  Taine  Loüys  citait  Tçauant  en  cette  Tainte 
Politique!  Ileftoie,  ditTauchcur  de  Toit  éloge  , dans 
le  monde , & n’eftoit  rien  moins  que  du  monde , Tem- 
blable  au  rayon  du  Soleil , qui  touche  bien  la  terre, 
mais  demeure  toujours  attaché  au  ciel  : Parmy  l’a- 
bord de  tant  de  gens  qui  Tenuironnoient  tous  les 
iours,  il  auoitbâty  vnc  petite  Tolitude  dans  Ton  cœur, 

& parmy  vnc  grande  mer  d affaires,  il  viu  oie  comme 
les  poiflons  qui  gardent  le  lilcnce  dans  le  bruit  des 
flots,  & vnc  douce  charnure  parmy  l’eau  Talée.  Il  n’a: 
cité  riche  que  pour  les  paumes  , & iamais.il  ne  s’eli 
confîderé  autrement  daiis  tous  lesbiens  qu’il  polie* 
doir,qnccomipicTo3conome  de  IcTus  ,£Jari  11  : Il  laiT- 
Toità  Dieu  la  gloire  de leshiyauoir  données,  aux  per-. 
Tonnes  nccelïiteufesTvtUité  de  les  rceeuoir , & ne  Te. 


184  Qve  le  Prince  Chrétien  doit  estre 
rcferuoit  que  la  peine  de  les  diftribucr  : Il  portoit  fa 
couronne  par  obeïflancc , & fe  feruoit  des  biens  de  ce 
monde  feulement  par  nccclfité,  n’ayant  autre  chofe 
en  la  volonté,  qu’vne  nudité  fpiritucllc,&  vn  parfait 
détachement  de  toutes  les  créatures:  Danslapuiflan* 
ce  abfolue , il  eftoit  fi  débonnaire  que  fon  coeur  fem- 
bloitvncmer,  ouïe  calme  regnoit  fans  aucun  trou- 
ble: Les  ardeurs  dclacolcrcne  teignirent  iamais  fon 
vifage  de  la  couleur  de  fa  pourpre  Royale:  Iamais  l’ar- 
rogance n enfla  fes  paroles  ; Il  faifoit  gloire  de  fc  com- 
muniquer aux  plus  pauures , & quoy  qu’il  fut  plus 
haut  que  tous  les  Cèdres,  il  abaifloit  fes  yeux  iufquc 
fur  les  petits  vcrniiflcauxdc  la  terre:  S’il  pàroifloit  en 
public  aucc  l’éclat  conuenablcà  fa  dignité,  dans  fon 
fccret  il  faifoit  de  fa  vie  vnc  pénitence  continuelle  : 
Le  zcledelà  Iufticc'  eftoit  fi  parfait  cnluy,  qu’il  n’eut 
pas  voulu  vfurper  vn  poulcc  de  terre  fur  fes  voifins 
au  preiudice  de  fa  conlciencc:  Iamais  les  exercices  de 
la  guerre  n’étoufFcrcntdefoncccurlcsmifcricordicu- 
fes  bontez  qu’il  auoit  pour  les  pauures,  ne  fc  conten- 
tant pas  de  leur  donner  très  libéralement,  tout  ce 
qu’ils  pouuoiét  attendre  de  fa  condition,  on  le  voy  oit 
fouuen  t à leurs  pieds,  pour  leur  adminiftrer  les  necefli- 
tcz  de  la  vie  : Sa  chaftetc,  parmy  toutes  les  délices  dvn 
grand  Royaume, fut  toufiours  impénétrable  aux  traits 
de  l’amour,  & fon  coeur  fut  toufiours  femblable  au 
liü  du  Phoenix,  qui  ne  s’allume  que  du  rayon  du  So  • 
leil.  Enfin  le  Prince  qui  voudra  voirvnc  vertu  Chre- 
ftienne  qu’il  enuifage  faint  Loüys,dc  qui  nouspou- 
uons  dire  auec  le  mcfme  autheur,qu’il  a porté  les  hui<5t 
béatitudes  àla  cour,  &ioint  les  plus  hautes  maximes 
de  l’Euangile,  à la  police  d’vn  grand  Etat  : Toutefois 
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quand  il  verra  cette  belle  palme  porter  le  fefte  de  (es 
branches  à vn  fi  haut  point  de  Sainteté',  qu’il  n’eftime 
pas  quelle  foitdeucnuë  fi  haute  tout  en  vn  jour.  C’cft 
vne  erreur  qui  en  jette  plufieurs  dansle  defefpoir  d’eftre 
jamais  grands  Saints , quand  ils  voyent  qu’ils  ne  le  peu- 
uent  cftrctouti  coup.  Comme  laperfeftian  a Tes diucrs 
étages,  on  n’y  monte  pas  aulfi  que  par  degrez,  cncores 
a-t’on  befoin , outre  les  aides  furnaturels , qu’vn  fauo- 
rable  diredeur  tende  la  main , aydant  noftre  foiblefle 
naturelle  par  de  puiflantes  confédérations. 


SECTION  QVATRIEME. 

La  ‘ptrfeflion  Chrejliemc  e fi  aï  fée.  Quelques  moyens  four 
y arnuer. 

T J N ancien  Politique  pour  retenir  les  peuples  dans 
V lamodcflicdclavieciuile,&dansrobfcruancc  des 
Loi* , s’auifa  de  reprefenter  à l’entrée  du  Temple  vne 
Diuinité  d’vnafped  fàuuage,&  d’vnc  minefarouchc. 
Mais  tant  s’en  faut  que  cclaluyreüfllt,  ilétrangea  tout 
le  monde , le  Templcfut  abandonné , les  Autels  furent 
fans  vidimes,  les  Preftrcs  fans  honneur  , & iamais  la 
corruption  des  mœurs  ne  fut  plus  grande.  Vn  plusfà- 
gc  qui  luy  fucceda  au  maniment  des  affaires  ôta  cette 
Diuinité,  & en  mit  vne  autre  en  fa  place,  qui  par  fa  dou- 
ce & aimable  contenance  arrétoit  tous  ceux  qui  lare- 
gardoient.  Et  pour  lors  le  Temple  fut  frequente, les 
Autels  chargés  de  vidimes  ,lcs  Preftres  honorés , & ia- 
mais la  deuotion  ne  /ut  plus  ardente , ny  l’ordre  de  la 
police  mieux  gardé.  Il  arriuc  prefque  le  mefme  en  la 
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Politique  Chreftienne.  Quelques  perfonnes  ou  d’hu- 
meur melancholique,  ou  nourris  dans  les  aufteritezd’v- 
ne  vie  folitairc , reprefentent  la  pcrfcûion  du  Chriftia- 
nifme  fi  fachcufc  & importune, que  chacun  la  fuir  com- 
me vn  joug  infuportable.  C’cft  pourquoy  i’ayme  mieux 
fuiurc  icy  les  fentimens  de  ceux  qui  nous  la  figurent 
comme  vne  douce  mcrc,  qui  nous ouure  Ton  feinpour 
nousrcceuoir,ainfi  que  fes  chers  enfans  entre  fes  bras, 
& nous  tend  Tes  mammellcs  pour  nous  donner  la  nour- 
riture , qui  eft  vne  nourriture  de  lai<ft,&  de  douceur.  Et 
ie  fqay  bon  gré  à ceux  Icfquels  marquans  le  chemin  par 
où  les  Héros  paflentau  fejour  des  immortels,  ils  ont  dc- 
figné  dans  les  conftellations  la  voy  e de  lai<ft,  de  laquelle 
difficilement  l’on  pourroit  les  écarter. 

le  dy  donc , que  le  premier  moyen  pour  arriuer  à la 
perfe&ion  eft , de  ne  point  appréhender  la  vertu  Chré- 
tienne comme  vne  enofe  difficile,  ny  fc  lafigurcrhi- 
deufe,  comme  vne  Mcdufe  des  fables,  qui  de  fon  feul 
regard  rendoit  ftupides,  & chageoit  en  pierre  tous  ceux 
qui l’cnuifageoicnt:  Elle  eft  belle,  elle  eft  aymable  fur 
toutes  les  beautez,  la  nature  nous  porte  à l’aimer  par 
vne  inclination  quelle  a imprimée  dans  nos  coeurs, à 
tout  ce  qui  eft  bon  & honnefte.  Dieu  defoncofténe 
manquera  iamais  de  féconder  cette  inclination,  & de 
nous  aflifter  de  fes  grâces,  pour  rompre  tous  les  obfta- 
clcs  qui  fe  pourroient  prclentcr  pour  nous  arrêter  en 
ce  dciTcin.  le  téleueray , dit-il  par  fon  Prophète  Ifaïe, 
fur  les  h /tuteur s de  la  terre.  La  parole  Hébraïque  porte, 
le  te  feray  marcher  tout  à ton  aifet  çÿ*  atolerpar  toutes  les 
Vertus , comme  porté  dans  <vnchar  de  triomphe  fur  U rui- 
ne de  tous  les  '•vices. 

le  n’ay  iamais  pû  goufter  les  inuentions  de  ces  cfprits 
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aufteres  qui  ont  logé  la  pcrfe&ion  fur  la  pointe  des  ro- 
chers, & fur  la  cime  des  montagnes,  où  ils  ne  la  nour- 
rirent que  depincs  détrempées  de  lueurs , & de  larmes. 
La  penléc  de  Seneque  eft  bien  plus  agréable,  & plus  vé- 
ritable , qui  luy  fait  vn  beau  palais  tout  de  plaiurs  & de 
contcntcmcns,  & drefle  vn  chemin  pour  y aller,  qui 
bien  loin  d'eftre  raboteux  & fâcheux , cil  tout  lèmé  de 
lys  & de  rofes.  l’appelle  à témoins  les  gens  de  bien , s’il 
n’eft pas  vray  qu’ils  treuucnt  vn  feftin  délicieux,  &vn 
banquet  continuel  dans  l’approbatioh  de  la  bonté  de 
leur  confcicncc , & dans  l’exercice  de  leurs  vertus.  Ce 
font  des  Phoenix , ils  ne  fc  nourrirent  que  des  rofées  du 
Ciel,  des  odeurs  & des  parfum  s qui  embaument  le  Pa- 
radis. Ce  font  des  Aigles  Royales  qui  s ’élcucnt  au  dclfus 
de  la  balle  & moyenne  région,  & perçans  les  nues  les 
plus  épéfics,  brauans  le  tonnerre,  & afrontans  les  fou- 
dres, poulTent  leur  vol  iufque  dans  la  fource  des  lumiè- 
res & des  beautés.  Ce  font  de  chaftcs  colombes  qui  por- 
tent toujours  en  leur  bouche  le  rameau  de  paix  , & 
treuuent  la  tranquillité  d’efprit  iufques  dansvn  déluge 
de  maux , & dans  vn  boulcuerfement  vniuerfcl  de  tou- 
te la  nature.  Si  Moyfe  fe  voyant  cnucloppé  d’vnc  nuée 
toute  éclatante  en  foudr  es,  & fur  vnc  montagne  toute 
couucrte  de  flammes  ne  s’émeut  point, traittantaucc 
Dieu  familièrement , & rcccuanc  la  Loy  écrite  de  fa 
main  fur  le  Sapphir,  les  Grands  du  monde,  que  Dieu  a 
choily  comme  des  Moyfcs  pour  le  gouucrncmcnt  des 
peuples  , verront  aufli  tomber  à leurs  pieds  les  quar- 
reaux  de  foudre  fans  en  cftre  offcncés,  tandis  qu’ils  rc- 
ceuront  & garderont  fà  Loy  comme  la  réglé  de  leur 
conduite:  Ils  fe  treuueront  dans  les  flammes  des  affli- 
ctions fans  en  eftrc  endommagés , ils  paroîtront  à la 

Aa  ij 


Digitized  by  Google 


m Qve  lb  Prince  Chrestibn  doit  estre 
face  des  N ations  tout  br  illans  des  rayons  de  la  gloire , & 
ne  fc  nourriront  que  de  la  manne  des  confolations  Di- 


urnes. 


Que  fi  Dieu  dans  la  pourfuite  de  ce  bien  tout  Diuin , 
laifle  quelque  chofc  à fouffrir , c’eft  qu’il  ne  veut  pas  re- 
trancher les  occafions  de  gloire,  pour  contenter  des 
âmes  lâches , qui  ayment  le  repos  & le  plaifir  plus  qucl- 
lesnedoiucnt.  Et  outre  que  l'on  pâtit  en  la  compagnie 
dcnoftreSauueur,&auec  tant  de  braucs  Martyrs, ces 
fouJfFranccsfontfi  peu  de  chofc,  que  c’eft  manquer  de 
connoiflancc&decœur,fi  on  fc  laifle  diuertir  par  les 
attraits  des  volupcez  du  monde.  Et  Dieu  ne  permet  ces 
trauaux  & ces  peines , que  pour  rendre  la  vertu  plus  re- 
commandable , & faire  paroître  dauantage,  & couron- 
ner plusglorieufemcnt  les  refolutions  gcncrcufcs  & la 
conftanccdefesConquerans.  Le  Fils  de  Dieu  confidc- 
rant  cette  grande  multitude  qui  le  fuiuoitdansledc- 
fert.  U y a , dit-il , déjà  trois  jours  que  ce  peuple  me  forte: 
C’eft  à dire,  qu’il  endure  à mon  occafion  & qu’il  fouffre 
Iafaim  , c’eft  la raifon  qu’il  foitconfolé.  Et  fur  cela  il 
fidc  miracle  que  l’Euangile  nous  raconte  de  la  multi- 
plication des  pains.  Ce  qui  nous  montre  bien  qu’il  n'cft 
pas  infupportablc  àl’ame  qui  fe  charge  de  Iuy,  puis  qu’il 
traittefi  amoureufement  ceux  qui  le  portent , & endu- 
rent quelque  chofc  dans  fa  fuite.  Se  dans  la  pourfuite  de 
laperfcétion. 

Hé  que  pouroient  dire  ces  Chreftiens  fcncans  & 

Î'oltrons  qui  ont  peur , & refufent  de  cueillir  cette  bel- 
c l ofe  du  Paradis , pour  cftre  enuironnée  de  quelques 
petites  épines  qui  la  deffendent  des  mains  profanes  ? 
que  pouroicnt-ils  répondre  fi  ic  leur  reprclcntoy  les 
anciensftatuts  fi  religieufement  obferués  des  Lacedc- 
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monicns , qui  ordonnoient  de  fouffrir  les  brocards  fans 
donner  aucun  ligne  d’impatience , qui  deffendoient 
aux  femmes  de  nourrir  leurs  chcueux , de  porter  de  l’or, 
ny  d’vfer  d'aucun  habit  précieux , qui  obligeoient  mef- 
me  les  enfansàdes  jeûnes  continuels, deelarans  infâ- 
mes tous  ceux  qui  traittoient  leur  chair  trop  délicate- 
ment , & qui  paroiflbient  dans  l’embon-poinft , qui 
otoient  aux  malades  toutes  les  douceurs , ne  leur  laiflant 
qu’vnpcu  de  pain  d’orge,  des  viandes  fimples  &mau- 
ladcs  ? auec  quel  front  pouroicnt-ils  fe  plaindre  delà 
Loy  Chreftienne , fi  ic  leur  produifoy  les  aufterités  des 
Iogues  des  Indes,  & les  abftincnces  des  Turcs  ? mais  fans 
aller  fi  loin  ic  ne  crains  point  de  dire  qu’il  n’y  a pécheur, 
& pas  vn  de  ces  Chrcftiens  délicats,  qui  ne  fouffre  cent 
fois  plus  de  mal,  pour  venir  à bout  de  fa  paillon , que  les 
âmes  gcncreufès n’endurent, pour  fc  couronner  de  gloi- 
re , dans  l’acquilition  des  Vertus  & de  la  pcrfc&ion.  Re- 
gardés , dit  faint  Auguftin , vn  auaricicux,  & vous  aurés 
compaffion  des  tourmens  qu’il  endure.  C’cft  vn  mar- 
tyr de  l’or:  La  lubricité, la  vanité  ,&  toutes  les  autres 
pallions  ont  leurs  cfclaues,&  leurs  martyrs,  & c’eft  cho- 
ie tragique  de  voir  des  perfonnes,  qui  font  d’ailleur* 
perfonnes  de  cœur , d honneur,  & de  mérité , quitter  la 
verru  pour  les  diiïicultez  qu’ils  y appréhendent , & s'i  m- 
moler  au  vice  comme  des  vi&imcs  profanes deftinées 
au  facrificc  de  Baal.  Qu* ils  faflent  tout  ce  qu’il  leur  plai- 
ra. , quittant  la  vertu  ils  feront  toujours  fur  la  roue 
comme  des  Ixions;  leur  cœur  fera  toufiours  rongé  des 
Vautours  , & des  foins  importuns  comme  dcsPromc- 
thées:  Ne  plus  ne  moins  que  des  Tantales,  ils  mouront 
de  foif,  & de  faim  au  milieu  de  l’abondance  : Ainfi  que 
des  Danaïdes , ils  rempliront  des  tonneaux  percés  fie 
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toufiours  vuidcs,  & iamais  ils  ne  viendront  à bout  de 
leurs  dcflcins  : Ils  rouleront  la  pierre  de  Sifyphe,&  pour 
rccompcnfc  de  leurs  trauaux,ils  ne  remporteront  autre 
chofe  que  de  la  laflîtudc , parlons  aucc  l'Ecriture  , Ils 
fe  mer  ont  du  uent,  & motionneront  des  temfejtes. 


SECTION  CINQUIEME. 

Quelques  autres  moyens  pour  acquérir  la  Vertu 
Cbrejhenne. 

SI  noftrc  vie  cft  vnc  guerre-,  & vn  combat  perpétuel, 
l’Eglife  eftcommcvn  Arfcnac,  qui  nous  fournit  dc- 
quoynousdeffendre,  ôcdcquoy  attaquer  tous  nos  ad- 
uerlaires.  Elle  cft  cette  tour  de  Dauid  enuironnée  de 
mille  boucliers , dans  laquelle  nous  pouuons  trcuuer 
tout  l’cquipagc  ncceflairc  pour  entreprendre,  & heu- 
reufement  acheuer  nos  exploits  militaires.  Et  le  fre- 
quent vfage  de  Tes  Sacrcmens  eftvn  Second  moyen  pour 
nous  a fleurer  dans  la  vertu  Chrefticnnc.  Vous  aués  en 
ccluy  de  l'Autel  vn  antidote  exquis,  que  leSouucrain 
Médecin  denos  âmes  a compofc , non  de  vipères,  d’a- 
loé , de  myrrhe , de  baume , ny  d’autres  tels  ingrediens, 
mais  de  fa  propre  Chair , & de  fon  propre  Sang , de  fon 
Humanité,  & de  fa  Diuinité,  pour  nous  fouiageren 
nos  infirmitez,  & nous  guérir  de  tous  nos  maux  par  vne 
confection  fi  Diuine.  Cette  adorable  Euchariftie,  dit 
faintChryfoftomc,  nous  rend  des  Lions,  & nous  don- 
ne de  fi  grandes  forces , que  les  Diables  mcfmes  ne  nous 
pcuuent  regarder  qu’auec  frayeur,  & la  rcfpiration  d'vn 
Chrcfticn  qui  a dignement  Communié, cft afles bru* 
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lantc  pour  embrafcr,  & réduire  en  poudre  tout  l’enfer. 
C’eft  auec  ces  armes , ajoute  faintCyprian,  que  les  Mar- 
tyrs ont  triomphé  des  gibets , des  roues , des  huiles 
bouillantes,  des  griffes  de  fer  ,&  de  tout  ce  qucl’ingc- 
nieufe  cruauté  des  Tyrans  & desboureauxapû  inuen- 
ter,  pour  ébranler  leur  confiance.  C’eft  pourquoy  nos 
premiers  Chrcftiens,  pour  n’eftrc  pas  furpris  fans  ces  ar- 
mes Diuincs , dans  vn  temps  que  les  Empereurs  ar- 
raoient  contre  eux  tout  ce  que  la  mortpoiiuoitauoir 
d’épouucntablc  & de  furieux,  feCommunioient  tous 
les  jours,  mefme  dans  les  priions,  où  les  Preftres  en- 
chaînés ne  laifïoient  pas  ac  dire  la  MefTe,  bien  qu’ils 
n’euflcntpour  tous  habits  Sacerdotaux , que  les  Vertus 
dont  ilscftoicnt  parés,  & Icfus-Chrift  cftoit  luy  mef- 
me , félon  le  dire  de  l’ Apoft  rc , leur  habillement.  Il  s’en 
cft  treuué  qui  n’ont  point  fait  de  fcrupulc  de  fc  rendre 
les  Autels  de  leur  facrifice,  & de  célébrer  ces  myftercs 
Diuins  fur  leur  cftomach. 

Ce  Sacrement , quoy  que  le  plus  adorable  & le  plus 
aymablc,n’cft  pasicfcul  remededenos  infirmités,  les 
autres  ont  leurs  vertus  particulières  que  l’on  expéri- 
mente en  les  rcccuant , u la  mauuaifc  difpofition  de  fa- 
mé n’y  apporte  empêchement.  Ccluyde  Pénitence  cft 
vnc  facrée  pifeine  , dans  laquelle  les  paralytiques  de 
trente  ans,  ic  veux  dire  les  pécheurs  inuetcrés,rccou- 
urent  leur  première  fanté.  C’eûvn  lauoir  falutairc  où 
x les  lépreux  fe  nettoyent  de  leur  lepre  auec  le  Sang  de 
Icfus-Chrift.  C’eft  vn  canal  par  lequel  lafourcedela 
gloire  fait  couler  fes  grâces  pour  nous  fanâfificr  ; & 
comme  il  n’eft  paspoftible  de  porterie  Soleil  dans  fes 
mains , & demeurer  en  tenebres , il  n’eft  non  plus  pofti- 
ble  de  s’approcher  dignement  des  Sacremens,  qui  font 
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les  vaifleaux  de  fan&ification , & les  wïftrumcnsde  la 
Sainteté , & ne  pas  cftrc  Saint.  Venés , dit  Icfus-Chrift , 
•vous  tous  tjui  efies  ou  infirmes , ou  affligés  ; & ic  vous  con- 
foleray  comme  voftrc  confolateur , ic  vous  protegeray 
comme  voft re  deffenfeur , ie  vous  gueriray  cô inc  voftrc 
Medccin.Où  nous  appcllc-t’il  ? où  l'irons  noustrcuucr? 
furlcsfaints  Autels  dans  l’adorable  Euchariftic.  Si  vnc 
femme  trauaillée  d’vn  flux  de  fang,  qui  auoit  épuifé 
toute  l’induftrie  & tous  les  remèdes  de  l’Art  de  Médeci- 


ne , treuue  vnc  parfaite  guerifon  dans  le  feul  attouche- 
ment du  bord  de  la  robbe  dclcfus,  que  fera  - ce  de  l’em- 
brader?  de  le  baifer  ? de  manger  fa  Cnair,&  de  boire  fon 
Sang  ? Il  eft  vray  que  noftrc  chair'eft  corruptible,  8c 
peut  eftrc  aifément  vaincue , mais  cftant  fréquemment 
méle'e  aucc  celle  du  Fils  de  Dieu , qui  eft  dans  ie  Sacre- 
ment impafliblc  & immortelle,  il  ne  fc  peut  faire  qu'el- 
le ne  participe  à ces  qualités  gloricufcs  qui  défient  la 
mortj&fcmocquent  de  toutes  les  peines.  Ic  dydonc 
que  ceux  qui  font  combattus  de  mauuaifcs  inclina- 
tions, per fecutés  des  objets  qui  les  importunent  & ten- 
tent leur  fidelité,  engagés  par  l’état  de  leur  condition  à 
de  mauuaifcs  compagnies,  embarafles  d’vnc  fâchculc  & 
inéuitablcconuerlation  de  libertins,  accablés  de  mille 
occafions  d’offenfer  Dieu  &c  de  perdre  fa  grâce, ils  n’ont 
qu’à  fc  confelfer , & à fc  communier  fouucnt  pour  re- 
nfler aux  tentations,  repoulTer  les  vices , & demeurer 
fermesdans  la  Vertu  Chrefticnne.  La  frequente  Con- 
fcflîon,& Communion, dit  vn  deuot  & fçauant Reli- 


gieux, eft  aux  hommes  ce  que  la  rue,  & le  plantain  font 
à certains  animaux  qui  s’en  feruent  contre  les  venins,  &c 
qui  crcuent  fans  ce  rcmede,que  Dieu  leur  a donné  pour 
le  dclfendrc  des  ferpens,  ôc  des  araignées. 
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Le  troifiéme  moyen  regarde  la  pratique  enfeignée 
par  vn  des  plus  fages , & des  plus  faints  Prélats  de  Fran- 
ce, &c’eft  de  choifir  vn  exercice  de  quelque  vertu  par- 
ticulière , non  point  pour  abandonner  les  autres,  mais 
pour  tenir  Ton  efprit  plus  intimement  recucilly , & oc- 
cupé. Saine  Grégoire  de  Nazianze  tient  qu’vne  feule 
a&ion  de  quelque  vertu  parfaitement  exercée  , nous 
porte  au  comble  de  toutes  les  autres.  Cecy  pourtant  fc 
doit  entendre  d’vne  action  faite  excellemment,  auec 
▼ne  ferueur  tout  extraordinaire  de  charité.  Au  refte 
dans  cet  exercice  il  faut  prendre  garde  de  ne  point  cftre 
opiniâtre,  mais  conftanr.  La  muijquc , dit  l’ancien  pro- 
uerbe , pour  agréable  qu’elle  foit , cft  importune,&  cn- 
nuyculeenvndueiliC'eftaulTi  vngrand  défaut  en  plu-  > 
fleurs,  lefqucls  entreprenanslexereicc  d’vne  vertu  par- 
ticulière s’y  attachent  fi  fort , qu’ils  en  veulent  produire 
des  aftions,  en  toute  forte  de  rencontres,  & rciTem- 
blcnt  ces  anciens  Philofophcs  qui  vouloicnt  outouf- 
jours  pleurer , ou  toufioufs  rire.  Ils  font  encore  pis 
quand  ils  blâ  mentj&cenfurent  ceux  qui  n’exercent  pas 
auec  eux  ces  mcfmes  vertus.  U fc  faut  réjouir,  dit  l’A- 
pojlrc , auec  les  joyeux , &plcurcr  auec  ceux  quipleu- 
xent.  La  Charité  cft  patiente,  bénigne,  liberale, pru- 
dente, &condelcendântcr  De  plus  il  eftbon  de  recon- 
noîcrc  fes  inclinations  naturelles,  & iedy  me  fine  nc- 
ccflaire , afin  qu’en  voyant  les  excès, & les  défauts  où  tch 
les  inclinations  nous  font  pancher  , & bien  fouuent 
tom  ber,  nous  embraflions  la  pratique  de  la  vertu  con- 
traire, par  exemple  fi  ie  me  fens  combattu  d’orgueil's 
ie  m’attacheray  à l’humilité:  Si l’auarice  me  gourman- 
de, ie  m’adonneray  à la  libéralité  : Si  la  colère  m’em- 
porte, ie  me  rangeray  du  codé  de  la  douceur,  & de  la 


Ï94  Qvç  le  Princb  Chrbstiïn  doit  estre 
manfuccudc , rapportant  toutes  les  autres  vertus  à celle 
dont  i’ay  fait  le  choix,  comme  lcsfanglicrs,  qui  pour 
eguifer  leurs dcfcnces  les  frottent, & rourbiflent aucc 
leurs  autres  dents , lefqucllcs  réciproquement  en  de- 
meurent toutes  fort  affilées, & trcnchantcs;  Ainfi  à pro- 
portion l'homme  vertueux  ayant  entrepris  de  Ce  per- 
fectionner en  la  vertu  de  laquelle  il  a plus  de  befoin 
pour  fa  défence , il  ladoit  limer,  & affiner  par  l’exereu 
cédés  autres  vertus,  lefqudles  en  poliflant  celle- là  en 
dcuicnncnt  toutes  plus  excellentes , & mieux  polies.  Le 
(aine  Homme  lob  s’exerçant  en  la  patience,  le  rendit 
maître  de  toutes  lesvertus,  comme  Abraham  parfafi- 
délité,  Ifaac  parfonobeïflàncc,  Moyfc  par  ta  débon- 
naireté, 6c  Dauid  par  fa  manfuccudc. 


SECTION  SIXIEME. 

Conclusion  du  Difcours. 

î *.  - ’»t  ■'*' 

QVeperfonne  ncs’cxcufeicy.ou  furfon aagc,ou 
fur  fa  condition , ou  fur  fon  fexc , ou  fur  quelque 
autre  prétexté  que  ce  foit,il  n'y  a rien  qui  nous  puifle 
empêcher  de  nous  rendre  vertueux,  d’vne  vertu  Chrc- 
lttenne  , fi  nous  le  voulons  cftre.  Tous  les  Saints  qui 
nous  ont  dcuancé  eftoient  de  chair,  & d’os,  & hommes 
comme  nous;  fi  nous  les  voulons  imiter,  nous  ferons 
Saints  comme  ciuc.  Etqu’cft-ce  ic  vous  prie,  qui  vous 
en pouroit  empêcher?  elles  vous  jeune  ?Iofcph  l’cftoit 
quand  il  fut  follicité  de  là  maiftrclTe,  & il  eft  Saint.  Elles 
vous  foldat  ? les  Machabécs , & lesThcbccns  l’eftoicnc , 
& ils  font  Saints.  Elles  vous  Capitaine?  Maurice  l’cûoi^ 
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& il  ell  Saint.  Elles  vous  Médecin  ? Cofme  & Damien 
l'eftoicnt,  & ils  font  Saints.  Elles  vous  Théologien  ? De- 
nys  l’Arcopagyte , Auguftin,  Grégoire  de  Nazianze, 
Thomas l’eftoient,  &üs  font  Saints.  Elles  vouslurif- 
confulte?  Chryfoftomc  & Yues  leftoient,  & ils  font 
Saints.  Elles  vous  Prince,  Duc,  Princcflfc , ou  Duchcfleî 
Amcdcc  de  Sauoyc , Leopolde  d’Auftriche , Calimirc , 
Elzcar , Heduuige , Dauphine,  & autres  i’clloien  t , fie  ils 
font  Saints.  Elles  vousRoyou  Empereur?  Conftantin 
dans  l’Italie  & en  Thrace,  Louys  en  France,  Rccarcdc  en 
£fpagnc,Edoiiard  & Ethelbcrt  en  Angleterre , Kanu- 
tus  en  Danncmark,  Vcnccllas  en  Bohême  leftoient,  de 
ils  font  Saints.  Elles  vous  Roy  ne  ou  Emjpcricrc?Clotil~ 
de  & Radcgondc  en  France  , Elizabeth  en  Portugal , 
Editle  en  Angleterre  , Scrcnc,  Hclene  , Cuncgonde 
l’cftoient , & elles  font  Saintes.  Elles  vous  en  cftat  de 
mariage?  Abraham,  Tobic,Ioachim,  tous  le  Patriar- 
ches anciennement  cftoient  mariés , & ils  font  tous 
Saints.  Si  vous  elles  vefue,  Iudith, Brigitte,  Monique 
ncl’ont-cllcs  pas  elle)  & clics  font  Saintes.  Elles  vous 
dans  1 état  de  Virginité  , les  Tccles,  les  Agathes , les 
Agnes,  les  Cccilçs,  les  Lucics , les  A pollines , & les  onze 
imilecjuiluiuoicnt  Vrfuleeftoicnt  Vierges,  & cllcsfont 
toutesSaintcs.  Quel  fujet  de  difpcnfe  prétendes  vous? 
Helas  ! dit  faim  Auguftin  ,ic  tremble  de  peur , quand  le 
grand  lour  de  Dieu  vicndra,j’auray  autant  de  luges 
pour  me  condamner , comme  il  y ena  qui  m'ont  de- 
uancé  dans  l'exercice  de  la  vertu  : le  feray  conuaincu 
d’autalft  de  témoins  , comme  il  y aura  de  Chreftiens 
qui  m'auront  donné  l’exemple  de  me  rendre  vertueux, 
comme  ils  l eftoient. 

->  C*eft  trop  dilcourir  fur  vn  fujet  qui  jette  à fa  prcmic- 

B b ij 


rçt>  Qys  le  Prince  Chrestten  doit  estre 
rcvcuë  la  vérité  dans  nos  yeux,  fur  toutdurantvn  ré- 
gné^ fous  la  Régence  d’vnc  Roync  fivcrtueufc,&ft 
Chrcfticnnc  en  tous  fes  deportemens  , qu'elle  porte 
graué  fur  fa  face  aucc  vérité,  ce  que  l’Empereur  Adrian 
portoitfutfcs  médailles  aucc  vanité  -.L*  “Pieté  Augujle . 
On  dit  que  du  temps  de  Theodofe  le  jeune , on  pouuoit 

3[uitccr  la  folitude  pour  venir  étudier  la  perfection 
ans  fa  Cour , & pour  prendre  exemple  d'auncrité  dans 
lelieu  dcplaifir.  le  neveux  point  rauir  la  gloire  qui cft 
deuë  à la  mémoire  dcce  Prince,  mais  ic  ne  crains  point 
de  dire  que  noftrc  Louys  XIV.  montrant  l’innocence 
dans  le  Thrône,  oblige  les  courtifans  à mener  vncvic 
innocente,  & à faire  leur  falutaulfi  bien  que  leur  for  - 
- tune.  Lcchaûelofepheftoit  appelle  par  mignardife,Ic 
fils  toufiours  Croijfant  ; c’cft  ce  nom  d’honneur  qui  fem- 
ble  eftrc  tout  acquis  à noftrc  jeune  Monarque,  inno- 
cent comme  Iofcph.PuilTe-il  aller  toufiours  croiflànt, 
toufiours  femant  de  belles  actions,  & de  belles  vertus, 
pour  en  moiflb  nner  la  gloire,  & la  félicité. 

Ce  feroit  faire  vn  monftre,  que  de  mettre  vn  corps 
de  mortier , & des  pieds  d’argillc  fous  vnc  telle  d’or,  il 
n'y  auroit  pas  moins  de  defordre  de  planter  le  crime 
dans  le  règne  des  vertus  , & eftrc  mauuais  Chreftien, 
fous  vn  Roy  tres-Chreftien,  qui  paroît  au  deflus  des 
peuples , corn  me  jadis  la  ftatuc  du  Soleil  le  montroit  au 
milieu  desvoyes  publiques,  pour  la  conduite  des  voya- 
geurs. Ce  Prince  Très-Grand  désfonbas  aagcrepre- 
fentc  vne  vertu  qui  jette  tant  d’éclat,  que  l’impictcfè 
feroit  volontiers  arracher  les  yeux  pour  ne  la  pis  voir. 
PuilTent  auccluy  tous  les  Roy  s,  tous  les  Princes,  & tous 
les  Grands  du  monde  employer  tout  ce  qu'ils  ont  de 
grandeur , & de  pouuoir , à drefîcr  des  trophées  à la  ver- 
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tuChrefticnne.  Le  vice  ne  peut  immortalifervn  Prin- 
ce , fi  ce  n’eft  pour  luy  donner  vn  regret  im mortel  de  (à 
naiffancc,  marquer  la  vie  d‘vnc  tache  qui  ne  le  puiffe 
effacer,  & rendre  là  mort  fignaléc  par  quelque  defef- 
poir,  quil’cnucloppc  dans  vn  malheur  éternel.  Et  par- 
tant concluons  que  toute  la  grandeur , tout  l’honneur , 
& tout  le  bon-heur  d vn  Prince  Chreftien  confiftc , à fe 
rendre  imitateur  de  Icfus-Chrill , par  vnc  Vertu  <vrdy- 
ment  ChreJHtnne. 


4 


Digitized  by  Google 


V « 


\ 


158 


mwwvwHwm1 
DISCOVRS  NE V FIE M E 

• * ' ’ • * • • j * • * * • • ' ‘ \ 1'  • 

QVE  LE  PRINCE  DOIT  EST  RE 
cffeftiuement  V trtucux,  & ne  n pas  feulement 
en  Apparente. 

N Saint , & fcjauant  Pcrc  Grec  dépa- 
rant la  mifcrc  de  fonficclc,  fcplaignoie 
de  ce  que  les  vices  ccnoient  boutique  fi 
proche  des  vertus , que  fouucnt  les  mar- 
chands, pat  vnc  illufion  dangereufe , al- 
loicnt  à ceux-là , penfans  venir  à celles-  cy . Oeft  la  mef- 
mefurprifcj&lc  mcfme  malheur  que  pleuroit  le  faine 
Prélat  d’ Aquitaine , quand  il  difoit,  que  les  vices  les  plu» 
honteux  fe  parent  fouucnt  des  habits  les  plus  riches,  Sc 
des  plus  beaux  atours  des  vertus.  La  parcflcdtguiléepa- 
roît  commcla  tranquillité  -,  la  timidité  prend  le  vilage 
de  la  prudence  ; l’impudence  ccluy  de  la  bardielTe  ; l’in- 
folenccccluydelafranchifc;  le  libertinage  ccluy  d’vne 
do<ftc  curiolité,  l’orgueilleux  veut  que  l’on  le  croye  ma- 
gnanime -,  le  prodigue  pafle  volontiers  pour  liberal  j 
Pauarc  pour  ménager  ; le  téméraire  pour  vaillant  ; le 
débauche  pour  hommcdebonnecompagnic,  & l’hy- 
pocrite pour  vn  Saint. 

Ces  plaintes  font  tres-juftcs,&  il  n’arriue  que  trop 
fouuent,  que  Caligula  règne  dans  lame,  pendant  que 
Titc  eft  peint  fur  le  front  : Que  Néron  fe  couurc  de 
l’habit  de  Cttûn:  Qudl  y a vn  cœur  de  Tygrcfous  le 
doux  vifagcd’vn agneau:  Que  la  contenance  eft  d’vnc 
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blanche  colombe,  & la  vie  d’vn  ferpent  tout  noir  de  ve- 
nin: Que  les  mœurs  font  d’vnEpicure,  & la  mined’vn 
Zenon.  Il  n’y  a pas  tant  de  mafques  pour  lesvifages, 
comme  il  y en  a pour  les  avions  : Il  n’y  a pas  tant  de  fard 
pour  la  beauté,  comme  il  y en  a pour  la  bonté,  ce  ne 
font  que  deguifemens,  & fort  rarement  les  chofcs  les 
plus  communes,  peuuent  cftre  veuës  en  leur  pureté  na- 
turelle. Il  n’eft  petfonne  qui  ne  fafle  fembiantd’eftre 
vertueux , il  y en  a bien  peu  qui  ic  foient  en  ctfer,  fle  c'cft 
là pcur-eftreleplus grand  malqui  püifle  affliger  la  fo- 
cieté  humaine']  puisque  c’cftdc  cét  tgouft , que  coule  la 
trahifon  dans  l'amitié , la  perfidie  dans  le  commerce,  & 
i'hypocrifie  dans  la  Religion.  le  ne  puis  comprendre 
comment  ce  méchant  politique  de  Florence  a eu  àlTés 
d’impudence , pour  vouloir  entreprendre  de  perfuader 
aux  Princes , de  fe  contenter  del’extcrieur , & de  l’appa- 
rence Iculc  de  la  vertu,  fans  femettre  en  peine  de  l’in- 
cericur , & de  la  véritable , & folide  probité  -,  prenant 
pour  prétexté  de  cette  fauficdoârincleiugement  du 
vulgaire  j <Jui  ne  met  point  de  différence  entre  l’appa- 
rence, &laverité,s’attachantàccqu’il  voie,  fans  por- 
ter fes  penfées  plus  auant.  Maxime  toute  pleine d im- 
piété^ qui  ne  peut  eftre  foûtcnuë  que  de  i’athcifme: 
Propolîtion  que  Ja  nature  combat , que  la  raifon  ren- 
uerlc,&  que  la  Loy  de  Dieu  condamne.  C’eft  ce  queie 
prétends  déclarer  par  ce  difeours , établiflant  vne  ma- 
xime toute  contraire  , Que  le  *PrinctAon  eft'rê  ‘'vertueux 
tn  effet , & non  feulement -en  djtftrenct. 

P y : 3 silo  mol  .o:fh  'tfa  si»  aonrdHfiî  cl  . - - 
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SECTION  PREMIERE. 

La  Nature,  U Loy  écrite,  &•  celle  de  U graçe  condamnent 
les  faujfes  apparences  de  yen». 

‘ * * , 

IE  trcuuc d’abord  ma  propofition  comme  expliquée , 
6c  publiée  parla  bouche  de  routes  les  créatures  ,lcf- 
quclles encore  qufellcs  fcrcndcnc  vifibles  ,6c  palpables 
à nos  fens , cachent  toutefois  dans  le  replis  de  leur  fcin , 
ce  qu’elles  ont  de  plus  illuftre,  6c  tiennent  toute  leus 
perfection  des  principes  intérieurs ,, qui  fe  dérobent 
Jton  feulement  a nos  fens,  mais  bien  fouucnt  à nos ef- 
prits.  Queft-ce  qui  fait  la  perfeCrion  de  tous  lés  corps, 
6c  de  tous  les  cempofês , mefme  de  ceux  qui  font  les 
principales  pièces  du  monde  cclcftc. , 6c  fublunaireî 
5 ont- ce  lesaccidens,  quife  montrent  audchqrsj.&fc 
prefentent  à nos  fens  î nuflentcac , mais  bien  les  princi- 
pes intérieurs  qui  lcscompofcnc , & foatleur  fpbftancq 
la  forme  entre  autres,  qui  donne,  comme  dit  le  Philo^ 
fophe,  l’eftre  à la  chofc  déterminant  la  matière,  qui  de 
foy  eil  indifferenteà  toute  fortcd!efpece>&  d’indiuidu. 
Qa’cft-ce  qui  fait  la  pcrfcCbon  des  compofès,  qui  fubr 
fiftent  par  le  mélange  dc  plufîcurs  cftrés  vaanimement 
contraires  ? fonr-cc  les  quatre  premières  qualités,  qui  fe 
rendent  fcnftbl«S,lc  chaud , lefroid , l'humide  * le  fcc? 
non , mais  c’eft  Tvnion  fccrctte , qui  lie  ces  qualités,  & 
les  attache  à la  fubftancc  de  ccteftrc,  dont  elle  faievr» 
mélange  fans  confufion.  Qmcft-cc  qui  fait  la  perfe- 
ction du  Ciel’eft  ce  la  clarté  qu’il  nous  montre,  &la 
brillante  lumière  de  fes  aftres  ; rien  moins , mais  ce  font 
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les  püiflaates  influencés , qu’il  tire  de  fon  fein,  pour 
donner  lé  branle  par  de  fccrets  rcüorrs  à toute  cette 
grande  machiné  4e  la  Nature.  Qjj’cft-ce  qui  fait  la  per- 
fection delair>Sont-ce  les  metcores , qui  fcfont  voir? 
vn  arc  bande  dans  les  nues  qui  flatte  nos  yeux  de fauf- 
fcsçouleurs?  dçsefclairs  qui  hous  ébloüiffcntlaveuë? 
des  tonnerres  qui  grondenrà  nos  oreilles  ? des  foudres. 
Se  des  quarreaux  qui  rcnucrfenc  , qui  brifent,  & qui 
tuent?  des  pluyes,  des  neiges*  des  grêles , & tout  le  relie 
qui  fe  fait  copnojlhe  à nos  fens?  non , mais  vnc  vertu 
cachée auçclaqucllc il  conçoit Se  trauaillc  tous  cesou- 
urag.es  ,&  oelle  qui  pcnetrciufque  dans  nos  cœurs,pour 
jnous  porter  le  rafraichiffcment , & la  viciur  fes  ailes. 
Qÿelî+ccquifaitla  perfection  du  feu?  cft-ce  cette  flà- 
mcluifante  quilnousétallc?  non,  mais  vnc  chaleur  in-  • 
tcrieurc  & impcrieufc,auce  laquelle  il  am  ollit,  & donv 
pte  tout.  Qjreft-cc  qui  faitla  perfection  de  la  mer  ? cit- 
ée cette  face  riante  auec  laquelle  elle  nous  flatte, lors 
principalement  qu’elle  vient  à dire  comme  frizée  de 
quelque  vent  gracieux-,  & colorée  des  rayons  d’vn  beau 
Soleil  qui  frappent  deffus  ? non , mais  les  threfors  qu’cl- 
le  recelé  au  fond  de  fon  cœur , & de  les  aby  fines,  Qu^eft- 
cc  qui  fait  la  perfection  de  la  terre?  cil- ce  Cette  montre 
•pompeufc,&  dclitieufe  du  Printemps,  lorsqu’elle  fc 
fait  voir  bigarrée  de  fes  peintures  naturelles,  émaillée 
de  mille,  & mille  fleurs,  qui  font  comme  les  yeux  des 
prairies,  qui  s ouurcnt  le  matin,  & fc  ferment  aufoir? 
non,  c’  cilla  vertu  intérieure  auec  laquelle  ayant  reccu 
Jcsfcmences,ellelcs  échauffe,  conçoit,  produit,  & en- 
fante fes  fleurs,  fes  fruits,  & tout  ce  quelle  nous  donne. 
Qu’cft-ce  qui  fait  la  perfection  de l’hom me, le  confi- 
derant  dans  l état  de  fa  pure  nature?  cil-  ce  le  corps  que 
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nousvoyons,&  quenous  touchons?  non,  mafe*!'*  me 
que  nous  ne  voyons  pas , elle  n'a  point  de  couleur  ; Que 
nous  ne  touchons  pas,  elle  n’a  point  d’odeur  ;-Elk  eft 
toute  fpiritudle , toute  intérieure , toute  CduUette  jCü 
chée,&rcnfeuclie  dans  le  corps  comme  dans  vn  fcpul* 
chre,n’cft-cc  pas  donc eftnc  iniurieux  à la  nature, <que 
de  vouloir  perfuader  aux  Princes  , de  mettre  route  leur 
perfection  dans  les  apparences  extérieures,  fan  spreft- 
dre  garde  à ce  qui  fe  pane  en  dedans?  m.  ; . . ;'nuj 

Dieu  n’a  pas  feule  mène  imprimée  cette  vérité  que  je 
propofcdansIcgrandLiuredeia  Nature , il  i’acomme 
grauée , & burinée  de  (à  main  danstous  les  monument 
de  la Loy  Ancienne, & nouucllc.  Dans  le  Letritique  il 
ne  veut  point  qu'on  luy  prefente  le  Cygne  en  facrifiçc*. 
Pourquoy  cela?  il  reçoit  Vn  mouton,  vn  agneau, Vtt 
veau , des  tourterelles,  des  colombes,  pourquoy  non  VA 
cygûe?ilcftfibcau,ileft  blanc  comme  la  neige,  iln’y 
a rien  de  plus  doux,  ny  de  plus  charmant  que  fonchanc. 
Pourquoy  donc  l’excommunier  des  Autels  ? qu’a-t'ii 
fait!  Dieu  ? quel  crime  iiiy  peut- on  reprocher?  les  In- 
terprétés ne  trcuucnt  point  d’autres  raifocs  de  ce  rebut, 
finon  parce  que  fous  (à  plume  blanche,  & fous  cette 
belle  apparence  extérieure,  il  cache  vne  chair  toute  noU 
re?  Quimporte  à Dieu  qu’elle  couurc  cette  laideur  fouf 
vne  beauté  apparente  ? rien  du  tout , mais  c’eft  pout 
noftre  inftruétion,  & pour  nous  faire  entendre,  que 
tien  ne  luy  peut  cftrc  agréable,  pour  beau,  & pour  il*, 
luftre  qu’ri  foi  t à i’cxtericur , fi  cet  extérieur  nes’âccordc 
auecl’interieur.  C’eft  pour  cette  raifon  ,difent  les  mef-, 
mes  feints Do&eurs,  que  Dicun’apointvouludclau- 
truche,  qui  a la  montre  feule  des  ailes , lins  en  auoir  l’v- 
fage  pout  le  vol , tant  il  detefte  les  apparences  fensl’cf*. 
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fct.  Et  pourquoy  penfes  vous  que  Dieu  dans  lia.  Loy 
commande  à Moylc,  de  couurir  l’ Arche  de  fon  Tcfta- 
ment  de  peau  de  beftcsîil  auoit  ordonné  auparauajnt, 
que  cette  ArcBe  ferait  de  bois  incorruptible,  que  ce 
bois  ferait  reueftu  par  le  dedans,  & pat  le  dehors,  de  fin 
or:  Cclaauoiteftétrcs-exaûemcntexçcuté,  Pourquoy 
donc  commandc-t’il  de  couurir  cét  or  de  peau  ? Pour- 
quoy cft-cc  qu’il  veut  que  cette  mcfmc  Arche  repofe 
dans  le  San&uaite  où  perfonne  n’entre , fînon  le  grand 
Prcftrc , & ce  Ync  fois  l'année  ï pourquoy  ordonne-  c’il , 
qu’il  y ait  vn  rideau  roufiours  tendu  au  deuant,&qui 
en  empêche  la  veuëï  pourquoy  cela  î j’honojfç  toutes 
les  penfées  dcsGûnts  Docteurs  fur  ce  doute , mais  le  fen- 
siment  de  ceux-là  m'agrée  par  deflus  tous,  qui  diient 
que  Dieu,  par  ces  ceremonies, nous  a voulu  montrer, 
comme  il  faifoit  plus  d’état  d’vn  intérieur  voilé  delà 
modeftie  , que  d vn  extérieur  pompeux  , & éclatant 
dans  les  apparences. 

Qu’on  life  le  Nonucau  Teftament,  qu’on  examine 
toutes  lesa&tons  du  Fils  de  Dieu,  qu’on  pcfe  fesparolcs, 
qu’on  fafle  reflexion  fur  les  inftru&ions  qu’il  donnoit 
aU'peuple,ilncdetcftenenplu$quc  la  faufle  vertu  des 
Pharificns,  vertu  de  mine , &:  d’apparence , que  l’impie 
Machiauçl  a voulu  rétablir  dans  le  thrône,  & perfuader 
à fon  Prince.  Pour  plus  g randc  connoiflancc  de  ce  que 
ie  dy,  ic  vous  prie  de  conliderer,quc  dans  le  Thalmud,  il 
y a cinq  fortes  de  Pharifiens , tous  hypocritcs,tous  atta- 
chés à vnc  vertu  feulement  extérieure , & de  parade , & 
tous  condamnés  de  Icfus-ChrilL  La  première  Sc£ke  eft 
des Sicbimites , hommes  d’état , & de  commodités , qui 
imitoient  les  habitans  de  Sichem,  parce  que, comme 
ceux-ey  fq  firent  circoncire  pour  l’amour  de  Dina»Ainfi 
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ceux-là  rapportoient  toutes  leursdeuotionsà  l’amou^ 
de  leur  propre  intereft,  & faifoienr  feruir  la  Religion* 
leurpaflion.  Tout  leur  cftoit  bon , pourucu  qu’ils  fif- 
lent  leurs  affaires,  il  n’y  auoit  point  de  perfonnage  qu’ils 
ne  joüaflcnt , hormis  celuy  duquel  ils  faifoienc  profef- 
fion , qui  cftoit  d’eftre  Vertueux.  Falloit-  il  jeûner  >ils 
jeûnoient.  Falloit-ilfe  gorger  de  viandes,  àfaire  la  dé- 
bauche? ils  vouloicnt  tenir  le  premier  rang  dans  le  ban- 
quet. Falloit-il  pleurer  ? ils  picuroicnt.  Falloit- il  rire  ?ils 
riolcnt.  La  joycjlatriftcflè,  l’impudicité,  lacontinence^ 
l'yurogneric,  la  tempérance,  le  vice,  & la  vertu  .tout 
leur  cftoit  indiffèrent,  pourucu  qu’ils  vinflent  à bout 
de  leurs  deffeins , aimans  mieux  eftre  dans  I’cftime  du 
monde, ce  qu'ils  vouloienc  paroître,  que  de  l’cftrc  en 
effet.  Hypocrites  maudits  Je  le  fus.  Chnjl. 

La  fécondé  Se<fte  eftoit  de  ceux  qu’on  appclloit 
N aephy , tou  te  leur  vertu  conflftoitcndc  petites  inines 
de  taille  douce , en  des  paroles  délicates , & toutes  de 
foyc,cn  des  poftures étudiées,  en  dcsa&ions  affaitées  : 
Ilsfepicqaoicnt  fur  mille  formalités:  Ils  fcdéguifoicne 
auccdesnabitsphantafques,  & non  communs,  & s’a- 
mufoient  à des  ceremonies  inutiles , & fuperflués  : Ils  pe 
marchoicnt  que  par  rcfforts,trainans  les  pieds, leuans 
latcfte,  & dans  vne  contenance  de  poupée,  ne  s’étu- 
dians  à autre  chofe  qu’à  paroiftre  religieus  & deuots. 
Les  lys, les  rofes,  le  baume,  le  miel , &le  fticrcn’ont 
point  tant  dedouccur  .comme  ceshommcs  douillets  » 
& mignards  s’efforçoient  d’en  auoir,pouraffaifonner 
leur  conuei  fation.  C’eftoit  des  agneaux  à les  voir , & au 
dedans  c’eftoit  des  loups  rauiffans.  Hypocrites  maudits 
de  lefus-Chrtjl. 

La  troifietneSe&eportoitlcnom  de  CifaL  La  qua-^ 
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trictnc  de  Mtdouchian , c’eft  à dire  Pharifiens  de  mclan- 
choIic>&  de  mortification.  Les  vns  & les  autres  mar- 
choicnttoufioursla  tefte  baifféc  contre  terre,  comme  * 
les  vieux  Stoïciens  dans  le  Satyriquc  : Ils  nerioientia- 
mais:Iisparoifloicnt  toufiours  tetriques , melancholi- 
ques , pâles , haucs , & défaits , ils- jeûnoient  les  jours , 6c 
lès  femaines  entières  pour  fc  défigurer  de  la  forte. 
Quandilsalloient  par  les  rues,  ils  portoient  furla  tefte 
des  bandes  de  parchemin  , où  ils  écriuoient  quelque 
fcntcncc  de  laLoy  en  gros  Caraftcrcs;  de  forte  que  tous 
ceux  qui  les  voyoient,  les  pouuoicnt  lire.  Ils  alloienc 
pieds  nuds , & attachoient  des  épines  aux  franges  de 
leurs  robes,  pour  fc  picquer  les  talons,  6c  faire  couler  le 
fang  pour  en  arroufer  le  paué.  Quelquefois  ils  don- 
noient  de  la  tefte  contre  les  murailles  à deflein  de  fc 
bleffer,&  de  fc  meurtir.  Pourquoy  faifoient-ils  tout 
cccy  ?pour  cftre  veus des  hommes,  dit l’Euangilc,  & pa- 
roître  vertueux  , ce  qu’ils  nettoient  pas.  Hypocrites 
maudits  de  Iefus-Chrijt. 

La  cinquième  Se&c  eftoit  des  Pharifiens  Macbobati , 
c’cft  à dire  les  plus  modères,  qui  auoient  pour  but  de 
tous  kurs  deffeins  l’honneur,  en  telle fa<jon  qu’Hs  ai- 
moient  mieux  eftre  honorés,  & ne  le  mériter  pas,  que 
de  le  mériter,  & n cftre  pas  honorés.  Ils  eftoient  fort 
circonfpc&s  en  leur  difeours,  & grandement  retenus 
en  leurs  avions.  Leur  principal  étude  c eftoit  la  com- 
plaifance,  & pour  ce  ilscftoicntprodiguesdccompli- 
mens  : Et  s’il  eft  vray  quel’art  de  peindre, & de  complai- 
re ne  different  pas  beaucoup , on  peut  dire  que  ceux-cy 
comme  des  peintres  ne  s’occupoicnt  qu’à  des  couleurs, 
& nctrauailloienc  qu’aux  furfaccs:  Ils  fc  contentoicnc 
de  l’apparence  debonamy , & d’homme  de  bien , cou- 
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urans  fous  ce  mafquc  la  trahifon , la  perfidie^  l’inicjui-  / 
té.  Hypocrites  maudits  de  te  fus-  Cltrijf. 

Si  ccs  maledi&ions  ne  font  juftes , il  faut  blâmer  le 
Filsde  Dieu  qui  lésa  fulminées;  fi  elles  ne  font  vérita- 
bles, il  faut  brûler  l’Euangilc , & démentir  la  vérité; 
mcfmc.  Apres  celaic  ne  puis  comprendre  commcntvn 
homme  qui  fait  profefïion  du  Chrittianifmc , & entre- 
prend de  former  vn  Prince Chrcfticn,  ofe  contre  la  pa- 
role de  Iefus-Clirift  fi  exprclfément  déclarée,  6ifi  net- 
tement expliquée,  auanccr  cette  propofition d'impie- 
té, que  cefi  afés  à vn  ‘Tnnce  d’efire  1/ertueiM  en  apparence, 
fans  qu'il  foit  hefom  de  l'efire  en  effet , c’cft  à dire  faire  le 
Pbarifien  condamné  , reprouué , & maudit  de  Icfuî- 
Chritt.  j'  . . ' i . ■ : r. 

* i -ti  ... 


SECTION  D EVXI EME.'  / 

• ,!'V.  • : v 

Les  raifons  Diurnes,  & humaines  confirment  la  condamnation  de 
la  Vertu , epu  ne  fuhffle  que  dans  l’apparence - 

"Q  IcharddeSaintVi&orfaitvne  queftion,dont  Iuy 
Xv  mefmç  donne  la  foltuion.  Que  veut  dire  que  l’ An- 
ge fe  montrant  à Daniel  dans  l’Ancien  Tcftamcnr , il 
le  montre  ccinét  iufques  aux  reins , & dans  la  Loy  nou- 
uelle , il  fe  fait  voir  à laint  Iean  ceinét  iufques  aux  mara- 
mellcs,  d’vne  ceinture  toute  d’or?  C’cft,dic  cegramâ 
homme,  que  ceux  de  l'ancienne  Loy  fccontentoient 
pour  la  plufpart  de  paroitre  chattes , & parfaits  à Textes 
rieur,  mais  ceux  de  la  nouuelle  paflentplus  outre,  & 
vont  à l'intérieur-  Origene  fattànt  réflexion  fut  ce  que 
Moyfc  à la  face  luttante,  & U main couucrtcdplcptc 
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lors  qu'il  la  retire  de  fon  fein , & furie  commandement, 
qu'il  reçoit  de  la  part  de  Dieu , de  mettre  bas  fes  fouliers 
pour  s'approcher  du  builfon  ardent,  fur  le  fommet  de 
lamontagné,  donnelcmcfme  fens  moral \ le  Iuif,  dit 
ce  grand  efprit,  n'a  que  l’apparence  extérieure  pour  la 
gloire,  & S'il  porte  vne  face  d’or,  & éclatante , fes  mains 
font  toutes  fouillées,  6c  fes  pieds  tout  boueux,  ceft  à 
dire  fos  affections , & fes  intentions  font  toutes  pleines 
d'ordures  : Mais  le  Chrefticn  eft  tout  enuironne  de  lu- 


mières, Sctout  couronné  degloireaudi  bien  en  la  face 
par  l’cxccrieur , 6c  par  le  bon  exemple , qu’en  la  main 
par  lesceuures , qui  font  réglées  d’vne  droite  intention , 
& dans  les  pieds  par  lesdenrs,  mouuemens,  & a ffe étions 
du  coeur,  & de  tout  l'intcrieur , qui  eft  Je  principal  fujet 
de  fa  perfection. 

Pour  vne  plaine  & entière  fatisfaCtion  laifiànt  les  figu- 
res, & toutfc  autre  confédération, ie  veux  montrer  la  pro- 
pofition  que  l’ay  aüancée  dans  fes  premiers  principes, & 
dans  la  fource  de  la  vérité.  En  quoy  côfiftc  la  perfection 
cflentielle,  & éternelle  de  la  Diuinité  ? où  cft-ce  que  et 
Dieu  que  nous  adorons, trcuuc  fa  félicité  auant  touilcs 
fiecles?  eft-cc  dans  la  production  des  creatures,&  de  tout 
ce  que  nous  pouuons  nous  imaginer  hors  defadiuine 
Eflfcncc»  cela  ne  fc  peut,  puis  que  rien  de  tout  cela  n’eft 
ny  etcrncl,nyinfiny.  Sa  perfection  donc,  c’cft  fa  propre 
fubftancc,&ilcft  bien-heureux  de  luymcfmc,  &:par 
fon  cfti  e propre  ; toute  fa  gloire  vient  delà  connoiffan- 
ce  de  foy-mefme , & c’cft  la  génération  de  fon  Verbe: 
.de  l’amour  de  foy-ratfmc , & c’cft  la  production  du 
Saint  Efprit  : il  a efté  de  toute  éternité , fans  paroîcre  au 
dehors,  & pour  ainfi  parler,  fans  aucun  extérieur  ; Et 
il  pouuoit  ainfi  continuer  fon  éternité  bicn-hcureufe. 
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fans  aucune  diminution  de  fa  gloire,  puis  que  la  créa- 
tion du  monde , des  Anges , St  des  hommes , & tout  ce 
que  nous  appelions  Paradis,  ne  luy  apportent  aucune 
pcrfe&ion  cflcnticllc,  mais  tout  au  plus  accidentelle, 
refpe&iuc,&  étrangère.  Vous  donc  qui  adores  ce  Dieu, 
qui  a voulu  demeurer  caché  dans  ion  intérieur  toute 
vne  éternité  , comment  pouués  vous  reccuoir  cette 
pernicicufc  Politique,  qui  vous  enfeigne  de  vous  don- 
ner tout  à l’extcrieur , pour  plaire  au  monde , fans  vous 
foucier  d’vnbon  intérieur  pour  contenter  Dieu.L’Au- 
theurde  la  vérité,  & le  Pere  delà  vertu,  ditTertuUian, 
ne  peuteftre  feruypar  des  actions  fophiftiquées,lesdif- 
iîmulations,&  les  hypocrifies  font  les  abominations 
de  fon  coeur , & les  menfonges  d’vnc  vertu  apparente 
font  autant  d’adultères  puniflablcs  des  fupplices  les  plus 
rigoureux  de  fa  Iuftice. 

Voies  le  Verbe  incarné  noftrc  adorable  Sauucur,y 
auoit-il  rien  en  luy  , nommément  l’cfpacc  de  trente 
ans,  qui  le  fit  paroître  auec  éclat  ? fon  viure , fon  vcftir, 
tout  eftoit  commun  & ordinaire: Il  bcuuoit,  il  man- 
geoit,  & faifoit  le  reftedes  fondions  de  la  yie  comme 
les  autres  hommes , fuiant  la  Angularité  ,tanc  s’en  faut, 
qu’en  fesdeportemens,  & en  fes  moeurs,  il  y eut  de  la 
pompe  extérieure  de  fain&eté.  Les  Pharifiens  luy  rc- 
proenoient  qu’il  conuerfoit  familièrement  auec  les  pé- 
cheurs , qu’il  alloit  aux  banquets , qu’il  parloir  à des 
femmes  qui  n’auoicnt  pasbônne  réputation , qu’il  n’e- 
floit  pas  alfés  retenu  en  fa  conucrfation.  Si  par  necclfité 
il  faiioit  des  miracles,  & permettoitifagloire  de  pouf- 
fer au  dehors  quelque  rayon  de  lumière , comme  il  fit  le 
iour  de  la  Transfiguration , c’cftoit  en  cachette,  & dans 
ledefert  : Si  quelques-  vns  de  fes  Difciples  rauis  de  voir 
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fes  mcrucillcs , veulent  fe  rendre  témoins  de  fa.  gloire,  il 
leur  fait  deffencc  tres-exprefle  de  ne  rien  dire  de  ce  qu’ils 
ont  vcu.  Il  fouffre  que  les  hommes  l’cftiment,&  le  pren- 
nent pour  vn  fou,  pour  vn  yurogne,  pour  vn  magicien, 
pour  vn  feditieux,  &pour  vn  endiablé, luy  quieftoit 
en  effet  la  SagefTe  du  Pere, l’Innocence,  & la  Sainteté 
mefmc.  S’il  faut  mourir , il  veut  eftre  condamné  à la 
mort  par  voyc  de  juftice,&  par  Arreft,  eftre  crucifié 
comme  vnfcelerat,&  mourir  comme  vn  voleur  entre 
deux  larons , & à la  face  de  toutes  les  Nations.  Allés 
apres  cela  perfuader  à vn  Prince  qui  adore  ce  Icfus  com- 
me fon  Dieu,  & fon  Souuerain  Seigneur , Allés  dy-jc 
iuy  perfuader  vnc  perfection  de  fueilles , & d écorce , 
vne  vie  qui  fc  contente  d’auoir  vne  vertu  en  phantô- 
me , & le  vice  en  efTcnce.  T outc  la  gloire , dit  le  Prophè- 
te, de  la  fille  du  Roy  qui eft lame  Chrcfticnnc,  eft en- 
fermée dans  fon  fein , & dans  fon  intérieur , tout  ce  qui 
f paroît  au  dehors  n’eft  qu’vne  lueur  fombre,  qui  ne  peut 

s’étouffer , non  plus  que  l’éclat  de  la  turquoifc  d’Ethio- 
pie, qui  jette  des  bluettes  de  feu  dans  les  yeux,  quoy 
qu’cllefoitcouuertc  de  terre. 

Si  toutes  ces  confédérations  ne  font  pas  fufhfantes, 
pour  effacer  del’cfprit  la  fauffe  maxime  d’vne  vertu  ap- 
parente, peut- eftre  que  ces  dernières,  que  j’adioute  fe- 
ront plus  fortes  ,&  plus  puiffantes  auprès  de  ceux,  qui 
lcsvoudrontconfîdererauec  reflexion.  Icdy  donc,  que 
vouloir  mafqucr  le  Prince  du  faux  vifage  d’vne  probué 
feinte , c’eft  ictter  vne  tache  fur  fon  front , de  lâcheté,  & 
de  perfidie,  c’eft  luy  rauir  fon  honneur,  c’cft  l'expofer  â 
la  haine  des  peuples  , c’eft  luy  faire  fouffrir  vn  enfer 
temporel,  pour  fc  difpofcr  à vn  éternel.  N’eft- ce  pas 
vnc  chofe  tout  à fait  indigne  d’vne  ame  noble,  & genc- 
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reufc , de  faire  le  comédien , & le  farceur  fur  vn  théâtre  ? 
c'cft  le  perfonnage  que  fait  vn  Prince  hypocrite , qui  pa- 
role comme  vn  Ethiopien  enfariné , ne  joüant  iamais 
d’autre  piccequc  la  comédie  du  menteur,  dont  lafablc 
cft  (à  propre  vie,  qu’il  débité  comme  vn  grand  menfon- 
ge.  Lemenfongeeft  vnviccd’cfclauc,  ou  pour  le  moins 
d’vn  homme,  que  l’apprehenfion  fait  parler  contre  fa 
confcicncc.  Si  donc  vn  Souucrain  trahit  la  vérité  en  par- 
lant, quelle  cftime  peut-on  faire  deluy?  Certes  le  plus 
fauorablc  iugement  qu’on  en  puiffe  former , c’cft  que 
non  feulement  il  meprife  Dieu,  qui  deffendde  mentir, 
mais  encore  qu’il  craint  les  hommes , aufquels  il  n’ofe  pas 
dire  la  vérité.  Et  que  poura-t’onconceuoir  deccluy,qui 
bannit  toute  fincctité  de  fes  deportemens  , & de  fes 
adionsîluy  bailler  le  tiltred’honneur  de  Marc  Antonin 
furnommé  le  l^erijiime , ce  feroit  fe  mocqucr  de  luy,  com- 
me il  fait  de  la  vérité.  Le  plusauantageux  eloge , que  l'on 
luy  pouroit  donner , feroit  celuy  de  Chrejîologue,  que  s’ac- 
quit enfin  Pertinax , pour  s’eftre  accoutume  à dire  toû  - 
jours  de  fort  bonnes  chofes,  encore  que  fes  allions  ne 
fuffent  pastoufioursfemblablcsàfes  paroles. 

Arrière  ces  conques  lefquelles  cftans  craflcufes  d’vn 
cofté,  de  l’autre  elles  paroiflenc  toutes  d’argent,  I’O- 
cean  mefmc  ne  peut  iouffrir  cesrichcflcs  trompeufes, 
qu’il  ictte  par  mépris  fur  le  riuage.  L’écaille  de  certains 
poiflons  porte  vn  éclat  qui  imite  le  jour,  & lesfaitvoir 
dedans  l’obfcurité.  Hypocrites,  quelque  belle  apparen- 
ce d’Aftre  que  vous  montriés,  quand  on  vous  aura  tiré 
dcstencbreSjOÙ  voustreuués  voftre  clément, & apres 
que  l’on  vous  aura  dépouillé  de  toutes  vos  belles  écail- 
les, vous  ne  paroîtrés  plus  vncconftellation,  mais  vn 
Vtlun , fi  vous  elles  de  cette  efpecc  depoifibn.  On  ne 


Digitized  by  Google 


* Effectivement  Vertvevx.  ' in 
voit  iamais  le  fard  fur  les  vifages  fardés , qu’à  mcfme  on 
n’en  voycla  laideur  : on  n’apperçoit  iamais  fur  les  vifa- 
ges diflîmulés  la  diffimulation,qu’on  ne  découure  la 
malice,  & qu’on  ne  leur  jette  la  confulîon  fur  le  front. 
Si  leur  plâtre  eft  vnc  foitrcconnu , & leurs  faufletés  dé- 
couuertcs,on  les  a en  horreur,  ils  demeurent  fufpcéïs 
à tout  le  monde,  & ne  feruent  plus,  que  d’objet  deri- 
fécauxfagcs.&devi&imcà  la  haine  publique.  Le  Ca- 
méléon prend  toute  forte  de  couleurs , excepté  la  blan- 
che :Vncfpritdéguifé  prend  toute  forte  de  formes , & 
par  oit  fous  toute  forte  de  vifages,  mais  auec  tout  fon 
artifice , il  ne  peut  empêcher,  qu’on  ne  remarque , qu’il 
eft  vn  fourbe,  & qu’il  n’a  point  de  candeur,  qui  eft  la 
marque  d’vn  homme  d’honneur.  Les  Loix  condam- 
nent a l’huile  boiiillantc , & à vnc  mort  infâme  les  faux 
monoycurs  : Quiconque  n’a  que  l'apparence  delà  Re- 
ligion, & de  laPieté,  fait  quelque  chofc  de  pire, que 
s’il  faifoit  de  la  faufle  monoye  > Il  n’y  a rien  de  plus  dan- 
gereux , ny  de plusà  craindre  qu’vn démon  transformé 
en  vn  Ange  de  lumière  : U n’y  a rien  de  plus  pernicieux 
au  bien  publique,  qu'vn  méchant  homme  couucrt  de 
la  réputation  d'homme  de  bien , nommément  s'il  a du 
pouuoir,  & de  l’authorité.  Les  petites  étoiles  ont  befoin 
de  la  nuit  pour  fe  montrer,  & encore  quelles  foient 
luifan  tes , elles  n’ont  pas  affés  de  lumière  pour  chaffer  la 
nuit,&  nous  donner  le  jour,  il  n’y  a que  le  Soleil  qui 
difïipc-lestcncbresparfaprefcncc,  qui  fe  montre  dans 
le  jour,  & qui  nous  le  donne  pleinement  :Ainfi  les  pe- 
tits cfprirs  ne  fe  produifent  que  dansl'obfcurité  del  ny- 
pocrifie,  ils  ont  befoin  de  feintes , pour  fe  maintenir 
dans  l’efti  me  : Mais  les  grands  efprits,  & les  cœurs  géné- 
reux comme  de  beaux  Soleils  , banniftent  toutes  ces 
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feintes,  & ces  fauffes  lueurs,  &nepouuans  s’incommo- 
der dans  l’embaras  de  tant  d’artifices , ils  fc  font  connoî- 
trepar  la  finccriré,  portans  fur  la  langue,  ce  qu’ils  ont 
dans  le  cœur,  Si  paroifians  toufiours  tels  qu’ils  font  en 
effet. 

Il  vaudroit  autant  empoifonner  les  fourccs  publi- 
ques, &oter  le  commerce  de  lavicciuilc,qucdcrauir 
la  fidelité  aux  amitiés,  & la  vérité  aux  paroles,  femcrlc 
menfongedans  les  difeours,  & détacher  lcspromefTcs 
de  leur  effet,  ne  laifl'cr  aucune  feureté  aux  affaires,  &: 
corrompre  toutes  les  vertus  de  fauffeté,  fouiller  les  plus 
belles  actions  d’hypocrifie , & faire  de  la  vie  vn  trafic  de 
tromperie.  Cependant  c’eft  l’ouurage  d’vn  Prince  qui 
neveuteftreChrefticn,  &hommede  bien,  qu’en  appa- 
rence , & refTemblcr  à ces  Tcm pies  d’Egypte,  qui  ne  ca- 
choient  fous  des  pauillons  décarlattc  tout  brochés  d’or, 
& grêlés  de  pierreries , que  des  chats , des  rats , Si  des  oi- 
gnons; ou  bien  à ces  ftatuësprecieufcs,qui  paffoient 
pour  Diuinités  parmy  les  autres  peuples  que  le  Iuif, 
tandis  qu’elics  eftoient  bien  durées.  C’cfl  pourquoy  en- 
tre les  aduisque  Icrcmie  donna  auxlfraelites,il n’ou- 
blia pasdelesaducrtirdenefcpoint  arrêter  à ces  doru- 
res, de  peur  que  felaifTans  furprcndreàléclat  desme- 
taux,  que  leshommes  adorent  facilement,  ils  ne  s’ima  - 
ginafTent  y trcuuer  quelque  grandeur  , qui  n’y  eftoit 
pas,  mais  auantquepcnfer  à rendre  leurs  adorations, 
qu’ils  rcconnuflcnt  le  marbre,  le  bronze,  ou  le  bois 
dont  eftoient  eftoffees  ces  idoles.  le  ne  fçay , fi  ceux  qui 
voudroient  introduire , ou  entretenir  vnc  cfpecc  d’ido- 
latrie  dans  le  Chriftianifmc,  craignent  que  l’on  fc  ferue 
aufli  de  cet  aduis,  pour  reconnoîtrc  leur  impofturc; 
mais  iis  ne  fc  tourmentent  pas  moins  à dorer,  & redo- 
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ter  leurs  vices , que  ces  vieux  Preftres  de  Dagon  auoient 
de  foucy , & d’inquiétude  pou  r faire  rebrunir  fes  Images. 


SECTION  TROISIEME. 

Cette  fituffe  vertu  efl  lin  fupplice,  eir  fa  fin  ne  peut  efire  que 
bonteufc>gr  infâme. 

SAintleandansfon  Apocalypfcvitvn  iour  vn  che- 
ual  pâle,  maigre , & tout  défait , fur  ce  cheual  eftoit 
monté  vn  Caualier  qui  s’appelloit  la  Mort.  Hugues  Car- 
dinal, & Richard  de  Saint  Victor  difent,  que  cette  vi- 
fion  reprefentoit  en  figure , ce  que  l’hypocrite  fouffre 
en  effet,  vntrauail  fans  repos,  vne  peine  fans  relâche, 
& vne  mort  dans  la  vie.  Il  cft  certain  qu’il  y a plus  de  pei- 
ne à viurc  dans  la  feule  montre,  & parade  de  vertu , qu’à 
mener  vne  vie  vrayment,  & en  effet  vertueufe,  pour 
paroîtrchômc  de  bien,  quand  on  ncl’eftpas.  U faut  de 
neceflité  que  l’hypocrite  s’humilie  ; Quelle  peine  ? puis 
qu’il  a le  cœur  tout  bouffy  d’orgucibll  faut  qu'il  fc  con- 
tienne dans  la  modcftic,quel  tourméiîpuis  qu’il  à lame 
toute  déréglée  de  libertinage,  & toute  fondue  de  diffo- 
lutiôs:  Il  faut  qu'il  cm  péchc,quc  fes  paflîons  n éclatent, 
quelle  gehenne  ? Puis  que  fes  paffions, comme  des  flam- 
mes deuorantes le  brûlcnc , & le  confumcnt  aucc  d'au- 
tant plusd’ardeurs,  qu’elles  font  couuertes  de  la  cendre 
de  quelque  fauffe  moderationdl  efl:  contraint  de  côtrc- 
faire  l’amy  &lccomplaifant;Qucl  fupplice?  puisqu'il 
efl:  tout  enuenimé  de  haine,  d’enuie,  & de  vengeance: 
l’auarice  le  tyrannife,  & il  doit  montrer  de  la  libérali- 
té : l’impudicité  le  defciche , le  fond  comme  la  cire  de- 
uant  le  feu,  & Iuy  fait  dilîiller  la  vie  goûte  à goûte  com- 
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me  vnc  chandelle  dcfuif  allumée,  &expoféc  au  vent, 
& il  eft  obligé  de  garder  les  règles  les  plus  rigoureufes 
de  la  chafteté:  Il  eft  vicieux,  & il  faut  pour  paroître 
vertueux,  comme  il  veut  paro'itre,  qu’il  fouffre  tout 
ce  qu’il  y a de  difficile  en  la  vertu.  Enfin  vn  homme  fa- 
gc  a eu  raifon  de  dire,  quc"fairc l’hypocrite ,c’eft aller 
en  enfer , par  le  chemin  de  Paradis.  On  ne  fçauroit  ex- 
primer le  remord  de  fa  confcicnce,  qui  eft  comme  vn 
ver  qui  ronge  inccflamment  la  racine  de  cet  arbre  dé-ja 
pourry,  qui  n’a  des  fucilles,  & de 1 ecorce,  que  pour 
couurir  des  ferpens,  comme  ces  poiriers  des  Indes.  La 
crainte  continuelle , qu’on  ne  luy  Ieuc  le  mafque,  & c 
qu’on  ne  découure  fa  nonte,  eft  comme  vne  furie  qui 
eft  toufioursàfcscôtés,  pour  le  tyrannifer  dans  le  tra- 
uaildu  jour,&  le  tourmenter  dans  le  repos  de  la  nuit, 
l’obligeant  à paroître  tout  ce  qu’il  n’cft  pas , & luy  fai- 
fant  horreur  d’eftreveu  ce  qu’il  eft.  Mais  qu’il  prenne 
toutes  les  mines,  poftures,  & contenances  qu’il  poura, 
pour  fe  cacher,  la  mort,  & leiugementdcDieuleuc- 
ront  le  mafque.  Vray  Dieu  ! quelle  confufion  de  paroî- 
tre pour  lors  tout  nud  , failant  enfin  publiquement 
comme  amende  honorable  à la  vérité. 

Nembroth ce fage,  &illuftre mondain,  faifoitpro- 
feffion  publique  d’eftre  feruitcur  du  vray  Dicu,&  en  ca- 
chette il  adoroit  le  feu.  C’eft  peut-eftre  fur  cet  original, 
que  noftrc  célébré  Doétcur  de  la  Politique  dufiecle,  a 
tiré  fa  maxime  de  la  vertu  apparente.  Honteux  aueu- 
glemcnt  J former  les  Roys,  & les  Princes  comme  ces 
quarreaux  de  parade,  qui  ont  le  dos  develours,  & le 
ventre  de  paille,  ou  de  bourre? en  faire, difoit  jadis  le 
grand  Pape  Saint  Grégoire  en  pleurant , des  hommes  de 
Cartilage,  qui  ont  la  rclfemblance  des  os , & n’en  n’ont 
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point  la  fermeté  ? des  fepulchres  blanchis , qui  mon- 
trent au  dehors  des  marbres , des  dorures,  des  tiltres 
fpecieuxd  honneur,  & de  grandeur,  & ne  tiennent  au 
dedans  que  de  la  cendre,  de  lapourritutc,  & de  l’hor- 
reur? Quoy  ? vn  Prince  prendre,  comme  difoit  faine 
Irenéc,  du  plâtre  mélé  auec  de  l’eau,  & donner  à boire 
au  peuple  ce  mélange  pour  d u Iai£t  ? vn  grand , & pui  C- 
fant  Monarque  employer  fon  efprit , fon  étude,  fes 
foins,  fonpouuoir,fon  crédit,  & tant  de  belles  quali- 
tezdontDicuacouftumc  d’enrichir  ceux  qu’il  él eue  à 
ces  hautes  dignités,  employer  dy-jc  tout  cela  à tromper 
Dieu  , & les  hommes , comme  fi  Dieu  pouuoic  cure 
trompé , & comme  fi  les  hommes  n'auoient  point 
d’yeux  pour  découurir  la  tromperie?  Chercher  l’appro  - 
bation  d’vn  monde  corrompu  , & renoncer  au  iuge- 
mentde  Dieu,  & de  fes  Anges?  fc  contenter  du  bien 
en  idée,  pour  fouffrir  les  maux  en  effence?  cacher  de 
mauuais  defleins,  &couuej  le  venin  fous  le  nom,  l’ha- 
bit , & la  profeflion  d’vn  Chrefticn  ? fe  feruir  des  Sacrc- 
mens , vaiflcaux  de  grâce  & de  vie  , pour  donner  le 
poifon , & la  mort  ? corrompre  les  chofes  les  plus 
Saintes,  pour  faire  reüflîr  fon  ambition?  abufer  delà 
pieté, pour  mettre  dam  le  thronc  l’atheifmc  & l’im- 
piété? n’eft- ce  pas  là  le  dernier  degré,  pour  defeendre 
au  précipice , & au  malheur  ? 

Que  ces  infortunes  politiques  comme  des  panthè- 
res, qui  ont  la  peau  toute  mouchetée  de  fleurs  & de 
miroirs  cherchent  des  fontaines  fccretes  , pour  lauer 
leurs  ordures , & effacer  les  veftiges  de  leurs  crimes.  Que 
lesluifs  perfides  dreflent  des  monumens,  & pleurent 
fur  les  fepulchres  des  Prophètes , qu’ils  ont  maflàcrés: 
Qirvnc  R,oyncinfamc,& autant  impudique, que  cruel- 
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le  jeûne,  & commande  à Ton  peuple  de  jeûner,  le  jour 
qu’elle  a deffein  de  faire  quelque  meurtre  : Qirvnc  au- 
tre Princcflc  autant  accoutumée  à déguifer  fesadtions, 
qu’à  farder  fon  vifage,  s’entretienne  auec  des  Saints  per- 
fonnages,  & les  plus  Religieux  de  fon  temps,  de  dis- 
cours de  deuotion,  & de  pieté  à l’heure  mcfme  quelle 
fait  mourir  fon  proprcfils,  & fesnepueux  : Qjrcllefon-r 
de  des  Monafteres , quand  elle  braffe  des  trahifons  : 
Quelle  frequente  les  Eglifes,  quand  hors  de  là  elle  fait 
ietter  la  pommede  difcordc,  & mettre  ladiuifion  entre 
les  plus  proches:  Quelle  aille  aux  Sacremens,  & reçoi- 
ue  ion  Créateur  à l’inftant  qu’elle  fait  meurtrir  les  plus 
innoccns,  & les  plus  iuftes  du  Royaume.  Toute  lapo- 
fterité  lira  cet  Epitaphe , quel’  hypocrifie  mefme  a gra- 
ué  fur  fon  tombeau.  Jamais  ftmme  ne  vefeut , fi  bonne  en 
apparence,  £r  fi  mauuaife  en  effet.  QuVn  Empereur  con- 
quérant s’habille  de  dueil,  pour  honorer  les  funérailles 
de  ccluy  qu’il  a fait  empoifonner , & qu’il  arroufe  de  fes 
larmes  fon  cercueil  : Qujvn  autre  ordonne  des  prières 
publiques,  pour  la  deliurance  duSouuerain  Pontife, 
qu’il  tient  fon  captif,  Si  chargé  de  chaifnes  dans  fes  pri- 
ions, toutes  les  Nations  ont  detefté,  & deteftent  cnco* 
recette  hypocrifie.  Qjfil  foit  permis  à Caligula  l’infa- 
mc,  àBafiian  le  dénaturé,  àPhilipe  l’arabe, à Tybere 
le  cruel,  à Domitian  le  barbare,  à Iuhan  l’Apoftat,à 
tous  les  Tyrans,&  àtousles  mauuais  Princes,  de  cher- 
cher du  fard  pour  leurs  laideurs,  des  couuertures  pour 
leurs  malices,  des  prétextes  fpecicux  pour  leurs  mau- 
uais defl'cins,  desapparences  pour  leurs  fourberies,  Se 
de  l’hypocrifie  pour  leur  impiété.  Il  leur  arriucra ce  qui 
arriueà  de  petites  araignées,  qui  penfent  bientrauail- 
ler  pour  fe  couurir,  viendra  le  jour,  Si  l’heure  qu’on 
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leur  leucra  l'habit , & qu’on  les  fera  voir  dans  vne  hon- 
teufe  nuditc. 


SECTION  QVATRIEME. 

Conclujton  du  Difcours  ,par  quelques  adui s important l 

LEs  Princes  Chrcftiens , mais  entre  tous,  nos  Roys,& 
nos  Princes  Tres-Chrefticns,  rejettent  toutes  ces 
feintifes , & illufions.  La  blancheur  n’eft  pas  fi  naturel- 
le à la  neige  ,&  au  lys,  comme  la  finccrité  Chrefticnne 
leur  cft  propre , & particulière.  Et  fi  les  Pyramides  d’E- 
gypte les  plus  hautes  éclairées  du  Soleil  ne  faifoicnt 
point  d’ombre,  on  peut  dire  de  mefme  de  leurs  vertus, 
que  comme  elles  font  fans  lâcheté,  auffi  font-elles  fans 
diflrmulation  ,&  fans  fard.  Si  la  candeur  paroît  fur  leur 
vilâge , leur  ame  eft  encore  plus  nette , & plus  blanche  ; 
fi  Iafincerité  coule  dans  leurs  paroles,  leurs  intentions 
font  encore  plus  fincercs.  S’ils  montrent  de  la  deuotion 
dans  les  choies  faintes,  ils  font  fans  comparaifon  plus 
deuots,  & plus  pieux  qu’ils  ne  paroiifcnt , & ils  n’ont  pas 
moins  de  naine  pour  ce  vilain  vice  d’hypocri  fie,  qu’ils 
ontd’amour  pour  la  franchifc,  qui  eft  comme  le  tem- 
pérament , & la  qualité  du  fang  François.  T el  cftoit  en- 
tre autres  Henry  de  Bourbon  Prince  deCondé,  à qui 
l’on  peut  donner  la  deuife  d’Amphiaraus,  puis  qu’il  l’a 
xeduite  en  pratique  ,ne  point  paraître  d’eflre  ce  que  l'on  nejl 
pas  , niais  effre  en  effet , ce  que  fo»  veut  paraître.  Il  eftoit 
autant  éloigné  des  déguifemens  en  matière  de  pieté, 
comme  la  Religion  s’écarte  de  la  fuperftition , la  bonté 
delà  malice,  le  courage  de  la  lâcheté,  & la  fagefle  de  la 
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lortifc.  Medécouurantvn  jour  fes  fentimcns  fur  cette 
matière, il  me propofa  de  fi  fagcs,&defibcl]csmaxi- 
mes,qucicpcnfclespouuoir,&deuoir  enchaflcricy  co- 
rne le  plus  riche,  & le  plus  précieux  ornement  de  ce  dif- 
cours.  Il  médit,  qu’il  auoitapris  de  la  Philofophic  que 
les  bons  cfprits , &c  les  coeurs  magnanimes  font  fans  voi- 
le,comme  les  Aftrcs  du  firmament  : Qm ils  ne  s’ébloüif- 
fent  non  plus  aux  rayons  de  la  vérité , que  les  aigles  à 
ceux  du  Soleil  :Quàls  ne  veulent  point  tromper,  & ne 
pcuucnreftre  trompés:  Qu’ils  font  profcffiond’aymcr, 
ou  de  haïràdécouucrt:Que  tout  artifice  en  matière  de 
pieté,  eft  vn  figne  de  malice,  & la  marque  d'vn  mauuais 
deflein  : Qu’on  doit,  fuiuant  le  confeil  du  Philofophc, 
regarder  la  faufte  probité  comme  vn  faux  or , qui  eft 
fans  prix,  & la  perte  du  commerce  : Que  la  vertu  tient  de 
la  nature  du  mctail,  tant  plus  elle  éclate,  tant  plus  doit- 
clleeftrefufpeCteiQuele  front  eftant  le  tableau  defa- 
me , il  l’a  doit  reprefenter  : QuVn  homme  qui  emprun- 
te vn  faux  vifage  d’homme  de  bien , pour  faire  reccuoir 
le  vice,  eft  comme  vn  empoifonneur  qui  prefente  fon 
poifon  auec  du  mufeat , ou  quelqucautre  vin  délicieux 
Que  les  deuotions  fardées  rcrtemblcnt  le  cheual  de 
Troye,qui  eftoit  plein  d’ennemys,  quoy  que  dédié  à 
Mincrue  : Qifvne  bonne  confcience  eft  comme  vn 
beau  vifage,  ccluy-cy  n’a  point  befoin  de  fard , ny  celle- 
là  de  feintes:  Que  c’eft  vnc  extrême  folie  de  mettre  fa 
perfection  à embrafter  des  phantômes  d’air,  & de  fu- 
mée, au  mépris  des  eftres  folides , qui  nous  peuucnc 
pleinement  contenter:  Que  c’eft  donner  vne  recom- 
penfc  trop  legere  à des  actions,  qui  font  d’elles-  mcfmes 
vertueufes,  quand  on  les  veut  repaître  de  vanité  : Quàl 
ne  faut  point  chercher  pour  la  vertu  dans  les  mains  des 
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hommes,  ce  quelle  ne  peut  receuoir  que  des  mains  de 
Dieu  : Qffil  y a moins  de  peine  à trouuer  la  vérité , qu’à 
chercher  l'apparence  : Que  c’eft  vne  gehenne  infuppor- 
tablc  de  garder  la  contenance  d’vn  cfprit  tranquille, 
pendant  que  les  remords  nous  tyrannifent:Quç  c’eft 
chofe  fart  inutile  d’eftre  faint  aux  yeux  des  hommes,  fi 
on  cft  coupable  aux  yeux  de  Dieu:  Qu’vn  Prince  diflï- 
mulé,quialccœur,&  le  vifage  de diuerfes Religions, 
rcflcmble  les  Faunes,  & les  Satyrs,  qui  font  demy- hom- 
mes, &demy  beftcs:Que  celuy  qui  préféré  l’opinion 
à la  eonfcicnce  , l’approbation  du  monde  à celle  de 
Dieu  , eft  comme  ce  chien  d’Efope  , qui  court  apres 
l’ombre , & laiffe  le  corps.  Enfin  qu’vn  hypocrite  cft 
comme  vn  diable  d’enfer,  qui  fe  montre  à nous  fous 
I’3pparence  d’vn  bel  Ange  du  Paradis,  pour  nous  trom- 
per , & pour  nous  perdre.  Ce  font  les  penfées  de  ce 
grand  Prince , lequel , comme  vn  autre  Salomon , fça- 
uoit  faire  le  difeernement  de  l’adultere,  &delavraye 
mcrc,ie  veux  dire  de  lafauffe,  & de  la  véritable  vertu. 
Suiuonsccs  penfées,  & attachons  nous  à ces  maximes 
qui  font  de  la  vraye  SagefTe,  & fi  pour  cet  effet  nous  de- 
fironsenfqauoir  la  pratique,  écoutons  ce  digne  Prélat 
grand  Maiftrc  de  la  vertu,  & l’honneur  de  ce  ficelé, 
M onficur  de  Sales  Euefque  de  Geneue , qui  nous  aduer- 
tic  de  trois  chofes,  que  ic  vous  prie  de  remarquer  icy,& 
d’en  faire  voftre  profit. 

La  première,  il  y a,  dit-il  , des  vertus  lesquelles  ont  leu? 
vfage  prefquc  vniucrfel,  qui  ne  doiuentpas  feulement 
faire  leurs  a&ionsà  parc,  mais  répandre  leurs  qualités 
fur  toutes  les  autres.  Lesoceafionsde  pratiquer  la  for- 
ce, la  magnanimité,  la  magnificence  ne fc  prefentent 
pas  fouuent.  La  douceur,  la  patience,  la  tempérance, 
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l’honcfteté , l'humilité  font  des  vertus,  defquellcs  tou- 
tes nos  actions  doiuent  eftrc  teintes.  Celles-là  font  plus 
excellentes,  l’vfage  neantmoins  de  celles-  cy  eft  plus  nc- 
ccflairc , ainfi  que  le  fucrc  eft  plus  excellent  que  lefel, 
mais  le  Ici  a vn  vfage  plus  frequent , & plus  general. 

La  féconde,  entre  les  exercices  des  vertus  nousde- 
uons  preferer  celuy,quieft  plus  conforme  à noftrc  de- 
uoir,  non  pasccluy,quieft  plus  à noftrc  goût.  Sainte 
Paule  fut  reprife  de  faint  Hierômc  pour  les  aufterités, 
qu*cllc  faifoit  contre  l’aduis  dcfonÈucfque.  Les  Apô- 
tres deuans  diftribuer  le  pain  cclcftc  quittèrent  le  loin 
des  pauures.  Chaque  vocation  a befoin  de  pratiquer 
quelque  vertu  particulière.  Celle  d’vn  Preftre  eft  autre 
que  celle  d’vn  feculier  : Autre  celle  d’vn  Religicux.quc 
d’vn  foldat  : Autre  celle d'vn  pai'fan,que  d’vn  Bour- 
geois: Autre  d’vn  Gentil-homme,  d'vn  Prince,  & d’vn 
Roy , que  d’vnc  populace.  Chacun  doit  rcconnoîtrc  fa  . 
qualité,  & faire  choix  de  ce  qui  Iuy  eft  propre.  Il  n’ap- 
partient pas  à Therfitc  de  manier  la  lance  d’Achille , ny 
a vn  pigmée  de  fe  feruir  de  la  malîuë  d Hercule.  Se  per- 
fectionner chacun  dans  fa  vocation,  & dans  les  vertus 
quiluy  font  propres,  & particulières,  c’ eft  le  fccrct. 

La  troificme , entre  les  vertus  qui  ne  regardent  point 
noftrc  deuoif,&  qualité  perfonelle , il  faut  s’attacher 
aux  plus  excellentes,  non  pas  aux  plus  apparentes.  Les 
Comètes  paroiffent  pour  l'ordinaire  plus  grandes,  & 
tiennent  beaucoup  plus  de  place  à nos  yeux  , que  les 
étoiles,  elles  ne  leur  font  pas  neantmoins  comparables 
en  qualité , ny  en  grandeur.  De  mefmc , il  y a de  certai- 
nes vertus,  lefquelles  pour  eftreprés  de  nous , fcnfiblcs, 
&en  quelque  façon  materielles,  font  grandement  efti- 
mécs , & toufiours  préférées  par  vn  vulgaire,  encor* 
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qu’elles  ne  foient  pas  les  meilleures.  Le  commun  fait 

Îilusd’cftat  de  l’aumône  temporelle,  que  de  la  fpiritucl- 
c,  du  jeûne , des  ciliccs,  & des  aufterités  ,quc  de  la  dou- 
ceur , de  l’humilité,  &:  delà  charité;  & toutefois,  il  n’y  a 
point  de  comparaifon  entre  les  vncs , & les  autres.  C’cft 
vnc  remarque  des  Saints  Pères, confirmée  par  Pexpe- 
rience , que  la  faufle  vertu  éclate  ordinairement  plus 
que  lavraye:  Quelle  avne  montre  fi  affe<ftéc,  que  c’cft 
cncclamefmc  qu’elle  fc  rend  fufpcéfce  : Que  les  actions 
qui  ont  plus  d’apparence  de  bonté , ne  font  pas  bien 
(ouucnt  les  plus  Saintes , comme  l'or  qui  a le  plus  de 
couleur,n’eft  pas  le  meilleur  : Que  la  conuerfàtion  qui  a 
moins  de  contrainte,  & plus  de  naïfueté  eft  la  plus  loiia- 
blc  i comme  les  vifages  les  mieux  faits,  & les  plus  beaux, 
font  ceux  qui  ont  moins  de  fard , & les  rofes  qui  font  les 
plus  belles,  ont  moins  d’odeur.  Tous  enfin  concluent, 
quejhe  vertueux  feulement  en  apparence  , c’ejl  eflre  extrême- 
ment vicieux. 
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XXX 

DISCOVRS  DIXIEME^ 

QVE  LE  PRINCE  DOIT  ESTRE 
exemplairement  Vertueux. 

Lcft  certain  que  les  Princes  cftans  donnés 
du  Ciel  pour  le  gouucrncmcnt  des  peuples, 
doiuent  tellement  trauaillcr  à leur  perfe- 
ction , qu’ils  foienc  bons , non  feulement 
pour  eux , mais  encore  pour  les  autres.  Et  j’eftime  que 
cét  Ancien  auoit  raifon  de  les  comparer  aux  Dieux  tu- 
télaires, qui  ne  poflfedoicnt  pas  feulement  la  Diuinité, 
pourenauoirla  joüiflance,  & en  recueillir  les  honneurs; 
mais  bien  plutoft  pour  répandre  leurs  foins,  & étendre 
leur  protection  fur  ceux , qui  imploreroicnt  leur  fccours, 

& dont  ils  prendraient  la  tutelc.  C’eft  vne  maxime  rc- 
ccuë  de  toute  la  Philofophic , que  le  bien  eft  d'autant  plus» 
grand,  qu’il  eft  plus  comraüri,&  d’autant  plus  commun, 
qu’il  eft  plus  grand.  Les  Cicux,  le  Soleil,  les  aftrcs , les  cle- 
mens , toutes  les  créatures  les  plus  nobles,  & les  plus  ex- 
cellentes, n’ont  ce  fcmble  de  bonté,  que  pour  en  faire  vn 
prefènt  à l'homme,  & luy  rendre  fcruicc  : Les  Anges  qui  • 

font  d’vn  ordre  fupericur , ne  font  élcués  au  defïus  des  au- 
tres, que  pour  les  éclairer  de  leurs  plus  belles  lumières , Se 
leur  faire  parc  de  leur  plus  hautes  cônoiflanccs.Dieu  met 
me  quoy  qu’il  trcuucnans  fonfein  toute  fa  gloire, & tou- 
te fa  félicité, fi  cft-ce  pourtant  qu’il  ne  veut  point  s’y  arrê- 
ter, & ncceffe  par  des  profufions  incomprchenfibles  à 
nos  efprits,  de  communiquer  aux  Anges,  & aux  hom- 
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mes  ccttc  gloire , & cette  félicité , qui  luy  cft  propre  par 
droit  de  nature,  & par  tiltre  d’cfïencc.  A uffi  les  hommes, 
difoit  Platon  , renoncent  à l’humanité,  fi  dans  le  lien  de 
focicté,qui  les  attache  les  vns  aux  autres , ils  ne  fe  don- 
nent vn  fecours  mutuel,  s’entraindans  comme  les  mem- 
bres d’vn  mefmc  corps.  Que  fi  tous  les  membres  d’vnc 
communauté , ou  d’vn  état , font  obligesà  contribuer  au 
bien  commun,  le  Prince  citant  le  chef,  ne  doit-il  pas 
cftre  aufli  comme  le  principe  de  ces  charitables,  & bicn- 
faifantes  communications , &c  dans  la  veuë  de  cette  obli- 
gation, dire  aucc  cet  Empereur  d’Orient.^e  fuis  grand,  ie 
fuis  piaffant , mais  a rie  fl  pas  tant  pour  moy , comme  pour  les 
peuples  que  Dieu  a fournis  à ma  conduite.  S’il  le  dit  ferieufe- 
ment , dés  là  ic  le  voy  effeétiuement  vertueux , non  pas 
feulement  dansl'interieur  de  fon  ame , mais  encore  à l‘cx- 
teiicur,  & pour  les  peuples,  puis  qu'il  ne  leur  fçauroit 
cftre  plus  vtile,  qu’en  leur  donnant  exemple  de  vertu. 


SECTION  PREMIERE. 

Z.  es  raifons  communes , & Chrejhemes , qui  obligent  le  Prince 
à donner  bon  exemple. 

LEfagc  des  Arabes  eliimoit,  que  tout  ce  qui  fe  faifoit 
icy  bas , auoit  cité  premièrement  ébauché  fur  vne 
Idée  vniuerfellc , qui  regnoit  dans  Je  Ciel,  & que  toutes 
les  caufes  inferieures  en  leurs  productions , ne  faifoient 
que  future  les  pas  , qui  leur  auoient  cité  tracés  par  les 
Aftres.  Difons  que  le  Roy  eft  l’Idée  vniuerfellc  fle  fort 
Etat,  & que  les  fujets,  qui  font  comme  les  caufes  infe- 
rieures, n’ont  de  veut  que  pour  luy  ,&  ne  fuiuent  point 
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d’autres  mouuemcns,que  ceux  delcursPrinces,qui  font 
comme  leurs  Aftres.La vertu  des  perfonnes  priuéeseft 
vne  vertu  fombre,  mais  celle  des  Grands,  & des  perfon- 
nes publiques  doit  eftrc  éclatante,  & fe  faire  voir  com- 
me les  mines  d’or , & les  fourccs  d’eau , lefquellcs,  quoy 
que  cachées,  enuoient  toufiours  cependant  quelques 
marques , qui  les  découurent  fur  la  face  de  la  terre , cel- 
les là  de  petits  grains  d’or,  ccllcs-cy  lafraicheur,  & l’hu- 
midité. Rien  ne  doitparoîtreen  vn  Prince  Chrefticn  , 
qui  ne  ictte  dedans  les  yeux  de  ceux  qui  le  regardent , les 
cara&ereslcs  plus  vifibles  d’vnc  vertu  Chrefticnne,de 
forte  que  l’on  puifle  dire  de  luy  auec  vérité , que  fes  pa- 
roles, fesaétions,&  tous  fes  deportemens  ne  fouillent 
point  la  qualité , dont  il  a pieu  a Dieu  honorer  fa  naif- 
fance:  Comme  l’ondifoitd’Augufte,  que  tout  ce  qu’il 
difoit,  & faifoit  eftoit  Jugujlt.  Si  Proclus  a comparé  1’ V- 
niuers  à vne  corde  tendue  , qui  refonne  dans  le  creu 
d’vn  Luth,  autant  qu’elleeft  touchée  dextrement  fur  la 
partie  d’enhaut,  par  celuy  qui  la  pince.  Nouspouuons- 
dire  le  mcfme  d’vn  Royaume, qui  n’a  ny  fon,n y accord, 
finon  celuy  qui  luy  vient  de  la  touche,  c’cft  à dire  du 
bon  exemple  de  celuy  quilegouuerne.  C’cft  vn  com- 
mun, & ancien  prouerbe,  que  le  monde  fe  compofc 
fur  le  modelé  que  le  Roy  luy  prefentc.  Mais  quand  tou- 
te raifon  particulière  ceflcroit,  cette  obligation  luy  cft 
commune  auec  tous  les  Chrcftiens. 

On  ne  peut  ignorer  les  malediûions  dont  Icfus  fou- 
droyé dansl’Euangilc  ceux, qui  feandalifent  leur  pro- 
chain par  leur  mauuais  exemple.  llefl  expédient , dit  cet- 
te bouche  Oiuine , que  l'on  fajje  périr  l’homme  qui  donne fean- 
dale  au  plus  petit  enfant  de  la  terre  , qu’on  luy  attache  au  cou 
' vne  meule  de  moulin  , qu’on  le  précipité , £r  qui  on  le  noyé  dans 
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la  mer.  Il  n’y  en  a pas  vn  feul  de  ces  petits  enfans,  qui  n’ait 
fon  Ange  tutélaire  toufiours  à fes  côtés  pour  lefuiure, 
& l’accompagner  par  tout,  fans  iamais l’abandonner. 
Quand  il  n’y  auroit  point  d’autre  confideration  que 
celle-là,  elle  feroit  plus  que  fuffifantc  pour  régler  vn 
chacun  de  nous , en  forte  que  nous  paruflions  toufiours 
dans  la  pudeur,dans  la  modeftie,  dans  vnc  fage,&  Chrc- 
ftienne  retenue.  Le  Sauucur  du  monde  eftant  enuiron- 
né  des  Scribes,  & des  Pharifiens,  comme  d’autant  de  Ba- 
filics,  qui  l’euflcnt  volontiers  empoifonné,  & tue  de 
leurs  regards , & fe  treuuant  chargé  d’opprobres , & ac~ 
cueilly  de  mille  calomnies,  n’a  point  d’autre  réponcc , 
linon  qu’il  ne  leur  a iamais  donné  aucun  fcandale , & 
qu’il  n’eft  pas  en  eux , ny  en  pas  vn  homme  du  monde 
de luy  reprocher  vnemauuaileattion.  Si  pourachcuer 
ledefleindu  rachapt  du  monde,  & l’établifTemcnt  de 
fonEglifè,  il  veut  feferuirduminiftcre  des  hommes,  il 
nechoifït  pas  des  Philofophcs  fubtils , des  Orateurs  elo- 
quens,  des  vaillans  Capitaines,  des  perfonnes  de  haute 
naiffance,  de  grande  majefté,  dignité,  & authorité  Sou- 
ueraine.  Il  appelle  de  pauures  pelcheurs .idiots, gref- 
fiers, mais  gens  de  bonne  vie,  & de  bon  exemple.  C’eft 
ce  qu’il  leur  fait  entendre , quand  au  temps  de  leur  mil- 
lion, il  leur  dit,  (ju ils  font  la  lumière  du  monde , comme 
s’il  vouloit  dire,  qu'ils  ne  doiuent  pas  feulement  eftre 
vertueux  en  effet , & pour  eux,  mais  encore  paroître 
tels  ,&  lettre  pour  les  autres-,  Ainfi  que  la  lumière  n’eft 
pas  tant  pour  îoy , que  pour  autruy  : Il  veut  qu’ils  foient 
fimplcs  comme  des  colombes,  mais  colombes  embau- 
méesdu  Diuin  parfum  de  toutcslcs  vertus , pour  attirer 

{>ar  l’odeur  de  leur  lainteconucrfation,  tous  ceux  aucc 
cfquels  ils  traitteront , il  veut  qu’ils  foient  innocens 
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comme  des Iofephs,  & que  leurs  habits  mefmcs  mon- 
trent l’Innocence  -,  Ainfi  que  la  robe  de  Iolcph  cxhaloic 
vne  vapeur  trcs-fuaue,  dont  il  rcmpIilToit  tous  les  lieux 
par  où  il  pafloit.  Il  veut  que  l’éclat  de  leur  vie  jette  des 
rayons  à 1 ' vn , & a l’autre  pôle , & que  le  Ion  de  leur  voix 
fc  fafle  entendre  en  tous  les  coins  du  monde,  & c’cft 
pour  cette  raifon  qu’il  les  appelle,  les  fils  du  tonnerre.  Il 
veut  que  comme  enfans  de  l’admiration , ils  foientau 
genrenumain, ce  que  font  les  nuées  à la  terre  , & l’arc 
en  Ciel  aux  plantes , arroufans  les  âmes,  les  nourriflans, 
Icsenrichiflans,  Sclaiflanspar  tout  l’odeur d’vnclàintc 
vie,  ainfi  que  l'arc  en  Ciel  courbant  fes  cornes  fur  les 
fleurs, leur  communique  vne  odeur  toute  celcfte.  Saint 
Auguftin  les  confidere  comme  des  Béliers  , qui  mar- 
chent à la  tefte  des  troupeaux , tk  fc  font  fuiurc  par  tout 
oùilsvont.  Dautanc  quelafaintctédc  vie  qu’ils  laiflent 
imprimée  fur  tous  leurs  veftigcs,ic  veux  dire, dans  tou- 
tes leurs  adions,  trace  le  chemin  de  falut  à tous  ceux 
qui  le  défirent  connoî tre. 

Vn  bon  cfprita  dit  que  les  peintures  eftoient  des  Li- 
ures,oùceuxqui  ne  connoiflént  pas  les  lettres  appren- 
nent l’hiftoire,mais  que  les  adions  des  perfonnes  exem- 
plairement vertueufes eftoient  des  amples  volumes , ou 
les  pécheurs , qui  ne  lifent  pas  l’Efcriture  Sainte , fc  peu- 
uent  inftruiredetousles  Articles  delà  Loydc  Dieu.  Et 
de  vray  vneviefaintement  parfaite, dit Saluian, a cela 
depropre,  qu’apres  s’eftre  conformée  à la  loy,  elle  peut 
tenir  là  place  en  fon  abfence  autc  majefté,  & exercer 
tous  les  offices  d’vnefufïragante.  La  pudicité  dclofeph 
qui  ne  fe  voulut  iamais  rendre  aux  importunes  follicita- 
tions  de  fa  maiftrefle,  a enfeigné  à toute  lapofteritc, 
qu’il  falloir  eftrechaftc.  Larefolution  d’Elcazar , qui  rc- 
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fufa  la  vie  qu’on  luy  prefentoit  aucc  des  conditions  qui 
TcufTcnt  foUillée,  a montre  que  rien  n’eft  préférable  à 
l’intégrité, qu’yn  morceau  dcfsndu  eft  pire  que  la  mort, 
dont  il  deliurc  ceux,  qui  l’aualent  contre  le  Precepte,  &c 
que  le  plus  haut  point  de  la  gloire , c’eft  de  mourir  pour 
le  conferucr  dans  l’obeïflance  de  la  Loy.  Dauid  dans 
l’ardeur  de  la  foif  refufant  de  boire  l’eau,  que  quelques 
jfoldass  luy  auoient  apportée  de  la  cifterne  de  Bethléem, 
les  Ifraëlitesfurentpuiflamment  animés  à endurer  vne 
peine,  qui  leur  eftoit  commune  auecleur  Prince,  & 
cet  exemple  feruit  de  rafraichiflêment  à toute  l’armée. 
Philonleluif  a fait  en  deux  mots  l’Eloge  d’Abraham  , 
quand  il  l’a  nommé  rw  Loy  exemplaire , adioûtant  que 
les  Commandcmcns  Diuins  fe  faifoient  lire  à tous  dans 
fes  allions.  C’eft  fans  doute  pour  cette  raifon,  que  nos 
premiers  Chrefticns  auoient  tous  communément  l’I- 
mage de  ce  Paint  Patriarche,  le  Pere  des  fidcles,  dans 
leurs  maifons , & luy  rendoient  de  grands  honneurs. 
C’eft  de  luy  qu’ils  ont  appris  , qu’il  n’y  auoit  point  de 
machine  plus  forte  pour  combattre  l’impiété , & éleucr 
le  Chriftianifme  au  poin£t  de  fa  gloire,  que  de  paroître 
dansvne  vertu  exemplaire.  C’eft  fur  fon  Image  qu’ils 
étudioient,  de  fe  rendre  non  feulement irreprehenfi - 
blesen  leursmœurs,  mais  tellement  illuftres entoure 
forte  de  vertus,  & fi  réglés  en  leurs  deportemens,  qu’on 
ne  les  pouuoit  voir  fans  fe  fentir  picqué  d’vn  defir  de 
les  imiter.  Voyés , difoient  les  payens , tout  rauis  en  ad- 
miration , voyés  comme  ils  s’entr’aiment  , iufqucs  à. 
cftre  prêts  de  donner  la  vie  les  vns  pour  les  autres  : Com- 
me ils  fouffrent  les  injures , fins  faire  paroître  le  moin- 
dre fentiment  de  vengeance  : Comme  ils  courent  à l’ay- 
de  j&aufècours  de  ceux  mcfmes,  qui  fe  font  déclarés 


fcl8  QvE  LE  PRINCE  CWRESTI  EN  DOIT  ESTRE 
leurs  enncmismortels  : Comme  ils  fupportent  les  tour- 
nions, fans  dire  feulement  vnmauuais  mot  à ceux,  qui 
les  font  fi  cruellement  mourir  : Comme  ils  font  mo- 
deftes  en  leurs  habits,  circonfpeéts  en  leurs  difeours, 
fagesen  toute  leur  conduite.  On  ne  leur  fçauroit  rien 
reprocher,  finon  la  nouucauté  de  leur  feéte,  & qu’ils 
font  prodigues  de  leur  vie,  la  donnans  fi  facilement 
pour  ce  Iefus  qu’ils  adorent.  Ainfi  parloient  Jesldola- 
très  de  nos  premiers  Chreftiens  , îefquels  ont  efte  fi 
puiffans  par  le  moyen  de  leur  vie  exemplaire , qu’ils  ont 
quelquefois,  en  moins  d’vne  heure,conuertyàlaFoy 
de  Ièlus-Chrift  plus  de  cinq,  à fix  mille  payens,  tant  il 
cft  vray  que  l'exemple  cil  vn  des  charmes  le  plus  puif- 
fant,  qu’on  Içauroit  treuucr  pour  gagner  les  cfprits,  & 
les  cœurs. 

Qui  veut  fe  conduire  par  les  préceptes  a vn  long  che- 
min à faire,  difoit  le  fage  Romain.  Pour  le  racourir  il 
faut  s’attacher  aux  exemples.  Mais  pourquoy  cft-  ce  que 
ie  parle  icy  du  fage  Romain?  puis  que  la  Sageflc  melmc 
voulant  defes  dilciplcsvne  perfection  incomparable, 
& non  encore  vcué  parmy  les  hommes  fur  la  terre,  ne 
s’eft  point  feruy  d’autre  difeours,  ny  d’autres  attraits, 
que  du  bon  exemple.  Mes  Apoltres , leur  dit  ce  bon 
Maiftrevn  peuauantfa  mort,  vous  aués  veu  comme ic 
me  fuisgouucrné  , ic  ne  vous  ay  rien  caché,  &c  vous 
aués  toufiours  efté  témoinsde  mes  difeours,  & de  mes 
actions,  tout  ce  que  i’ay  fait , n’a  efté  que  pour  vous 
donner  exemple  de  ce  que  vous  deués  faire.  Et  en  effet, 
pourquoy  penfés  vous  que  le  Fils  de  Dieu  époufan  t nô  - 
tre  nature  humaine,  a voulu  l'c'poufer  auec  toutes fes 
incommodités , & mifercs , hormis  le  péché  ? qu’eftoit- 
il  befoin  de  naître  en  vnc  étable,  fur  de  la  paille, entre 


Digitized  by  Gdogle 


Exemplairement  Vertvevx.  «9 
deux  bétes,  & clans  le  mépris  de  tout  ce  que  le  monde 
cftime>  Qu’eftoit-il  neccflairc  de  fuir  dans  l’Egypte, 
comme  vn  pauurc  criminel  pour  fauucr  favic?dctra- 
uaillcr  en  vne  boutique , comme  vn  petit  valet , de  viure 
fous  l’obeïflance  de  lofeph , & de  Marie,  comme  le  plus 
humble , & le  plus  obcïflant  des  fils  ? pourquoy  fe  reti- 
rer dans  le  defert , & y jeûner  l’efpace  de  quarante  jours, 
comme  vn  pécheur  penitent  ? pourquoy  fouffrir  des 
tentations  de  gourmandife , d’ambition , & d'auaricc  ? 
qui  i’obligeoità  endurer  la  mort  la  plus  cruelle,  & la 
plus  ignominieufe  qu’on  peuft  s’imaginer  ? que  ce  V cr- 
bedeDieuvousparleluy-mcfmc,  & vous  en  rende  la 
raifon  :Il  vous  dira  que  touteela  n’eftoit  point  neceflai- 
re  pour  le  rachapt  du  monde,  puis  qu’vne  feule  de  Ces 
actions  eûoit  d'vn  meriteinfiny,  &plus que  fufiifantc 
pour  cet  effet.  Et  quand  bien  Dieu  fon  Perel’cutainfi 
arreté  par  fon  decret  Eternel,  il  enpouuoit  demander 
la  difpenfe,  qu’il  euft  obtenue  fans  aucune  crainte  de 
refus,  qu’il  a ncantmoins  voulu  choifir  ccttefortede 
vie, & de  mort,  pour  nous  animer  par  fon  exemple  à 
viure, &à  mourir  danslapourfuitcdela  perfection, à 
laquelle  il  nous  oblige.  Dieu  fon  Perc  parlant  par  la 
bouchedc  fon  Prophète  ifaïc  déclare,  que  tel  a efté  fon 
dcflcin  cternel,  quand  il  dit  à ce  Fils,  qu’il  l’a  donné 
aux  Nations  pour  leur  feruir  de  lumicre,de  Legiflateur, 
& de  Condu&eur  dans  les  voyes  de  falut.  Ce  qu’il  a fait, 
fe  rendant  tellement  noftre Legiflateur , qu’il  a efté  luy 
mefme  la  Loy , nous  montrant  par  fes  exemples , ce  que 
nous  fommes  obligés  de  faire,  pour  nous  acquitter  de 
noftre  deuoir.  Il  a obfcrué  généralement  tout  ce  qu’il  a 
commandé,  & s’il  a fait  l’ordonnance  comme  Prince, 
il  l'a  fouffcrtc,  & executée  comme fimpiefu jet,  nous 
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ijo  Qve  le  Prince  Chrestien  doit  estre 
ayant  règles  de  telle  forte  par  fa  Loy,  qu’il  en  a voulu 
eftre  règle  le  premier. 

le  ne  puis  que  ie  ne  recueille  icyla  riche,  & prccicufc 
penféede  faine  Grégoire  dcNyftè,  qui  dit, que  le  Verbe 
incarne  eft  vn  diuin  Sculpteur, qui  agrauc  fa  Loy  dans 
là  propre  chair, afinque  ceux  qui  enauoient  rompu  les  . 
tables  en  leur  intérieur , la  vifTcnt  en  luy , & que  les  cara- 
ctères, que  noftrc  humanité  enyurée  des  plaifirs  défen- 
dus auoit  mis  en  pièces  malhcureulcmcnt , fuflent  répa- 
rés par  la  Tienne  auec  aduantage.  Il  ne  nous  commande 
rien  qu’il  n’ait  le  premier  pratiqué , & dont  il  ne  nousay  t 
laide  l’exemple.  C’eftpourquoyüint  Auguftin  dit,  que 
ceux  qui  fouffrent  les  tribulations  auec  patience , Seprin*. 
cipalcmcntles  Martyrs  qui  répandent  leur  fang  pour  la 
foy,compofent  vn  corps  de  mufique  fort  mélodieux-,, 
mais  que  noftrc  doux  Sauueut  donne  le  ton,  & que  ces 
juftes  fouffrans  ne  font  que  le  fuiurc,  imitans  auec  leurs 
voix  gemifiantes  le  Cantique  du  Crucifié , qui  marche  le 
premier  deflus  le  Caluaire.  Pourquoy  penfës  vous  que 
làintlean  fon  Precurfeurchoifitledefert  pour  y prêcher* 
n’eftoit- il  pas  plus  à propos  de  venir  dans  les  Villes,  fie 
dans  les  Bourgades  ? faint  Hierômc  répond  à ce  doute,  &c 
dit,  qu’il  le  fait  par  deflein,  fe  promettant  de  conuertir 
les  hommes  plutbft  par  l’exemple  de  fa  vie,  que  par  fes 
difeours.  C’eftoitvne  lumière  ardente  de  charité,  & lui' 


fante  tout  enfèmblc  par  des  actions  extérieures  des  ver- 
tus les  plus  héroïques. 

L’Apoftrc  s’eftant  forme  fur  refus  Chrift  , comme 
fur  le  premier  exemple  de  Sainteté , inuite  tous  lesChre- 
fticnsàleformerfurluy,  comme  fur  vne  parfaite  copie 
de cec original.  llpaiTcplusoutre,&s’adrcirancaux  He- 
breus,  il  les  exhorte  de  le  confidcrcrTvn  l’autre,  afin  que 
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le  voyans  comme  de  belles  Images  de  Dieu , ils  puiffent 
dans  cette  fimple  veuërencontrcrlcs  motifsdelcursdc- 
uoirs,  les  aiguillons  d’honneur,  & les  obligations  iné- 
uitablcs  des  vertus.  Plus  en  particulicr;Quand  il  inftruie 
Titus  de  ce  qu’il  doit  faire  pour  la  décharge  de  fa  con- 
fidence, & le  foutien  de  fa  charge,  il  Paduertit  de  feruir 
d'exemple  à tous,  & en  toute  forte  de  bonnes  ocuurcs. 
le  ne  doute  point  que  ce  faint  Apoftre  n’cuft  fait  la 
mefmc  leçon  à tous  les  Princes , s’il  leur  eut  parlé , com- 
meàTituSj&qu’ilneles  cutengagc  au  mefine  deuoir 
d’vne -obligation  non  feulement  commune,  mais  en- 
corc  particulière  ,veu  que, comme  nous  verrons  dans 
la  fuite  de  ce  di  feours , il  y a des  raifons  qui  les  touchent 
particulièrement,  & qui  les  y obligent. 

SECTION  DEVXIEME. 

Les  raifons  particulières  , qui  obligent  le  Prince  à donner  bon 

exemple. 

Velques  efprirs  curieux  ont  employé  , ou  pour 
mieux  dire,  perdu  le  tempsà  difputcr  fi  la  qualité 
de  Prince  efloit  vn  cftrc  vrayement  reel , & phyfique  ; 
Vr  ou  bien  moral , ou  bien  encore  de  raifon  feulement , & 
' qui  ne  fubfifte  que  dans  la  reprefentation , ou  dans  l’i- 
magination , laiffant  ccttediîpute  comme  inutile , ic  dy 
qu’il  eft  certain  que  cette  qualité  fepare  de  la  lie  du  peu- 
ple , S c du  commun  des  hommes,  celuy  quelle  marque, 
dlelelcueenvnrangfiipeneur,  & pour  parler  en  ter- 
mes de  l’Efcriturc,  elle  le  met  comme  vne  Cité  fur  vnc 
feaute  montagne,  ne  permettant  pas  qu’il  demeure  fous 
l’obfcumé  d'vnc  baffe  naiffance.  Cela  fuppofé  il  faut  de 


iji  Qve  le  Prince  Chrestien  doit  estre 
neceflité,ditTertullian,quc  les  Princes fe  montrent, 
& femontrent  tels  qu'ils  doiuent  eftre,  s'ils  ne  veulent 
des-horior er  leur  rang , & éteindre  les  lumières  de  gloi  - 
rc,  dont  la  qualité  qui  eft  née  auec eux, les auoit cou- 
ronnés. Si  les  Cicux  font  relcués  au  plus  haut  du  mon- 
de, & font  comme  la  voûte  de  ce  beau  Temple  de  Dieu, 
ils  montrent  plus  de  fplendcur  , que  tout  le  refte  des 
corps.  Si  le  Soleil  eft  comme  le  Roy  de  touslcs  Aftrcs , il 
a plus  de  lumière  que  tous,  & ccux-cy  tiennent  de  luy 
tout  ce  qu'ils  en  poffedent.  Si  le  feu  tient  le  deifus  fur  le 
refte  des  Elcmens , il  contient  plus  de  pureté , & a plus 
de  clarté.  Sf-l’or  régné  entre  les  métaux,  fon  prix  eft 
plus  cher  , &*$f couleur  plus  voyante.  Si  le  viiage  de 
l’homme  eft  la  plus  éminente  de  toutes  les  parties  du 
corps , il  fe  fait  voir  animé  de  plus  viucs  couleurs  ^or- 
né de  plus  de  grâce, guc  les  autres  parties.  Confideré» 
toute  la  Nature  dans  fesplus  beaux  ouurages,  h elle  sx 
pofé  quelque  chofc  en  vn  étage  (uperieur,  clic  luy  a 
donne  toufiours  plus  de  montre,  & plus  d’apparence 
pour  aduertir les  Grands, que  fidanslordre  Politique 
ils  tiennent  les  premiers  rangs , ils  doiuent  releuer  ce 
degré  d’honneur,  par  l’efclat  de  leur  vertu,  & faire  en 
forte,  dit  le  grand  faint  Bafile,  que  leur  vie  foit  cômc  vn 
beau  liure  écrit  au  dedans,  & au  dehors , pour  nous  en- 
feigner  ce  que  nous  deuons  fçauoir , pour  nousinftrui- 
re  de  tout  ce  que  nous  deuons  faire  ; & pour  nous  mon- 
trer comme  il  faut  viurc , pour  bien  viure.  Leurs  a&ions 
doiuent  eftre  telles,  que  nous  cftans  mifes  deuant  les 
yeux,  comme  les  baguettes  de  diuerfes  couleurs,  qui 
furent  prefentées  dans  l’abrcuuoir  aux  ouailles  de  la- 
cob,  elles  impriment  dans  nos  efprits  les  couleurs  les 
plus  viucs  des  plus  belles  vertus.  Ainfî  Pythagore  a eu 

raifon 
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raifon  d’appeller  les  grands  du  monde  le  Tel  de  la  terre, 
pour  les  aduertir  qu’ils  font  obligés  d’em  pécher  la  cor- 
ruption des  mœurs,  ce  qu’ils  ne  peuuent  faire  plus  puif- 
fàmmcnr,  qu’en  donnant  bon  exemple.  Et  fi  les  Ro- 
mains adoroient  les  Mcrcures  comme  les  grands  maiftres 
des  chemins,  tous  les  peuples  confidcrcnt  leurs  Souue- 
raios, comme  ceux  dcfquels  ils  veulent  prendre  la  règle 
de  leurs  mœurs.  Et  Alphonfe  Roy  d’Arragon  eut  bien 
raifon  de  dire  vn  jour  en  plein  confcil , que  Je  Prince 
eftoit  femblablc  au  Soleil,  & les  fujets  aux  plantes,  qui 

fuiucnttousfesmouucmcns.  

Les  Philofôphes  remarquent  dans  la  lumière  vnc  par- 
ticulière dépendance  delà  caufc,  qui  luy  a donné  l’cftrc. 
L’humide , le  chaud , le  froid , le.  fe.c , & prefque  toutes  les 
autres  qualités  ayansreccul’cftrc de  quelque  principe,  lt 
quittent , & fc  maintiennent  dans  la  pofleflion  de  cer 
cftre,fans  mandicr  ftmfecoursrll  n’en  va  pas  ainfidela 
lumière,  qui  ne  peut  fe  conlcruer  fans  vnc  continuelle 
influence  du  corps,  qui  la  produit.  C'eft  f!u  Prince  que 
fort  la  Loy , comme  la  lumière  defon  principe  : C’eft  fon 
authoricé , qui  luy  donne  le  poids , mais  c’eft  fon  bon 
exemple , qui  la  maintient  dans  fa  vigueur , & la  rend  au- 
tant dcfirablc  à la  volonté,  comme  elle  la  fait  voir  con- 
forme à la  raifcm.  Les  hommes  naiffent  libres,  ils  ne  peu- 
uent  feruir  volontiers  fous  vn  Empire  tyrannique,  qui  les 
cnchâifnc,  & entraine  par  contrainte  : Ils  aiment  vn  gou* 
uernement  Royal , & politique  , qui  les  attire  par  des 
charmes , qui  rendent  le  commandement  agréable.  L’e- 
xemple fournit  ces  charmes,  & par  le  dchr  d’imitër  U 
rend  volontaire  la  neceflicéd’obcïr.  Que  fi  leSouuerairi 
fait  ce  qu’il  deffend , ou  ne  fait  pas  ce  qu’il  commande  : Il 
condamne , dit  vn  fage  Politique  , fa  loy  par  fa  v*,  ou  fa 
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vie  par  faloy,&  montre,  ou  que  fa  loy  cftiniufte,  ou 
que  fa  vie  cft  dcrcglée,  ou  l'vne , & l’autre  ridicule. 

Vnc  fçauante  plume  de  ce  temps,  ayant  eu  ddïcin  de 
planter  la  fainteté  dans  la  Cour,  comme  dans  vnc  terre 
propre  à receuoir , & cultiucr  cette  plante , a employé 
toute  fa  pointe  àdéraciner  le  mauuais  exemple,  repre- 
fentant  aux  Grands,  en  vn  riche  difeours  qu’il  a fait  fur 
ce  fujet;  que  leur  vie  cft  comme  vn  premier  mobile 
qui  donne  le  mouuement , &:  l’inclination  aux  peuples; 
Et  fi  ceux-cy  refiemblcnt  au  Polype,  qui  change  de 
couleur  félon  la  diuerfité  des  objets,  les  Princes  font 
comme  les  rochers,  aufquclsils  s’attachent  par  vne  lon- 
gue chaifnc  de  feruicude , & engagent  leur  liberté:  C’eft 
d’eux  qu’ilsprennent  la  couleur  du  vice,  ou  de  la  vertu. 
Les  fujets  ont  vn  cœur  dç  cire  & d’argile , dont  les  Prin- 
ces font  les  maîtres  potiers,  pour  leur  donner  tclle  for- 
me qu’il  leur  plaira.  Et  partant  le  plus  grand  crime , & 
facrilcge  qu’ils  puiffent  commettre,  c’cft  quand  ils  fc 
rendent  fcarfflaleus  par  leur  mauuaile  vie  , c’cft  pour 
lors  qu’ils  font  pafTcr  icvicc  en  loy,  luydonnans  for- 
ce, &luy  mettanslcsarmescnmain  pour  faccagcr  tou- 
te la  terre.  Ils  abufentdc  leurauthorité;  Cetteautho- 
rité eftvn rayon  delaToute-puüTancedc  Dieu, impri- 
mée fur  leurs  vifages  pour  éclairer,  & fléchir  douce- 
ment leurs  inferieurs  au  deuoir , & ils  en  font  parade 
comme  fi  elle  venoit  de  leur  crû  : Ils  abufent  de  leur 
puiflance;  Cette  puiflancc  cft  vnc  des  plus  riches  pièces 
du  cabinet  de  Dieu,  c’eft  comme  la  perle  la  plus  pre- 
cieufc  de  fa  couronne  , dont  il  a voulu  les  honorer  j 
&ds  retiennent  cette  puiflance  indignement,  & fans 
la  rendre  tributaire  à leur  Créateur  , auquel  ils  dé- 
robe^ l'honneur  , pour  fc  priucr  dq  Paradis.  Ic  dy 
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plus,  fuiuant  toüfiours  les  penfécs,&  prcfquclcs  pa- 
roles du  mcfmc  autheur . Quand  vn  Grand  donne  raau- 
uais  exemple,  il  fait  i'ouurage  dc’l’Antcchrift,  il  met 
le  vice  en  crédit,  & fur  l’Autel.  Et  c’eft  à quoy  ce  fils  de 
péché  bandera  touslcs  nerfs,  & toutes  les  veines  defes 
pouuoirs.  Les  péchés,  qui  dans  vne  médiocre  fortune, 
fèroicnc  cftimés  péchés,  quand  ils  font  couronnés  d’vn 
Diadê me,  ou  reueftus  de  la  pourpre  Royale , ils  dcuicn- 
nent  les  vertus  du  fieele,  &c’eft  l’abomination  delade- 
folation  dans  le  lieu  Saint,  & le  premier  ouuragc  de 
l’Antcchrift.  Enfin  employer  les  belles  qualités , que 
Dieu  d’vnc  main  diuinement  liberale  a coutume  de 
départir  aux  Grands,  lcscmploycr,dy-je,à  l’entretien 
des  diffolutions,  & des  débauches  publiques,  c’cft  fai- 
re du  Ciel  vn  bourbier,  c’eft  craincr  cruellement,  & mi- 
fcrablement  les  âmes  errantes  par  des  précipices  de  per- 
dition. L’Efcriture  ordonne,  que  quiconque  aura  vne 
eifterne  fans  la  boucher,  s’il  arriue  que  le  bétail  tombe 
dedans,  il  foit  obligé  de  reparer  ce  dommage.  Quelle 
réparation  poura faire  celuy , lequel  a ouuert la  fofle  de 
fcandalcj&decorruptiorr,  &qui  eft  caufcdclacheutc 
d’vn  nombre  prcfqueinfiny  d’ames  racheptées  au  prix 
du  Sang  de  Iclus-Chrift?  Quand  on  n’auroit  faitvoler 
«ju’vne  petite  étincelle , fi  elle  vient  à embrafer  les  cam- 
pagnes fertiles,  & deuorer  le  bled  des  voifins,  on  eft  tc- 
n u , félon  la  Loy , dedcfdommager  les  pofTefleurs.  Que 
fera- ce  d’allumer  par  fes  mauuaifès  mœurs,  &fcanda~ 
leusdeportemens,  vn  grandfeudcvices,& de  calami- 
tés, pour  tmbrafêr  tout  vn  monde  ? Gomment  peut-  on 
fàtisfaire  àcctterniquité?fi  ces  raifons  ne  font  pasaffés 
pvcffanres,envoicy  d’autres,  qui  viennent  d’vne  plume 
non  moins  ingenieufe , & fqauance , que  la  première. 

Gg  ij, 


Qvÿ  LE  pRJNCE  ChRSSTISN  DOIT  ESTRE 

Quel  eft;  le  gouuer  neur  de  la  Cite , tels  font  ceux,  qui 
habitent  en  icelle,  dit  l’Efprit  de  Dieu.  Les  peuples  ne 
font  pastels  que  la  Loy  vcut,mais  tels  que  les  mœurs  des 
Princes  les  formenr,s’iIs  n’écoutent  pas  leurs  comman. 
démens,  ils  imitent  leur  vie:  S’ils  ne  regardent  pas  la 
Loy  morte,  ils  iettent  toufiours  les  yeux  fur  laloy  vi- 
trante , & leur  exemple  a bien  tant  de  force  , que  le 
Chancelier  du  Roy  desGothsaofédire,  qu’on  verroic 
plutoft,  en  la  génération  naturelle,  les  plantes,  &les 
animaux  manquer  d'engendrer  leurs  fcmblables,  que 
de  voir  les  Princes  former  vn  fiecledilTcmblable  à leurs 
m mœurs  ; iufte.  quand  ils  font  iniques  ; & pieux  quand  ils 
font  impies.  Nabuchodonofor  ayant  adoré  la  ftatuë 
d’or  ,chacunle  fuiuit.  Balthazar  profanant  les  vafes  fa- 
çrés  du  Temple  de  Hicrufalem,  il  n’y  auoitpcrfonne, 
qui  ne  fit  gloire  de  les  fouiller.  L'exemple  du  Roy  Icro  - 
boam  fit  idolâtrer  tout  le  peuple  d’ifracl,  où  pendant 
les  régnés  de  Dauid , d’Ezcchias , & de  Iofias , on  voyoit 
fleurir  la  Religion,  & la  pieté.  Les  fujets  de  Salomon 
ont  eftéfesombresparoiflans  droits,  & tortus  aumou- 
uement  de  fes  moeurs.  Sous  Romulus , Rome  cft  guer- 
rière; fous  Numa,  elle  cft  rcligieufejlous  les  Fabrices, 
elle  eft  continente  ; fous  les  Gracqucs  >clle  cft  feditieufe; 
fous  les  Antoines,  elle  eft  intempérante,  &dilToIu,ë  ; 
fous  Conftan tin , l’Empi re  eft  Chreftien  ; fous  Iulian , il 
cft  idolâtre fous  Valcns,  il  eft  Arrien. 

Mais  qu’cft-ilbefoin  de  chercher  dcsprcuues,  quand 
Dieu  parle,  & nous,  affcuce  dansfon  Ecriture,  que  le 
fcandale , que  donne  la  vie  des  Grands , cft  vn  homicide, 
parce  que , comme  dit.  faine  Auguftin  , ccluy  qui  vit  ' 
aucc  dérèglement  deuant  les  yeux  d’vu  peuple,  il  tuë 
autant  qu.’il  eft  en  l'on  pouuoir , toutes  les  aines  de.  ceux 
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qui  le  regardent,  donne  la  mort  à ceux , qui  limitent, 
&l’occalïonde  fe  perdre  à ceux,  qui  ne  l’imitent  pas.  Le 
pcchc  ,difoit  faint  Grégoire,  a vne  grande,  & pui  liante 
amorce, quandla dignité  fait  honorer  lcpecheur,&  à 
grande  peine  peut-on  fcpcrfuader,  qu’on  ncdoiuc  l’i- 
mitation, à qui  i’ondoitlareuerencc.  La  vie  du  Prince 
cft  la  réglé  de  la  difeipline  publique,  fes  mœurs  font 
comme  le  fceau,  qui  marque  les  mœurs  de  tous  les  hom  - 
mes  ,&fon  exemple  cft  le  commun  prototype  où  tout 
le  monde  fe  moule,  tellement  que  les  Grands,  qui  font 
en  Yetië  à tous , font  obligés  d’eftre  non  feulement  ver- 
tueux, dans  l’intérieur  de  leurame,  & en  fecrct,mais 
encore  danslcursdeportemcns extérieurs,  & en  public. 
Ilsdoiucnt  tâcher  de  fe  rendre  tels , que  comme  tous  les 
regardent,  tous  les  puilfcnt  imiter  vtilemcnt.  LaLoy 
de  Dieu  les  y oblige , & par  le  nom  qu’elle  leur  donne , 
lesappellant  les  petits  Dieux  des  hommes , & par  le  com- 
mandement quelle  leur  fait  de  reluire  en  bonnes  œu- 
ures,  & par  la  charge  quelle  leur  impofe  dcrcgler  leurs 
inferieurs , & par  le  rang  auquel  elle  îeséleue  fur  les  au- 
tres, & par  les  menaces  quelle  leur  fait  d’vn  jugement 
plus  feuere,  & d’vn  châtiment  plus  rigoureux,  en  cas 
qu’ils  s’oublient  de  leur  deuoir.  Apres  cela  ien’ay  plus 
ricnàdirc, linon  que  ne  montrer  jamais  â fes  fujets  le 
moindre  ombrage  de  mal  ,ou  de  péché , cft  vn  des  plus 
grands  lècrcts,  de  la  Politique  Chrcftienne,&lï  l'oy- 
feau  appellé  le  lufle,  cache  fes  excrcmens,  qu’il  fixait  cftre 
trcs-pcrnicieus,depeurd’infccterlcshommcs,le  Prin- 
ce, & quiconque  cft  employé  dans. les  charges  publi- 
ques, doit  du  moins  enfeuelir  fes  mauuaifcs  pratiques 
dans  la  nuit,  & dans  les  tenebres,  fe  contentant  d’eftre 
méchant  pour  luy , {ànsl'cftrc  pour  les  autres. 

Gg  il) 
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SECTION  TROISIEME. 

Quelques  autres  raiforts  , qui  obligent  le  Prince  * donner  bon 

exemple. 

ON  demande  en  Théologie  fi  laloyeft  plutoftdans 
le  Prince , qui  l’établit , que  dans  les  fujets , qui  luy 
obcïffcnt.  La  réponcc  la  plus  commune  eft,  que  la  Puif- 
fànce , qui  l’ordonne , la  retient  autant  affe&ueufement , 
que  les  vaffaux , qui ferendent  foupplesà l’authoritc , la 
reçoiucnt  humblement  : Quelle  refide  dans  la  perfonne 
du  Lcgiflatcur , comme  dans  la  mcfurc , qui  preferit  cc 
qui  eft  défendu, ou  permis; &c  dans  le  peuple  , comme 
dans  la  chofc , qui  eft  mefurée.  De  forte  que  le  Roy  eft  la 
loy  viuante , & animée.  On  adioûte  que  le  Lcgiflatcur 
dans  la  rigueur  du  d roit , n’eft  point  obligé  d’obferuer  la 
Loy  : mais  que  d’ailleurs,,  la  charité  du  prochain  l'a- 
mour du  bien  publique  luy  impofent  quelquefois  cette 
obligation,  de  laquelle  il  ne  Ce  peut  difpenfèr  fans  blâme, 
& lins  reproche.  Platon  auoit  fans  doute  cette  penfee, 
quand  iL  comparait  les  Princes  à ces  anneaux  ,qui  tou- 
chés, & attirés  d’vnc  pierre  d’aimanc,  en  attirent  plu- 
fieurs  autres  en  fuite , & quand  il  vouloir  que  leurs  per- 
fonnes,  comme  Icsplus-voifincs  de  Dieu , & participan- 
tes delà  Diuinitéaucc  beaucoup  plusd'auantage,  que  le 
commun  des  hom  mes,  euffent  à proportion  des  attraits 
pour  fe  faire  fniure , & imiter.  Et  en  effet  ccttcimpcricu- 
fc  CQuftumcdefuiuretoufloursles inclinations dcccux  , 
qui  dominent , a efte  de  tout  temps  fi  puiflântc,  que- 
quand  elles  ont  eftcYcrtucufcs,  celles  de  leurs  fujets , ont 
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eftc  portées  au  bien.  Et  l'on  a obfcrué,  qu’au  contraire 
les  mauuaifcs  habitudes , Se  les  actions  deprauées  de  * 
quelques  Souuerains , ont  entièrement  peruerty  le  bon 
naturel  delà  multitude.  C’eft  ce  qui  a faix  conclure  au 
fage  Cafliodore,  qu‘il  feroit  plus  Facile  à la  nature , de 
s’égarer  de  fa  fin  en  fes  ouurages,  qu’à  vn  Prince  de  don- 
ner à Ton  Empire  vn  génie  different  du  ficn.  Les  peuples 
font  comme  lcsCopiftes,&les  Souuerains  comme  les 
Originaux,  fur  lcfquelsilstrauaillent. S’ils  rencontrent 
vn -original  defe&ueux,  ils  ne  fonc  rien  qui  vaille,  &, 
ticnncnttoufiours  des  defauts,  quife  retrcuuent  dans 
leur  exemplaire. 

Si  nous  voulons  icy  écouter  la  Morale , elle  enfeigne 
pour  vne  maxime  certaine,  que  l’exemple  n’a  pas  moins 
depouuoir  pour  l’éducation,  quclcfang  pour  lanaif- 
fancc  -,  & l’ expert  ejpe  n’appuy  c que  trop  cette  doctrine. 
L’hiftoire  Romaine  nous  allure,  que  l’Empereur  Au- 
gufte  treuaa  plus  de  rcfiftance  à reprimer  le  luxe  des 
Dames,  qui  appauuriffoicnt  Rome  par  leur  vanité,  qu’à 
détruire  le  partyd’Antonius,  & à terminer  les  guerres 
Ciuiles.  Il  fit  des  ordonnances  trcs-fcucres , pour  re- 
trancher la  pompeufe  fuperfluité  des  habits: mais  on 
luy  remontra  qu’il  deuoic  commencer  cette  reforma- 
tion par  fa  femme,  ie  par  fa  fille  Iulia,  quin’auoient  ia- 
mais  paru  auec  de  plus  riches, & de  plus  précieux  atours, 
que  depuis  la  defencc , qu’il  en  auoit  faite , & que  toutes 
(es  ordonnances  n’eftans  point  confirmées  par  l’exem- 
ple de  fa  maifon  d’où  elles  partoient , ne  pouuoicnt  fai— 
reimprefîion  fur  les  cfprits , pour  cftrc  obleruéescom- 
mcil  ledefiroit.Domitian  entreprit  de  nettoyer  la  vil- 
le de  Rome  des  fales , & des  honteufes  impudicités , qui 
la  foiiilloienc.  Il  fit  des  loixaduantageufes,  & honora- 
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blés  à la  chafteté,  pourfuiuic  les  femmes  proftituées, 
leur  défendant  la  liticre , 8 c les  marquant  d'infamie.  Ces 
loix  ne  furent  point  obfcruecs , & ces  pourfuites  furent 
inutiles, fon impudicité  domeftique  eftant  deuçnuëft 
publique , que  le  peuple  ne  pouuoit  ignorer , qu  il  abu- 
i'oit  inccftucufcment  de  fa  propre  mepee.  Vitelliusfc 
plaifoit  à faire  bonne  chere , on  ne  voyoit  auffi  fous  fon 
régné, que  profufion  aux  banquets,  &i  les  meilleures 
tables  eftoient  pour  lors  les  grands  mérites  pour  fe 
mettre  en  crédit  , & les  marches  pour  monter  aux 
honneurs.  Caton  aymant  le  vin , rendit  1 yuro^nerie 
honorable,  mit  tous  les  yurognes  de  fon  tempsacou- 
uert,  &l’intempcrance  n’eut  plus  peur  delà  cenfurc,, 

ayant  pour  foy  l’exemple  dvnMagiftrat,&d  vn  hom- 
me fi  (âge.  Les  peuples  font  comme  les  Echos  des- 
Grands , ils  ne  rendent , & nexpjjjffcnt  en  leur  viey 
linon  ce  qui  eft  formé  par  les  mœurs  de  ceux , qu'il* 
regardent  comme  ces  anciennes  Diuinitcs,  qui  eftoient 
l' en  feigne  & l’adrejfe  des  chemins.  Comment  eft- ce  donc 
que  le  fujet  ne  feroit  pas  blafphemateur  , quand  le 
Prince  ne  parle  iamais , qu’il  ne  vomiffe  autant  de 
blafphemcs  que  de  paroles  ? il  pouroir  rcnouueller  la 
loy  defaintLouys,  qui  perçoit  la  langue  des  blafphe- 
mateursd’vn  fer  chaud  i fi  luy-mcfme  ne  Pobferue,  il 
ne  verra  iamais  l’effet  d’vne  ft  rcligieufedefencc.  Com- 
ment peut-on  trcuuer  de  la  chafteté  dans  la  Cour^quand 
le  Souueratn  vie  commevn  Sardanapalc,  &n’a  point 
d’autres  entretiens,  que  de  falcs  amours;  d’autres  ami- 
tiés, que  des  impudiques,  d’autres  contcntemervs,que 
ceux  qu’il  prend  dans  le  fcandale  des  voluptés  infâmes? 
comment  bannir  les  vfurcsd'vn  Etat,  fi  celuyquigou- 
uerne,  eft  vfurier?  les  auariccs,  s’il  eft  auaricieux?  les 

cruautés , 
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cruautés,  s’il  eft  cruel?  Icsinjufticcs , s’il  cft  iniufte  ?lcs 
vices, s’il cftvicieux?commcpouroit-il  reprendre  vne 
chofe  qu’il  fait  luy  mefme,  & en  public?  comment  ofc- 
roit-  il  blâmer  en  autruy  ,ce  qu’il  appreuue  pour  foy  ? 
Ceux  qui  tiennent  les  Empires,  & les  gouuerncmcns, 
dit  Salufte,  font  éleués  fur  les  plus  hautes  marches  de  la 
grandeur,  il  n’y  a perfonne  qui  ne  les  regarde,  &qui 
n’étudie  toutes  leurs  aétions  : Quelques  loix,  & quel- 
ques menaces  qu’ils  fafTcnt,  quelques  punitions  qu’ils 
exercent  contre  les  vicieux  , leur  mauuais  exemple  aura 
toufioursplusdcpouuoir,  pour  les  porter  au  mal,  que 
toutes  les  ordonnances,  & toutes  les  defences,  n’auront 
de  force  pour  les  en  retirer.Si  la  vigne  s eleue  fur  le  pre- 
mier appuy  quelle  treuue  , le  peuple  fe  conforme  au  * 
premier  modelé  qu’il  voit  en  ccluy , qui  leconduit , n’a- 
gifl'antpas  pour  l’ordinaire  par  raifon,  il  agitprefquc 
roufiouïs  par  exemple.  Des  influences  des  Aftres  dé- 
pend toute  l’œconomie  de  ce  monde  inferieur  -,  fi  elles 
font  bonnes , tout  y eft  bien  réglé , & fc  maintient  dans 
l’ordre,oudanslaiufteflcde  fon  tempérament,  &c  on 
treuue  par  tout  la  fanté,  l'allegrefie,  & la  vie:  Si  elles 
font  mauuaifes,touryvaendeiordre,  & marche  dans 
la  confufion , on  ne  rencontre  que  la  maladie , la  pefte , 
&la  mort.  De  l’exemple  des  Grands,  qui  font  comme 
des  Aftres  cnchaffés  de  la  main  de  Dieu  dans  le  firma- 
ment de  1 honneur,  dépend  tout  le  bon  état  d’vn 
Royaume  -y  s’il  cft  bon,  ce  n’cft  que  paix , concorde , ver- 
tu , honneur, &bon-hcur;s’ileftmauuais,ccn'eftque 
difeorde,  diuifions,  faélions , iniquités,  & tout  mal- 
heur. 

On  a veu  des  fujets  teiïement  amateurs  des  coutu- 
mes, & des  façons  de  faire  de  leurs  Princes,  qu’ils  ont 
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fait  palier  leurs  vices  pour  des  pcrfe&ions.  Il  n’y  auoic 
perionne  durcraps  d’Alexandre  j qui  ne  voulut  porter 
îa  telle  panchantc  fur  les  épaules  pour  l’imiter  iufques 
en  fes  défauts  de  nature.  Ceux  de  Perfe  n’cfloicntpas 
bcaus,  s’ils  n’auoient  le  nez  crochu  comme  leur  Prince 
Cytus.  Les  Courtifans  de  Philippe  mettoient  vn  em- 
plâtre fur  l'œil  gauche,  dont  ce  Prince  nevoyoir  gout- 
te , & clochoient  d’vn  pied  comme  luy.  Pour  plaire  à 
Denys  le  Ty  ran , chacun  feigaoit  d’auoi  r la  veue  courte 
comme  luy.  Si  l’Empereur  Aurele  fc  plaifoita  la  Phi- 
lofophic  de  Platon,  on  condamnoit  à la  roture  tous 
ceux,  qui  en  ignoroient  les  myftcres.  On  en  a veu  fc 
mettre  au  li£t  quand  leurs  Princes  eftoicnc  malades. 
Nos  vieux  Gaulois  feiettoient  bien  fouuentdans  le  bû- 
cher, où  bruloit  le  corps  de  leur  Roy  trépalfé.  Enfin 
Tacite,  ce  grand  homme  d’Etat , a reconnu  cette  vérité, 
& pour  la  confirmer, il  rapporte,  que  le  luxe  s’eftant 
iette  dans  la  ville  de  Rome , & ayant  amené  aucc  foy  les 
diflolutions  dans  les  banquets,  & les  débauches  dans  les 
mœurs,  les  Empereurs  firent  des  ordonnances,  &dcs 
loix,  qui  impofoient  des  peines  tres-rigoureufes  pour 
étouffer  ce  luxe , & empéener  ces  débauches , le  tout  en 
vain , iufques  au  temps  de  Vefpafian , lequel  s’cllant  ré- 
glé, & pour  le  viurc,  & pour  le  relie  de  famaifon,iI 
obtint  par  fon  exemple  ce  que  tous  les  autres  Empe- 
reurs n’auoient  peu  obtenir  par  les  rigueurs  des  loix , & 
des  fuppliccs. 
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SECTION  QUATRIEME. 

L<t  fuite  }&*  Concîujion  du  Dt [cours. 

LEs  loix , donc  la  vertu  eft  comme  referrée  furie  pa- 
pier , & dans  le  racourcy  de  quelques  paroles , fe  font 
mieux  voir,  & exercent  leur  pouuoir  dans  la  grande  éten- 
duëdVnc  bonne  vie.  IIn’eftpoint,ditvn  homme  fage, 
déplus  belles  lettres  que  celles  qui  s’écriuenr  parles  bon- 
nes mœurs,  la  veuë  ne  fc  laffe  iamais  de  les  regarder,  le 
peuple  y étudie  fans  fe  diuertir  de  fbn  tranail  ,&  parce 
qu’elles  font  expoféesaux  yeuxd’vn  chacun,  on  les  peut 
nommer  des  Leçons  publiques , où.  attirent  tous  ceux,  qui 
font  reflexion  fur  la  conduite  de  celuy , qui  eft  coufiours 
deuant  leurs  yeux,  & occupe  tout  leurcfprit,  comme  il 
tient  leur  volonté  liée , & leur  liberté  captiue  fous  le  joug 
du  commandement.  Ainfi  les  vices  des  particuliers  ref- 
fcmblent  les  imperfections  de  nature,  ou  les  maladies, 
qui  font  fans  contagion  i mais  ceux  des  Grands  reflem- 
blenc  à la  pefte  :Il  ne  faut  qu’ouurir  vn  coffre,  où  ce  mau- 
uaisaireft  caché, & cette  vapeur  meurtrière  enfermée, 
pour  defoler  toute  vneProuincc,  comme  il  arriua  au- 
trefois à Conftanrinople.  Il  ne  faut  qu’vne  mauuaifè 
a<5tion  d’vn  Roy , ou  d' vn  Prince  pour  mettre  le  feanda- 
le  dans  le  monde,  & le rcduireàfon chaos. 

le  mefuis  quelquefois  étonne  quand  i’ay  lcudansl’E- 
criture,quc  Dieu  auoitvoulu  châtier  fi  rigoureufemenc 
le  RoyDauid,  pour  vne  petite  vanité,  qu’il  auoitcon- 
ceuëjfaifant  le  dénombrement  de  fon  peuple,  de  for  te 
qu’en  moins  de  fix heures,  il  vit  mourir  quafi  deuant fes 
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yeux  plusde  fcptan  te  mille  de  Tes  fujets  : mais  faifant  re- 
flexion fur  ce  châtiment , i’ay  reconnu  l’équité  de  la 
Iuftice  de  Dieu,  qui  punit  puiflamment  les  fautesdes 
Puifflms  du  fieele  , non  feulement  pour  les  contenir 
dans  l’humilité , & rabattre  leur  orgueil , maiscncorcs 
à raifondu  fcandalc,  qui  accompagne  toufiours  leurs 
mauuaifes  actions,  & les  rend  plus  criminelles.  Pleutà 
Dieu,  que  tous  les  Princes  Chreftiens  deliurés  des  ri- 
gueurs de  la  Iuftice  de  Dieu  exercées  contre  Dauid , fuf- 
lcnt  picqucs  de  la  mcfme  crainte  que  Dauid  , qui  ne 
craignoit  rien  plus,  que  de  donner  mauuais  exemples 
fon  peuple.  Helas  ! difoit-  il  plus  de  fept  fois  le  iouc 
pleurant  amèrement,  mon  Seigneur , & mon  Dieu , nettoyés 
moy  des  péchés , qui  me  font  cachés,  & pardonnes  èvoflre  fer- 
uiteur  les  iniquités  des  autres.  Que  veut- il  dire?  pourquoy 
demander  pardon  des  fautes  d’autruy  ? il  ne  faut  pas 
eftrc  grand  Théologien  pour  1 eclaircifl'cmcnt  de  ce 
dourc , c’cft  que  ce  grand,  & faint  Monarque  regardoic 
les  péchés  de  fes  fujets,  comme  les  fiens  propres,  à rat- 
ion du  mauuais  exemple,  qu’il  leur  auoit  donné. 

Cen’eftdonc  pasaftésàvn  homme,  quicftné  pour 
lafocicté,  d’eftre  boni  foy  mcfme, s’il  ne  paroitbon 
audehors,&: s’il n’eft  reconnu  pour  tel,  non  tant  pour 
fa  gloire  particulière,  que  pour  le  bien  commun  , & 
c’cft  vnc  iniufticc  à vn  Prince  de  fc  contenter  du  témoi- 
gnage intérieur  de  fa  propre  confcience,  pour  négliger 
toutàfait  l’extcrieur,  puisque  c’eft  priucr  les  peuples 
du  fruit  du  bon  exemple , qu’il  leur  doit.  Que  j’entends 
icy  volontiers  difeourir  vn  Politique  Chrcftien.  Nous 
voyons,  dit-il,  que  c’eft  la  nature  du  bien  de  fc  répan- 
dre, & de  fc  rendre  vtilc.  Il  n’y  a point  de  créature,  qui 
n'ayt  inclination  de  fc  communiquer,  foitpar  la  pro- 
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du&ion  de  fon  femblable  } foie  par  l’écoulement  de 
quelque  qualité  profitable.  LesCieux  ne  roulent  point 
fur  nos  têtes  pour  eux,  mais  pour  ncms:  Le  Soleil  ne 
poflede  la  lumière  que  çourla  donnera  ce  bas  monde, 
& la  rendre  commune  à toutes  les  créatures:  Les  nuées 
ne  fe  forment,  & ne  s’épaiflïflent  que  pour  fc  refoudre 
en  pluyes,  &ar rouler  la  terre:  l'Océan  ne  tient  l’Empi- 
re ues  eaux  , que  pour  diftribuër  à toutes  les  Prouinces 
les  fontaines,  & lesriuicres:Les  plantes  neproduifent 
leurs  fruits  que  pour  les  donner  : Les  fleurs,  le  mufque , 
& tout  ce  qui  a de  lafenteur,  ne  l’a  que  pour  en  faire 
part  aux  autres.  En  vn  mot , tout  ce  qui  a quelque  per- 
fection dans  la  nature,  fcmble  ne  l’auoir  que  pour  la 
communiquer.  Que  fcra-ce  de  la  vertu , qui  ejft  vn  bien 
approchant  du  Souuerain  bien? fera- celle  feule  pour 
elle-mefmc?  fera- relie  feule  fi  enuieufe,  que  de  cacher 
fa  bonté , ou  fi  particulière , que  d’en  priuer  le  public  ? fi 
elle  cache  ce  quelle  a de  bon  par  enuie,  elle  eft  crimi- 
nelle ; fi  par  pegligcncc , elle  eft  vicieufe;  fi  pour  fuyr  la 
vanité,  trop  de  preuoyance  la  rend  craintiue,  & trop 
decrainte,blâmable:  Elle  peut  bien  éuiter  fon  domma- 
ge, mais  elle  ne  peut  abandonner  fondeuoir.  La  vertu 
porte  auec  foy  l’obligation  attachée  de  profiter  au  pu- 
blie, & le  public  a droit  de  luy  demander  cette  debre, 
qu’elle  ne  peut  acquiter  fans  produire  au  iourfes  belles 
actions,  fi  cela  eft  vray  de  toutes  les  vertus,  mcfmc  de 
celles  , qui  fe  retreuucnt  dans  les  perfonnes  priuées, 
combien  fera- til  plus  vray  en  celles,  qui  font  nées 
pour  le  public? 

GracesàDieUjfiiamais  Roy,&Royneont  pcufer~ 
uir  de  Loyi  leurs  fujets,  & les  obliger  à tous  les  deuoirs 
du  Chriftianilme,  c’eft  le  Roy  Trcs-Chreftien , & la 
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Qve  le  Prince  Chresti en  doit  estre 
Roync  Régente  fa  Mère.  L’vn  par  Ton  aage  innocent, 
& l’autre  par  toute  forte  de  vertus  Chrefticnnes.  le  me 
fouuiensauoiroüydirc  dans  les  pais  Etlrangers  aux  en- 
nemis de  cet  Etat,  parlans  de  Louys  le  lu  fit,  qu’il  falloir 
aduoiier  que  c’cftoitvn  Prince  fans  reproche,  fie  que  le 
bon-heur,  qui  l’accompagnoit  par  tout  ,cfloitdcuà  fa 
pieté  fi  exemplaire,  qu’il  n’eftoit  pas  poflibledcfc  ca- 
cher à fes  lumières , fie  de  luy  refufer  les  lotianges  publi- 
ques. le  fçay  que  quelques  hérétiques  du  Royaume  l’a- 
yans  veu  aux  pieds  des  faints  Autels,  pendant  l’adorable 
lâcrificedela  MelTe,  remarquèrent  fur  la  modeftie  de 
fon  vifage , fie  dans  le  refte  de  fa  contenance , vnc  fi  pro- 
fonde humilité,  fie  vnedeuotion  fi  rclpeCtucufc,  qu’ils 
conclurent  très-  iudicicufemcnt,  fie  tres-heureufement 
pour  eux,  que  Dieu  deuoit  fe  rctreuuer  fur  ces  Autels, 
puis  que  luy  feulpouuoitabailTcrvn  fi  grand  Roy,iuf- 
ques  à l’adorer  auec  de  tels  rcfpe&s,  fie  qu’ils  ne  feroient 
pas  bons  François,  s’ils  ne  fuiuoient  les  beaux  exemples 
de  leur  Souucrain , qui  enfeignoit  le  chemin  de  bien  vi- 
ure  auec  plus  d’éclat,  fie  moins  d’erreur,  que  n’enfei- 
gnoit  jadis  les  voyes  publiques , la  colomne  d’or  drelTce 
fur  la  cime  du  Capitole  par  le  commandement  d’Au- 
gufte , qui  voulut  retenir  dans  la  dignité  d’Empereur, 
la  qualité  de  grand  Voyeur.  Chacun  fçait  que  de  fou 
temps  plufieurs  Courtifans  débauchés  ont  efté  con- 
trains, ou  de  changer  de  vie,  ou  de  s’abfentcr  de  la  Cour, 
tantileftvray,quclcvicetrcuue  I’arrefi:  de  fa  dernière 
condamnation  dans  les  rares  exemples  d’vn  Roy, qui 
fanCtificlâCour  par  fa  feule  prefence.  Puifl'ecc  Prince 
de  lumière,  fie  le  Roy  de  vertu  exemplaire,  viure  à ia- 
mais  dans  nos  efprits,  fie  dans  nos  cœurs,  pour  nous 
former  vne  Idée  d’vne  perfection  Chrefticnnemcnr 
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Royale  , & Royalement  Chreftienne.  Que  ceux  qui 
l’ont  veu  l’imitent,  que  les  Eftrangers,  &les  plus  éloi- 
gnés qui  ne  l’ont  point  veu  l’admirent , que  toute  la 
pofteritclebcniflc,  & que  le  Dieu  de  gloire  le  couron- 
ne de  félicité,  luy  faifant  recueillir  les  recompenfcs  ega- 
lesaux  biens  qu'il  a fait  par  ion  bon  exemple. 


A4* 


DISCOVRS  ONZIEME* 

QVE  LJ  VE  RT  y EX  EM  TL  J IRE 
maintient  l'authorité  du  Prince. 


O vs  auons  tant  d’amour  pour  nous-mef- 
mcs , & vne  fi  grande  paflion  pour  nous 
maintenir  dans  le  droit  naturel  de  noftrc 
liberté,  que  pour  nous  aflujctir  à vn  autre,, 
& pour  nous  captiuerà  fon  obeïiTancc;  Il  faut  que  de 
tres-grandcs,&  de  tres-puiffantes  confidcrations  nous  y 
portent , & nou*sy  obligent.  Delà  vient  quclcs  Roys,& 
les  Princes  pour  grands  qu’ils  foient  par  leur  naiflancc, 
pour  cxccllens  qu'ils  foient  de  leur  perfonne  ,àraifon 
de  la  bonté  tant  de  leur  efp rit , que  de  leur  cœur , ils  ont 
encore  befoin  de  quelque  éclat  extérieur , pour  fe  faire 
honorer , & tirer  la  rcconnoilTancc  qu’on  leur  doit , & 
qu’on  leur  paye  cependant  bienfouuent,aufli  mal  vo- 
lontiers que  les  tailles,  parce  qu’il  le  faut , & qu’on  n’o- 
feroit  pas  faire  autrement.  On  a beau  dire  aux  peuples 
que  les  Princes  font  établis  de  Dieu  pour  les  gouucrncr, 
& qu’ilsleurdoiucnt  obcïffance  commeà  Dieu  mcfmc: 
Qu’ils  font  les  viucs  Images  de  la  Diuinité,&  qu’on  les 
doit  honorer  : Quelcur  puifl’ance  vient  du  Cicl,&  qu’on 
ne  peut  refiler  à leurs  ordonnances  fans  fe  damner  : Si 
on  ne  les rcprcfcntc auec  vn  appareil, qui  donne  du  prix 
à leur  qualité,  & force  les  efpncs  deshijetsàlescftimcr, 
iamais  on  ne  pourra  les  ranger  à leur  dcuoir,ny  mcfme 
les  tenir  dans  le  refpect.  C’ett  ce  qui  me  fait  entrepren- 
dre 
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dre  ce  difeours,  qui  montrera  au  Prince,  combien  il 
doit  cftre  jaloux  de  fon  authorité , & que  le  moyen  le 
plus  puiflant  pour  la  maintenir , eft  de  faire  paroiftre 
vne  vertu  exemplaire  dans  Tes  mœurs,  & dans  toute  là 
conduite. 


SECTION  PREMIERE. 

r authorité  tjl  necejjaire  au  Prince. 

CE  que  la  niche  eft  à la  ftatuë , c’cft  ce  que  l’authori- 
té  eft  à la  qualité  d’vn  Prince  :Celle-la  fait  voirvn 
bel  ouuragcdans  fon  affiette,  & luy  donne  de  l’cftimc: 
celle- cy  produit  vne  belle  Image  de  Dieu , & la  mettant 
dans  fon  jour  luy  donne  Ion  prix.  Vn  Prince  fans  au- 
thorité,c’eft  vn  beau  Ciel, mais  il  eft  fans  Soleil  : C’eft  vn 
corps  très  accomply , mais  il  eft  fans  amc  : C’eft  vn  hor- 
loge deftiné  pour  régler  le  monde,  mais  quoy  qu’il  ayt 
toutes  fes  roues,  il  eft  fans  poids  : C’eft  vn  nauire  bien 
cquippé  finglant  en  haute  mer,  mais  il  eft  fans  rames, 
fans  voiles , & lans  vents  : C’eft  vn  feeptre  tout  dor,  mais 
il  eft  dans  vne  main  morte,  & qui  ne  1a  fçauroit  manier: 
C’eft  vne  couronne  toute  de  pierreries , mais  elle  eft 
dans  l’obfcurité  : C’eft  vn  threfor , mais  il  n’y  a point  de 
clef  pour  l’ouurir  : C’eft  vn  beau  luth,  maislaprinci- 
palccordeluymanquerC’cftvnclumiere,  mais  elle  eft 
cachée, &commcéteinte:G’cftvn  feu,  mais  il  eft  fans 
chaleur.  En  vn  mot,  vn  Prince  fans  authorité,  c’eft  vn 
Prince  de  nom  feulement,  & en  peinture.*!.’ authorité 
eft  le  iour,  qui  rcleue  la  qualité,  & la  montre  aux  yeux 
de  ceux , qui  la  doiuent  rcconnoiftrc , Si  refpe<fter  ; ainfi 
que  le  Soleil  retire  de  l’obfcurité , & découure  les  beau- 
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tcsdcrVniucrs.  C’eft  1'cfpritfi  vousvoulés , qui  anime 
la  dignité , luy  donne  la  vie , la  force , & la  vigueur  pour 
agir^ainfi  que  la  forme  viuante  donne  le  mouuement 
au  corps  quelle  époufe.  C’eft  la  raifon  par  laquelle  le 
Souuerain  ordonne  , & fait  garder  fes  ordonnances, 
établit  les  Loix,  &en  obtient  l’obferuancc,  comman- 
de, & voit  l’execution  de  fes  commandemcns , gouuer- 
nc,&  conduit  tout  fon  Etat  au  poindt  qu’il  veut,  fans 
qu’il  treuuc  de rcfiftance-,  ainfi  que  les  poidsd’vn hor- 
loge font  rouler  les  roues  dans  leurs  mouuemcns,  & 
fonner  les  heures  à leur  temps.  C’eft  lcrefïort,quiélc- 
uc,  & abaifle  les  peuples, qui  les  poufleà  droite, & à 
gauche , qui  les  tient  dans  le  repos  de  la  paix , ou  les  ict- 
tedans  les  trauaux  de  la  guerre  :ainfi  que  les  vents  re- 
muent les  eaux,  & gouucrncnt  les  ondes,  tantoft  agi- 
tans  la  mer  de  tempêtes , vne  autrefois  la  lai  flans  dans  la 
calme , & dans  labonace.  C’eft  la  pièce , qui  élcue  celuy, 
quigouuernc,au  deflus  des  inferieurs, & les  oblige  a 
venir  mettre  fous  fes  pieds  leurs  biens , leur  vie , & leur 
honneur  pour  en  difpofcr  :ainfi  qu’vne  main  viuante 
difpofe  d’vn  bâton  , & d’vn  Sceptre,  qui  cft  fans  répli- 
que, & fans  fentimenr.  Auec  elle  on  ouurclc  chemin 
pour  faire  paftage  aux  beaux  dcflcins,aux  grandes  en- 
trcprifes,&  aux  allions gloricufcsrainfi  qu’on  décou- 
ure  vn  threfor  auec  la  clef , qui  le  tenoit  ferré  , & caché. 
Sans  elle  toutes  les  pcrfe<ftionsnaturelles,&acquifcs, 
qui  fe  retreuuent  en  vn  Prince,  tombent  dans  le  mé- 

Ïiris , quafi  comme  les  pierreries , qui  n’ont  pas  leur 
uftre , & qtii  font  couucrtes  de  boue  , & d'ordures. 
Auec  elle  on  rompt  tous  les  obftaclcs , qui  fe  prefen- 
tent  pour  arrefter  vn  bon  deflein,  & on  deuient  maiftre 
de  toutes  les  oppofitions , qu’on  pouroit  faire  à qucl- 
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que  entrcprifc  d’importance  : C’eft  comme  vnfeu  qui 
brûle,  qui  deuore,  &qui  confumctout  ce  qui  veut  rc- 
fifter  à fa  puiflancc.  Sans  elle  toute  la  gloire  de  la  naif- 
fance,&dcla  vertu  cft  en  éclipfe:  Comme  la  lumière 
d’vn flambeau,  qu’on  cachcroit  fous vn  muy.  Auccelle 
tout  paroît , tout  reluit , tout  rit , tout  fe  rend  agréable  ; 
comme  quand  la  terre  apres  vnc  longue,  & fachcufc 
nuit  change  de  face,  & montre  de  la  joyeaux  premiers 
rayons  du  Soleil.  Sans  elle  il  n*y  a,  & iln’yaura  iainais 
de  paix,  d’vnion  , & de  concorde  dans  vn  Etat,  ainfi 
qu’on  ne  fera  ïamais  vne  bonne  harmonie  auec  vn 
Luth , auquel  manquera  la  principale  de  fes  cordes , en- 
core qu’vnc  main  bien  fçauantc  le  touche , & le  pince. 
Enfin  fans  authorité  le  Prince  , n’eft  Prince  que  de 
nom.  luges  de  là  s’il  doit  auoir  foin  de  fe  maintenir 
dans  cette  authorité , qui  luy  cft  d’ailleurs  toute  acquifc, 
& donnée  de  Dieu  auec  la  qualité  de  Prince.  Et  pour 
preuuc  plus  éuidentede  cette  propofition , confiderés 
s’il  vous  plaift  dans  les  hiftoircs  Eftrangcrcs,  &danslcs 
nôtres  les  dcfaftres , qui  font  arriués  aux  Princes  apres  la 
perte  de  leur  authorité.  Vousnclespouuésignorcr  ; & 
pour  caufe  ie  n’en  veux  point  parler  icy , ay mant  beau- 
coup mieux  rechercher  les  moyens  de  maintenir  cette 
authorité  fi  precicufe,&fi  ncceflàire  à tous  ceux,  qui 
foutiennent  les  dignités,  & portent  les  charges  publi- 
ques. 

Il  n’eft  pcrfonncquin’ayt  des  inclinations  tres-for- 
tesàce  qui  luy  cft  propre,  & commode.  Nousvoyons 
cela  dans  les  créatures , qui  font  fans  amc , & fans  vie.  Le 
feu  vole  toufiours  à fa  Iphcrc,  la  pierre  tireinceflam- 
ment  à fon  centre , chaque  chofe  a la  fin , où  elle  trcuue 
fonbien,&fonrepôs.  Ce  que  le  poids,  ou  la  legcreté 
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cft  aux  mixtes,  & aux  elcmens,i’inftin&  efteela  mcfmc^ 
& quelque  chofedc  plus  aux  animaux,  puis  que  non  feu- 
lement ils  fc  portent  à leur  bien, mais encores  ils  fqa- 
uent  prendre  les  moyens  pour  y arriucr , & pour  fc  con- 
férucr  dans  la  jouïlfancc,  quand  vnc  fois  ils  le  pofle- 
dent:  Les  abeilles  dans  leurs  ruches,  les  fourmis  dans 
leurspetits  greniers , & les  oyfeaux  dans  leurs  nids  nous 
rendent  cette  vérité  fcnfible.  L’homme,  à qui  fcul  pro- 
prement appartient  d’agir  pour  vnc  fin , s'égare  bica 
fouucnr , & de  cette  fin , & des  moyens  nccefiaires  pour 
l’acquérir,  plus  mai-  heureux  en  cela  que  les  belles,  donc 
les  inclinations  eftans  de  la  nature  mcfme  , ne  fçau- 
roient  fe  trom per , ny  eftre  fruftrées  de  leur  fin,enfui- 
uant  la  direction  d’vnc  guide  fi  fage,&d’vne  maiftref- 
fefi  difcrete.C’cftpourquoy  dans  vnc  fi  grande  incer- 
titude des  biens  que  nous  deuons  pourluiure,&dans 
vn  fi  éuident  danger  d’errer  au  choix  des  moyens,  pour 
ar  riuer  à leur  polfelfion , ou  pour  conferucr  leur  jouïf- 
fance,iifautquc  chacun  confultc  ferieufement  fa  rai- 
fon,  & prenne  garde  à foy  le  plus  foigneufement  qu’il 
luy  eft  polfible,  & nommément  les  Princes, dont  les 
fautes  font  toufiours  grandes,  & ne  peuucnt  eftre  lé- 
gères. Le  danger  de  faillir  pour  eux,  n’eft  pas  ordinai- 
rement dans  le  choix  de  la  fin,  mais  des  moyens.  Les 
Grands  ne  fçauent  que  trop,  qu’ils  font  nés  pour  com- 
mander, & gouucrner  les  peuples,  mais  bien  fouucnc 
ils  ignorent  les  moyens,  dclquels  ils  fe  doiuent  feruir, 
pour  exercer  dignement  cet  Empirc,ou  s’ils  les  fçauenr, 
emportés  par  leurs  pallions,  ils  les  me'prifcnt,  & dans 
ce  mépris  ils  treuucnt  leur  confufion,  & bien  fouuenc 
la  perte  de  leur  honneur , & de  tout  ce  qu’ils  ont  de  plus 
cher,  Sur  cette  confideratiou  le  zele  que  i’aypris  pour 
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leurs  interets,  au  moins  dans  cet  ouuragc,  m’a  porté  à 
leur  reprefenter  icy  vn  moyen , qui  eft  vnique , mais  tres- 
affuré,&  infaillible  pour  rcüffir  dans  le  gouucrnement,& 
foûtenans  dignement  la  haute  qualité  de  leur  naiffance, 
arriucr  heureufement  à la  fin , que  la  vieciuilc  leur  pro- 
pofe.  Il  eft  certain  c[uc  cette  fin  eft  de  tenir  les  premiers 
rangs  dans  la  focicte  humainc,pour  y com  mander,  & on 
ne  peut  douter  que  I’authorité  ne  foitabfolument  neccfi. 
faire  à cet  effet.  Refte  donc  feulement  de  chercher  le 
moyen  d’obtenir, & de  maintenir  cette  authorité. 


SECTION  DEVXIEME. 

Les  moyens  que  quelques  Trinces  ont  employés  }pour  fê  main- 
tenir dans  ( authorité. 

SI  icr’appcllcen  mon  cfprit  les  fiecics  paffés,& fi  j’en- 
tre dans  les  Palais  des  plus  jPfnds  Monarques  du 
monde, i’entrcuue  quelques- vns,  qui  ont  fait  defeen- 
dre  leur  race  du  Ciel,  & n’ont  point  rougy  de  fc  dire  pe- 
tits fils  de  Mars , ou  de  Iupiter,  ny  d’appeller  tous  les 
Dieux  leurs  coufins.  Ilycnaeud’affés  vains,  pour  dire 
que  leur  maifoneftoit  plus  ancienne  que  la  Lune.  Ainfi 
les  Arcadicns  defeendus  d’Euander  ne  furent  appelles 
Profelenes  Ja\\2  caufc qu’ils fevantoient,  que  leurs  ayeuls 
cftoient  défia  puiffans,  lors  que  cet  Aftrcn’auoit  pas  en> 
core  commencé  à luire , & toutes  ces  fixions  de  généa- 
logie faites  à plaifir  ne  vifoient , qu  a imprimer  dans  les 
peuples  cette  opinion  , que  les  Puiffanccs  qui  domi- 
noicnt,eftoicnt  de  quelque  ordre  plus  haut , que  celuy 
des  hommes,  puis  que  leur  origine  le  prenoit  des  im- 
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mortels.  D’autres,  depuis  que  le  monde  a cfté  vn  peu 
plus  deniaifé , fe  font  imagines  que  l'vnique  moyen  pour 
le  maintenir  dans  leur  rang , & auoir  toufiours  le  deflus 
fur  leurs  fujets,  c’eftoit  de  ne  fe  montrer  que  fort  rare- 
ment, & toufiours  dans  quelque  pompe,  & dans  quel- 
que majefté  extérieure. 

Le  Rabbi  Benjamin  raconte  dans  fes  voyages,  que 
le  Roy  desMalgabins  bâtit  à cet  effet  vn  grand  Louure, 
où  il  s enferma  aucc  quelques- vns  de  fes  plus  familiers, 
& domeftiqucs,pour  y pafler  lcrcfte  de  favie,fansiamais 
fe  montrer.  Et  afin  de  ne  point  s’ennuyer  de  cette  prifon 
Royale , il  dreffa  dans  ce  Louure,  & meubla  richement 
trois  cent  foixantc-cinq  Palais,autant  qu’il  y a de  iours  en 
l'année,  pour  changer  chaque  iour  de  demeure,  &éuitcr 
l’ennuy  de  cette  tres-illuftre  folitude,  difons  plutoft  de 
cette  très- îlluftre  folie.  Le  grand  Algabafli  Roy , & Ca- 
liphe  de  Bagdad  ne  fe  produifoit  qu’vnefois  l’année,  de- 
meurant continuellement  dans  vn  grand,  & vafte  Palais, 
dont  les  jardins,  &cm  bafles-cours  auoient  plusde  dix 
lieues  d’étendue.  Leiour  qu’il  fortoit,  il  paroiffoit  vcftu 
d’vn  habit  qu’il auoit  luy-mefmcfilé,tiflu,  taillé, &cou- 
fu  de  fes  propres  mains , portant  en  telle  vn  turban  aflcs 
plat,  couucrt  d’vn  crêpe  noir  ; En  cet  habit  il  fepourme- 
noit  furie  bord  du  fleuueTygris,  fuiuy  d’vn  de  fesdo- 
meftiques,  qui  marquoittous  fes  pas,  afin  que  de  cette 
année-là  perfonne  ne  fut  fi  temeraire,  que  de  pafler  par 
le  mcfme  chemin.  Scs  pauures  fujets  Paccompagnoicnt 
des  yeux,  & le  fuiuoient,  epoy  que  de  bien  loin,  auec 
millcacclamationsjiufqucsàtantquccc  Prince  lasd’v- 
ne  fi  pompeufe  pourmenade , & ennuyé  d’vn  cours  fi  fo- 
litaire , retournant  fur  les  mefmes  pas  fe  fuit  rendu  dans 
fon  Palais  pour  y demeurer  enfermé  le  relie  de  l’année. 
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Eftrangc  dignité , qui  ne  peut  fouffrir  autre  compagnie 
que  ccflc  de  fa  fortune. 

Antifthcnes  Roy  des  Sibaritcs  ne  fe  montroitauiîï 
qu’vnc  fois  l’année  , rcueftu  d’vn  habit  fi  riche  , & fi 
pompeux  , que  fa  feule  robe  eftoit  pour  le  moins  la 
depouïlicdc  toute  vne  Prouince.  Ses  manches  eftoient 
longues  de  quinze  coudées  : La  droite  eftoit  brochée 
d’or , & toute  femée  de  perles  : Sur  la  gauche  flottoit 
toute  la  Perfe  auccfes  villes,  & bourgades  rcleuées  en 
broderie:  Sur  fa  poitrine  les  Cieux  eftoient  tifius  à l’ai- 
guille, le  Soleil  y rayonnoit,  les  cftoilcsy  brilloient,  & 
c’eftoient  autant  de  diamans.  Plus  bas,  Ôiiufquesaux 
franges,  on  y voyoit  les  quatre  clcmcns  aucc  toute  for- 
te de  plantes,  d'oy  féaux,  de  poiifons,&  d'animaux  fi- 
gurés au  naturel.  Les  Carthaginoiscurieux  d’auoir  cette 
robe  pour  mettre  en  leur  Threfor  en  payèrent  deux 
milhonsd’or,  &l’hiftoirc  dit,  qu’ils  l’auoient  acheptée 
à bon  marché.  C’eftoit  vn  luxe  infupportable , & rien 
plus.  . : 

Les  Roys  de  Perfe  pour  faire  éclater  leur  dignité 
Royale,  fefaifoient  voir  fous  vne  vigne  d’or,  arrangée 
fur  des  feps , & des  fouchcs d’argent,  bourgeonnante  en 
diamans,  & paires  écarboucles,  dcucloppant  des  éme- 
raudes pour  fes  fusilles,  portant  pour  les  grappes,  & 
raifins  vn  agréable  mélange  de  toute  forte  de  pierre- 
ries. C’eftoit  certes  vne  vanité  trop  precieufc.  Chofroës 

Îiourtant  non  content  de  cet  appar  eil , outre  qu’il  ne  fc 
ailfoit  voir  que  tres-rarement , quand  il  donnoit  au- 
dianccdans  la  grande  falle  de  ion  Palais,  il  eftoit  éleuc 
fur  vn  ciel  d’airain , qui  luy  feruoit  de  thrône,  & qui 
rouloit  fous  fes  pieds,comme  les  globes  celeftes  roulent 
fur  ne»  têtes.  Quelquefois  de  ce  ciel  tomboit  vne  r oie c 
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de  baume,  d’autresfois  vne  pluye  de  liqueur  tres-pre- 
cieufc , cantoft  vous  entendiés  des  tonnerres,  qui  gron- 
doicnc  à vos  oreilles,  tantoft  brilloient  des  éclairs,  qui 
vous  donnoienc  dans  les  yeux,  & vous  éblouïlToicnt, 
puis  tout  à coup  vous  voyés  vn  air  tout  ferain , & vn 
ciel  tout  riant,  & vous  eûmes  dit,  à voir  ce  Roy  dans  fa 
Majefté,  qu’il  cftoit  le  maître  de  toutl’Vniuers,&  le 
Souuerain  Seigneur  de  la  Nature.  Depenfes  fupcrfluës  • 
foibles  merucillcs!  fuperbe  intolérable  ! le  mcfme  fie 
defenccà  tout  Ton  peuple,  fur  peine  de  la  vie,  d’aller 
puifer  de  l’eau  au  fleuuc  Coafpc , parce  qu’il  s’en  feruoie 
pour  (a  boilfon , & qu’il  ne  vouloit  auoir  rien  de  com- 
mun aucc  ceux  qu’il  commandoit.  Infolcncc  tyranni- 
que. 

Sardanapale  Roy  des  AlTyriens  tenoit  là  grandeur  fi 
augufte,  qu’il  faifoit  adorer  à fes  fujets  fongand  atta- 
ché a la  pointe  d’vnc  lance,  & c’cftoit  bien  vne  grande 
faueur  aux  Princes  de  fa  Cour  d’eftrefous  fa  table,  & 
fous  fes  pieds,  quand  il  mangeoit,&  de  fe  nourrir  du  re- 
lie de  fes  viandes,  qu’il  leur  jettoit  comme  à de  petits 
chiens  domeftiques.  L’orgueil  ne  Icauroit  monter  plus 
haut.  Le  Roy  de  Motzuma  fe  laiüoit  voir  plus  facile- 
ment que  les  autres,  mais  pour  retenir  là  dignité  dans 
rellimc,&  ne  point  rabaiflèr  fa  Majefté  par  trop  de  fa- 
miliarité, il  le  rendoit  lingulier , changeant  d’habits 
quatre  fois  le  iour,&  il  n’en  portoit  iamais  vn  pour  la 
fécondé  fois.  Inuention  ridicule  ! plus  propre  d’vn  far- 
ceur , & d’vn  comédien , que  d'vn  Roy. 

le  ne  nie  pas  que  les  thrônes , les  couronnes , les  pour- 
pres, les  manteaux  de  majefté,  & autres  telles  marques, 
& magnificences  extérieures,  ne  feruent  à maintenir 
l’authorité , mais  iedy,  que  quand  elles  palTcnt  à l'cxccs, 

elles 
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maintient  l A vthorite' dv  Prince.  iy? 
elles  la  détruifent , & la  rendent  odieufe  ; de  forte  que  fî 
l’authorité  d’vn  Prince  n’auoit  point  d’autres  appuis, 
que  ces  meubles,  & ces  ornemens  précieux,  elle  feroit 
prcfque  aufli  foijjlemcnt  appuyée , que  fur  vn  foiblc 
rofeau.  '• 


SECTION  TROISIEME. 

Quelques  Autres  moyens , pour  le  foutien  de  l'authorité 
Souueraine. 

NE  nousarreftons  pas  dauantage  à ces  magnifiques 
fuperbes.  En  voicy  d’autres, qui  aiment  mieux  fc 
feruir  des  moyens  de  rigueur  pour  affermir  leur  autho- 
rité  , fuiuant  le  genie  des  Tyrans.  Quelques- vns  ont 
fait  toufiours  marcher  deuant  eux  des  flambeaux  allâ- 
mes , & du  feu , pour  dire  qu’il  eftoit  en  leur  pouuoir 
de  brûler , & de  réduire  en  cendre  tout  ce  qui  voudroic 
Icurfjircoppofîtion.  Les  grands  DucsdeMofcouiene 
fouffrent  pas,  qu’aucun  de  leurs  fujets  fe  puifi'e  vanter 
d’eftre  plus  fçmant  que  le  Prince.  Que!ques-vns  ont 
impofe  des  daccs  fur  les  ombres,  & fur  l’air  que  leurs 

fjauurespeuplcsrefpiroicnt.  D’autres  les  ont  obligés  à 
cur  apporter  tous  les  iours  des  bouteilles  pleines  de 
leurs  fueurs.  Il  y en  a eu,  qui  par  vne  exaction  honteufe, 
ont  tiré  le  tribut  des  plus  falescxcremcns.  Encorcsau- 
jourd’huy,  quelques  Princes  d’Oricnt  font achepter  à 
leurs  fujets  la  per  million  de  fe  baigner  dans  le  Gange. 
Ccluy  dcBctumataxa,ou  deMonomotapa,ainfi  qu’on 
le  nomme  ordinairement  en  Afrique, oblige  fes  peu- 
ples a Iuy  demander  vnc  fois  l’an  le  feu  nouueau,l’vfa- 
ge  de  cet  Elément  ne  leur  cftant  pas  libre  autrement. 
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Les  Roys  des  Indes  fc  font  attribué  la  propriété  de  tou- 
tes les  terres  de  leur  domination.  Les  Roys  de  Maroc , & 
de  Congo  exercent  encore  de  nos  jours  cette  mefmc  ty- 
rannie. Les  Puiflans  Ingas  de  Cufco  ont  efté  long- 
temps en  pofïeflïon, de  partager  tous  les  ans  les  vaftes 
Prouinces  du  Pérou , comme  bon  leur  fembloit.  Et  au- 
jourd’huy  ivcft-ce  pas  quafi  leflylcdela  Porte  du  grand 
Seigneur,  du  moins  les  peuplesqu’il  aflujetitde  nou- 
ucauà  fon Empire,  font  contrains  de  fouffrir  fouucnt 
vne  fi  injufte  pratique , quand  il  vuide  les  Prouinces  des 
naturels , pour  introduire  en  leur  place  des  colonies 
d’Eftrangers  toutes  nouuclles, 

Tous  ces  Monarques  fe  font  perfuadé  que  tenans 
leurs  fujets  fous  vn  telefclauage , & difpofans  fouucrai- 
ncment,& félon  leur  volonté,  des  biens,  & dcsviesdu 
peuple, ils maintiendroient  leurauthorité  dans  le  de- 
gré d'vnc  très- parfaite  Souueraineté.  Certes  fi  ce  pro- 
cédé eftoit  légitime,  j’auouë  que  ce  feroitvn  des  meil- 
leurs expediens  , pour  fe  faire  toufiours  redouter  te- 

nir les  fujets  dans  lerefpe£h  Mais  commcileft  trop  vi- 
fiblement tyrannique,  non  feulement  iln’eftpasîoifi- 
bleà  qui  que  ce  foie,  mais  mefmc  il  eft  indigne  d’vn 
Prince  Chreftien.  Philippe  fécond  ne  pût  fouffrir  la 
flatterie  d'vn  Prédicateur  téméraire,  qui  auoit  ofé  auan- 
cer  en  fa  prefencc , que  l’authorité  des  Roys  s’étendoit 
fans  limitation, ny  reftriétion  deluftice,furlavic,  & 
fur  les  biens  de  leurs  peuples,  &s’cn  offença  iufque-là, 
qu’il  luy  commanda  de  fe  dédire  le  lendemain,  & de 
defauoüer  cette  propofition  comme  contraire  au  Chri- 
flianifmc,  &à  ces  paroles  du  Prophète  Roy,  qu'ü  luy 
bailla  pour  theme.  Tremblés  de  frayeur,  vous  qui  iugés  la 
terre , & férues  Dieu  en  crainte , car  vous  comparortrcs 
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MAINTIENT  l‘ AvTHORITB' DV  PRTNCE.  *J5> 
vn  iour  deuant  Ton  Tribunal, les  Puilfans  foutfcironc 
puilfamment,  leurs  peines  feront  proportionnéesà  la. 
grandeur  de  leurs  péchés,  & dcleurs  fortunes.  Çetin- 
diferet  meritoit  que  l’Inquifirion  luy  fermait  la  bou- 
che, s’il  n’cuft  eu  affaire  à vn  Prince  auffi  (âge.,  & suffi 
bon  Catholique , que  luy  eftoit  mauuais  Canonifte. 
L’authoritc  des  Souuerains  eft  alTés  haute,  fans  la  vou- 
loir éleucr  pardeffus  tout  droit,  & toute  raifon  furvnq 
bafed’iniuftice,  & les  Princes  ont  allés  de  moy  ensiufte^, 
& raifonnablcs , pour  l’appuyer , & l’affermir , fans  luÿ 
bâtir  vn  areboutant  cimenté  du  fang , ou  des  fueursdes 
peuples.  Bon  pour  lcsTyrans  infidclles,de  ne  recon- 
noître  point  d’autre  droit  que  la  force,  & la  violence,. 
&dcnefe  maintenir  en  authorité  que  par  terreur. 

Agamemnon  faifoit  toufiours  marcher  vn  page  de- 
uant  luy  portant  vnc  telle  de  lion,  & vn  héraut,  qui 
crioit  au  peuple , Craignes  le  grand  ^gtmemnon , le  R oy  de 
tous  les  Rojs,  & la  terreur  des  hommes.  Bazan  Roy  des  Si- 
cambriens,  apresauoir  fait  mourir  fon  propre  fils, ne 
paroilfoitiamaiscn public, quvnhuilfier  ne  marchait 
deuant  luy , portant  vne  efpée  nue , au  bout  de  laquelle 
il  y auoit  vn  licou  attaché , & fadcuifecfloit  luftice.  Cear- 
que  Tyran  d’Heracléc  ne  fe  montroit  iamais  à fesfu- 
jets,  qu’il  n’eut  pour  feeptre  la  foudre  en  main,  &il 
voulut  que  fon  fils  aifné  s’appellaft  Le  Tonnerre.  Clitus 
manioit  fans  ccfTc  vn  trident , & fe  faifoit  nommer 
Neptune.  Les  Roys d'Egypte  prenoient  pour  couronnes 
des  fêrpcns  , & des  al’pics.  On  n’approche  point  du 
grand  Cham  deTartarie,  qu’on  ne  palfe  à trauers  des 
feux,  qui  fontallumés dcuant  fon  thrône.  Onne  parle 

2 uc  fort  rarement  au  Roy  de  la  Chine,  encore  ell-cc 
mslcvoir,& ilnefemontre iamais.  Quand  on  parla 
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au  grand  Seigneur, on  ne  l’oferoir  regarder  en  face , 6c 
quand  il  eft  dans  fes  jardins,  c'cftvn  crime  capital , & 
qu’on  punit  de  mort , de  s’approcher  feulement  de  ces 
lieux  de  plaifir  pour  le  voir.  • • 

Arrière  telles  majeftés , majeftés  fauuagcs , barbares , 
inhumaines,  Les  Princes  Chreftiens,dansla  douceur  du 
Chriftianifme , ont  d’autres  moyens  plus  humains , pour 
tenir  toufiours  l’afccndant  de  leurs  peuples.  Et  le  plus 
puiffanc  de  tous , c’eft  la  vertu  exemplaire , qui  les  rend  en 
mcfmc  temps  les  plus  aymés,  &c  lcspluspuiffansfurlcs 
efprits , & fur  les  cœurs  de  leurs  fujets. 


SECTION  QUATRIEME. 

La  "vertu  Exemplaire  ejl  le  moyen  dont  le  Prince  Chrejlien  Je 
doit  feruir , pour  Je  maintenir  dans  Cauthorité. 

I ‘Appelle vertu  exemplaire,  vne certaine  bien-feaneç 
de  vie  réglée  félon  laraifon,  vn  extérieur  bien  com- 
posé , fans (candale,& qui  n’offcnce  pcrlbnnc,vn  ren- 
contre que  lamodeftie,  l'affabilité,  6c  toutes  les  grâces 
rendent  aymable,  & digne  de  rcfpe&.  C’eftlc  manteau 
Royal,  qui  doit  couurir  toutes  les  imperfe&ions , qui 
pouroient  dégoufter  les  fujets , 6C  les  faire  oublier  de  leur 
deuoir  : C’eft  le  feeptre  d’yuoirc , & la  couronne  d’or , qui 
doit  donner  dans  leurs  yeux,  & les  éblouit  de  fon  éclat: 
C’eft  lcthrônc,quidoitéleuer,  & mettre  en  fon  jour  la 
qualité  de  Prince.  Non  ,Icstrois  cens  foixance  cinq  Pa- 
lais du  Roy  des  Malgabins,  les  pourmenades  du  grand 
Algabafli,leSufium,ou  la  robe  d’Antifthenes,  le  ciel 
de  Chofroës , le  gand  de  Sardanapalc , les  habits  du  Roy 
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deMotzuma,leliond’Agamcmnon,  i’efpce  deBazan, 
la  foudre  de  Cearque , le  trident  de  Clitus , les  ferpens , 
& les  afpics  du  Roy  d’Egypte , le  feu  du  prand  Cham , la 
folitudc  du  Roy  de  la  Chine , la  fierté  du  grand  Sei- 
gneur, &toutcequcrcfprit  orgueilleux  de  l’homme, 
amateurdc  foy  melme , pouroit  inuenter,  n’eft  rien,  &c 
ne  peut  rien  à comparaifon  de  la  venu  exemplaire,  le 
plus  riche  ornement  de  la  grandeur,  &le  fouticn  le  plus 
afturé  de  l’authorité. 

Vous  me  dires  aucc  Architas,  que  comme  il  n’eft 
point  de  poiflons  fans  arêtes,  il  n’y  a point  aufti  d’hom- 
mes fans  quelque  mélange  de  malice.  Vous  me  dires 
aucc  Cratcs,  que  s’il  n’y  a point  de  pomme  de  grenade 
fi  entière,  en  qui  on- ne  puiffe  treuucr  quelque  grain 
gâté , il  n’y  a point  de  Prince , pour  accomply  qu’il  foir, 
dans  lequel  on  ne  treuue  quelque  defaut.  Vous  me  di- 
res aucc  le  jufte  Eaque,  que  comme  il  y a plus  de  cail- 
loux, & de  grains  de  fable , que  de  diamans , il  y a pareil- 
lement entre  leshommes  plus  de  fous,  quede  fages,  & 
dans  les  fages  plus  d’imperfection,  que  de  perfection. 
Vous  me  dires  auec  Xanthias,ques’il  y a autant  de  nuits, 
que  de  iours,  il  y a aulfi  pour  le  moins  autant  de  vices, 
que  de  vertusdansla  vienumaine.  Vous  me  dires  auec 
les  Prophètes,  & l’Ecriture  Sainte,  que  le  iufte  tombe 
fept  fois  le  iour  : Que  toutes  nos  jufticcs  (ont  fembla- 
bles  à vn linge  tout  puant,  & tout  pourry  : Que  qui- 
conque s’eftime  Saint , & parfait,  fe  trompe  : Que  nous 
ne  fommesquemenfongCj&iniquité.  Comment eft- 
cc  donc  que  le  Prince  pourra  toufiours  paroître  dans 
cette  vertu  exemplaire,  qui  enferme  toutes  les  vertus» 
Le  fage  de  Damiette  vousrcfpond,&  vous  dit,  qu’il  ne 
faut  pas  penfer  treuuer,ny  vn  Prince,  ny  pas  mefmc 
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vn  homme,  qui  Toit  exempt  de  toute  forte  de  vices,  & 
que.  c’cft  afles  d’en  rencontrer  vn , qui  ait  les  vertus  les 
plus  eftimables,  peu  d’im perfections , & que  celles  qu’il 
aura  foient  légères.  C’eftcequi  fe  doit  nommer  vertu 
excm plaire,  que  ic  dy  cftrc  l’appuy  aifuré  de  Tau  thorité. 
Etqu’ainfinclbit. 

Donnés  moy  vn  Prince  auantageufement  paré  de 
cette  belle  qualité,  toutes  les  grâces  de  la  vie  font  tou- 
jours à fa  fuite,  luy  feruent  comme  de  gardes,  Retien- 
nent tous  ceux  qui  l’approchent  dans  le  deuoir.  Le  ref. 
pe&rcpoulfelcsimpudensjla  pudeur  reiette  les  impor- 
tuns, & la  crainte  arrête  lesindiferets.  L’humilité  met 
fous  fes  pieds  lesefprits  les  plus  orgueilleux.  La  libera- 
lité  gagne  les  volontés  les  plus  rcuechcs,  & la  douceur 
le  rend  maîtredes  cœurs.  Scs  actions  pafl'ent  pour  des 
loix , fes  paroles  pour  des  oracles,  fes  inclinations  pour 
des  commandemcns,&  fes  exemples  pour  des  préceptes. 
Quand  Iofué  commanda  au  Soleil  de  s’arrêter,  tous  les 
Aitrcs,  tous  les  Cieux,  toutes  les  créatures  s’arrêtèrent, 
& toute  la  nature  fit  la  mcfmepofe  que  luy.  Le  Prince 
a cela  de  propre,  qu’en  tout  ce  qu’il  fait , il  verfe  fon 
efprit  dans  ccluy  de  fes  fujets,  qui  ne  font  fouucnt  bons, 
ou  mauuais.que  par  le  rapport  qu’ils  ont  à la  vie  de  cc- 
luy , duquel  dépendent  leurs  fort  unes. 

le  fçiy  bien  qu’vn  ancien  Philofophe  donna  confeil 
àvngrandRoy,d’adorerenfonRoyaumedcux  Diuini- 
tés,/d  Recompenf?,  & 1*  Châtiment.  Et  qu’il  luy  promit 
en  fuite  qu’il  maintiendrait  fon  authorité  Royale , fous 
la  faucur  de  telles  Diuinités.  Pour  par  ler  dans  des  fenti- 
mens  plus  Chreftiens , i’auouc  que  la  loy , qui  recom- 
penfe  la  vertu  , & châtie  le  vice  , fourient  f authorité 
Royale  j mais  on.  m’accordera  aulfi  que  l’authorité  du 
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Roy  fouticnt  pareillement  l’authorité  desLoix,àpeu 
prés,  comme  deux  chevrons  aboutés  dans  la  toidurc 
d’vn  bâtiment  fc  foutiennent  l’vn  l’autre  ; ou  bien  com- 
me les  deux  parties  d’vne  voûte  Ce  tiennent  en  état  : Sap- 
péslesmaîtrcflcs  murailles,  tous  les  cheurons de  la  toi- 
éturc  couleront  à bas  ; renuerfés  les  areboutans,  vous 
verres  fondre  toute  la  voûte  ; De  mefmc  ôtés  le  bon 
exemple,  ces  deux  authorités  font  en  danger  de  faire 
ruine.  Pour  dire  cjue  les  Loixfauorab!es,ourigoureu- 
fes,fontdcfoiblesfoutiens  de  l’authorité  d’vn  Prince 
fans  vne  vie  exemplaire.  Le  Roy,  qui  étudie  à donner 
bon  exemple, efl:  la  prcmicrcloy  defon  Royaume, en 
fortequ'il  ne  fait  rien,  qui  ne  tienne  lieu  d’ordonnan- 
ce à fes  fujets  : Si  par  fes  paroles  il  déclare  fa  volonté,  par 
fes  a&ions  il  la  fait  éclater,  & comme  les  clTcnces  con- 
tidment  vne  grande  vertu  en  vne  petite  quantité , ainfi 
les  aftions  d’vn  Roy  pour  minces,  pour  foiblcs,  & pour 
petites  qu’elles  foient,  fe  relouent,  fc  fortifient,  & ti- 
rent des  pouuoirs,  & des  empires  de  la  grandeur  de  la 

{>crfonnc  ; pour  peu  qu’il  fade,  il  opère  beaucoup  par 
a force  de  fon  exemple,  qui  a plusdepouuoir  fur  les  ef- 
prits,  que  toutes  fes  ordonnances , & toutes  les  loix  qu’il 
fçauroit  faire.  le  veux  que  par  la  loy  il  commande  le 
bicn,fouucntcccommandemenr  eft  obfcur,iIparok 
difficile,  &aifémentons*en  difpcnfc  : Qujil  lcfaflc  fans 
le  commander , dés  là  fon  exemple  le  com  mande , mais 
fi  clairement,  fi  puiflamment,  &fi  abfolument, qu’il 
n’yaperfonne  dans  fon  Royaume,  qui  ofc  feulement 
penfer  à y apporter  la  moindre  refiftance.  Par  la  loy  il 
défend  le  maî:  par  fon  exemple  il  le  défend  plus  effica- 
cement, & en  fuyant  ce  maî  il  fait  voir  à fes  fujets  l’c- 
quité  de  la  punition.  Par  la  loy  il  ferend  redoutable,  il 
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a des  tribunaux, des  luges',  des  huifïicrs , des  bourcaux  , 
des  gibets,  des  roues,  dcsfuppliees,  & mille  fortes  de 
maux  -,par  l’exemple  il  fe  rend  aymable , conuainquanc 
par  railon,  attirant  par  bonté,  gagnant  par  amitié,  & 
tenant  fes  fujccsfouslc  joug  de  fon  Empire  fans  violen- 
ce, &fanscontrainte.  Venant  à fon  peuple  auec  laloy, 
il  vient  l’épée  au  poing  pour  le  frapper,  & tout  ce  qu’il 
peut  tirer  de  luy,  c’eft  de  l’obliger  de  le  future  des  pas 
du  corps  , & à l'extérieur  : Venant  auec  l'exemple,  il 
vient  auec  des  douceurs  pour  le  carefler , il  fc  glifie  dans, 
le  cœur,rauit  les  affections, & range  vn  chacunà  fort 
deuoir,  non  par  la  rigueur  du  commandement,  mais 
par  la  douce  torcc,  & par  l’aymablc  violence  de  raifon- 
ncment,&  il  n’y  a perfonne  qui  ne  le  fuiueaucc affe- 
ction. Parla  loy  il  prefentcle  bien  en  general , & com- 
me dans  la  nuit  : par  l’exemple  il  le  fait  voir  en  partitu- 
licr , & dans  fon  iour.  Encore  que  la  loy  foit  appuyée 
fur  le  commandement  abfolu  , & accompagnée  de  la 
force , fouuent  on  refufe  l’obciffance  au  commande- 
ment, & la  crainte  à la  force:  A l’exemple  on  ne  peut 
refufer  l’imitation,  & fi  quelquefois  la  force  a plus  de 
pouuoirpour  nous  détourner  du  vice,  on  nepeutnier 
que  l’exemple  n’en  ait  toufiours  dauantagepour  nous 
porter  à la  Vertu,  qui  eft  la  fin  de  la  loy,  lebutdcfcs 
menaces,  & de  fes  chatimens.La  loy  propofela  vertu 
mortedans  les  liurcs:  l’exemple  la  montre viuante, & 
animée  dansl  action.  La  lov  n’oblige  point, & eft  tout  à 
fait  inutile,fi clic n’eftpropofée, expliquée  & reconnue: 
le  Roy  citant  laloy  viuantedcfon  Etat,  ilfaut  direque 
fon  bon  exemple  eft  vnc  continuelle  propoiition,  dé- 
claration,& reconnoiffanccde  la  loy,&  par  confequent 
qu’il  eft  uecefTairc  pour  obliger  les  peuples  à fon  obeïf- 

fancc. 
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fancc.  l’emprunte  tout  ce  raifonnement  c^vn  grand 
homme  d’Etat , qui  me  dit , Qtfnjn  Prince  montre  à bien  fai- 
re a fes  fujets  , en  bien  faifent , eÿ*  (\uoy  <juil  f où  grand  par 
filtre  d' Empire  , il  ejl  encore  plus  grand  , (y  plus  puijjànt  par 
la  force  de  l'exemple. 


SECTION  CINQVTEME. 

La  fuite , çÿ*  la  Conclu  fi  on  du  Vi f cours  par  rvn  auis 
important. 

POur  mieux  reconnoître  la  vérité  que  i’ay  propofée  j 
ilfautfuiuantlareglcduPbilofophe,icitcr  la  veuë 
fur  fon  contraire,  & fc  rcprcfcntcr  vn  Prince  cftimé 
méchant,  & vicieux,  le  dy  eftimé,  d'autant  qucienc 
parle  pas  d’vn  Prince  tel  qu’il  cftdans  foname,  mais 
dans  l’opinion, & dans  l’eftimc  des  hommes.  Si  on  le 
tient  mecham homme,  lâche , trompeur,  & perfide , où 
cft  fon  authorité  ? comment  garde-  t’on  fes  ordonnan- 
ces? quelle  obcïflance  luy  rendent  fes  fujets?  quel  amour 
ont-ilspourfonferuice?  onnclevoit  iamaisparohre, 
qu’on  ne  s’imagine  voir  quelque  monftrc  forry  des  en- 
fers, accompagné  de  fes  furies  , pour  tourmenter  le 
genre  humain.  L’orgueil  le  rend  infupportable,la  per- 
fidie en  donne  de  ladefiance , L’iniquité  le  met  dans  la 
haine , & le  fcandalele  tient  dans  le  mépris.  Scs  actions 
partent  toutes  pour  des  vices , fes  paroles  pou  r menfon- 
ges,&  fourberies,  toute  fa  vie  pour  vn  tiifu  de  maux, 
3c  de  mal-  heurs , & fes  fea ndalcs  fer uent  de  prétexte  aux 
factions,  & aux  rcuolccs  :Ï1  a beau  fe  montrer  la  tête 
couronnécd’vn Diadème, tout  éclatant  de  pierreries, 
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on  dira  dcluy,cc  qu*on di foi t d’vn  Prince,  que  ic  ne  doy 
point  nommer, que  c’cft  vn  phantôme  couronnés 
Qu’il  s’habille  de  la  pourpre  Royale,  on  le  regardera 
comme  cet  autre,  qu'on  appclloit  vn  magotempour- 
pré  : Qif  tl  monte  fur  le  thrônc,&  qu'il  manie  le  feeptre, 
onn'en  fera  que  rire , comme  fi  c’cfioit  vn  jeu , & vnc 
comédie :QujlfaAedesJordonnanccs,  on  n’en  tiendra 
nonplusdecontc,que  d'vn  petit  morceau  de  papier: 
Qui! vfc  de  menaces , on  s'en  mocquera : Quil  vienne 
aux  effets,  qu’il  employé  la  force,  qu'il  y apporte  delà 
violence,  qu’il  palfeà  la  cruauté,  c’eft  ce  qui  foulquera 
les  peuples,  qui  ne  pcuucnt  fouffrir,  ie  ncdiraypaslc 
châtiment  inique,  mais  leiulie  commandement  de  ce r 
luy qu’ils méprifent,  & qu’ilsonc  en  horreur, à raifon 
de  fes  vices , & de  fa  vie  fcandalcufe. 

Ccqucicdyn’cft  point  vnc  méditation  metaphyfi- 

3ue,  mais  vnc  vérité  déclarée  par  l'expcricnce  des  fic- 
espafles,  & parla  fin  mal-  heureufedetous  les  Prin- 
ces  (candaleus.  le  neveux  pas  icy  en  faire  le  dénombre- 
ment, renuoyant  mon  lecteur  auxhiftoires:  le  mccon- 
tenterayde  deux  exemples, dont  l’vn  cft  plus  récent, Se 
l’autre  plus  ancien,  l’vn étranger,  & l’autre  domefti- 
quc.  Il  n’ya  pas  mille  ansqu’vn  jeune  Prince,  fils  vni- 
que  dans  fa  maifon,  a^rcs  auoir  fccoüc  le  joug  de  l’o- 
bcïflancc , qu’ildeuoita  fonpcrc.  Prince  très  fage , & 
tres-vertueux.  Ce  ictta  dans  la  débauche,  & fit  profcfhon 
publiquedu  libertinage , Se  d’vnc  vie  diAoluë.Le  der- 
nier adtedc  fa  di  Ablution,  & qui  fut  comme  la  carafiro- 
phede  toute  la  tragédie , fut  le  jour  du  faine  Sacrement. 
A Ai fiant  à la  proccAion  folemneilc , qui  fe  fait  en  pareil 
jour  par  toute  la  Chreftienté , il  ictta  les  yeux  fur  vnc 
femme  proûituéc  d’honneur , qui  Ce  montroit  â la  £c~ 
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nétrc.  Cette  veue  1 échauffa  fi  fort,  & l’emporta  aucc 
tant  de  violence , que  s’oubliant  du  refpcâ:  qu’il  deuoit 
à fon  Dieu,  & de  l’exemple  qu’il  eftoit  obligé  de  rendre 
à fon  peuple,  il  quitta  la  proccfïion,&:bondiflant  corn- 
me  vn  jeune  cheual  échappé  de  l’écurie,  il  s’en  alla  dans 
cette  maifon  infâme  contenter  les  furieufes  ardeurs  de 
fa  paffion,  &laifTavnfcandale  qui  ne  s’effacera  iamais: 
mais  Dieu  ne  le  laifTapas  impuny,  & s’il  permit  ce  mau- 
uais  exemple , bien-roft  apres  il  en  fit  voir  la  Iuffice 
exemplaire , frappant  ce  Prince  infortuné  d'vn  coup 
du  Ciel, & le  furprenant  auccvnc  mort  foudaine,& 
non  preucuë.  Vn  matin , comme  on  penfoit  1 eucillcr , 
on  letreuua  mort  dans  fon  lit , noir  comme  vn  Ethio- 
pien, la  bouche  ouuerte , la  langue  tirée  au  dehors  com- 
me par  dcfcfpoir,  tout  puant  comme  vn  damné.  C’cft 
ainfi  que  Dieu  châtia  d’vnc  punition  exemplaire  le 
mauuais  exemple  de  ce  jeune  Prince , exterminant  l à 
race , fit  la  dépoüillant  de  l’Etat , qu’elle  auoit  poffede 
l'cfpacc  de  pluficurcs  années.  C’eftauec  regret  que  ve- 
nant dans  la  France,  j’y  rencontre  vn  de  nos  Roys,  le- 
quel perdit  tout  fon  crédit  auprès  du  peuple, pour  s’c~ 
lire  abandonné  à vne  vie  languiflante  , oyfcutc,  Ôc  de- 
licieufc,  iufque-làqu’ou  l’appella.par  mocqueric  lefè- 
neant.  On  ne  s’arrêta  pas  là,  apres  qu’il  eut  fouillé  fa  vie 
d’vn  péché  fcandalcux  , & commis  vn  inccfte  , on  le 
nommade  »MHf,.tanc  il  cft  véritable  que  l’authoritédes 
Grands  s’anéantit  dans  la  vie  fcandaleufe.  Conclues 
donc  par  la  raifon  du  contraire , qu’elle  (c  maintient 
dans  vne  vertu  exemplaire. 

Que  fi  vous  defirés  fçauoir  quelques  moyens  faciles, 
& efficaces  pour  vous  rendre  parfait  en  cette  vertu , 
agréés  de  vous  feruir  de  celuy  que  ievous  prefeme,  il 
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fuffira  tout  fcul  pour  fatisfaircà  voftrc  dcfir.  C’eft  de  vi- 
urc , non  par  boutades , & par  fantaifie , mais  aucc  con- 
fideration,&  reflexion  furvosdeportemens.  Cctaduis 
vient  d’vn  Politique,  autant  Chreftien,  que  fage  , & 
voicyà  peu  prés  fes  penfées.  Les  abeilles  fc  doiuent  reti- 
rer pour  former  le  miel,  quand  elles  ont  cherché  la  ma- 
tière furies  fleurs;  il  eft  aulfl  neccflairc  que  tous  ceux, 
qui  défirent  fc  rendre  parfaits  en  quoy  que  ce  fait,  apres 
auoirveu  pîuficurs  objets  rentrent  dans  eux-mcfmcs, 
pour  en  tirer  le  fruit,  & pour  en  faire  des  confequenccs, 
qui  feruent  comme  de  phares,  pour  les  éclairer  dans  la 
vie  ciuilc.  Sans  cette  reflexion  nous  n'auons  qu'vnc  rai- 
fonimparfâirc,  & inutile,  encore  en  fommes  nous  de 
tres-mauuais  ménagers.  Nos  avions  font  fans  condui- 
te, nos  penfées  fans  ordre,  nos  difeours  fans  iugement , 
& toute  noftre  vie  n’cft  que  confufion.  L’œil  ne  voit  pas 
les  obiers  qui  le  touchent,  mais  ceux  dont  il  eft  vn  peu 
fcparé,  l’entendement , qui  eft  l'œil  de  lame,  eftant  fans 
cefic plonge  dans  les  affaires,  n y voit  pas  fi  clairement, 
comme  ccluy , qui  s’en  écarte  quelquefois , & les  regar- 
de deloinparlaconfideration. 

Rarement  on  voit  meurir  les  fruits  d'vn  arbre  qui  eft 
planté  fur  ie  bord  d’vn  chemin , parce  que  les  paflans, 
ne  les  cueillent  pas  feulement  auanc  la  faifon,  mais  mef- 
rne  en  arrachent  les  branches,  & les  fucillcs:  Aufficft-il 
bien  difficile  qu'vnc  per  fonnevoye  rcüflir  fes  defleins, 
quoy  qu’ils  foient  très-bons,  dansla  foule,  & dans  l’cni- 
preflfement  des  affaires.  Il  y a trop  d’interets,  qui  nous 
follici  ten  t,trop  de  pallions, qui  nous  agitent,  trop  d’ob- 
jets, qui  nous  débauchent,  &:  trop  de  rencontres,  qui 
no  us  corrompent.  On  y conçoit  quelquefois,  maison 
n’y  produit  point  : Ce  ne  font  qu’auortons,  les  mcil- 
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leurcsrcfolutions  y demeurent  fans  effet,  & le  plus  fou  > 
uenton  lcse'touffcdés  leur  naiflancc.  De  plus, comme 
ceux,  qui  habitent  proche  des  bondes  du  nil,  deuien- 
nent  fourds,  à raifon  du  bruit  continuel  des  eaux,  qui 
frappe  leurs  oreilles  ; de  mefmc  ceux , qui  font  toufiours 
dans  l’cmbaras  des  grands  emplois,  &parmy  le  tumulte 
des  charges  publiques,  deuiennent  fourds,  étourdis,  & 
infcnlibles  à la  voix  de  la  raifon , & de  la  loy  de  Dieu , qui 
doit  donner  le  mouucmcnt  à toute  nôtre  vie.  Il  faut  donc 
s’en  dégager  quelquefois , pour  écouter  parler  fa  con- 
fcicncc,  Sc  faire  vnc  reueuë  de  ce  qui  s’eft  pafle,afin  de 
faire  le  bien , & de  fc  retirer  du  mal, qu’on  découurira 
pour  lors , par  le  moyen  de  cette  reflexion , & confidc  - 
ration. 

La  reflexion  eft  celle  qui  enfante  la  lumière,  & qui 
diflipc  les  tenebres  de  l’ignorance  : C’eft  vn  frein  d’or, 
qui  bride  les  pallions,  & les  arrête  dans  leurs  fougues  : 
C’eft  vne  verge  veillante  , qui  preuient  les  dangers,  &c 
corrige  lcsdcfauts:C*eft  vn  grand  volume  tout  ouuert, 
qui  nous  propofe  les  fccrcts  de  la  Sageflc  humaine,  & Di- 
uine.  C’cft  dans  ce  Liure  que  le  Patriarche  Ifaaca  étudié 
toute  là  Politique , & rencontré  toute  fa  perfe&ion.  L E - 
criturc  me  le  dit , quand  elle  me  le  fait  voir  fur  le  coucher 
duiour,fcpourmenantpcnfif,  & folitairc  au  milieu  des 
champs.  C’eft  dans  la  retraite  que  Moyfe  a reccu  de  Dieu 
toutes  fes  Loix , pour  le  gouucrnemem  du  peuple  : La 
mefme  Ecriture  me  l’cnfeigne , quand  elle  me  le  fait  voir 
quarante  iours , & quarante  nuirs  fur  la  montagne , fepa- 
ré  de  tout  commerce  , tancoft  defeendant  au  bas  de  la 


tnonragne  vers  le  peuple,  puis  remontant  pour  traitrer 
aucc  Dica.  C’eft  dans  ce  Code,  & dans  ce  Digcfte  que  le 
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luge  Samuel  minutoitlesarrcfts,  que  le  Roy  Dauid  pre- 
noit  fes  confcils,  & le  fage  Salomon  fes  tcfolutions. 

Les  Payens  mcfmes  ont  reconnu  le  befoin  de  cette 
confîderation  , & reflexion , & l'ont  confeillcc  à tous 
ceux,  qui  defireroient  fc  rendre  parfaits,  & exemplaires 
dans  la  vertu.  Platon  donne  ccconfeilà  Denys  Roy  de 
Sicile > l’exhortant  de  ne  laifler  pafler  aucun  jour,  fans 
prendre  quelque  heure,  pour  vaccjuerà  laconnoiflance 
de  foy  mefrne,  & à l'étude  des  vérités  Souueraines , & Di- 
uines.  Le  grand  Scipion  nous  eft  rcprcfcntc  par  l’Ora- 
teur de  Rome , traittant  fouucnt  aucc  foy  mcfmc  dans  la 
folitude.  Les  anciens  Philofophcs , Epi&etc  entr'-autres , 
ne  recommandent  rien  plus  que  l’examen  de  la  con- 
fcicncc,touslcsfoirsauantquedc  fe coucher.  Les  Légis- 
lateurs, comme  N uma , Solon,  Licurgc , Minos , & les 
autres,  quand  ils  ont  voulu  former  leurs  Republiques , & 
drdTer  leurs  Loix,  fc  font  retires  dans  les  bois,  pour  y 
confultcr  LesDiuinites. 

Lailfons  les  Payens  rSc  concluons  auec  faintBernardy 
lequel  écriuant  au  Pape  Eugène,  apres  luy  auoirrepre- 
fenté  l’importance  de  fa  charge,  & le  danger  de  s’y  per- 
dre, il  luy  donne  pour  moyen  de  s’en  acquitter  digne- 
ment , de  viure  aucc  reflexion-,  & confîderation , ren- 
trant fouucnt  dans  luy-mefme , pourvoirccqui  s’y  paf- 
fe , Se  comme  tout  y eft  réglé  >il  luy  apporte  pour  exem- 
ple le  Pere  Souuerain  de  tout  ce  qui  a vie , lequel  en- 
uoyant  fou  Verbe  aumonde , le  tient  toufiourschcz  foy  , 
&dansfon  fein  adorable  : Ainfi  les  Pontifes , les  Roys, 
les  Princes,  & tous  ceux,  qui  ontlcgouucrnemcnt  des 
peuples,  doiucnt  tellement  répandre  pour  autruy  leurs 
loms , Se  leurs  penfees , qui  font  comme  leurs  verbes*. 
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qu’ils  les  retiennent  encore  pour  eux.  Ils  fe  doiuent 
communiquer  com  me  les  fources  d’eau  viue , fans  fe  ta- 
rir , & fans  îaifler  vuide  le  badin , d’où  elles  coulent , fai* 
fans  mille  petits  ruifleaux.  Qui  ôte  quelque  peu  de  temps  aux 
affaires  pour  Vaquer  afoy,  il  fe  rend  plus  capable  de  la  Sageffè , 
ditl’Efpritdc  Dieu  par  laoouchcdu  Sage. 
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QVE  LE  PRINCE  VOIT  AVOIR 
foin  de  fon  Honneur , & de  fa  Réputation. 

gEsr^  . ’Hiftoire  des  Indes  nous  raconte,  que  ccr- 
K>|  ^ tains  peuples  appelles  Varais, gens  mal  faits, 

y difgraciés  de  corps,  & grollicrs  d’efprit, 

i^ÆÈÆâ  eftoienc  fi  amateurs  de  leur  honneur  & de 
leur  réputation,  que  quand  apres  vne  inftruûionChrc- 
fticnne,ilfutqueftion  dereceuoir  le  Baptême,  ils  fai- 
foient  difficulté  de  felaiffer  Baptifcr  de  l’eau  commune, 
& deinandoicnc  qu’on  eut  égard  à leur  dignité, &c  qu’on 
ne  les  mit  point  au  rang  commun  des  autres  peuples.  Si 
des  homes  prcfquc  belles  ont  tant  d’amour  pour  l'hon- 
neur, & fc  picquentd’vne  fi  extrême  jaloufic  de  réputa- 
tion,que  deuons  nous  penfer  des  âmes  gcnereufes,&  élc- 
uéesen  toutes  qualités  fur  le  vulgaire?  Ce  defir  d’hon- 
neur cft  fi  profondément,  & fi  fortement  enraciné  dans 
Je  cœur  de  l’hom me , que  pour  l’arracher  il  faudroit  dé- 
truire,&ancanur  fa  nature.  C’eftle  premier  habit,  dit 
Platon,  dont  il  fc  couure  en  naiflanc,&il  ne  le  quitte 
iamaisquen  mourant. le  dyplus,  cetteimpcricufepaf- 
fion  eftd'vnc  étendue  fi  valle,  quelle  n’a  point  d’autres 
bornes , que  l’infiny , ny  d’autre  terme  que  ccluy  de  l’e- 
ternité , promettant  à tous  ceux, qui  s’abandonnent  à fa 
conduite  le  plaifir  dans  les  peincs,lc  contentement  dans 
les  trauaux,  le  bon-heur  dans  le  mal-hcur,&  l'immorta- 
lité dans  la  mort.  C’eft  elle, qui  couronne  les  Roys , fou- 
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tien  t les  Puiflances , anime  les  Loix , donne  vigueur  aux 
coutumes  j entretient  les  peuples, fait  fleurir  les  Arts, 
& les  fcicnces  dans  la  paix,  & triompher  les  armes  dans 
la  guerre.  Vn  bon  efprit  a eu  raifon  de  dire,  que  le  Soleil 
n’cft  pas  plus  ncceflairc  au  monde  naturel,  que  cet  am- 
bitieux defir  eft  vtile  au  monde  politique , & que  fi  tou- 
te la  terre  eft  appuyée  fur  fon  centre,  qui  n’cft  quvn 
petit  poinét , tous  les  Etats  font  établis  fur  le  poinét 
d’honneur.  Cette  feule  penféc  fuffiroit  pour  mettre 
hors  de  doute  la  propofition  que  i’ay  auancée  , mais 
pour  en-auoir  piusd’cclaircilTement,  ne  refufés  pas  s’il 
vous  plaift , de  voir  les  Se&ions  qui  fuiuent. 


SECTION  PREMIERE. 

Cf  que  ceft  que  /’ Honneur  , & combien  il  doit  efire  précieux 
au  Prince. 

ENtrc  tous  les  biens  que  cette  vie  nous  prefcntc,pour 
nous  confolcr  dans  nos  maux  , & adoucir  nos  ai- 
greurs, il  n’y  en  a point  de  plus  charmant,  ny  qui  ait 
plus  de  pouuoir  fur  nos  cfprits,  & fur  nos  cœurs,  que 
l'honneur.  l’appelle  honneur  vn  compofé  de  reputa- 
tation , de  gloire,  de  louange,  de  noblelfe,  de  grands 
emplois,  & de  tout  ce  qui  nous  met  dans  l’eftime,  & 
nousrclcueaudcffusdu  commun  des  hommes.  Que  fi 
vous  voulés  parler  dans  la  rigueur  de  l’Ecole,  vous  di- 
res auec  Ariftotc , que  l’honneur  eft  vn  témoignage 
rendu  à la  vertu  d’autruy  par  quelque  aétion  extérieure, 
qui  déclare  cette  vertu:  ou  fi  vous  aymés  mieux,  vous 
dires  auec  fon  Interprète,  que  l'honneur  eft  vn  témoi- 
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gnagc  vniuerfel  d'vne  eminentc  vertu  profitable  à plu- 
fieurs.  Vne  marque  affuréc  de  cette  excellente  boute , 
que  Dieu  a par  eflcnce,  & que  les  Grands  perfonnages 
obtiennent  par  grâce,  & par  imitation.  Quclques-vns 
ont  fait  tant  de  cas  de  cet  honneur , qu’ils  ont  ofé  dire , 
& écrire , que  c’cftoit  la  fin  dernierc  de  la  Politique. 

La  réputation  eft  comme  la  fœur  germaine  de  cet 
honneur,  & c’cft , dit  le  Philofophe , vn  iugement  com- 
mun, que  l’on  a de  l'excellence  d’vne  perfonne,  à rai- 
fon  de  quelque  cminente  qualité , que  l’on  tient  eftrc 
enluy.  Quand  ce  iugement  fc  montre  au  dehors,  &(c 
fait  connoîtrc  par  des  loiiangcs  publiques,  cela  fc  nom- 
me la  gloire.  Si  ces  loiiangcs  ne  s’écliplcnt,  foir  parl’cn- 
uic,  foit  par  la  colomnie des  méchans,  c’eft  bonne  re- 
nommée. Lanoblelfe,quicftlanai(Tancede  parens  il- 
luftrcs  en  mérités , les  grands  emplois,  & les  charges  pu- 
bliques , qui  prefuppofent  des  perfc&ions  naturelles,  &C 
acquifes.  La  puifl’ance,  & l’empire  fur  les  peuples, les 
pourpres , les  Sceptres , les  Couron  nés , & autres  tels  or- 
nemens  font  comme  la  famille  de  ce  Roy  descœurs, 
que  nous  appelions  l’honneur.  Or  ramalfant  tout  cc- 
cy , & tout  ce  qui  fc  peut  dire , & penfer  fur  ce  fujet  fous 
ce  beau  nom  de  réputation , & d honneur , ic  dy , Que 
le  Prtnce  don  auotr  foin  de  Joh  honneur , Cr  le  conjeruer  chè- 
rement. 

le  treuuc  cette  propofition  dans  vne  lettre  qu’vn 
grand  perfonnagcécriuit  à l’Empereur  Conftantin,  où 
il  l’aduertit  que  deux  chofesluy  doiucnt  eftrc  très- chè- 
res , puis  que  c’eft  d’elles  qu’il  doit  attendre  tout  le  bon- 
heur defon  Empire,  & de  la  vie.  La  première,  c’eft  U 
confcience.  La  féconde , c’eft  l'honneur.  La  raifon  de  fapro^ 
pofition  eft,  d’autant  qu’il  n’y  a que  l’infamie,  &i’in- 


Digitized  by  Google 


UE  son  Honnevr,  et  de  sa  Relation.  17J 
quietucfc , qui  rende  la  vie  defagreable,&miferablc; 
or  l’infamie  eft  étouffée  par  l’éclat  de  l'honneur,  & l’in- 
quietudeeft  bannie  par  la  bonté  delà  confcience.  En- 
tre la confcience,  & l’honneur,  ilya  eette  différence, 
que  la  confcience  dépend  de  nous  entièrement-,  l’hon- 
neur n'en  dépend  qu’en  partie: Celle-là  fc  tient  toute 
au  dedans,  celuy-cy  fc  produit  tout  au  dehors  : Celle-là 
fe  contente  du  témoignage  que  nous  rendons  de  nous , 
& à nousmcfmes,  Celuy-cy  cherche  la  crcance,&lap- 

{irobation  des  autres:  Celle- là  eft  toufiours  fondée  fur 
'innocence  , celuy-cy  eft  quelquefois  appuyé  fur  vne 
fauffe  opinion  : Celle-là  nous  fait  treuucr  la  félicité 
dans  nous  mefmcs , celuy-cy  nous  rend  heureux  chés  les 
autres:  Quoy  qu’il  en  foit,  ce  font  les  deux  plus  grands 
biensdelavie,  &quclc  Prince  doit  eftimer  fur  tout« 
autres  richeffes.  Voila  le  difeours  d’vn  grand  homme 
d’Etat  à vn  grand  Empereur,  &il  mcfemble,quec'cft 
commeapporter  de  l’eau  à lamer,  & allumer  vn  flam- 
beau, ou  le  Soleil  paroît,  quand  ie  veux  produire  icy 
pluficures  raifons,  pour  mettre  la propofition que  i'ay 
auancée  dans  fa  parfaite  demonftration  , neanemoins 
pour  nclaiffcraucundoutedansrcfprit,  ie  veuxenrci 
prefènter  icy  quelques  vncs. 

Nousauons  tous  vne  inclination  très -forte  à l’hon- 
neur , & il  n’y  a point  d’amour  plus  puiflànt  fur  nos 
cœurs,  que  ccluy  de  la  réputation,  & tant  plus  les  cœurs 
font  gcncreux , tant  plus  eft  ce  qu’ilsfe  fentent  picqués 
de  ce  deftr  : Rien  ne  leur  eft  plus  cher  que  d’eftre  en  bon» 
Jiecftime,&viurcdansvne  bonne  opinion  des  hom- 
mes. Cette  vie  leur  eft  mille  fois  plus  prccicufe , qucccl- 
leducorpSj&pourlaconlcrucnlsfe  faenfient  touslcs 
jours  à des  morts  fanglajjtes,  dans  le  plus  haut  poinét  de 
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leur  bon-Keur.  le  ne  fçay  fi  ic  doy  croire  les  Philofo- 
phes,  qui  maintiennent,  que  l'honneur  eftainfi  que  la 
vertu, vn  bien  propre  de  l’homme,  & celuy  auquel  les 
beftes  ne  peuucnt  ^retendre.  Nous  lifons  qu'vn  Elé- 
phant ayant  apprisa  former  les  lettres  de  l’ Alphabet , & 
a écrire,  n’écriuoit  rien  autre, que  ce  qui  taifoic  à fa 
louange.  CeJlmoy,cCcümt-il  vn  jour  fous  des  trophées 
drefles  apres  la  bataille  gagnée  contre  les  Celtes,  C'e/l 
moy  et  noble  Eléphant, qui  ay  efery  cecy , ie  me  fuütreuué  dans 
la  mêlée , l'ay  combattu  courageufement  ,i  ay  porté  les  dépouil- 
les de  l’ennemy  'vaincu  , tay  dédié  ces  trophées.  L’Elephant 
d'Antiochus  nommé  Ajax,  fc  voyant  dépouille  defes 
parures  ordinaires,  & que  legouucrnemcntdu  trou- 
pcauauoiteftédonnéàvn  autre  Eléphant,  nommé  Pa- 
troclus.qui  auoit  eu  plus  de  hardielTc,  &c  de  courage» 
que  luy  au  partage  d’vue  riuiere , mourut  de  defplaifir , 
apres  auoir  vefeu  trois  cent  cinquante  ans.  Le  cheual , 
qui  portoit  Alexandre , ne  fe  laifloit  monter  d'aucun 
autre,  jaloux  de  l’honneur  qu’il  auoit  de  porter  le  pre- 
mier Monarque  du  monde. N’en  difons  pasdauantage, 
& laiflons  - là  les  animaux.  C’eft  afles  de  dire  que  l’hom- 
me, qui  eft  né  pour  l'immortalité,  regarde  la  réputa- 
tion comme  vn  bien, qui  tend  à cette  fin, & auquel  fa 
nature  le  porte. 

Saint  Auguftin  remarque,  que  les  hommes  ont  na- 
turellement vn  fi  grand  defir  de  fc  faire  connoître,  que 
ceux,  qui  ne  peuucnt  eftreconnuscn  bonne  part,  cher- 
chent des  voyes  criminelles  pour  fe  faire  connoître, 
eftimans  que  ne  pas  eftre  connu,c’eft  eftrc  dans  le  néant, 
le  leconfeflcjdir  faint  Ambroifc.&j’auouë  que  ic  ne 
fuis  pas  fi  grand  perfonnage,  que  icvcüille  me  conten- 
ter de  ma  confidence,  il  n’eil  pas  en  mon  pouuoir  dç 
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fupporcer  la  moindre  tache  d'vne  mauuaife  réputation, 
fans  la  nettoyer.  Chacun  l'experimente , que  1 étude 
principal , & le  plus  preflant  dans  la  nature , eft  à fc  con- 
ierucr  tant  qu’on  peut  vne  cftimt  inuiolable  parmy 
tant  de diuerfes opinions,  iugemens,  grâces,  dilgraces, 
&reuolutionsdu  monde.  Vndcs  plus  grands  Capitai- 
nes dcceficclc,  apres  auoir  plus  agrandy  le  renom  des 
armes  d’Efpagne  par  le  fuccés  de  les  proüclTes , & de  fes 
foins  pour  les  Etats  du  Pays-bas,  & de  l’Iralic,  qu’il  ne 
fut  honoré  de  l’ordre  de  la  Toifon,fc  voyant  reculé  de 
fes hauts  emplois,  & trauerfé  dansvn  deflein,  & dans 
vn  fiege  d’honneur,  par  les  pratiques  des  enuieux  de  fa 
gloire , reflentit  fi  viucmcnt  cet  affront , qu’en  rendant 
Pâme  de  deplaifir , il  ne  celfa  de  dire  quafi  jufqucs  au 
dernier  foulpir.^h  m'ont  rauji  l'honneur,  ilsmontrauy  l'hon- 
neur. Montrant  par  cette  proteftation  de  violence,  qu’il 
fcmbloit  faire  contre  fa  defaueur,  que  le  defir  de  con- 
feruer  fa  réputation, eftoit  moins  feparabled’vn  cœur 
bien  fait  commelc  ficn,  que  fon  efprit  du  corps , qu’il 
quittoit  pour  le  feul  regret  de  fa  perte. 

Hé  fi  cette  inclination  pour  le  bien  de  l’honneur  n’e- 
ftoit  point  fi  fortement  attachée  à noftrc  nature,  & 
comme  enracinée  dans  le  fond  de  noftrc amc,  pour- 
quoy  confacrer  des  monumens  ? pourquoy  bâtir  des 
maufolées?  pourquoy  orner  des  fcpulchres?  ordonner 
des  triomphes,  criger  des  trophées  , drclfer  des  pyra- 
mides, dcsobclifques,  des  colonnes,  des  cololTes,  des 
colifccs , & des  arcs  de  triomphe?  à quoy  bon  tant  d’in- 
fcriptions’tant  de  belles  poëfics,  tant  d’cloquenspa- 
negyriques , tant  d’hiftoires  que  nous  gardons,  & liions 
aucc  vénération,  de  ceux  que  nous  ne  voyons  plus,  6c 
que  nous  n’auons  iamaisveus?  qui  porte  les  Conque- 
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ransà  expofer  leur  vie  à mille,  & mille  dangers?  c’cft 
l’honneur, leur  promettant  l’immortalité  de  la  gloire 
dans  la  mort.  Qui  fait  fuer  fous  les  armes  les  grands  Ca- 
pitaines, &confommer leurs  jours  dans  les  trauauxdc 
la  guerre  ? c*tft  l’honneur,  cultiuant  les  lauriers  pour  les 
couronner.  Qui  anime  les  foldats  les  plus  lâches , au 
combat,  & qui  les  foulage  dans  leurs  peines  ? c’cft  l’hon- 
neur, leur  donnant  afiurance  de  les  faire  paffer  pour 
hommes  de  coeur , & de  valeur.  Qui  nourrit  les  fçauans  y 
& qui  adoucit  les  trauaux  de  leurs  veilles,&  de  leurs  étu- 
des ?c’eft  l’honneur,  les  rendans  célébrés  dans  l’eftimc, 
& immortels  dans  la  mémoire  des  hommes.  Qui  éucillc 
les  arts , & l’induft tic  des  artifans?  c’eft  l’honneur , don- 
nant les  premiers  rangs  aux  plus  capables.  Qui  main- 
tient la  pudicité  d’vn  nombre  prefqueinfiny  d’excel- 
lentes Dames , & de  jeunes  Vierges  ? c’cft  l’honneur , les 
faifant  comme  voler  fur  les  ailes  de  la  gloire,  par  les 
loüangcs,  & par  les  refpeûs  qu’on  rend  à leurchaftetc. 
Qui  cnalfe  le  vice , & qui  met  la  vertu  en  fon  droit , & 
dans  la  polfeftion  de  fon  domaine  ? c’eft  l’honneur , ex- 
pofantlesvicieuxà  lariféc,  & à l’opprobre  du  monde. 
Chofc  eftrange  ! cet  honneur , que  ic  regarde  comme  le 
Soleil  de  la  vie  ciuile,  iette  fes  rayons  îufques  dans  la 
boue,  fans  pourtant  fe  falir , & fait  que  les  perfonnes  les 
plusinfames,  &quiont  renoncé  à leur  honneur,  cher- 
chent encore  quelque  lambeau  de  renommée,  pour 
couurir  leur  honte.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ne 
craint  point  dedire,  que  ce defîr d’honneur, eft com- 
me vn  petit  atome  de  la  Diuinité , qui  fc  coule  douce- 
mentdans  les  bons  cœurs , pour  y ietter  les  femences  de 
la  vertu,  & de  la  félicité,  lugés  delà  fi  lesRoys,  & les 
Princes,  qui  ncfemblcnt  cftrc  nés  que  pour  rcceuoir,& 
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chérir  ce  beau  prefcnt  du  ciel , le  doutent  méprifer.  Ils 
ne  le  pcuuent,  fans  renoncer  à leur  naiflancc,  & fans 
e'touffer  les  meilleures,  les  plus  douces  , & les  plus  pre- 
cicufes  inclinations  de  la  nature.  François  premier  en  la 
perte  qu’il  fit  à la  journée  de  Pauic , ne  trcuua  point 
d’autre  confolation , que  celle  de  fon  honneur,  qu’il 
croyoic  retenir  tout  entier  dans  cette  déroute.  Tout  eB 
perdu , elcriuit-  il  à la  Roy  ne  fa  mere  ,fors  l'bcnnrur. 

Cette  vérité  paroît  encore  mieux  dans  fon  iour , fi 
nousconfiderons  la  fin  pouf  laquelle  Dieu  a élcués  les 
Grands  au  defTus  du  commun  des  hommes.  Ce  n’eftpas 
pour  polfedcr  desthrclbrs;  pour  prendre  leurs  plaifirs; 
pour  jouir  d’vnc  pleine  liberté;  pour  exercer  vn  pou- 
uoir  abfolu-,  pour  faire  parade  de  leur  grandeur.  Non, 
ccn’cft  point  pour  cela,  mais  bien  pour  gouuernerles 
peuples,  & les  conduire  à la  félicité.  Or  cft-il  que  la  ré- 
putation eft  autant  neccflfairc  pour  ce  gouuerncmcnr, 
& pour  cette  conduite,  comme  la  communication  de 
la  lumière  eft  ncccfTaire  au  Soleil,  pour  éclairer  le  mon- 
de. Quand  Dieuchoifit  Moyfc,&  l’établit  fur  fon  peu- 
ple, il  répandit  fur  fon  vifage  vnc  telle  majefté,  &des 
lumières  fi  éclatantes,  que  fe  montrant,  il  éblouïfloic 
cous  ceux  qui  le  regardoient,  & on  ne  le  pouuoit  enui- 
fager,finon  à trauersd’vn  voile.  Pourquoy  eft- ce  que 
Dieu  l’éclaira  de  tant  de  lumières, & le  mit  dans  cet  éclat? 
ce  fut  pour  le  mettre  dans  la  vénération,  & dans  l’cfti- 
inc  de  ceux , aufquels  il  deuoit  commander  ; tant  il  eft 
vray  que  fans  réputation,  il  eft  comme  impoflîble  de 
pouuoirreüflirau  gouuernemcnt des fujets, voire  mef- 
me  quand  cette  commilfion  vient  immédiatement  de 
Dieu. 

le  me  fouuiens  d’vn  bon  mot  d’vn  grand  Prince,  fur 
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cc  fujct.  Vn  homme,  difoit-  il,  quel  qu'il  foit,  fans  hon- 
neur, n'eft  bon  à chofc  quelconque,  non  plus  qu’vn 
corps,  qui  eft  fans  amc:  Et  fi  vn  corps  mort  le  rend  in- 
fupportable  par  fa  puanteur,  & par  fon  infe&ion,  vn 
homme  flétry  d’honneur  eft  demauuaife  odeur,  & if 
ne  peut  point  trcuuer  de  lieu  dans  les  honétes  compa- 
gnies. 11  faut  qu’il  fe  cache  comme  vn  cadavre  tout 
puant  fous  la  terre.  Digne  penféc  de  ce  braue  cœur , qui 
aymeroit  mieux  perdre  la  vie,  que  de  faire  tort  à fon 
honneur.  Et  en  effet  la  vie  de  l’honneur  eftantvnc  vie 
d’efprit,  & immortelle, elle  nedoit  point  cftrecompa- 
rée  à la  vie  du  corps,  qui  eft  vne  vie  de  chair , & mortel- 
le. le  fçay  qu’vne  Dame  de  qualité  , mais  proftituée 
d’honneur , eftant  venue  vn  jour  dans  vne  affembléc 
d’honétes,  & vertueufes  Dames,  les  plus  fages  la  voy  ans,, 
eurent  tant  d’horreur  de  fa  prefence,  que  ne  pouuans. 
diflimulcr  leurs  peines,  elles  fe leuerent  à l’heure  mef- 
me,  quittèrent  la  compagnie,  & fe  retirèrent  aucc  au- 
tant de  preffe,  comme  fi  cette  infâme  eut  cfté  frappée 
de  quelque  pefte  coulante.  Nous  ne  pouuons  ignorer, 
que  des  Princes  ayans  perdu  la  réputation  dans  les  ar- 
mées, fe  font  veus  non  feulement  la  fable  des  armes, 
mais  laproycdeI’infolcncc,&  de  la  fureur  des  foldats. 

On  aveu  vn  Roy,  queiepourroy  nommer,  raualé  fi 
bas  par  le  des-honneur,quc  ceux  mefmede  la  lie  du  peu- 
ple le  montroient  au  doigt,  le  fiffloienc,  & fe  moc- 
quoient  de  luy  en  pleine  rue , & en  fa  prefence,  & il  laif- 
fa  enfin  la  vie  dans  cc  mépris.  Il  n’y  aperfonne  qui  ne 
le  voyc,  s’il  n’eft  aueuglc:  quinelc  fçachc,s’il  n’efttouc 
à fait  ignorant  des  chofes  du  monde,  que  pour  com- 
mander , & gouuerncr  , il  faut  de  1 authorité  ; pour 
auoir  de  l’authorité,  ilcftncccffaircd’cftrefoutcnude 
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l’honneur,  & de  la  réputation:  or  la  mère  de  la  répu- 
tation , e’eft  vnc  vertu  exemplaire.  Et  l’on  treuueroit 
plutoft  des  étoiles  luifantes  dans  les  égouts,  & des  dia- 
mans  femésdanslesbouësdcsruës,  que  de  rencontrer 
l'authoritédans  le  des- honneur,  & dans  l'infamie. 


SECTION  DE VXIEME. 

Les  raiforts  qui  obligent  le  Prince  à aucir foin  defonhonneur. 

C’Eft  vne  conduite  ordinaire  de  la  Prouidence  de 
Dieu  fur  ceux,  qu’il  a choifispour  inftrumensdc 
fes  faueurs,  &du  falut  des  Empires,  de  les  produire  de 
bonne  heure  dans  la  gloire  par  le  moyen  de  quelques 
prodiges , ou  de  quelques  actions  fignalées.  Les  vns 
comme  des  Hercules , étouffent  des  ferpens  dans  le  ber- 
ceau auec  leurs  petites  mains  : Les  autres  comme  des  Mi- 
thridates,voycnt  tomber  la  foudre  à leurs  pieds,  & ve- 
nir corn  me  lécher,  ou  baifer  les  langes,  qui  les  enuelop- 
pent,  fans  oferles  offcncer  : Sur  la  tefte  des  autres  on 
voit  des  flammes  ardentes  s’élancer  vers  le  Ciel,  témoin 
Scruius  : Les  Aigles  viennent  jouer  aucc  les  autres,  leur 
prcndrelepaindelamain,&puis  leur  rendre, témoin 
Auguftc  : U ans  les  palais  des  autres  naiffent  auec  eux  les 
palmes,  & les  laurier  s fans  trauail,  & fans  mainsd’horn- 
mes,  témoin  Ccfar  : Quelques-  vns  expofés  à la  mercy 
de  la  fortune,  & de  la  mort  fcfauucnt,  par  le  fccoursdes 
bétes , qui  les  nourriflenc , témoin  Remus,  & Romulus 
élcués  par  vnc  Louue,  & Cyrus  par  vne  chienne: Les 
abeilles  viennent  faire  leur  miel  dans  la  bouche  de 
quelques  autres,  témoin  Platon,  &Xenophon.  Potic- 
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quoy  cft-ce  que  ic  remonte  fi  haut,  & que ic  recule  en 
arriéré  dans  les  ficelés  pâlies,  & dans  les  pays  Eftrangers? 
nefçauons  nous  pas  que  les  deux  fc  font  ouucrts  pour 
enuoycr  à nos  Roys  l’Huile  de  leur  Onction  ? Que  les 
A nges,  fuiuant  l’ancienne  tradition,  font  venus  fondre 
dans  leurs  palais,  pour  leur  faire  prefent  des  Fleurs  de 
Lys  ,&  de  cette  Oriflamme  viftoriculc,  qui  icttoit  le- 
bloüiflcment  dans  les  yeux,  & la  terreur  dans  1’efpric 
des  ennemis,  aufli-  toft  qu’elle  paroilfoit  déployée  dans 
les  armées?  ne  les  voyons  nous  pas  illuftres  par  vn  mi- 
raclecontinuel,  quand  par  le fcul  attouchcmentilsguc- 
rilfentdcs  maladies,  que  toute  l’induftric,  &la  fcience 
des  Médecins  ne  fçauroientguerii?pourquoy  eft-cc  que 
Dieu  leur  fait  cesgraces  fi  particulières, finon  pour  nous 
les  rendre  venerablesj&lesrnainrenirdanslnonneur, 
qui  efib  abfolument  necelfaire  à ceux , qui  tiennent  le 
gouuernement,&  le  cômandement  des  Etats?  honneur 
que  Dieu  laifle  couler  fur  leurs  têtes  couronnées  com- 
me vn  rayon  de  fa  gloire,  non  pour  leur  donner  fujet 
d'ambition,  & de  vanité,  mais  pour  les  obliger  d’em- 
ployer leur  vertu  authorife'e  au  bien  des  peuples.  Cecy 
cft  fi  vray  que  ie  ne  crains  point  de  dire,  que  le  plus 
grand  châtiment,  duquel  Dieu  puifle  çunir  les  Grands 
en  ce  monde,  c’cfl  de  les  abandonner  a l’infamie,  & au 
des-  honneu  r,  que  ic  contemple  comme  vn  grand  aby  fi- 
nie,qui  engloutit, & qui deuorctoutce  qui  peutren- 
dre  vne  qualité  eminente  agréable  ouheureufe. 

Venons  à l’cxperience,  <^u’on  me  faffe  voir  dans  le 
monde  vn  Prince  dépouillé  d’honneur,  & de  réputa- 
tion, n’cft- il  pas  vray  que  toutes  fes  actions  font  fans 
creance, 5c  fans  profit  ? que  fes  aduis  femblablcs  aux  ora- 
cles de  Calfandrc , font  rejettes  pour  bons , & véritables 
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qu’ils  foient?  qucfescommandemens,  quoyque  tres- 
iuftcs,  font  meprifez?  le  coin  légitime  donne  le prixà 
la  monnoye , ôtés  luy  cette  marque,  elle  eft  fans  valeur, 
fut-elle  de  fin  or,  & de  fin  argent.  La  réputation  fait 
palfer  les  commandemens  des  Grands  fur  les  peuples 
fans  répliqué,  & dans  vn  refpaft  plein  d’amour,  lans 
cette  réputation  onnetrcuue  que  rébellion,  & defo- 
bciïfance.  Il  y a de  certaines  pierres  precicufcs,  qui  font 
d’elles  mefm es  très  éclatantes,  mais  fi  on  les  met  dans 
^ la  bouche  d’vn  homme  mort , elles  perdent  leur  éclat: 
Il  yadesloixtres  juftes,  desconfcils  tres-importansau 
bien  public,  des  ordonnances  trcs-raifonnablcs,  mais 
d’autant  que  cela  vient  delà  part  d’vn  homme,  qui  eft 
comme  mort  d’vne  mort  ciuile , ic  yeux  dire  d’vn  hom- 
me qui  eft  fans  honneur,  tout  cela  eft  fans  authorité, 
& les  peuples  s’en  mocquent.  La  vérité  perd  fon  cré- 
dit en  la  bouche  de  ceux,  qu’on  tient  pour  menteurs,. 
& les  a&ions  les  plus  vertueufes  ne  font  pas  bien  rc- 
ceuës,  quand  elles  viennent  de  ceux,  dont  l’innocen- 
ce eft  fufpc&e.  Le  Sénat , & le  peuple  de  Lacedcmo- 
ne  ne  voulut  jamais  reccuoir  vn  bonaduis,  qui  venoit 
d’vn  homme  eftimé  méchant,  que  premièrement  cet 
aduisncpaflaft  par  la  bouche  d’vn  autre,  dont  l’intcgri- 
té  cftoit  connue.  On  ne  fçauroit  croire,  dit  l'ancien 
Prouerbe,  que  le  renard  veuille  donner  vn  bon  confcil, 
& queleloup  puiffe  bien  faire.  Quand  le  confcil  feroit 
bon,  la  peau  eft  toufiours  fufpcéte.  La  vertu  a beau  (c 
vanter  de  tirer  fon  prix  d’eUe-mcfme,ficlle  veut  com- 
mander, & auoir  de  lauthoritc  pour  le  commande- 
ment , il  faut  qu’elle  implore  le  fccours  d’vne  bonne  ré- 
putation : Elje  peut  fe  contenter  de  fa  propre  confctcn- 
ce,  quand  elle  veut  demeurer  cachée,  & recirée  dans  fa 
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propre  maifon;  mais  fi  elle  veut  fc  montrer,  & voirie 
iounfidle  prctendferendrevtilcaux autres,  ilfautdc 
ncccflitc  qu’elle  ait  des  témoins  pour  cftrc  rcccuë , 5c 
qu'au  témoignage  particulier  de  la  confcicncc  , elle 
adjoutc  les  luffrages  publics  d’vne  bonne  renom- 
mée. 


Les  Théologiens  enfeignent,  qu  encore  que  chaque 
particulier  foit  maître  de  Ton  bien,  pour  en  difpofcr 
félon  fa  volonté,  fi  eft- ce  qu'il  n’cft  pas  maître  de  fon 
honneur,  mais  feulement  11  en  a l’vfufruit,  & Jagardc: 
s’il  le  veut  négliger  pour  foy-mefmc , il  doitlcconfcr- 
ucr  pour  les  autres.  Les  Iurifconfultcs  difent,  que  c’eft 
l’intereft  commun  de  la  République,  que  les  particu- 
liers ne  loient  point  prodigues , 5c  n'abufent  pas  de  leurs 
biens, dontl’honneur fait  la  meilleure  partie.  Si  cette 
Théologie  eft  rcccuë,  & cette  Iurifprudcnce  auoiiéc, 
comme  elle  le  doit  eftrc,  quel  jugement  ferons  nous 
de  l’honneur,  & delà  réputation  des  Princes?  Ils  font 
éleués  fur  les  re'tes  des  autres,  pour  leur  commander 
aucc  au  thorité,  leur  vie  eft  en  veuë,  & ils  la  doiuent  ren- 
dre illuftre:  leur  qualité  les  feparc  du  coinriiun,  mais 
elle  les  oblige  à feparcrles  vicieux  des  vertueux,  pour 
châtier  ceux-là , & recompenfcr  ceux-  cy  félon  les  rè- 
gles delai uftice:  Ils  doiuent  conduire  leurs  inferieurs 
au  bien,  & les  reti  rer  du  mal,  5c  profiter  à tous,  cela  ne 
fe  peut  fans  honneur,  & fans  réputation , honneur,  qui 
les  fait  briller  comme  les  étoiles  du  firmament  parmy 
les  tenebres des  ficelés  les  plus  corrompus,  les  met  en 
crédit  dans  le  defordre , les  élcue  dans  le  rabaiftemenr, 
les  foutient  contre  les  enuies,  & les  défend  contre  les 
calomnies.  le  ne  penfe  pas  qu’il  foit  à propos  de  faire 
vnc  plus  ample  prcuue  , & déclaration  de  cette  veri- 
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té,  dont  les  fens  font  juges,  & l'cxpericncc  rend  témoi- 
gnage , & nous  dit , que  les  Princes  fans  réputation  dans 
toutes  leurs  entreprifes , reflemblent  les  malades , qui 
entreprennent  de  courir  fans  auoir  la  force  de  marcher. 
Relie  donc  que  nous  cherchions  les  moyens  de  confer- 
uer ccttc  réputation,  &eftimc  publique. 


SECTION  TROISIEME. 

La  Vertu  exemplaire  ejl  vn  puijjànt  moyen  pour  maintenir 
l’ Honneur , er  pour  conferuer  la  Réputation. 

LEs  Gcansdc  la  terre  dans  l’Ecriture , teinrent  confeil 
pour  trcuuer  des  expediens  propres  à rendre  leurs 
noms  célébrés,  & recommandables  à toutes  lesNations  : 
Larcfolution  fut  de  bâtir  vne  tour  qui  portail  fa  pointe 
audelTusdes  nues, &iufque  dans  le  Ciel.  Ils  la  commen- 
cèrent , mais  ils  ne  l’acheuercnt  pas , &r  ce  fut  leur  confu- 
fion.Nabuchodonofor  faitdrederfaftatuë  dans  la  ville 
deBabylonc,  ordonne  qu’on  luy  prefente  de  l’encens, 
& qu’on  luy  rende  des  honneurs  Diuins  : Trois  jeunes 
Seigneurs  s’y  oppofenc,  &lcbrauent.  Son  humiliation 
ne  s’arrête  pas  Là,  ccluy  qui  vouloit  paflfer  dans  l’opinion 
du  peuple  pour  vn  Dieu , fc  voit  réduit  au  rang  des  bétes, 
& contraint  de  brouter  l’herbe  comme  vn  boeuf.  Abfa- 
lon  éleue  vn  fuperbe,  & magnifique  monument,  & pour 
donnera  connoitre  fon  pouuoir,  il  fait  écrire  fur  le  raille 
decctouurageen  gros  caractères  la  mai n d'Jbfalon.  Cela 
luy  retilïit  fi  mal,  qu’il  fe  vit  pendu  à vn  arbre,  mourant 
d’vne mortaulfi honteufe,  que  violente.  Apelles le  mit 
en  peine  pour  pëindre  Alexandre,  & nefçachant  com- 
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ment  il  pouroit  maintenir  la  gloire  de  Ton  nom, apres 
plufieurscflfais,il  luymitla  foudre  en  main,  marque  de 
la  renommée , qui  s'étend  par  tout  en  vn  inftant , & fé- 
lon l'vfage  des  Egyptiens , qui  l’appelloicnt  la  voix  de 
l'air.  Lynppus  n’appreuua  pas  cette inucntion,dautant 
quelle  pafloit  à vn  excès  de  flatterie , & reflentoit  trop 
cette  foie  humeur , qu’Alcxandre  prenoit  d’vne  Diuinité 
prétendue , & de  fon  extradion  de  Iupitcr.  Il  ayma  donc 
mieux  luy  mettre  en  main  vnc  lance,  pour  dire  que  fa 
renommée  furmonteroit  fans  obftacle  la  durée  de  tous 
les  fiecles , comme  fa  lance  inuinciblc  auoit  renuerlé  tout 
ce  qui  s’étoit  oppofé  à fon  courage.  Pafiades  Bizantin  le 
mocquadeeedcflein , difant  par  raillerie,  qu’il  y auoit  à 
craindre  que  ce  Princeà  qui  le  monde  fembloit  cftre  trop 
peudechofepourfesconquclles,nc  perçaft  le  Ciclauec 
la  lance,  que  le  ftatuaire  luy  auoit  donnée  : Ainlî  ces 
deux  grands  ouuricrs  ne  peurent  iamais  bien  rencontrer, 
pourconferuer  la  réputation  de  leur  Prince, lequel  apres 
tout  a cflé  blâmé  d’yurognerie,  & toute  la  pofterité  fçair, 
qu’il  noya  fon  a me , & fa  vie  dans  te  vin. 

Semiramis  pour  fc  rendre  recommandable,  ne  fc  co in- 
tenta pas  d'enuironner  la  ville  de  Baby  lonc  de  murailles 
fi  épaifles,quedeuxoutroisdcnoscaroflesy  euflentpeu 
aifément  rouler  de  front , elle  fit  tailler  les  montagnes , & 
les  rochers  pour  fe  faire  des  ftatues , & cela  n’a  feruy  à au- 
tre chofe,  qua  faire  detefter  fon  orgueil , aufli  bien  que 
fon  impudicité^Il  y en  a , qui  ont  eu  recours  aux  oifeaux  y 
ils  ont  pris  desperoquets,qui  fçauent  contrefaire  le  lan- 
gage humain  , & apres  leur  auorr  appris  vne  feule  leçon  , 
quieftoit  de  les  laluër  comme  des  Dieux,  ils  les  ont  mis 
en  liberté,  & les  ont  enuoyésen  l’air  porter  ces  laluta- 
tiorîs,  pour  former  en  lame  des  peuples  vne  idée  de  leur 
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fauflc  Diuinité  : Ainfi  fit  Pfaphon.  Les  autres  fc  font 
adrefTés  aux  belles , & defirans  ietter  la  terreur  dans  l’ef- 
prit  des  mortels , & fc  rendre  redoutables  au  monde , ils 
ont  emprunte  des  figures  d’aigles , de  lions,  & de  ferpens: 
C’eft  ce  que  les  Roys  d'Egypte  ont  pratiqué.  Les  autres  fc 
font  feruy  des  métaux,  des  marbres , & des  pierres  : Ils  ont 
laifle  des  médailles , des  arcs  de  triomphe,  des  cololTes, 
des  palais , des  théâtres , des  amphithéâtres,  & mille  autres 
tels  monumens:Ccfont  les  inuentions,  &lcsouurages 
des  Romains.  Que  font  deuenus  tous  ces  ouuragcs , & 
toutes  ces  inuentions  ? la  fortune  s’en  eft  joüée  , & le 
temps  s’en  eft  mocqué. 

D’autres  ont  emprunté  des  noms  honorables  ; Ainfi 
Enée  fc  fit  nommer  refprit , & le  cœur  de  la  SagcfTc  : 
Hcétor,  la  main,  & le  bras  de  la  Force:  Palamcdcs,  l'hom- 
me qui  fqait  tout  : Cleomcnes,  le  bien-faifant  : Pho- 
cion,  le  bon:  Trajan,  le  tres-bon:  Pompée,  le  grand: 
Quintus  Fabius,  le  très-grand  : Scylla , l'heureux  :Oâ:a- 
uius,  l’augufte:  Antonin,  le  pieux  : Marc  Marcel,  l’é- 
pée, & le  bouclier  de  l’Empire  Romain:  Marius,  le  fils 
de  Mars:  Titus, les  délices  du  genre  humain  .-Otthon, 
le  miracle  du  monde -.Pyrrhus,  l’aigle  Royale  : Ptolo- 
méc,  la  foudre  : Demetrius,  le  conquérant,  & le  preneur 
de  Villes  : Agamcmnon  , le  Roy  des  Roys.  Tous  ces 
beaux  noms  (ont  effacés , & ne  font  que  comme  de  vieux 
etiquets  à des  facs , qui  couurent  de  méchantes  pièces  d’é- 
criture, ou  quelques  relies  de  parchemin  pourry.  Et  le 
maintiens  que  le  meilleur  moyen,  pour  acquérir,  & pour 
confcruer  l’honneur,  c'eft  la  vertu  exemplaire,  vertu, 
qui  ne  fe  contente  pasd’vneperfe&ion  intérieure,  mais 
paffe  à l’extericure,  profitant  à celuy  qui  la  polfede,  & à 
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tous  ceux  qui  le  voycnt,  & quitraittcnt  auecluy. 

C’eft  fort  à propos  que  l’on  compare  la  vertu  au> 
corps , & l’honneur  à l’ombre  qui  le  fuit.  Le  corps  éclai- 
ré de  la  lumière  jette  fon  ombre , la  vertu  éclairée  d’vnc 
connoiflance  publique  produit  l’honneur:  l’ombre  fc 
peut  appcller  fille  de  la  lumière,  & du  corps  ; l’honneur 
Ce  peut  dire  le  fils  de  la  vertu,  & de  la  connoiflance: 
l’ombre  eftvne  produ&iô  d’vn  corps  éciairéjl’honncut 
eft  comme  vn  enfant  de  la  vertu  connuë.Vn  bon  efpric 
pourfuiuant  cettecomparaifonfaitcedifcours,à  mon 
aduis,  excellent.  Le  matin  la  lumière  donnant  de  loin 
fur  le  corps,  l’ombre  précédé:  fur  le  midy  le  battant  à 
plomb,  l'ombre  l’accompagne:  fur  le  foir  le  laiflant 
derrière,  l’ombre  le  fuit.  Il  ardue  le  mefme  aux  grands 
Princes,  la  première  veuëde  leur  vertu  naiflantc  com- 
mence de  bonne  heure  à jetter  deuant  eux  la  réputa- 
tion, qui  les  dcuancc , & leur  applanit  le  chemin  aux 
grandes  actions  j Quand  ils  font  au  milieu  de  leur  cour- 
be expofés  à plomb  au  milieu  des  hommes  , la  gloire 
marche  à leur  côté  : fur  le  déclin, la  connoiflance  certai- 
ne qu’ils  ont  donnée  de  leur  probité  va  deuant  eux* 
comme  vn  clair  Soleil, leur  préparer  en  la  mémoire  éter- 
nelle des  aages , vnc  renommée  qui  les  fuiura  toufîours 
fans  iamais  les  quitter.  Voyés  tousceux,  qui  ont  paru 
fur  le  theatredcsEtatslespIusfameuXj&ontjoüéleur 
perfonnage  dans  les  règles  de  l’art , & de  la  bicn-feancc 
Politique,  l’honneur  les  a précédé  en  leur  entrée,  ac- 
compagné en  leur  courfe  , & fuiuy  apres  leur  mort. 
L’honneur  aefté  le  héraut,  qui  marchant  deuant  eux 
leuraouuert  lecheminaux  grandes  affaires  : l’honneur 
aefté  leur  efcorteinfeparablcenl’exercicedcleurs  faits 
les  plus  célébrés  : l’honneur  eft  encore  apres  leur  trcfpas 
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la  couronne  immortelle  de  leur  vertu. 

Alaveue  d’vne  fi  prccicufe  couronne , fimsenuier  le 
prix  du  mérite  d’autruy , ne  vous  fentes  vous  pas  picqué 
a vnegenereufe  ambition  d’en  acquérir  vne  pareille? 
vouslepouués,fi  feulement  vousvoulésfuiurclccon- 
feil  que  donnoit  le  Roy  Agefilaiisàtousccux,quiai- 
moient  l'honncut.  L’vnique  moyen , difoit  ce  grand 
Roy  , de  fe  mettre  en  pofleffion  de  ce  threfor  , fans 
crainte  de  iamais  le  perdre , c’eft  dire  ce  qu  il  faut  dire, 
faire  ce  qui  ef  à faire , fe  montrant  meprehenfible  en  fs  moeurs , 
& en  fa  vie.  Voulés  vous , dit  Epi£tetc  dans  Stobcc, 
àuoir  bonne  réputation,  apprencsà  bien  parler,  à mieux 
faire.  Tachés  ,dit  Socrate , d’efire  ce  que  'vous  voulés  paraître , 
Çjr  de  paroître  ce  que  vous  eft  es.  Tous  ces  aduisreuiennent 
au  mcfmc,  & n’enfeignent  rien  autre,  finon,  que  la 
vertu  exemplaire eft  comme  l’vnique  chemin  à l’hon- 
neur. Ariftotc,  & auec  luy  faint  Thomas,  font  de  ce 
fentiment,  que  l’honneur  eft  attaché  par  les  principes 
de  fon  elfcnce  à la  vertu,  & que  c’cft  vne  efpcce  d'inju- 
ftice  commife  contre  nature  de  s’en  feparer,  foit  que 
l’on  luy  rauilfe,  foie  qu’on  le  proftituë,  &que  le  dé- 
tournant de  fon  vfage  naturel,  on  le  donne  à ceux,  qui 
ne  le  méritent  pas.  le  fçay  bien  que  dans  la  corruption 
du  ficelé  où  nousviuons,  levice  peut  en  quelque  façon, 
& pour  quelque  temps  emporter  l’honneur,  & le  déro- 
ber à la  vertu,  mais  iefçay  bien  auffi , que  pour  faire  ce 
vol , il  faut  qu’il  fe  déguife,&  emprunte  l’habit  de  la 
vertu  : Encore  vne  fi  iniufte  tromperie  ne  peut  durer 
long  temps , mais  venant  à cftrc  découucrte , il  eft  fou- 
uent  obligé  à reftitution  , & à fe  retirer  dans  le  des- 
honneur. 

Le  finge  a quelques  traits  duvifage  de  l’homme, il 
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i?o  Qve  le  Prince  doit  avoîr  soin 
imite  fcs  aûions  ,&  en  porte  quelquefois  les  habits;  il 
abeau  faire,  on  le  connoit  coufiours  pour  Gnge.  Les 
raifins  peints  de  Zeuxis  auoient  la  forme,  &la  couleur 
des  vrais  raiflns,  ils  ne  trompèrent  pourtant  que  les  oy- 
fèaux,  commela  vache  de  Miron,  ne  crompoitqucics 
boeufs.  Le  fauxorpeucimpoferàla  veuë,  non  pas  à la 
coupelle;  ainft  les  vicieux  ont  beau  deguifer  leur  vice 
fous  les  apparences  de  la  vertu , leurs  faits  les  manife- 

ftentjlarenommcelespublicj&rhonneur,  qu’ils  tc- 

noient  comme  captif  dans  leurs  ceps , s’échappe , & s’en- 
fuit d’eux , quand  ilsy  penfent  le  moins.  La  vertu  feule, 
qui  cft  exemplaire,  eft  celle  qui  le  retient  malgré  l’en- 
uie,  & toutes  les  calomnies  des  méchans:  Elle  feule  eft 
fa  mere,  & fa  nourrice,  & ce  n’eft  point  ailleurs  que 
dans  fon  fein,  qu’il  prend  fa  nourriture , & fe  maintient 
envie.  Pcut-cftrc  que  ce  difeours  cft  trop  general,  & 
qu’il  cft  plus  à propos  de  déclarer  en  particulier  quel- 
ques moyens  d’acquérir , & de  conferuer  fa  réputation. 
En  voicy  trois , choiGflcs,  ou  plutoft , fi  vous  me  croyés, 
ferués  vous  de  tous  trois , puis  que  l'vn  n’empéche  pas 
l’autre,  mais  plutoft  ils  fe  donnent  la  main. 


SECTION  QUATRIEME. 


Quelques  autres  moyens  pour  conferuer  l’honneur , & l* 
réputation. 


LE  moyen  quife  prefente  d’abord,  & le  premier  de 
tous,  pour  conferuer  l’honneur,  &la  réputation, 
c’eft  la  bonne  confàcnce.  On  ne  peut  efpercrvnc  fleur  d’vn 
oignon  tout  pourry  ; On  ne  doit  point  attendre  de  fruit 
d’vn  arbre , dont  la  racine  cft  gâtée  : Quand  le  cœur  de 
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l’animal  eft  offcncé,il  faut  qu’il  meure.  C’eft  auftt  en 
vainque  les  Grands  penfent  recueillir  l’honneur  d’vne 
mauuaifc  vie , s’ils  veulent  viure  fans  confciencc  , il  faut 
qu’ils  prennent  refolution  de  viure  fans  honneur. 
Quand  vne  fois  ils  s’abandonnent  aux  débauches , & 
aux  vices,  leur  réputation  eft  perdüe  : ils  ont  beau  le 
cacher,  la  parole  de  Dieu  les  allure,  qu’il  n’y  a rien  de  fi 
caché,  qui  ne  foit  mis  en  cuidencc,  on  fouïlleiufquc 
dans  leurs  cabinets , & on  enfonce  iufque  dans  leurs  fe- 
crcts  ; ceux  qui  font  les  eonfidens  de  leu  rs  vices , font  les 
premiers  à les  publier,  quand  ils  rcçoiuent  le  moindre 
mécontentement.  Quelques  Mathématiciens  de  ce 
temps  ont  fait  des  lunettes  , pour  regarder  de  près  le 
Soleil , & le  confiderer  auec  attention , & lins  que  fes 
lumières  éblouïflent  la  veuë  : Ils  l'ont  regardé , ils  l’ont 
confidcrc , & pour  conclufion  ,ils  ont  dit , qu’il  n’eftoic 
point  exempt  de  caches.  Les  Princes,  fuffent- ils  des  So- 
leils en  vertu,  & en  bons  exemples,  les  fujets  naturelle- 
ment autant  ennemys  de  ceux,  qui  leur  commandent, 
comme  ils  font  amateurs  de  leur  liberté,  les  iront  re- 
garder iulquesau  fond  du  cœur , ils  éplucheront  par  le 
. menu  toutes  leurs  intentions,  & ce  fera  comme  vn  mi- 
racle, s’ils  n’y  rencontrent  du  blâme.  Que  fera- ce  de 
ceux,  qui  font  noirs  comme  des  charbons  éteints,  &t 
dont  la  vie  eft  toute  {oiiillée  de  vices  ? Le  corps , qui  eft: 
droit,  produit  vne  ombre  droite,  & le  corps  courbé,  & 
contrefait,  vne  ombre  courbée , & contrefaite.  Ainfi  la 
bonne  confcicnce  iette  L’ombre  d'vne  bonne  réputa- 
tion, la  mauuaife,  l’ombre  d’vne  mauuaife:Et  quoy 
que  la  confciencc  foit  vxx  fecret  du  cœur , & comme  vne 
racine  cachée , qui  ne  fe  produit  point  pour  fe  faire  voie 
aux  yeux  des  hommes,  elle  poulie  neantmoinsaude- 
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i9i  Qve  lé  Prince  doit  avoir  soin 
hors , lesïruits des aftions,  qui  font  reconnoîtrc  l’ar- 
bre. Vous  les  connoîtrés  par  leurs  fruits , dit  la  Vérité  mef- 
mc,quinc  peut  mentir. 

Le  fécond  moyen,  c’eft  d’auoir  grand  foin  de  fon 
honneur.  U y a des  fleurs,  qui  font  fi  délicates,  qu’elles 
perdent  leur  odeur,  & leur  grâce,  fi  on  les  touche.  La 
réputation, nommément  celle  desGrands,  cft  encore 
plus  délicate,  elle  eft  expolée  au  peuple,  qui  cft  toû- 
jours  beaucoup  plus  enclin  à blâmer,  qu’àloüer.  L’om- 
bre d'vn  fcul  vice  fuffic  pour  encourir  fon  blâme , &c 
mille  vertus  font  neccffaircs  pour  auoir  fon  approba- 
tion. Les  defauts  font  connus  de  tous,  & il  y en  a fort 
peu,  qui  reconnoilfent  les  perfeûions  , voire  mefmc 
quand  elles  fe  montrent  à decouuert.  Vn  jour  Apclles 
expofavnchef  d'ceuure  en  public,  chacun  y remarqua 
vn  petit  manquement , & perfonne  ne  feeut  eftimer 
mille  traits  excellcns  de  ion  ar  t,  & de  fon  induftrie , tant 
la  demangéfon  de  reprendre  les  faits  d’autruy  nous 
cft  naturelle  : Vne  heure  dcclipfc  fait  plus  regarder  Je 
Soleil,  que  mille  iours  de  beau  temps:  vne  feule  faute 
qu’vn  Prince  commettra  par  infirmité,  effacera  la  gloi- 
re de  mille  actions  dignesdelaloüangcde  tous  les  fie-  , 
clés  : Vne  feule  imperfciftion  paroiffant  entre  vn  nom- 
bre de  très- belles,  & tres-rares  qualités,  cft  fuftifantc 
pour  ternir  leur  luftre:  Ainfiqu’vne  feule  tache  d'huile 
gâte  vne  belle  robe,  fut- elle  de  drap  d’or,  ou  de  quel- 
que autre  matière  plus  precieufc.  Il  ne  faut  qu’vn  feul 
vlccrc  en  vn  corps  bien  fain , pour  attirer  les  mouches , 

& l’cxpofer  à leurs  picqueures  -,  & il  ne  faut  en  vn  Grand 
qu'vne  mauuaife  contenance,  ou  vn  gefte  déréglé,  pour 
dénoücr  les  langues,  & le  rendre  l’objet  de  leurs  mor- 
fures.  Il  n’cft  que  trop  vray,  que  c’eft  chofc  trcs-difixci- 
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le  dcconferuer  long- temps  vnc  réputation  entière  par- 
my  les  affedions , opinions,  iugemens , pallions , mou- 
uemens,  & interets  fi  diuers,  & fi  changeans , que  l’Eu- 
ripc  ne  l’eft  pas  dauantage.  Il  faut  pour  fe  mettre,  & 
pour  fe  conlerucr  dans  l’eftimc  vne  intégrité  de  moeurs 
inuiolable  : C c n’eft  pas  affes.  Il  faut  y apporter  vnc  pru- 
dence plus  qu’humaine  : Ce  n'cft  pas  encore  afies.  Il  faut 
que  le  bon-neur  y faffe  entrer  les  bons  fuccés , & don  ne 
des  heureux  cuenemcns  aux  bons  defleins:  Ce  n’eft:  pas 
cncorcaflcs.  Il  faut  toutes  ces  trois  chofes  enfemble  : Et 
ce  n’eft  pas  encore  afies  de  fe  garantir  du  blâme , en  cui- 
tant  le  mal  : Il  faut  fe  deliurcr  du  foupqon , fuyant  tout 
ce  qui  peut  auoir  l’ombre  du  mal.  Le  blâme  efface 
l’honneur , le  foupçoifle  flaitrir.  luges  fi  ce  n’eft  pas  vne 
affaire  autant  difficile , comme  elle  eft  d’importance,  & 
s’il  ne  faut  pas  y apporter  du  foin,  & de  la  vigilance. 
Paffcr  par  tant  de  iugemens,  fanseftre  cenfuré,  eftre 
expofé  à l’opinion  du  vulgaire , & ne  point  eftre  noircy 
en  Ion  nom  : rouler  dans  les  difeours  des  hommes,  &c 
demeurer  entier  dans  fa  renommée , c’eft  vn  plus  grand 
miracle,  que  de  voir  la  Salamandre  dans  les  flammes 
fans  fe  brûler,  & l’Alphécconferucr  fa  douceur  traucr- 
fantlcs  eaux  falées  de  la  mer. 

Le  troifiéme , & dernier  moyen , c’cft  de  faire  en  pu- 
blic plufieuresadionsvcrtueufcs.  Qui  fuit  le  mal  n’eft 
pasméchant,maisil  n’cft  pas  bon  pour  cela.  Euiterle 
blâme,  c’eft  eftre  hors  de  reproche , mais  ce  n’eft  pas 
eftre  recommandable.  La  vertu,  dit  le  Philofophe,  n'cft 
que  pour  i’adion  ; & le  mérite , dit  le  Théologien , n’eft 
point  dans  l’habitude,  mais  dans  I’ade  : Auffi  cft-cepour 
îuy  la  loüange,  & la  gloire,  & confequcmment  la  ré- 
putation. L’habitude  eft  vne  qualité  cachée  dans  le  fciu 
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de  la  Puiflancc,  qu’clle  affidé , & pcrfonnc  ne  la  con- 
noît  : Les  ccuurcs  le  produifcnt,&fe  produifans,  elles 
gagnent  l'opinion  des  hommes,  & font  naître  la  répu- 
tation. La  vertu,  qui  eft  purement  intérieure,  peut  bien 
donner  quelque  repos,  & quelque  tranquillité  d’cfprit, 
à ccluy  qui  la  poffede , mais  elle  ne  donnera  iamais  l’efti- 
me,qui  eft  nccelîairc  à vne  perfonnç  publique,  pui* 
qu’elle  ne  fort  point  dehors  pour  fc  faire  voir.  Si  le  So- 
leil ne  répandoit  fa  belle,  & agréable  lumière,  on  ne 
le  regarderoit  pas.  Si  le  mufe  neiettoit  vne  odeur,  qui 
flatte  l’odorat , on  n’en  feroit  non  plus  d'état , que  d’vn 
caillou.  Si  l’or  ne  fe  montroit  fous  la  couleur  rayon- 
nante, on  ne  le  diftingueroit  pas  de  l’argile.  Si  le  dia- 
mant n’éclatoit,il  pafleroit  pou  wn  peu  de  cryftal.  C’cft 
vne  doCtrinc  tres-afTurée  en  la  Philofophie,  que  les  fub- 
llances  eftans  inuifibles , ne  fe  font  prifer  que  par  les 
qualités,  qu’elles  produifent,  & qui  fe  font  voir  à nos 
fens  : Et  c’eft  vne  doctrine , qui  ne  le  difputc  point  en  la 
Morale,  que  la  vertu,  qui  eft  cachée  dans  le  rond  del’a- 
mc,  & de  la  bonne  confcicncc,  ne  peut  fe  faire  eftimer, 
fî  elle  ne  fe  montre,  ôi  elle  ne  peut  fe  montrer  qu’en  fai- 
fànt des aCtions nobles, &illuftr es.  Si  Dieu  n’auoit  fait 
paroître  dans  la  Création  du  monde  , & puis  dans  le 
cours  de  tous  les  lîecles,  quelques  effets  remarquables 
de  fa  Sagelfe,  de  fa  Puilfance,  de  faProuidcnce,de  fa* 
Iuftice,  de  fa  Bonté,  & de  fes  autres  perfections,  à pei- 
ne le  pouroit-on  reconnoître  pour  Dieu,  & l’adorer. 
Si  l’Ange , qui  fe  retreuue  en  quelque  lieu , ne  fait  quel- 
que aâaon,  c’cft  comme  s’il  n’y  eftoit  pas.  Si  l’amenc 
formoit  des  difeours,  & des  raifonnemens  par  le  moyen, 
des  organes  du  corps,  on  ne  fçauroit  iamais  ce  qu’ el- 
le eft.  Qu’vn  homme  foit  vertueux  iufqucs  au  der- 
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nier  degré,  s'il  ne  faic  montre  d’a&ions  vertueufes , il 
ne  pouraiamais  acquérir  la  réputation , qui  cft  deuëà  fa 
vertu.  La  vertu  eft  vnc  qualité  agiflante  , elle  ne  peut 
eftrefans  viure,  ny  viurc  fans  agir:  Sa  vigueur  s’éteint 
aucc  fon  aétion  : C’eft  vne  fource  de  gloire,  elle  tarit, 
quand  elle  ne  coule  plus:  C’eft  comme  le  cœur  de  1 hon- 
neur, c’en  eft  fait,  quand  il  n’y  a plus  demouucmcnt. 
Voulés  vous  donc  eftre  cftimé  vaillant  > faites  des 
aâionsdevaleur^DenrésvouspalTcr  pour  homme  fa- 
geî  montrés  des  œuurcs  de  fagefle , en  exerçant  la  clé- 
mence , la  mifcricordc , & la  Iuftice  vous  aurés  la  répu- 
tation d’homme  clément,  mifericordieux,  & iufte,  6c 
ainfi  du  reftedes  vertus,  qui  ne  font  plus  vertus,  quand 
elles n opèrent  plus,  du  moins  elles  font  languiflantes, 
6c  mourantes^  ainii  que  le  feu  cefle  d’eftre  quand  il  ceffe 
de  brûler,  & que  l’arbre  meurt,  quand  il  ncpoulfc  plus 
de  fucilles. 


Digitized  by  Google 


ap  6 

DISCOVRS  TREIZIEME- 

QVE  LE  PRINCE  CURE  ST  IE  N 
doit  adorer  lefas-Cbrifi , comme  fort  Dieu. 

O mmclecara&cre  ineffaçable  de  fcruitcur, 
8e  de  domeftique  de  lefus^Chrift , eft  la  plu  $ 
illuftre  marque , dont  nous  puiffions  faire 
parade  : Aufli  la  plus  heureufe  impreffion 
que  la  grâce  puifTc  faire  fur  nos  âmes,  ccft  de  nous  por- 
ter à ratifier  la  ce  (lion , & la  donation  totale  que  nous  luy 
auons  faite  de  noftre  perfonne , par  vn  iufte  retour , 8:  en 
considération  de  ce  que  luy  mefme  le  premier  s’eft  don- 
ne tout  à nous,  pour  cftre  tout  employé  à nos  vfages, 
ainfi  que  parle  Saint  Bernard.  Et  pourquoy  penfés  vous 
que  l’Eglife  Catholique  nous  reprefente  fi  fouucnt  les 
myftcres  ineffables  de  l'Incarnation,  de  laNaiflance,  de 
la  Vie , & de  la  Mort  de  Son  Efpoux  lefus , finon  pour 
nous  entretenir  dans  le  fouuenir  des  obligations,  que 
nous  auons  à ce  Verbe  fait  chair,  & par  ce  fouuenir,  nous 
exhorter  puiflimment  à luy  reïterer  le  tranfport  mutuel 
de  nous-mcfmes,qu’iIafi^né  dcfonSang  adorable,  &c 
que  nous  luy  auons  paffe  foiemncllcmcnt  aux  faints 
Fonts  de  Baptefmc.  Iccreuue  la  penfee  d’vnfaint  hom- 
me excellente,  lequel  dans  la  Bibliotcquc  des  Pères,  dit, 
queleFilsvniqucdeDieuparoiffantfur  terre  reueftu  de 
nôtre  humanité , fe  prefente  à nous  comme  vn  beau  mi- 
roir , dans  lequel  nous  pouuons  voir  les  feux , & les  bra- 
fiersde  fon  diuin  amour  enuers  nous,  ô£  en  fuite , nous 
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rendre  à Tes  attraits,  6c  nous  donner  tout  àluy.  Sans 
doute  c’eft  dans  cette  glace  Diuine,  6c  toute  ardente  que 
l’Epoufe  s'échauffe,  le  brûle,  & fc  confume.  Qui  me 
donnera , dit-elle  en  fon  Cantique , mon  petit  frere,  & 
mon  Créateur? qui  me  le  fera  voir  fueçant  les  mam- 
mcllcs,  & fc  nourriffant  du  lait  de  ma  mere,  luy  qui 
donne  la  vie , & l’aliment  aux  oylcaux  du  Ciel,  aux  poif- 
fonsdclamcr,  & aux  animaux  de  la  terre? que  iel’cm- 
braffe  ce  petit  Infiny , que  tout  l’Vniucrs  ne  fçauroit 
renfermer  dans  fon  étendue  î que  ie  le  baife  ce  petit 
Dieu , les  amoursde  la  Diuinité , les  délices  des  Anges, 
6c  tout  le  bon-heur  des  hommes.  Qifilfoit  tout  à moy , 
puis  cju’il  a voulu  naître  homme  pour  moy?  que  ic  foy 
tout  à luy,  puis  que  i’y  doy,  &c  veux  eftrc,  ou  ne  plus 
cflre.  Ce  font  lesélans  amoureux  de  l’Epoufc  Diuine , ic 
veux  dire  dfTAmc  Chreftienne.qui  fepâmed’amour 
dans  la  confédération  du  Dieu  fait  homme.  Le  Cardinal 
Pierre  Damien  confiderant  ce  miracle  des  miracles, 
fouffre  des  extafès,  &dc  pieufesinfenfibilités , auoiianc 
que  cette  feule  penfée  iette  le  trouble  dans  fon  cfprit , la 
confufîon  dans  fa  mémoire , l’interdit  dans  tous  fes 
fins,  rend  fa  langue  muette,  & qu’il  fc  fent  accablé  de 
fà  grandeur.  Hé  quelle  raifbn  ne  s’étonner  oit,  & quel 
diieours  ne  fc  troubleroit  l voyant  la  Majefté  dans  la 
baffeflè,  la  Puiflance  dans  la  foibleffc,les  richcffcsdu 
Paradis  dans  la  pauurcté,  la  joye  cffentiellc  du  Pcrc  dans 
les  larmes , la  gloire  du  Très-haut  dans  le  mépris,  la  fé- 
licité éternelle  dans  les  fouffrances , le  Tout  dans  le 
néant,  vn  Dieu , qui  foit  homme,  6c  vn  homme,  qui  foie 
Dieu  ! 

Sagcffe  du  monde , c’eft  icy  que  tu  dois  reconnoître 
tafoiblcfïe,&auoiier  que  tes  mefurcs  font  trop  cour- 
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Qve  le  Prince  Chrestien  doit 
tes,  pour  atteindre  à la  Hauteur,  & pour  enfoncer  le 

{>rofond  abyfmc  des  myftcrcs  de  la  Diuinité.  Grands  de 
a terre , Puilfans  du  liccle , venés , accoures , & confidc- 
lés  ce  grand  prodige,  que  le  Créateur,  & le  Souuerain 
Seigneur  de  toutl’ Vniuers  vous  met  icy  deuant  les  yeux, 
comme  l’abregé  de  toutes  fes  merueillcs.  Si  vous  n’ cites 
rauis voyans  fon  Verbe  racourcy,  du  moins  rcconnoif- 
fésauccl’vrl  des  plus  grandsefprits,  qui  ait  iamais  paru 
furlaterre,  laverité  foncière  de ccmyltcre. L'homme, 
die  faint  Augultin,  s’en  eltant  fait  à croire , & ayant 
porté  fes  ambitions  iufqucsàfc  reuoltcr  contre  Dieu, 
afaitvnecheutefunefte:  & Dieu,  par  vnc  condefcen- 
dance  d'amour,  & de  compalîion,s’eft  humilié,  &abaif- 
fé,  pour  le  rcléuer  du  précipice,  où  fa  vanité  fuperbe 
l’auoitfait  tomber.  Charité  étonnante  I Hé  que  croyés 
vous  qu’a  fait  vn  Dieu , en  fc  faifant  bomm:?&cl\  defeen- 
du  au  cachot  où  nous  citions  croupiflans , nous  a tendu 
amoureufemenc  la  main,  nous  a doucement  inuité  à 1* 
prendre,  Si  à nous  tenir  à fes  bontés,  pour  ne  pas  tom- 
ber dans  les  fupplices  que  nous  preparoit  la  Iulticc. 
Oiiy , dit  faint  Bernard , iamais  la  bonté  de  Dieu  n’a  pa- 
ru auec  plus  de  iour,  que  dans  la  nuée  de  l’humanité 
qu’il  a pnfe,  &c  iamais  il  ne  nous  doit  eltre  plus  précieux, 
ny  plus  aimable,  que  dans  le  mépris,  & dans  les  afflic- 
tions ignominieufes,  où  il  s’elt  volontairement ietté 
pour  nous,  faifant  chois  de  la  Croix,  fans  fc  rebuter  de 
laconfulïon  qu’il  y voyoit  attachée, au  lieu  déporter 
la  main  au  feeptre,  qui  luy  cftoit  aulTi  prefentc,  auec  l’a- 
pennaged'vne  félicité  temporelle:  oüy  fa  balfclTc  méri- 
te tous  nos  rcfpeéls,  & nosamours,  qui  feront crimi- 
nels,  s’ils  ne  font  tous  directement,  ou  indirectement 
pour  celuy,  qni  a voulu  porter  noscrim,cs.  De  grâce. 
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mon  cher  LeCtcur , entres  dans  le  cœur  de  ces  deux 
grands  hommes,  prenés  leurs  fentimens , époufés  leur 
affcCtion.  Que  fi  pour  le  faite  auantageufement,  vous 
defirés  quelques  motifs , à cela  ne  tienne  que  vous  ne 
foyés  au ffi  grand  adorateur  de  Icfiis , que  vôtre  profef- 
fion  le  demande  de  vous  , & aufli  paflionne  pour  fon 
amour , que  la  rcconnoifiance  de  fes  excès  nous  y oblige, 
le  contribucray  tres-volontiers  pour  lafatisfà&iond’vn 
fi  légitimé defir,  les  difeours qui  fument.  le  m’apperçoy 
ailes  qu’ilsfcrontcommunsau Prince,  &aufujet,  n’im- 
portc,  le  mefme  Iefuselt  également  Sauueur  de!  cfclaue, 
&dumaiftrc>  & ccm'eft  vne  heureufe  ncccflité,  qu’en 
lcruantvn  Prince, ie  puificeftrevrileàtoutcfortcdc  per- 
fonnes.  Outre  que  dans  cet  ouurage , ie  regarde  le  Prince 
non  pas  feulement  dans  la  qualité  de  Prince,  mais  encore 
ie  le  confiderc  comme vn  nomme, & comme  vn  Chrc- 
flicn.  „ . ' 
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SECTION  PREMIERE. 

La  Diuinitc  de  IeJ/a-CbriB  paraît  dans  fon  Humanité. 

CE  grand  Dieu  de  Majeftéinfinie,  qu’vn  ancien  Phi- 
lofophe  a tres-fagement  appelle  le  grand  peret,  apres 
auoir  demeuré  caché  dans  foy-mcfme  vnc  éternité  toute 
entière,  &,  comme  parle  le  Roy  Prophète,  voilé  le  thrô- 
ne  de  fa  grandeur,  de  tenebres  inaccefiibles,  s’eft  enfin 
deuoilé , & il  eft  comme  forty  de  là  folitude , par  la  pro- 
duction des  créatures,  qui  decouurent  cctinuifible,  & 
nousrendent  comme  fenfible ce  premier,  & ce  pluspur 
dcsEljprits.  C’cftccqui  a fait  dircà  Platon,  que  le  mon- 
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joo  QvE  tE, Prince  Chrestien  doit 
de  eftoitcommcvii  grand  orgue,  dont  les  créatures fai- 
foient  les  diuers  tuyau x , félon  la  diucrfué  de  leur  nature; 
fi  bien  qu’eftans  toutes  infpirées , & animées  de  l'Efprit , 
qui  leur  a donné  l’cftrc,  elles  ncccflbicnt  de  publier  fcs 
bontés,  & de  chanter  fes  loüangcs.  Apres luy  Profper, 
mais  plus  éloquemment  que  luy,  a dit , qucrc’cft  vn  grand 
Liure  de  belle  impreflion , & qui  a cfté  donné  à l'homme 
pour  y lire , & pour  y rcconnoîtrc  la  do&rinc  la  plus 
commune  de  laDiuinité.  Les  quatre  Elcmcns  font  les 
fueillcts , les  ficelés  font  les  Chapitres , les  créatures  y fer- 
uent  de  virgules,  de  points,  de  fyllabcs,  ou  mefme,fi 
vous  voulcs , elles  en  font  les  mots , & les  périodes.  Au 
refte  tous  ces  eftres  créés  compofans  ce  Liure  desattri- 
buts Diuins , luy  donnent  pour  tiltre , //j>  a vn  Dieu  Créa- 
teur, f luuemnrment  adorable , & aymable. 

Trifmegifteadit,que  c’cftoitvn  grand  miroir,  par  le 
moyen  duquel  Dieu  fe  fait  voir  à l’homme , & comme 
dans  le  fond  du  miroir,  on  ne  voit  pas  le  vifagef  pour-- 
fuit  cet  Homme , qui  n’a  point  de  penfée  baffe  ) mais  feu- 
lement l’efpccç  , çu  l’image  , qui  reprefente  le  vifage: 
Ainfi  dans  les  créatures,  nous  ne  voyons  pas  la  face  du 
Créateur , mais  feulement  l’cfpece,  & l’Image  de  cette 
première  caulc.  Ces  penfées  méritent  d’eftre  recueillies 
auec  refpcét , mais  fi  nous  voulons  éîeuer  nos  efprits  au 
deffus  des  eftres  purement  créés , nous  dirons  que  c’cft 
Icfus  Chrift,quieft,commcparlcClcment  Alexandrin, 
le  noble  concert  de  laDiuinité,  & l’harmonie  de-tous  la  eftres , 
& aueclfaye  Je  Liure  imprimé , &efcrirau  dedans , &au  de- 
hors. Ceftluy,quicftce  grand  miroir, qui  nous  repre- 
fente non  pas  vnc  foiblc  imprcftïon , que  nous  appelions 
cfpece,maisla  Diuinitémefme,  que  nous  ne  voyons  pas 
pourtant icy,  dit  faint  Paul,  que  par  énigme, puis  que 
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nous  ne  la  voyons  qu'à  traucrs  de  l'humanité  fainte , qui 
eft  véritablement  vn  énigme , ainfi  que  l’appelle  fort  iu- 
dicieufcmcnt  faine  Bernard,  auec  le  fijauant  Rupert.  Et 
de  vray  qui  a-t’il  de  plus  cnucloppé,  & déplus  obfcur 
que  ce  Dieu  fait  chair  ? Qui  le  croiroit  ? que  la  longueur 
loit  courte? La  hauteur  baflcî  la  largeur  cftroittc  ? la 
profondeur  applanieî  la  lumière  oblcurcie  ? que  l’eau 
ait  foif?que  le  pain  ait  faim  ? que  la  triftclfe  nous  ré- 
jouïfle?  que  la  crainte  nous  conforte  ? que  l'infirmité 
nous  fortifie?  que  l’infamie  nous  mette  en  la  gloire,  &c 
que  la  mort  nous  donne  la  vie  > vray  Dieu  qucfcnigmc  ! 
faint  Cyrillcappcllccctcc  facrée humanité  vne  tapifferie, 
fotes  laquelle  "Dieu  fe  cache , en  telle  façon  toutefois , qu'à  fe  mon - 
tre.  Cette  fimilitude  eft  belle,  mais  plusaiféeàconce- 
uoir,qu  a exprimer  ; il  fe  cachc,dit-il,  en  fe  montrant,& 
il  fe  montreen  fe  cadrant.  Voila  de  beaux  termes , mais 
ils  me  fcmblcnt  encore  énigmatiques.  Pour  donner 
plus  de  iour  à cette  penfée , Pifides  en  fon  Hexameron , 
dit  vn  mot  excellent , quand  il  appelle  lepu-Chrifi , le 
Dieu  caché  clairement  dans  vne  clarté,  qui  le  montre  enuelap- 
pé  de  tenehres  lumineufes.  Il  veut  dire , que  fi  la  bafieffe , la 
pauurcté , & les  miferesde  la  nature  humaine  ont  tenue 
comme  dans  leclipfc,la  gloire  du  Verbe  Incarné,  d’ail- 
leurs fa  Diuinité  s’eft  tdlcment  relcuéc  dans  cette  baf- 
fcfTc,  a fait  montre  de  fi  grandes  richcfies,  & de  fi  pré- 
cieux threfors  dans  cette  pauurcté,  a pouffé  tant  de  lu- 
mières , & ietté  tant  d’édairs  dans fes  mifcrcs , que  pour 
ne  le  pas  reconnoîtrc,  & adorer  comme  vn  homme -Dieu, 
il  faut  eftre  plus aueugle  que  l’aueuglcment,  & plusftu- 
pide  que  la  itupidiré  m’efmc.  le  n’entreprend  pas  icy  ces 
impies , & ces  fouriers  de  l’Antcchrift , qui  dans  leurs 
excès, ne cefîéntde  vomir  mille  railleries,  & mille  b’.af- 
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joi.  Qve  le  Prince  Chrestien  doit 
phemcs  contre  ce  Fils  du  Pere  Etemel,  & de  Marie,  ils 
ont  déplus  fortes  parties  que  moy.  S’ilséchappcne  le  iu- 
gemen  t des  hom  mes,  qu’ils  penfent  qu’ils  ne  lçauroienc 
fefouftraire  à la  vengeance  de  Dieu,  à qui  ils  ont  à fai- 
re , & qui  aura  fon  tour  pour  fcmocquer  d'eux  à loifir, 
dcpuisle  moment  de  leur  mort,  iufques au  grand  jour 
de  fes  aflifes  generales , & durant  toute  l'cftenduc  de  l'E- 
ternité de  leurs  fupplices.  Mon  deflein  cft  de  parler  à 
des  Chreftiens,  lefqucls  éclaires  des  lumières  de  cette  Sa- 
pience increéc,  l’adorent,  quoy  que  renfermée  dans  le 
corps  d’vn  homme  palfiblc , & mortel  : Que  fi  toutefois 
ces  efprits  apoftats  n’ont  pas  encore  fait  vn  naufrage 
entier  de  leur  foy  dans  leur  libertinage}  s’ils  n’ont  pas 
encore  tout  à fait  éteinte  leur  raifon  dans  la  chair,  & 
dans  le  fang , & fi  d’ailleurs  ils  daignent  ietter  les  yeux 
fur  ce  peu  de  lignes , queie  leur  prclcntc , ils  trcuucront 
dequoy  fe  repentir , & defauouër  leur  i mpicté. 

Pour  commencer  par  les  lignes  les  plusvifiblcs,  &: 
les  tcfmoignages  les  plus  fenfiblcs  de  la  vérité  que  ic 
propofe.  Que  l’on  confidere  la  conception  de  ce  Icfus, 
fanaiflance,lavic,fa  mort.  Il  n’y  a point  de  moment, 
qui  ne  le  marque  des  car  a£t  cr  es d'homme,  & qui  ne  le  faflc 
tout  enfemblc  éclater  dans  la  gloire  dtvn  Dieu.  11  eft 
conceu  dans  les  flancs  , & formé  du  Sang  de  Marie, 
Epoufe  de  Iofcph } Il  tjl  homme.  C’eft  par  la  vertu  du  faine 
Elprit,  fans  ouuragc  d'homme,  & fans  altérer  la  Virgi- 
nité de  fa  mere  ; Portant  de  fes  chaftes  entrailles  comme 
le  rayon  du  Soleil  au  trauers  du  cryftal  i II  efl  Dieu.  Il  cft 
néprochedeBethleem,dansvncétable,  furvn  peu  de 
paille,  entre  deux  belles  ; Il  ejl  Homme,  Les  Anges  vui- 
\ # dent  le  Ciel  à l’heure  de  cette  naiflancc , font  retentir  les 

airs  de  leurs  celcftcs  chanfons,  annoncent  aux  pafteurs 
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la  bonne  nouuellc,  vnc  étoile  attire,  & conduit  d'O- 
rient  iufques  à cecte  vieille  mafure , trois  puiffans  Roys , 
lcfquelsauec  toute  leur  Cour  viennent  fc  profternerà 
deux  genoux,  & adorer  ce  petit  enfant  cmmaillotté  de 
langes , pleurant , & tout  tremblant  de  froid  -,  lltjî  Dieu. 
On  le  circoncy  félon  la  Loy , & il  épanché  le  Sang  ; Il  t fl 
homme.  Par  ordre  exprès  du  Ciel  on  luy  impofe  le  nom , 
qui  cft  fur  tout  nom , & qui  fait  plier  les  genoux  aux 
A nges,  aux  hommes,  & aux  démons;  Il  ejl  donc  Dieu.  Il 
s’enfuit  en  Egypte , & montre  qu’il  craint  la  jjerfecu-  • 
tiond’Herode,&  qu’il  cft  homme.  A fon  arriuéelcsar- 
bres  flechiffcnt,  & luy  font  la  reucrcnce , les  idoles  tom- 
bent par  terre  , les  oracles  fc  taifent , & dcuicnnenc 
muets;  mais  en  fetaifans,  ils  parlent  clairement,  &di- 
fent  hautement  qu’il  cÜDieu.  On  le  voit  croitrc  à l’œil, 
& de  l’enfance,  paffer  à l’adolefccncc,  il  trauaille  auec 
Iofeph  fon  perc  nourricier,  il  obéit  à Marie  fa  mcrc, 
quand  elle  luy  commande  quelque  chofc.  Il  cft  homme. 
Aagé  feulement  de  douze  ans,  il  entre  danslcTcmple, 
feplaccau  milieu  des  Do&eurs,  les  enfeigne  fans  auoir 
cfté  enlcigné,  leurdécouurc  les  plus  hauts  myftcrcs  de 
la  Diuinité  ; cejl  qu’il  ejl  Dieu.  Il  cft  baptifé  de  la  main 
defaint  Ican  du  Baptefmc  de  Pénitence  au  fteuue  du 
Iourdain , paroît  entre  les  penitens  comme  Ji  il  ejlotr  pe- 
céf«r;maiscnmefmc  temps  faint  Iean  le  déclaré,  & Je 
montre  au  doigt,  comme  l’agneau  fans  tache,  &celuy 
.qui  doit  effacer  les  péchés  au  monde, le  Pcre  Eternel 
fait  éclater  fa  voix  du  haut  du  Ciel  ,,pour  le  faire  rccon- 
noître  comme  fm  Fils  unique,  çÿ*  hien-^ymé.  Il  pafledans 
le  defert,ily  jeûne  quarante  jours,  la  faim  lepreffe,le 
Diable  le  tente;  c’ett  qu’il  le  regarde  comme  vn  homme ; 
maisildoute  d’ailleurs Dieu-  Les  Angcsleuent  ce 


jo+  Qve  le  Prince  Chrbstien  doit 
douce, & vcnans  fondre  aux  pieds decet  homme  affamé, 
&mactéd’vne  longue  abftinence,  lefcrucnt,  &l’ado- 
rcnt  comme  leur  "Dieu.  Il  fort  de  la  folitudc,fe  jette  dans 
la  conucrfation,  difcourt,  marche,  boit,  & mange  com- 
me les  autres,  fctreuuc  quelquefois  dans  lesfeftins,  & 
vit  commevn  homme ; mais  dans  ccs  fcftins,tantoft  il  par- 
donne les  péchés  de  fa  propre  authorité,  & ce  fut  à la 
Magdclainc  chez  le  Pnarifien , vnc  autrefois  il  chan- 
ge l’eau  en  vin,  ce  fut  aux  nopces  deCana  en  Galilée, 

. & en  cela  il  montre  quil  ejlDieu.  Il  apprend  la  mort  de 
Iean  fon  Precurfeur , il  s’en  attrifte , fort  de  la  ville , fc 
retire  au  defert , le  peuple  le  fuit  comme  vn  homme  : Ce 
peuple  cftant  abattu  du  chemin,  & preffé  de  la  faim, 
n’ayant  point  mangé  depuis  trois  jours , il  le  nourrit 
auec  cinq  petits  pains  d’orge , & deux  poiffons  ; en  forte 
que  chacun  fc  trcuua  pleinement  raffafié , quoy  qu’ils 
fuffent  au  nombre  de  cinq  mille  hommes, fans  compter 
les  femmes,  & les  petits  enfans,  qui  eftoient  pour  le 
moins  encore  vnc  fois  autant, voire  mefmc  on  recueille 
douze  corbeilles,  des  reftes  de  ce  banquet  miraculeux. 
Qui  peut  faire  ccIa,finon  vn  2?;c«?Pour  aller  fur  mer  il  fc 
fert  de  la  barque  de  Pierre,  là  il  le  laiffe  prendre  au  fom- 
raeil , c’eft  qu’il  eff  homme  : La  tempefte  fc  leuc , les  vents 
font  en  furie,  la  mer  ccume,  le  vaiffeau  cft  à deux  doigts 
du  naufrage:  Iefus  s’éueillc,  commande  à la  tempefte  de 
s’appaifer,  aux  vents  de  s’y  refter , à la  merde  fe  calmer, 
& à I’inftant,la  tempefte  s’appaife,lcs  vents  s’arrcftcnt,la 
mer  deuient  calme , quel  homme  cft  ccttuy  - cy  ? la  mer, 
les  vents,  & les  tempeftes  obcïffentà  fes  paroles,  il  ne 
peut  cftre autre  qu’vn homme Il  fait  voyage,  paffe 
de  bourgade  en  bourgade,  & on  le  rencontre  fouuent 
lafié , & recreu  du  chemin , ce  font  des  foiblcffes  dhom- 
* me  : 
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me:  mais  en  chemin  faifant,  il  rend  la  veuë  auxaueu- 
gles,l’oüycauxfourds,la  parole  aux  muets,  guérit  les 
lépreux  , & les  paralytiques , refufeite  les  morts  défia 
tout  puans,  & tout  pourris,  chaflc  les  démons  des  corps. 
Demandés  à ces  démons  ce  qu'il  leur  en  femble , inter- 
rogés plutoft  les  A nges , & fçaehés  d’eux  fi  ces  ouurages 
ne  fontpasaudeflusde  feursforces,&dc  leur  puiflan- 
ce,  &ficcluy  quilcsfait  n’cftpasplus  qu’hommc,pIus 
qu’Angc,  & s’il  n’cft  pas  Dieu  ; luiuons-lc  iufquesàla 
mort.  Dans  le  jardin  dcsOliucs,il  fc  treuue  accablé  de 
triftefle,  il  lue  fang,  & eau , vne  brigade  d’aflaflîns  vient 
pour  le  faire  prilonnicr,  comme  fi  c’cftoic  vn homme 
criminel , il  leur  va  à la  rencontre , ne  leur  dit  qu’vn 
mot , C'efi  moy  que  uom  cherchés  , aucc  ce  mot  il  les 
foudroyé,  & les  renuerfe  tous  par  terre.  Parler  auec  cet- 
te force,  & cet  cm  pire,  n’eft-cc  pas  parler  en  Pieuflls 
fc  faififlent  de  fa  perfonne,  apres  qu’il  les  areleués  de 
leur  cheutc , ils  le  lient, & le  font  prilonnicr , ils  l’aiTom» 
ment  de  coups,  ils  le  couurent  de  crachats, ils  le  char- 
gent de  calomnies,  ils  le  foiiettent  comme  vnefclauc, 
ils  le  couronnent  d’épines  corne  vn  forcier,  ils  le  bran- 
chent à vne  Croix  rnrame>  com  m e vn  voleur,  ils  le  font 
mourir  de  millcmaux,  & de  mille  morts.  Hclas  ! cen’eft 
plusvn  homme y mais  comme  il  dit  luy-mcfinc,  vn  petit 
ver  de  terre  tout  nud , ou  tout  au  plus , l’opprobre , & 
le  rebut  des  hommes.  Dans  les  opprobres , dans  les 
ignominies,  & dans  les  tourmens  de  cette  mort  cruelle, 
& barbare  yie  Soleil  s eclipfc,  la  Lune  parok  toute  tein- 
te de  fang,  les  étoiles  palliflent,  & tombent  du  firma- 
ment, les  Cieux  fondent  en  larmes,  les  rochers,  & les 
montagnes  fe  fendent  de  triftefle  , la  terre  tremble 
d’horreur ,1e  voile  duTcmplc,&  duSan&uaire  fede- 
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jo<5  Qve  LE  PRTNCE  Chrestien  doit 
chire , & fc  met  en  pièces , le  monde  eft  dans  letonnc- 
mcnc,  lesenfers  fremiflenc,  & les  diables  enragent  le 
voyans  chattes  au  point  de  cette  mort , & priués  de  leur 
empire.  Que  veut  dire  tout  cecy?ce  que  dit  pour  lors 
vn  des  plus  grands,  &i  des  plusfages  de  l’ Aréopage,  que 
l’Authcur  de  la  Nature  pâtittoit,  & que  toutes  les  créa- 
tures par  leurs  fymptomes,  & par  leurs  conuulfions  fai- 
foient  hommage  à fa  jDiuimté  fouflrante  î A près  fa  mort 
on  l’enferme  dans  vn  fcpulchrc  taille  dans  le  roc , on  y 
met  des  gardes,  afin  qu'on  n'enleue  point  ce  corps,  cha- 
cun en  parle  comme  d’vn  homme  frappé  de  Dieu , & châ- 
tié par  la  jufticc  d’vn  fupplice  publique,  & dont  la  vie  fi 
éclatante,  & fi  miraculeufc  s’eftoit  enfin  cclipfée,  & en- 
tièrement éteinte  dans  le  des-honneur.  Trois  jours  ne 
font  pas  écoulés,  que  par  fa  propre  vertu  il  fort  de  ce 
fcpulchrc  fans  entamer  la  pierre,  & fans  rompre  le  fccau 
qui  le  fermoir , mais  il  en  fort  auffi  glorieux , & triom- 
phant, qu’il  auoit  luy-mefme  prédit  ; les  Anges  en  af- 
iurent  les  trois  Dames  deuotes , il  fe  fait  voir  à fes  Difci- 
pîcs,  il  leur  montre  fes  cicatrices,  & les  marques glo- 
rieufesde  fon  fupplice , & apres  quelques  fcmaincs,  tout 
couronné  de  gloire,  plus  luifanc  mille  fois  que  le  So- 
leil , à la  veuë  de  fes  Difciples , il  s'éleuc  de  la  terre , patte 
au  plus  haut  de  l’empyre , fc  place  dans  le  thrône , qui 
luy  eft  préparé  de  toute  éternité , à la  droite  de  fon  Pcre. 
Que  vous  en  femblc  ? lefus  eft- il  homme?  eft-il  Dieu  fil  faut 
renoncera  tous  nos  Euangilcs,  ou  il  faut  reconnoîtrc 
qu’il  eft  véritablement  l’homme^Vieu , Çr  te  Meftie  attendu 
de  tous  les  Jtecies. 
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SECTION  DE VXIEME. 

Les  Prophètes  long-temps  aup  traitant  la  Naiffance  de  le  pu - 
Chnjl t ont  publié fa  Diuimté les  Payens  mefmes 
l'ont  reconnue. 


SI  vous  voulés  remonter  plus  haut , & fçauoir  le  fenti  - 
ment  des  Prophètes  fur  la  verit  é que  ic  vous  propofe , 
vous  tteuuerés  que  le  mcfmc  Efprit , qu  i depuis  a produit 
au  monde  ce  grand  Myftcrc,  leur  a infpiré  de  nous  mar- 
quer iufques  aux  moindres  circonftances  de  fon  aduene- 
ment,  long-temps  auparauant  qu’il  parut  fur  la  terre.  Le 
Patriarche  Iacob  auoit  dit  que  le  Meme } qui  eftoit  l’efpe- 
xance  des  Nations, deuoit  venir  lors  que  le  Sceptre  de  Iu- 
déc  feroit  arraché  des  mains  de  la  race  de  Iuda.  lefus- 
Chriftcft.  venu , quand  Herode  fit  mourir  les  vrais,  ôc  lé- 
gitimes heritiers  de  cette  Royale  lignée,  pour  établir  fi 
tyrannie.  Le  Prophète  Daniel  auoit  écrit,qu’apresfcp- 
tantefemainesjc’eftàdirc,  quatre  cent  nonanteansac- 
puislcrécabliflement  du  Temple,  fous  le  Roy  Artaxer- 
xes  , paroîtroit  fur  terre  le  Chrijl , l'Otnél  du  Seigneur  y le 
Saint  des  Saints  jC’ctt.  en  ce  mdme  temps  que  leJus-Chrifi 
a paruirrcprehenfibleen  fado&rine,  en  les  mœurs,  en 
fa  vie,  & tout  éclatant  en  merucilles.  Ifaye  auoit  annon- 
ce que  ÏEmanuel  naîtroitd’vne  Vierge  jtfus-Chrift  eft  né 
de  Marie  la  plus  pure  des  Vierges.  Le  Prophète  Michée 
auoit  déclaré  que  cette  nailfance  temporelle  arriucroit  en 
Bethléem, fans preiudice de  la  première, qui  a deuancé 
le commencemcntdcs ficelés,  & qui  eft  éternelle.  Aba- 
cuc  auoit  ajouté , que  là  mefine  il  feroit  reconnu  entre 
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deux  animaux:  nous  ne  pouuons  douter  que  cela  nefè 
Toit  trcuué  véritable  en  laperfonne  de  lefus-Chrift.  Za- 
charie auoit  auerty  qu’il  entreroitdansHierufalcmcn 
triomphé,  parmy  les  acclamations,  &les  applaudifl'c- 
mens  d’vn  peuple  rauy  de  fes  miracles  : nous  fçauons 
que  lefus-Ckrtjl  y cft  entré  triomphant , & Ton  hiftoirc 
nous  décrit  l’appareil , & toutes  les  particularités  de  cet- 
te pompe.  Dauid  apres  auoir  fait  parler  Dieu  le  Pcrc  à 
fon  Fils, lequel  il  reconnoîc luy  mefme  dansvne  veuë 
Prophétique  pour  fon  Souucrain  Seigneur,  engendre 
du  fein  du  mefme  Pcrc  auant  tous  les  fiecles , dans  toutes 
les  fplendeurs  delà  grâce , & de  la  gloire , apres  luy  auoir 
fait  hommage  comme  au  Roy  des  Roy  s , au  /«ge  de  toutes 
les  Nations , il  le  reprefente  dans  la  miferc,  dans  les  igno- 
minies, Si  dans  les  foujffirances  d’vne  mort  cruelle , Si 


tout  à fait  fanglantc  ; il  marqueen  particulier,  qu’il  fer- 
uiraderilee,  & de  joüet  aux  plus  fcclerats,  qu'on  luy 
crachera  au  vifage , quon  ledcpoüillera  de  fes  habits, 
qu’on  les  jouera , & qu’on  les  partagera  au  fort , qu’il 
fera  déchiré  à coups  de  verges,  couronné  d’épines,  atta- 
ché à vn  bois  infâme  aucc  des  clous,  & tout  le  refte,  que 
nous  lîjauons  auoir  cité  accomply  pon&ucllement  en 
la  mort  dé  Iefus-Chnft.  Iofeph  Autheur  qui  ne  peut  eftre 
fufpeét,puis  qu’il  eft  Iuifdc  Nation,  Preftrc  de  la  Sy- 
nagogue des  mieux fen fes,  & des  plus intelligcns dans 
le  raitdc  la  Religion  , &despluszclésdefonparty,  ar- 
riué  au  période  fortuné  de  la  manifeftation  de  le  fus , eft 
comme  forcé,  pat  la  puiflance  fccrette  de  la  vérité,  à 
fortir  des  termes  de  fon  defl’ein,  pour  rendre  tefmoi- 
gnagcdefaDiuinité.  Voicy  ce  qu’il  en  écrit,  rompant 
mcfmelc  fil  de  fon  hiftoire  : En  ce  mefme  temps , parut  I e- 
svs  homme  très  - admirable  ,fï  pourtant  il  eft  permis  d’appellert 
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prendre  pour  •vn  homme  celuy , qui  fit  moins  cfafhons  que 
de  miracles , qui  fit  montra  viuant , CT*  glorieux  trois  jours  apres 
fa  mon, comme  les  Prophètes,  Cric*  Oracles  l'auoient  annoncé 
auparauant. 

Hclas  (croit-il  bien  poflîblc , qu’apres  tant  de  preu- 
ues  fi  éuidentes , & fi  conuainquantes,  il  fetrcuue  enco- 
re des  perfonnes,  lcfquelles  trahiflans  la  foy  de  leur  Re- 
ligion ,&  des-  honorans  le  cara&ere de  leur  Baptcfmc, 
puiflent  douter  d'vne  vérité  fi  publique,  & fi  connue , 
prcueuë,&  comme  crayonnée  dés  le  commencement 
du  monde,  dans  vne  infinité  de  figures?  Confultés  icy 
les  Patriarches , & les  propres  ayeulx  de  ce  Dieu-homme , 
& vous  trcuucrés  qu'ils  ont  cfté  autant  de  Hiéroglyphes 
de  fa  venue  myfterieufc,  dcfcscxplois  miraculeux,  & 
de  fa  fortie  vi&orieufc.  Demandés  à noftrc  premier  Pè- 
re Adam,  que  vouloir  dire  cette  vnion  fi  admirable  de 
fon amc,  aucc fon  corps,  &qu‘eft-cc  que  reprefentoit 
l’arbre  de  vie, dans  le  Paradis  terreftre?  I nter  rogés  A bra- 
ham  fur  les  bencdi£tionspromifesàfapofterité,furfa 
Circoncifion , & fur  le  facrifice  de  fon  fils  Ifaac  en  la 
montagne  de  Moria.  Quelacobvous  explique  le  my- 
flerc  de  cette  échelle,  qu’il  vit  en  fon  fommeil,  tou- 
cher d'vnbout  la  terre,  & de  l’autre  le  Ciel.  Que  Noé 
vousouurcle  fensdefon  Arche  viétorieufe  du  déluge 
vniucrfel,  qui  enfeuelit  le  monde  dans  fes  eaux.  Que 
Moyfcvous  fafle  entendre  lesmerucillesde  la  Loy,ce 
Builfian  ardent  fans  fc  confommer,ceTabernac!e,  ce 
Sandtuairc,  ce  Propitiatoire,  où  Dieu  fe  rendoit  fami- 
lier, & comme  domeftique  à fon  peuple,  la  fortie  de 
l’Egypte , le  pafiage  à trauers  la  mer  rouge , la  défaite , & 
l’enticre  ruine  de  Pharaon,  la  colonne  de  feu , & de 
nuée,  la  guide  des  chemins  dans  le  defert , la  manne  qui 
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tombcit  du  Ciel, les  rochers  ouurans  leur  fein  pour  laif. 
fer  fortir  les  fontaines  au  premier  coup  d’vne  baguetre, 
le  ferpent  d’airain  éleué  fur  vn  poteau,  & tout  ce  qu’il 
y a eu  de  plus  Saint,  & déplus  venerable  à cette  nation 
choifie,  &preucnue  des  faueurs  très- particulières  de  la 
Diuinité.  Que  fon  frere  Aaron  vous  entretienne  fur 
fon  Sacerdoce,  & Mclchifcdec  fur  le  lien  » Ionas  fur  là 
demeure  l’cfpacc  de  trois  iours,  & de  trois  nuits  dans  le 
ventre  de  la  baleine:  & Salomon  fur  fon  Temple.  Tous 
ces  grands  hommes,&  tous  ceux  qui  les  ont  fuiuy,  éclai- 
rés des  lumières  du  Ciel , n’ont  fait  qu'ébaucher,  pour 
ainfï  parler , \tjtfus-  Cbnft  que  nous  adorons,  qu’ils  ont 
fouhaitté , & qui  nousaefté  donné. 

Vérité  II  éclatante  qu’ellca  percé  de  fes  rayons  les  te- 
nebres  les  plus  épailfes,&ianuit  la  plus  obfcure  de  la 
Gcntilitc.  On  aveu,  dit  Pline,  dans  le  Ciel  vne  nouuclle 
étoile,  lumineufe  fur  toutes  les  autres,  & qui  motroit  vn 
Dieu  fous  vne  figure  humaine.  Platon  long- temps  au- 

Iiarauant.auoic  enfeigné,qu’vn  Dieu-homme  deuoit  eftrc 
a règle , & la  mefure  de  toute  chofe.  Ariftote  fon  difci- 
ple  ne  trcuuoit  en  cela  rien  de  mclfcant , & indigne  de  la 
Diuinité,  d’autant  plus,  difoit-il,  que  ce  grand  ouura- 
ge  fedeuoit  faire,  pour  deliurer  la  nature  humaine  de 
les  erreurs.  Plutarque,  parlant  de  la  communication  du 
Créateur  à la  créature,  maintient  que  cette  vnion  delà 
Diuinitéaucc  l’humanité,  non  feulement  n’enucJoppc 
point  de  contradiction , mais  au  contraire , que  c'eft 
vne  fuite  de  l’inclination  de  la  bonté,  & de  l'amour* 
cftant  chofe  tres-railonnable,  que  Dieu , qui  n’eft  point 
amateur  des  oy  féaux,  ny  des  animaux,  mais  de  l’hom- 
me, fe communique,  &s’vniife  auec  ce  qu’il  ayme  L’O- 
rateur de  Rome , diieourant  plutoil  en  Poliuque  qu’en 
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Orateur,  n’a  point  feint  d’écrire , que  le  temps  viendroit, 
qu’il  n’y  auroit  pour  toutes  les  nations,  qu’vnc  mefmc 
Loy , éternelle, & immuable;  vn  Maître  commun  , & 
fouucrain  Seigneur  de  tous  -,  que  Dieu  mefmc  feroit  l’In- 
uenteur,lePorteur,&léDoétcurde  cette  Loy,  & que 
ne  luy  pas  obéir,  feroit  eftrc  en  nemy  de  fa  propre  nature, 
& s’abandonner  au  plus  grand  de  tous  les  lupplices. 

le  ne  produiray  point  icy  les  Sybilles,  lelquclks  dans 
leurs  poëfics,  parlent  fi  hautement,  & fi  clairement  du 
Verbe  Incarné,  quelles  expriment  par  Acrôftiqucs,& 
le  nom  très-  Augufte  de  lefus , & fa  Croix , quelles  élc- 
uent  comme  vn  trophée  de  fa  gloire.  Entrés  dans  le  Sé- 
nat Romain,  vous  y trcuUcrés  l'Empereur  Tibère,  le- 
quel ayant  reccu  de  Palcftine  quelques  auis  bien  allurés 
de  la  Diuinicé  de  Iefus-Chrift , en  parle  à l’Aflembléc, 
mais  fi  auantageufement , que  c’eft  aucc  préjugé  , & 
comme  fuppliant  la  Cour  de  luy  décréter  les  honneurs 
Diuins,auoüantn’auoir  rienveu,  nylcu  defemblablc 
en  toutes  leurs  Apotheofes;  & quoy  que  le  Confeil , par 
vncProuidenccDiuine,  ne  donne  point  les  mains  à fa 
rcqucftcjil  tient  ferme  dans  fon  fentiment,iufqucs  à 
vfer  de  menaces  contre  les  dénonciateurs,  qui  failoient 
vn  malheureux  trafic  d’impoftures,oueftoient  mefmc 
gagés , pour  accufer  calomnieufcment,  Arperfccu  ter  les 
Chrcftiens  aucc  toute  forte  d’impunité.  Voyés  l’Empe- 
reur Alexandre  Seucre  dans  fon  Palais , quoy  que  ce 
Prince  foit  attaché  à fes  faux  Dieux, il  ne  laine  pas  pour- 
tant de  placer,  aucc  vénération  dans  fon  Lararium,  qui 
cftoit  comme  vnc  Chapelle  domeftique,  la  ftatuë  du 
Sauucur,  luy  prefentant  de  l’encens  corn  me  à vn  Dieu. 
Porphyre  tout  méchant  homme  qu’il  eft , & ennemy  de 
noftre  lejus,  ne  peut  nier,  que  les  Démons  n’ayentpar- 
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lé  en  fa  faucur  ,&  ne  l’ayent  reconnu  pour  vn  homme 
dans  lequel  repofoit  la  Diuinitc  : Ce  font  prefque  les  ter- 
mes de  cet  mhdelle.  Mahomet  dans  l’Aicoraa  confcfle 
pareillement , que  l’Efprit  de  Dieu  repofoit  fur  cet  hom- 
me admirable , ajoûtant  pour  Eloge , quvil  cftoit  le  Mcf- 
fager,  l’Efprit,  & la  Parole  de  Dieu , que  fa  dodrine  cftoit 
parfaite,  & quelle  donnoit  tout  éclairciflemcnt  à l’An- 
cien Tcftament.  Ces  tefmoignagcs  font  communs , mais 
ils  font  authentiques  , & d’autant  plus  irréprochables, 
qu’ils  font  fournis  par  les  Mufulmans,  par  les  Payons,  & 
par  les  ennemis  de  lefus-Chrifi. 

Que  diray- je , fur  quoy  de  plus  fçauantes  plumes  que 
la  mienne  n’aycnt  défia  paffe?&  que  peut- on  dire  de 
plus  prenant  îles  créatures  mefînes.  infenfibles  ont  eu 
dufentimentquandil  a fallu  témoigner  la  Diuinité  de 
leftu-Chrifl.  Les  étoiles  que  les  anciens  profanes  ont  ap- 
pelles les  y eux,  & les  langues  des  "Dieux , ont  donné  leur 
fuffragc,&:  fur  tout,  celle  qui  parut  en  Orient,  &vint 
finir  la  courfc  fur  le  table  de  ce  Dieu  nouaeau  né.  Le  So«. 
Ieilparoiflànttantoft  entouré  d’vn  mcrueillcux  arc  en 
Ciel , puis  de  trois  cercles , dont  l’vn  portoit  vnc  cou- 
ronne d’épics  v vne  autrefois  fe  diuilànt  en  trois , incon- 
tinent apres  fc  rcüniftant  en  vn  mefmc  globe , publioic 
hautement  à tout  ce  bas  monde  la  paix  vniucrfellc , l’a- 
bondance de  tout  bien , & l’vnion  de  trois  fubftanccs, 
du  Ver be , de  l’ Ame , & du  Corps , en  la  feule  per fonne 
du  Dieu-homme,  leSauueur  des  hommes.  Que  de  prodi- 
ges: que  de  feux  de  joye!  que  de  lumières  en  l’air  ipour 
annoncer  cela  mefme  , que  faint  Luc  appelle  la  gloire 
S'vn  Dieu  fur  terre.  Saint  Paul  nous  allure,  que  le  Pere 
Eternel  introduifanteefien  Fils  dans  le  monde,  com- 
manda aux  Anges  de  l’adorer  comme  leur  Dieu , & ie 
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pcrfuadc  qu’à  cc  mcfme  moment  ,1c  plus  heureux  de 
tous  les  momens,  ils  quittèrent  tous  le  Ciel  ; & accou- 
rurent en  Nazafeth  , pour  rendre  les  mefmes  adora- 
tions à la  petiteffe  de  leur  Souuerain , entre  les  bras  dé 
fa  mère,  & dans  l'étable,  qu’ils  auoient  accouftumé  de 
rendre  à fa  Hauteffe,  dans  le  fein  de  fon  Pere  fur  Pcm- 
pyré,&  qu’on  eut  veu  des  trouppes  infiniesdcces  bien- 
heureux elprits  rcmpliffans  Pair , fi  l’on  eue  eu  des  yeux 
capables  de  voir  des  fubftanccs , qui  n’ont  point  de 
corps. 

Mais  que  n’a  point  fait  la  terre , pour  rcconnoître 
cet  homme- Dieu  comme  fon  Créateur  ? au  premier  de  fes 
commandcmens,  elle  a rendu  les  morts  qu’elle  tenoit 
cachés,  & défia  pourris  dans  fon  fein,  pour  dire  qu’il 
eftoit  le  maître  de  la  mort,  & de  la  vie:  Elle  a fait  fleu- 
rir fes  vignes  au  plus  fort  de  Phyuer , & au  point  de  là 
naiffance,  pour  auertir  que  la  fleur  Vierge  eftoit  fortic, 
félon  la  Prophétie, de  la  racine  delefléy  & que/e  fluifl  delà 
terre  fubltme  eftoit  produit.  Les  eaux,  quand  illuyapleu, 
fe  font  affermies , & rendues  folides  fous  fes  pieds  com- 
me vn  paué  de  marbre;  elles  fe  font  aufli  changées  ou 
en  vin,  ou  en  huile,  auec  la  mefme  facilité , félon  fort 
bon  plaifir.  Combien  de  fois  le  feu  a- il  retenu  la  vi- 
gueur de  fon  adlion,  & n’apasofé  feulement  efleurer 
les  habits  de  ceux,  qui  confeuoicnt  fon  Saint  Nom  îles 
oyfeaux  luy  ont  fait  hommage  auec  la  colombe, qui 
parut  fur  fa  telle  le  jour  de  fon  Baptefme.  Les  poiflons 
l’ont  adoré  auecccluy,  qui  apportai  Pierre  fon  Apô- 
tre dequoy  payer  le  tribut  à Ccfar.  Les  animaux  de  la 
terre  Pont  reconnu  auec  le  bœuf,  &l’afne,feprofter- 
nansdeuantfa  crcchc.  Mon  Dieu!  à qui  eft-cc  que  ic 
parle ?&pourquoy  chercher  des  prcuucs  d’vne  vérité, 
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pour  laquelle  tous  les  fieclcs  roulent,  tous  les  cfprits  s’é- 
ucillcnt , tous  les  cœurs  s'épanoüilTent , toutes  les  plumes 
écriucnt , toutes  les  créatures  parlent , & refpircnt  ? Quel- 
les tenebres  pouroient  encore  faire  obftacle  au  jour  de  la 
foy,que  nous  proférons, rcconnoiffans que  Dieu  cft  ve- 
nu à nous  parvnc  inclination  de  Souuerainc  Bonté , & 
de  mifcricordc , fans  partir  de  luy  mcfmc , fans  cclTer  d’e  * 
ftre  Dieu , & fans  rien  perdre  de  fon  Empire , de  fa  Gran  - 
deur , nyde  loneftre  Infiny  ,&  Eternel. 

SECTION  TROISIEME. 

* 

Conclujion  du  Difcours  ,par  des  4 clés  et  odoration. 

C’Eft  icy  qu’il  méprend  enuied  écrire  en  gros  cara- 
ctères la  (cntence  de  condamnation  contre  nos  par- 
tifans  de  l’Antechrift , fur  la  depofirion  de  tant  de  té- 
moins , qui  les  conuainqucnt  de  blafpheme , & d’impie- 
té. Mais  non  , lailTons  inftruirc  dauantage  leur  procès 
par  leur  propre  confidence,  c’cft  afles  pourla  fatisfaétion 
demoniuftezele,  que  leur  arreft  foit  défia  minuté  dans 
le  Liure  de  mort.  Difons  plutoft  nous  autres , qui  par  vne 
grâce  toute  fpeciale , auons  encore  vne  foy  viue  de  la 
Diuinité  de  Iefus  Chrift,  & nous  écrions  auccledeuot 
faint  Bernard.  Helaslàqui,  & pour  qui  viuray- je,  que 
pour  celuy,  dont  la  mort  m’a  donné  la  vie?  quand  mes 
amours  feroient  interefles , & mercenaires  , & que  ic 
chcrcheroy  mon  profit  dans  mes  deuoirs,  à quidoy-jc 
vendre,  & engager  ma  vie,  qua  celuy,  qui  me  promet 
de  la  prolonger  dans  vne  Eternité  bien-heureufe,  & de 
rcconnoîtrc  mes  petits  fcruices  de  la  participation  de  là 
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gloire?  Hé  nem’cft-cepasvncnccclïité , queeette chè- 
re feruitude,  puisque  ma  liberté  prétendue  feroit  pu- 
nie de  fadifgrace,  & des  fupplices  éternels  ?Oüy  cer- 
tes, mon  Iesvs,  pour  fuit  ce  faint  amateur  dclEsvs 
naiflant,  celuy-là  mérité  la  mort,  qui  ne  vous  donne 
pas  fa  vie,  & toute  vie,  qui  ne  fe  confacre  pas  à voftre 
icruicc,  eft  vnc  mort  viuante,dans  vne  charogne  in- 
fcnfible , & dans  vn  cadavre  pourry.  le  veux  qu'il  foit 
tout  parfume,  c’cft  le  fepulchre  de  la  raifon,  l’homi- 
cide, & le  tombeau  de  la  grâce;  le  veux  qu’il  foitdcf- 
jfus  le  thrône1,  qu’il  foit  adoré  d’autant  de  flatteries, 
qu’il  a de  crimes,  que  l’on  canonife  fes  débauches,  & 
quel’ondeïfic  fes  impiétés.  Oiiy,mon  Dieu, qui  n’cft 
pas  félon  vôtre  cœur  , qui  abandonne  vos  maximes, 
pour  fuiure  celles  de  la  police  humaine,  auec  tous  les 
menfonges  ingénieux  d’vne  prudence  de  chair,  & de 
fàng , c’cft  vn  fou , qui  n’a  qu’vn  fens  rcprouué , qu'vnc 
conduite  perdue , qu'vn  raifonnemcnt  aueugle  , que 
des  mouucmcnsdebcfte,  & que  desimaginations  ani- 
males : Dés  là  qu’vn  home  fe  veut  retirer  de  vôtre  ferui-, 
ce,  pourviurc  àfafantaifie,&  qu’il  cefl’edevous  recon- 
noître  pour  le  principe  de  ce  qu’il  eft,  fut- il  Roy,ilde- 
uicntelclaue,  il  commence  mcfmcà  eftre  vnc  créature 
monftrueufc,  vn  defaftucux  anorton  de  nature , vn  ou- 
urage  baftard , Se  vn  rien  parmy  les  eftrcs.  Qu’il  y en  aie 
quiemployent  toutelcurinduftrie,à  fe  faire  PuifTans, 
à fe  bâtir  d’illuftres  fortunes , à fe  pouffer , & à s’éleuer 
dans  les  grandeurs.  Vains  emplois,  trauaux  ridicules, 
defTeins  de  réuerie , ambition  oe  frénétique,  fi  tout  cela 
n’cft  fournis  à vôtre  Prouidcnce,  facette  volonté  Di- 
urne, qui  a fait  tout  pour  fa  gloire,  & qui  aneceffité 
tout  es  les Sutures  à y contribuer , du  moins  à eneftre  les 
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y 6 Qve  le  Prihgb  Chrestibn  doit 
vidimçs , ou  bien  à n’cftrc  du  tout  rien.  Vrayment^ 
continue  ccmefmcDo&eurdc  nôtre  France,  ne  pou- 
uant  fc  r’auoir  de  la  profonde  contemplation  du  yerbe 
JacamétCi  iedoy  tout  à mon  Dieu,  parce  qu’il  m'a  don- 
né tout  ce  que  ie  fuis,  fi  ic  fuis  tout  à luy , parce  qu’il 
m’a  fait , comment  y feray-jc  apres  m’auoir  refait,  & re- 
formé aucc  tant  de  douceur,  & d’vne  façon  fi  diuinc, 
veu  fur  tout  quece  rétablifiement,  & cette  reformation 
de  mon  eftrc  luy  a bien  plus  coûté,  que  fa  création , 
puisqu'on  ccllc-cy , il  ne  ht  qu’agir , & qu'en  celle  là,  il 
voulutencorcpâcirjiufqucs  à l’e?ccés,oii  le  porta  fon, 
amour.  A le  bien  prendre , en  la  première  production , 
me  donnant  ce  que  ie  fuis , il  me  fit  vn  prelent  de  moy- 
mefme,  mais  en  fon  Incarnation , que  ic  puis  appellcr 
yne  fécondé  création , il  m‘a  fait  vn  don  de  foy-mcfmc , 
& le  donnant  à moy,  il  m’a  renduàmoy-mcfmc,qui 
nvcftoy  mal-heurcufcment perdu,  pour  ne m’eftrepas 
donné  à luy:  Ainfiiefuistoutà  luy  en  qualité  de  créa- 
ture, & de  créature  rachçptéc5&  mon  eftre  luy  efi:  en- 
gagé par  ces  deux  iuftes  filtres.  Helas  ! que  luy  rendray- 
je  pour  luy  ? luy  rcndray-jc  moy-mefme  ? moy  ? & 
qu’cft-ce  pour  vn  Dieu  ? mon  Dieu  ! qu’cft-cc  pour 
vous?  quelque  illuftrc,&  glorieux  que  vous  m’ayez  fait 
icy  bas,  & quand  ie  vous  auroy  donné  tout  ce  queic 
fuis,&tout  ce  queic  puis,  faut  il  pasauoopr  ,quec’cft 
payer  le  Soleil  d’vn  atome , l’Océan  d’vnc  goutefette , la 
maflede  la  terre,  &c  la  machine  des  clcmens  d’vn  petit 
caillou,  ou  d’vn  menu  grain  de  fable? 

Que  fi  apres  ces  claires  ,&  amoureufes  vérités,  il  le 
trcuuc  encore  des  Chrcftiensidolatrcs,  de  ces  gentils  du 
ficclc,qui veulent  difputcr  à Icfus-Chrift  le  Souuerain 
domaine  qu’il  a fur  eux , comme  le  Créateur  fur  la  créa- 
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turc , qu’ils  (cachent  que  ces  aueuglemens  d'cfprit  ne  , 
font  que  des  fremiflcmensdedefelpoir,  & que  malgré 
leurs  reuolces  facrilcges , ils  verront  toufiours  (apuif- 
fimceaudefTus,  & leur  orgueil  abattu  iufquesaux  fers, 

& à la  feruitude,  puis  que  fon  Pcrc , l’établilfanc  Roy 
de  Sion , dans  les  Etats  de  (on  Eternité , a protefté  qu’il 
le  reconnoifloit  pour  fon  Fils.  Qualité , qui  le  rcîeuc 
infiniment  au  delfirs  des  Anges, & de  toute  la  nature 
creée.  A qui  cft-cc.decescfpritsBien-hcureux  ( raifon- 
nc  fort  bien  faintPaul)  quelePere  Eternel  a iamais  dit. 

Tu  es  mon  Fils , ie  t'&y  dujourJhuy  engendré  t Cet  aujour- 
d’huy , dit  faint  Ambroifc,  ne  peut  cftrc  que  l’Eternité, 
puis  qu’eftre  le  Fils  de  Dieu,  c’eft  cftrc  éternellement, 
&quc  fa  génération  ne  dit  point  de  domaine  du  côté 
du  Pcre,  ny  de  dépendance  dans  le  fils,  fils  engendré 
dans  les  clartés , & dans  les  lumières  des  faints , qui 
ébloüitccs  yeux  impies,  qui  ne  le  regardent  que  fous 
vnvifage d’homme, pour  ne  le  pas  rcconnoître  Dieu; 
qui  s’attachent  aux  foiblcffcs,  dont  il  s*cft  reuétupour 
nous,  fans  vouloir  confidercrà  trauers  de  cette  nuee , le 
jour  de  fa  nature  Diuinc,  qu’il  poffede  auec  le  Pere , & 

1 : faint  Efprit.  Hé  quoy  ? faut-  il  que  ces  âmes  libertines 
r wfufent  leurs  adorations  à ce  Fils  vnique  du  Pcre,  parce 
qu’il  les  a aymccs  iufqucs  à fc  faire  pauurc  pour  elles? 
faut-il  quelles  Iuyrefufcntles refpe&sdcus à faMajcfté, 
pour  l’auoir  anéantie,  iufqucs  à prendre  leur  baflefle, 

& toutes  leurs  infirmités  ? Hclas  ! fera-t’il  dit  que  les 
. hommes  ne  voudront  point  reconnoître  leur  Dieu, 
parce  qu'il  s’eft  fait  hommepour  eux? 

Verbe  Incarnb'Ibsvs-Chrïst  Homme- 
Di  e v , ie  me  profterne  en  terre  , & fur  ma  face:  le 
me  iette  aux  pieds  de  vôtre  adorable  M;  jefté:  Ideuc 
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les  mains  au  Ciel , où  vous  régnés , & abyfmc  dans 
mon  néant,  ic  vous  adore,  vous  le  Fils  du  Père  afiîsà 
fa  droite  , qui  faites  trembler  fous  vos  pouuoirs  , 6c 
courber  fous  vôtre  feeptre , tout  ce  qui  a l’cftrc  : Et  d’vn 
cœur  tout  trempé  de  larmes,  pour  fesindignes  traitte- 
inens  que  vous  reccués  tous  les  jours  des  miferables  li- 
bertins du  ficelé,  ic  vous  demande,  & vous  conjure , par 
tout  ce  que  vous  aués  de  plus  cher  auCicl,& fur  la  ter- 
re , qu’il  vous  plaife  lcuer  les  bandeaux  de  nuit,  qui  tien- 
nent ces  cfprits  abandonnés  dans  les  tenebres,  & qu’ils- 
vous  connoiflcnt.  V n petit  rayon  de  vos  grâces  difTipc- 
ra  tout  ce  qu’il  y a d’erreur,  6c  d’ignorance:  vnc  petite 
étincelle  de  vôtre  feu  chaflcra  cet  hyucr , qui  glace  leurs 
cœurs  : V ne  feule  de  vos  paroles  les  reti  rera  de  l’aby  fme, 
où  le  libertinage  les  a précipités:  Vn  toucher  devons 
main  les  dégagera  du  vice,  & les  portera  àla  vertu.  Bon 
lefusmontrés  vous  à eux , & qu’ils  vous  regardent  ; par- 
lés leur,  & qu’ils  vous  écoutent;  touchés  les,  & qu’il3 
lèntcnt  vos  attraits  i faites  vous  connoîtrc,  iln’eftjpas 
polfiblc  qu’ils  vous  connoilfcnt , fans  vous  adorer  com- 
me Dieu , & fans  vous  aymer  comme  vn  hommc-Z>ieu~ 
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DISCOVR S QUATORZIEME. 

QVE  LE  PRINCE  CH  RE  ST  I E N 
doit  cftre  à lefns-Chrifl , comme  à fort  Roy. 

N ancien  Philofophc  chés  Dion  Chry  fo - 
ftome  difoic , que  fi  l’on  pouuoit  ren- 
contrer vn  Prince  tel  qu'il  fc  figurait  , 
non  feulement  toutes  les  nations  vien- 
draient fondre  à fes  pieds,  pour  luy  faire 
hommage,  maistoutes  les  créatures  à l'cnuieles  vnes  de* 
autres  rechercheraient  fa  domination , &c  tiendraient  à 
faucur , & bon  heur  de  fc  foumettre  à fon  empire.  Les 
Roys  de  Mcxiquo,  au  rapport  de  Lopcs  Gomora  dans 
fon  hift'oire  des  Indes,  s’obligcoient  par  ferment  ,'dans  la 
ceremonie  de  leur  couronnement,  de  faire  en  forte  tout 
Ictempsde  leur  règne,  que  la  nature  garderait  l'ordre , 
qui  luy  auoit  efté  preferic  dés  le  commencement, & quel  - 
le  obfcrueroirinuiolablcment  les  Jonc , qu’elle  auoit  fui- 
uies  iufques alors:  De  veiller  tellement  fur  le  bien  pubîi- 
que,que  le  Soleil  continuerait  fes  courfes,  partagerait  les 
jours,  &r  les  nuits, félon  fes  premières  réglés,  mainticn- 
drairla  diuerfitédcsfaifons,&  ne  refuferoit  point  fa  cha- 
leur, & fes  fecours  pour  lesgenerarios , & pour  les  produ- 
iras des  caufes  inferieures,  & fublunaires.  De  plus, qu’ils 
auroiér  foin  de  retenir  la  mer  dans  fes  bornes, d’empéchcr 
les  fontaines  de  tarir , de  donner  vn  cours  libre  aux  riuic- 
rcs,  de  faire  germer  le-  plantes , & de  faire  fortir  par  vue 
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SECTION  PREMIERE. 

Iefus-Chrijï  efi  luy  feul  Monarque  de  toute  U Nature  créée. 

IL  n’appartient  qu’à  Iefùs-Chrift  d’obliger  tout  cc 
qui  eft  créé  à reconnoîtrc  Ton  Sceptre,  & adorer  fa 
fouueraincté.  C’eft  luy  feul,  qui  peut  commander  à 
toute  la  Nature , luy  donner  la Loy , k conferucr , ou  la 
détruire  félon  fon  bon  plaifir  : Difpofcrabfolumcnt,& 
fans  autre  raifon  que  celle  de  fa  diuine  volonté,  de  tout 
ce  qui  eft  dans  le  Ciel , fur  la  terre , fous  les  enfers , com- 
me le  Seigneur  des  Seigneurs,  le  Roy  des  hommes,  & 
des  Anges,  le  Souuerain  Monarque  de  la  Nature,  de  la 
grâce,  & de  la  gloire.  Voyons  cette  vérité,  & fuiuonslcs 
Prophètes,  que  l’Ecriture  appelle  les  Voyant. 

Ezechiel  eftant  captif  en  Babylonc,  & fe  promenant 
vn  jour  pour  charmer  fes  cnnuys  fiir  le  riuage  du  flcuuc 
Chobar , eut  vne  vifion  fort  étrange,  & fort  myfterieu  - 
fe.Vn  tourbillon  de  vent  l’cnueloppa,  ceventéleuades 
vapeurs  de  la  terre , lcfquclles  grofli  (Tans  for  merent  vne 
épaifle nuée d’vn fond  d’or.  Dans  ce  fond,  vn  chariot 
rouloit  fur  quatre  roues  , colorées  d’vn  bleu  celcfte, 
égales, & femblables,femées  d’yeux,  au  lieu  de  clous, 
ftbrillans , que  vous  les  euffiés  pris  pour  des  étoiles: 
Quatre  animaux  joigrtoient  ces  roués,  portans quatre 
faces  differentes , d’homme , de  bœuf,  de  lyon , d’aigle  ; 
ils  eftoient  tout  rouges  de  feu  , ils  étendoient  quatre 
ailes , deux  pour  voler  , deux  pour  couuric  le  bas  du 
corps -,  ils  marchoicnt  fans  tourner  vifage,  emportés  par 
i’impctuofitéderefprix,  qui  les  animoit,  & ils  voloient 


jii  Qvele  Prince  Ch re sti en  doit  esïre 
droit  au  firmament , où  fe  voyoit  vn  thrô  ne , fur  lequel 
vn  homme  eFc oit  alfis’,  la  face  duquel  rayonnoit  auec  tant 
de  beauté , que  le  Soleil  n’eftoit  que  fon  ombre  : Vn  arc 
en  Cielfaifoitfa  couronne  fur  vnc  eminencc  de  Sap- 
phyr^où  paroiffoit  cette  augufte  Majefté.  Quclmyftc- 
re  eft  ce cy  ? le  laifle  toutes  les  particularités  de  cette  veuc 
Prophétique,  dont  on  pourra  auoir  l'intelligence  des 
Interprétés  de  l'Ecriture  : le  m’arrête  feulement  à cet 
homme , qui  eft  aflis  dans  ce  thrône , & qui  paroît  dans  la 
gloire  d’vn  Dieu,  éleué  au  plus  haut  rang  de  toutes  les 
créatures,  & fans  beaucoup  donner  la  gehenne  à mon 
efprit  pour  deuincr  qui  eft  cet  homme , le  treuue  que  cc 
ne  peut  cftre  autre  cpi’vn  homme-Dieu , c’eftàdire  nôtre 
adorable  Icfîu  éleué  fur  tous  les  Empires,  & fur  tous  les 
Royaumes  créés. 

Leués  les  yeux  auec  Daniel , regardés  IcsCicux  qui 
fontouuerts,&voyés  ces  tribunaux  placés,  & /’ Ancien 
des  jours  ont  le  vêtement  eft  blajjc  comme  la  neige, qui 
fc  repofe  fur  vn  thrône  compofé  de  feux , & d'éclairs.  Ic 
confidcroy  auec  attentionnés  merueillcs,  dit  le  Prophè- 
te, & voicy  le  Fils  de  C homme  qui  arriuc , porté  fur  le  char 
d’vne  nuéeiufques  à ce  thrône , où  il  reçoit  de  ÏJnàen 
des  jours  l’Empire,  & le  Domaine  fur  toutes  les  Puiflan- 
ccs  de  la  terre , en  forte  que  les  nations  font  obligées  à 
luy  rendre  obeïlfance  , & reconnoîtrc  fon  pouuoir 
Eternel.  Hé  quieftà  voftreauis  ce  Fils  de  thomme , finoa 
/e/ic  -Cé>n/??iln’cft  pas  croyable  que  faint  lean  n'euften 
veuë  cette  vérité,  quand  il  nous  adeferit  dans  fon  Liure 
des  rcuclations , & fi  fenfiblcmcnt  exprimé  la  Majefté 
deceRoy,quicftoit  afiis  au  plushaut  de  l’cmpyréi  en- 
touré de  vingt-quatre  fieges,fur  lcfquels  cftoxent  au- 
tant de  vieillards  vendables,  vêtus  dérobés  blanches 
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auecla  couronne  d’or  en  telle:  Auprès  d’cuic  l’on  voyoit 
quatre  animaux  couuerts  de  fix  ailes,  & tout  parfemes 
d’yeux,  qui  difoient  continuellement  Saint, Saint,  Saint , 
celuy  qui  atjlé , qui  eft,  & qui  fera , gloire  à cette  Majejic  ado- 
rable par  tous  les  fiecles  des  fiecles.  Pendant  ces  acclamations 
RoyaleSjIcs  vingt-quatre  vieillards  fc  profter  noient  dc- 
uant  le  thrône , mettoient  leurs  couronnes  aux  piedsde 
celuy,  qui  y eftoit  aflis,  & crioicnt  par  apres  à leur  tour. 
V ous  efies  digne , grand  Dieu , d’efire  honoré,  &• glorifié , par- 
ce que  vous  aués  créé  toutes  chofes , & que  le  grand  ouurage  Je 
[V niuers  ,n’efl  qu’vn  petit  effet  de  votre  diurne  volonté.  Quel 
autre  que  Icfus-Chrift  peut  eftrc  ce  Roy  trois  fois  Saint, 
quiaefté,quieft,  & qui  fera  adorable  à tous  les  fiecles» 
c’eftluy  mefmc,  & toutes  les  Puifiancesde  laterrcre- 

Î>rcfcntécs  par  ces  vingt-quatre  vieillards  couronnés, 
uy  doiucnt  hommage,  & font  obligés  de  ietter  leurs 
Sceptres , & leurs  Couronnes  à fes  pieds,  quand  tel  cft 
fon  bon  plaifir. 

Quittonslcs  figures , & les  ombres , & reconnoifTons 
cette  vérité  dans  vn  plus  grand  jour,  adorée  de  toute  l’é- 
cole. Vn  fçauant  Théologien  .confiderant  Icfus-Chrift 
cômevn  Roy  fpirituel,luy  donnel’Eglifcpour  domai- 
ne, & enfeigne  que  ce  diuin  Iefus , entant  qu’homme,  a 
efté  auantagé  d’vn  pouuoir  furnaturel , & extraordinai- 
re,qui  voit  infiniment  au  defTous  de  foy.ccluy  des  Prin- 
ces, & des  Roysjfoit  que  l’on  confiderc  la  fin  pour  la- 
quelle ce  Royaume  eftétably,  qui  cft  toute  cclefte,  & 
vn  bien  infiny  ; foit  quel’on  regarde  fa  grandeur,  & fon 
étendue, qui  contient, fie  comprend  la  terre,  & lescieux; 
foit  que  l’on  s’arrête  à fon  affcrmilTcmcnt , & à fa  durée, 
qui  eft  éternelle.  Outre  que  fapuiffancesetcndfur  Pcf- 
prit  de  fes  fujets,  aulfi  bien  que  fur  le  corps , en  procu- 
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ranc  leur  falut , & leur  faintctc , dont  il  eft  l’œconome, 
&Ie  principe.  De  plus,  l’exercice  de  ce  diuin  Empire,  en 
témoigne  bien  la  grandeur,  dont  la  première  action 
eft,  d établir vnc  Eglife;  la  fécondé , de  faire  des  Sacrc- 
mens,  & leur  donner  la  force,  & la  grâce  de  fan&ifier 
les  âmes  ; la  troificme , de  donner  à des  hommes  le  pou- 
uoir  d’abfoudre  des  péchés,  & des  crimes,  iugeansfou- 
uerainement  des  penfées  les  plus  reculées  dans  le  fond 
des  cœurs  i la  quatrième,  de  pardonner  luy-mcfme  les 
péchés,  fans  vfer  de  paroles  expreflcs,  ou  de  lignes  or- 
dinaires , fan&ifiant  les  âmes,  félon  fon  bon  plaifir, 
quand , & comment  il  veut.  Et  ce  font  là  des  prerogati  - 
ues  qui  n’ont  efté  communiquées  à qui  que  ce  foit  des 
pures  créatures. 

Que  fi  l’on  veut  s'arrêtera  ce  Royaume  en  tant  que 
temporel,  l'on  pourra  remarquer,  auec  quelques  Do- 
cteurs, que  Icfus-Chrift  eft  vrayment,  par  vn  droit  hu- 
main , & de  fucceffion  héréditaire , Roy  légitimé  des 
Iuifs,  puis  que  la  très- fainte  Vierge  fa  mere  defeendoit 
en  droite  ligncdeDauid,  &nepouuoit  pas  fans  inju- 
ftice  eftrc  cxclulê  de  la  Royauté  ; d’autant  que  la  loy, 
corne  il  eft  porté  dans  le  liure  des  Nombres,  admettoit 
indifféremment  l’vn,&  l'autre  fexe  à la  fucccflion.  Il 
auoitle  mcfme droit  du  côté  paternel,  dautant  que  fi 
l'on  ncdifputcpas  aux enfans, oui  ceux,  qui  font  efti- 
mes  tels,  du  iugement  commun  du  monde,  & qui  font 
feulement  fils  d’adoption,  de  fucccdcr  aux  biens,  & aux 
dignirésde leurs  parens,  combien  plus  facilement  cela 
a-til  deu  eftreaccordé  àlefus-Chrift  apresla  mort  de 
Iofcph,  qui  eftoit  fon  perc  putatif,  & quelque  chofc 
déplus,  puis  qu’il  eftoit  né  de  fon  Epoufe,  quoy  que 
par  la  vertu  du  Saint  Efprit  & que  s’il  eftoit  vray  de  di- 
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rcquclofcphauoitlc  pouuoir,  & le  droit  de  pere  fur 
I e s v s^il  faut  confequemroent  auoiier,  que  I e s v &auoit 
droit  de  fils  enuers  Iofcph,  &dcuoit  recueillir  le  Sceptre 
deludéc,  qui  luy  appartenoit  comme  au  légitime  he- 
ritier. ; . ' * \ 

Mais  quoy  qu'il  foit  de  ce  droit  purement  humain, 
& héréditaire  , il  eft  certain  d’autre  part , que  Icfus- 
Chrift  dés  l’inftant  de  fa  conception  eut  vn  pouuoir , & 
vn  domaine  abfolu,  non  feulement  fur  l’Eftat  de  Iudcc; 
mais  auffi  fur  tous  ceux  de  la  terre,  en  forte  que  des  lors 
ilatoufiourseftécnfonpouuoir  de  les  changer,  de  les 
partager,  de  les  ruiner,  ou  de  les  confcruer  félon  fa  vo- 
lonté Toutc-puiflantc.  N’cft-cepasccqu'il  déclare  luy 
mcfmc  dans  le  manifefte  qu'il  fait  aux  Prouerbcs? 
quand  il  proteftequclcsRoys  ne  font  que  des  Licute- 
nans , qui  rclcucnt  de  fon  Empire,  & que  les  O racles  de 
la  Iuftice  ne  partent  que  par  fes  ordres,  & com  me  fes  de- 
legués: Audi  eft- il  appcllédans  l’Apocalypfe  le  Prince, 
Cr  le  maître  absolu  des  'Puijjans  de  la  terre,  qui  porte  écrit 
fur  fon  vêtement , & fur  facuifle,  c’cft  à dire  fur  fon  hu- 
manité, le  tiltr c de  Roy  des  Roys , & de  Seigneur  des  Sei- 
gneurs. Qualité,  qui  eft  deué  à luy  feul,  & que  Sapor  Roy 
de  Pcrfc  n’a  peu  prendre,  que  par  vnc  vfurpation  iniu- 
ftc,  par  vn  attentat  facrilegc,&  aucc  vnc  prefomption 
criminelle,  & puniflablc.  Demandés  moy , luy  dit  Dieu 
fon  Pere  dés  le  premier  moment  qu’il  fut  homme,  &ic 
vous  donneray  les  peuples  en  héritage, & les  termes  de  la 
terre  en  pofïeflion.  Vn  fçauant  homme  remarque  icy 
tres-judicieufemcnt, queleperene  promet  pas  feule- 
ment à fon  fils  détendre  fon  Empire,  iufqucs  aux  ex- 
trémités, qui  bornent  la  terre,  car  ainfi  fon  authorité 
né  feroit  reconnue  que  dans  cet  cfpacc  : mais  il  dit , qu’il 
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le  rendra  polfeflcur  des  Termes , pour  montrer  que  fa 
Monarchie  ne  fera  point  renfermée  dedans  ces  termes, 
& que  mefme  les  limites,  qui  pourroient  empêcher  fon 
étendue, luy appartiendront  en  propre.  Or  fi  ces  bor- 
nes font  à Iuy  par  la  Donation  du  pere  Eternel , fon 
Royaume  ne  finit  pas  là  ; & on  ne  fçauroit  dire  auec  vé- 
rité, que  les  extrémités  de  la  terre  foient  encore  celles 
de  fa  Seigneurie.  Elle  s’étend  iufques  à ce  vuide  infiny, 
difons  mieux,  iufques  au  delà  de  tous  les  cfpaces  que 
nous  pouuons  nous  imaginer,  qui  feruent  de  centre  à 
l’empyré,  &qui  renfcrmcnc  toute  la  malfe  des  eftres 
créés.  Il  y regnccommelcTout-puiflant,  puis  que  fa 
Diuinité  y habite , & il  luy  cft  libre  d'y  produire  de  nou- 
ucaus  mondes , quand  il  voudra  en  faire  de  ri  en , & da  ns 
le  rien  , pour  receuoir  fescommandemens.  Il  peut  ap- 
pellcr  les  chofcs  , qui  ne  font  point  de  mefme  nom  , 
que  celles  qui  font,  & tout  luy  doit  obeiflance  en  qua- 
lité de  créature  ou  polfiblc,  ou  mefme  pafléc  de  l’état  de 
pofiibilité , à celuy  de  l’cftrc  aôtucl , comme  à vnc  per- 
lbnne,quieftlc  propre  Fils  d’vn  Pere  Couronné,  qui 
n’a  pû  iuy  donner  fon  elfence,  fans  luy  donner  fon  Em- 
pire. Qui  fera  femblablc  à Dieu , difoit  Dauid,  entre 
tous  fes  enfans  ? qui  deux  pourra  dire  véritablement , le 
Sceptre  m’appartient , ainfi  qu’à  mon  Pere  f vne  mefme 
couronne  nous  couurc  la  técc  ’ tous  fes  biens  font  à 
moy?il  me  donne  fapuilfancc,  &fonauthoritéauecla 
vie  ? C’cft  vous  fcul ,«  mon  Icfus,  & l’empire  d’vn  Dieu 
vouseftdcujà  raifon  de  vôtre  diuine  origine;  Et  par- 
tant , que  tous  les  hommes  vous  adorent  en  cette  quali  - 
té,  & que  ceux,  lefquels  par  grâce  vous  aucs  faits  vos 
frères  d’adoption,  fe  courbent  deuant  vous,  & qu’ils 
fijachent  combien  vôtre  nafifance  vous  met  au  delfus 
d'eux. 
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SECTION  DEVXIEME. 


La  Royauté  de  fefus-  Cbrifl  paroîr  mefme  dans  fes  Humilia . 
tions , (sr  dans  fon  aneanrijjèment, 

CE  n'cfl:  donc  pas  pat  le  hannifiement  d’vn  cHcual 
que  nôtre  Seigneur  porte  le  Sceptre,  comme  Da- 
rius en  Perfe;ny  par  l’artifice  d’vn  fonge  fuperftitieux, 
corn  me  Changius  ferrurier  de  Ton  métier  dans  la  T arta- 
rie  ; ny  à la  faucur  de  quelque  libéralité , comme  Piaftus 
en  Pologne;  ce  n'cft  ny  latyranic,  ny  l’adoption,  ny 
rcle6tion,&lesfuffrages  des  peuples,  ny  les  droits  de 
naiflancc  temporelle,  qui  luy  donnent  ce  noble  ttftre, 
comme  à tant  d’autres:  mais  il  fauc  dire,  quec'cft  ou  vnc 
partie,  ou  vne  fuite,  ou  vne  condition  necefiairc,  vn 
apennage,&  vn  caractère  de  fa  Nature  Deïfiée,qui  ne 
fijauroiteftrcfansccdroitde  commander,  &dercgen- 
terl’Vniuers.  Si  Sapor  fut  couronné  dans  le  ventre  de 
famcrc , auant  que  d’eftre  né , nôtre  Diuin  Icfus  eft  dé- 
claré Roy  bien  plus  noblement  parla  bouche  de  l’An- 
ge, qui  ne  prédit  pas  pJutoft  fa  nai(Tanceàfamerc,que 
ion  Empire  dans  la  maifon  de  Iacob , & de  Dauid , c’eft 
à dire  en  toute  l’Eglife  militante , & triomphante,  ainfi 
que  le  vénérable  Bede  l'explique.  Le  Prophète  Roy 
auoit  défia  dit,  que  Dieu  l’auoit  facrc  de  l’huile  de  joyc 
fur  tous  ceux,  qui  deuoient  auoir  part  au  fort  de  fon 
bon-heur  éternel , ce  qui  s’eft  fait  par  l’vnion  hypoftati- 
que,&  par  la  profufion  de  la  grâce fan&ifiante , telle 
que  mérite  ce  Souucrain  Seigneur.  C’eft  fous  ce  titre 
que  le  recherchent  les  Roys  du  Lcuanr.  Faites  reflexion 
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auec  quelle  diligence  ilsdemandent,  & s enquêtent  où 
ejl  né  le  Hoy  d«/«^?Hclas!  que  cherchés  vous?  leur  ref- 
pond  faint  Bernard,  fàgesimptudcns,  que  penfes  vous 
faire?  adorer  comme  Dieu  vn  enfant  pcnduàlamam- 
melle,  logé  dans  vnc  étable , enueloppéde  pauurcs  lan- 
ges , reconnoiffés  vous  en  luy  ce  que  vous  cherchés? 
Dieu  habite  les  Cieux,  Sc  le  palais  de  fa  gloire  cft  dans 
le  fein  de  l’Eternité , Si  vous  le  croyez  dans  ccluy  d'v- 
ne  mere  , & dans  vnc  chaumine  defertée  ? vous  luy 
offres  de  l’or  comme  à vn  Roy  : de  grâce,  où  eft  fon 
throne?  où  cft  fa  Cour?  où  font  fes couttifans ? où  eft 
fa  fuite?  vous  nevoyés  qu’vnc  étable  dccouucrtc,  vne 
creichc,  & pour  toute  compagnie  Marie  fa  Mere  auec 
Iofeph?  oiiy  le  voila,  fages Princes, oiiyc’cft luy- mef- 
rae  Hé  Roy  que  vous  cherchés.  Sages  yeux  vous  nevîr- 
tes  iamais  mieux  , que  quand  vous  appcrccutes  à rra- 
uers  de  ces  baflefles,  la  Majcfté,  &la  grandeur  de  céc 
enfant,  & que  vous  luy  offrites  de  l’encens , com- 
meà  vn2?/f«,dc laMyrrhc, comme ivn Homme } Sc  de 
l'or  ,commeàvn  /?o)’-L'EfpritdeDicu,dit  Saint  Chry- 
fbftomc,quiconduifoitccsgrandshommcs,  & polie  - 
doit  leurs  cœurs,  leurdecouuroit  les  mcrueilles  du  My- 
ftere , le  foin , la  creichc , les  drapeaux , & l’indignité  do 
heu  ne  diminuoienr  rien  de  la  crainte  refpeclueufe, 
qu’ils  deuoientauoir  à l’abord  d’vne  Majcfté  fi  Augu- 
ftc.  Dieu  Ieurdonnadesyeux,pourvoirvnegrandeur, 
qui  eftoit  cachée , & pour  fijauoir,  que  les  foibles  mains 
de  ce  petit  enfant  eftoient  celles,  qui  foutenoient  le 
monde,  Sc  que  le  plus  grand  deffein  du  falut  des  hom- 
mes fe  txaittoit  dans  cette  tête,  qu’ils  ne  voyoient  foutc- 
nu'é,que  d’vn  peu  de  paille.  En  vn  mot  il  fortifia  leur  cf- 
piit  d'vnc  foy  plus  miraculeufc,  que  l’étoile, qui  les  con- 
duisit,. 
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duifoit,  voyant  qu’ils  apporcoicnt  plus  de  (implicite , 
que  de  curiofité  à l’étable  de  Bethlecm. 

Cependant  pourquoy  cft  ce,  me  dires  vous,  que  luy 
mcfme  ce  Roy  de  tous  les  Roys,&  de  tous  les  Royau- 
mes, ne  met  parmy  fes  filtres , que  la  qualité  particuliè- 
re de  Roy  des  Iuifsflc  vous  refpond  que  ce  n*eft  pas  qu'il 
renonce  aux  autres  Couronnes , puis  qu’il  les  porte 
toutes,  mefme  par  ncceflité , & faint  Ican  dans  fon  Apo- 
calypfc  en  a veu  fon  chef  tout  chargé  ; mais  il  l’a  fait 
fansdoute,parcequela  Iudécaefté  honorée  fur  toutes 
les  autres  contrées,  de  fa  faintc  prcfencc;  e’cft  le  premier 
Royaume  qu’il  a conquis  par  foy- mcfme  , & par  fes 
Licutenans,&  qui  luy  a efté  le  plus  difputé;  outre  que 
la  Loy  ,quiauoità  s'épandre  dans  toutes  les  parties  du 
monde,  en  deuoit  fortir  , félon  la  Prophétie  d’Ifaye. 
Mais  pourquoy  fuit-il  ceux  , qui  le  pourfuiuent  pour 
luy  mettre  le  Sceptre  dans  la  main  ? pourquoy  fe  cache- 
fil  de  fes  plus  fidcles  feruitcurs, quand  ils  le  veulent  pla- 
cer fur  le  thrône  ? ce  n’eft  pas  fans  myftcre , & c’cft  pour 
déclarer  à toutl’Vniucrs,  & à toute  la  pofterité , qu’il 
n’eft  pas  neceflaircdel’inucftir  d’vn  Etat,  qu’il  pofl'ede 
défia,  & qu’il  ne  peut  tenir  fa  Principauté,  que  de  Dieu 
fonPerc,  quiluy  a donné  l’inueftiturcdc  tout  fon  Do- 
maine, au  premier  inftant  de  fon  Incarnation.  Et  s’il  a 
dit,  quefon  Royaume  n’eftoit  point  de  ce  monde,  il 
n’a  voulu  dire  autre  chofe  finon,  qu’il  n’enfuiuoit  point 
les  maximes  dans  l’adminiftrarion  de  Ion  Etat:  Que  la 
Police  qu’il  obfer®bk , eftoit  toute  contraire  à celle  des 
Princes  du  monde , qui  n’exigent  de  leurs  fu  jets,  que  des 
vertus,  qui  paroilfent  au  dehors , fans  prendre  connoif* 
fancc  de  l’intérieur  : Qu’il  ne  s’attachoit  pas  aux  pom- 
pes, & aux  marques  apparentes,  dont  les  Grands  dufic- 
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cie  fe  parent,  pour  fe  diftinguer  du  commun:  Et  que 
fonregneeftoiticy  bas  comme  la  lumière,  qui  occupe 
la  place  de  l'air,  fans  l’en  faire  fortir.  Et  en  effet,  il  fc 
mêle  fi  doucement , & fi  imperceptiblement  dans  les 
Empires  des  autres  Souucrains,  que  fans  emprunter  des 
ycuxdclafoy jOnnciugcraiamais qu’il  domine  furies 
Etats , où  les  Puiflanccs  temporelles  font  pleinement, 
&abfoIumcnt  reconnues.  Aurefteil  a efté  fi  jaloux  de 
fe  conferuer  cette  qualité  de  Roy, qu’il  ne  la  pasmefmc 
voulu  quitter  dans  fapaifion,  & lors  qu’il  s’abandon- 
noit  toutàfaitàlapuiflanccdes  tenebres.  Il  l’a  retenue 
par my  les  opprobres , & parmy  les  indignités  d’cfclauc, 
iufqucs  à en  tirer  le  témoignage  de  la  bouche  de  fon  lu- 
ge, & de  fon  bourreau,  qui  répondit  aux  inftanccs  im- 
portunes que  Iesluifs  luy  faifoient  pour  la  mort  de  lefus , 
Hé  quoy  crud/îeriiy-je  votre  Roy  f Saint  Cyrille  veut,  que 
cette  pourpre  d’ignominie,  donc  on  lcreuétit,  ait  efte 
la  marque  de  la  puiifance , que  fon  Euangile  luy  deuoic 
donner  fur  tout  l’Vniucrs.  Saint  Bernard  maniant  de 
penfee  la  couronne  d'épines,  dit  dans  le  rncfinc  fenri- 
mentqueluy,que  ces  bouffons  facrileges  fe  rient  tant 

3 u’ils voudront,  en  couronnans  ce  patient  innocent, 
s font  contrains  de  reconnoître  jaour  Roy , ccluy  qu’ils 
traittent  de  faquin.  La  Croix , ou  il  expira  pour  fes  fu- 
jets, difent  les  faints  Pères,  cftlctendart  de  ce  Monar- 
que,ils  l’appellent  encore  fon  char  de  triomphe,  fon 
Thrônc,&ie  Siège  de  fon  Empire.  Croix,  qui  fait  la 
Principauté  de  ce  Souuerain , en  coipbant  fon  dos  fous 
lapcfantcurdefon  bois, comme  difoic  Ifayc,  & com- 
me porte  l'Hebreu,  que  fon  Empire  luy  vient  dclepine. 
SurquoyTcrtuIlian  s’étonne  auec  raifon,  & s’écrie  de 
bonne  grâce,  Qm  ejl-ce parmy  les  Roy sf  qui  porte  la  mar- 
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que  de  Ton  pouuoir  fur  fes  épaules  ? n’efl-  ce  pas  la  rétc , 
où  l’on  met  le  Diadème?  & la  main,  qui  porte  le  Sce- 
ptre? il  n’y  a que  le  fcul  lefus.ChriJl , ce  nouueau  Roy  des 
ficelés  nouucaux , qui  a porté  fur  fon  dos  le  poids  de  fa 
gloire,  & de  fa.  grandeur , c’cft  à dire,  fa  Croix,  pour 
vérifier  la  Prophétie  de  Dauid,  qui  auoit  prédit,  que 
Dieu  regneroit  éleué  fur  le  bois.  Bois  facré,dit  faint 
Auguftin,  c^ui  fais  le  plus  noble  fpc&acle , où  puifle  s’ar- 
rêter la  pieté,  & que  l’impiété  ne  regarde,  que  comme 
l’opprobre  de  la  nature.  Bois  facré , dont  les  fidèles  font 
le  premier,  & le  plus  doux  de  leurs  myftercs,  & que  les 
payens  prennent  pour  vncaradkcre  de  crime,  & d’infa- 
mie, quand  ils  regardent  ce  Roy  porter  pour  Sceptre 
l’inftru  ment  de  fon  fupplice  : Tout  le  Chriftianifme  ad- 
mire ce  Souuerain  Monarque , qui  charge  ce  bois  fur  fes 
épaules , pour  s’y  attacher , pour  en  planter  la  figure  fur 
les  diadèmes,  & par  apres  en  imprimer  lefignefur  le 
front  des  Grands  de  la  terre,  comme  le  fceau  du  doigt 
de  Dieu,  & le  cachet  de  fa  Puiffance;afin  que  cepen- 
dant que  les  impies  en  feront  la  matière  de  leurs  blaf- 
phemes , les  P redeftinés , & les  Eleus  l’honorent  de  leurs 
adorations , & de  leurs  amours.  Regardés  au  fefte  de  cet- 
te Croix  le  tiltre , qui  y eft  aihché , il  publie  en  trois  for- 
tes de  langues  fa  Roy  auté,&  fon  Empire  vniucrfcl, com- 
me Pa  remarqué  faint  Cyrille  d’Alexandrie,  ajoutant 
que  très-  apropos  il  eftoit  au  deffus  de  la  Croix , dau  tant 
que , jaçoit  que  I E s v s y fuft  attaché , (a  gloire  pourtant 
s’étendoit  aucc  fa  puiffance  par  deffus  ce  bois  infâme  au 
delà  de  tout  l’Vniucrs:  Vérité  que  le  larron  mcfme  re- 
connut bien,  quandil  lepriadefefouucnirdeluy,Iors 
qu’il  feroit  en  fon  Royaume,  auffi  quand  il  defeend  au 
Limbes , pour  en  retirer  les  Peres,  les  Anges,  au  rapport 
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du  Prophète  Royal,  commandent  aux  Princes  des  te- 
nebresd’ouurir  les  portes  de  leurs  cachots  à ce  Roy  de 
gloire,  & de  lumière,  qui  au-rctourdeces  prifonsfou- 
terraincs,  paré  de  leurs  plus  precieufesdépoüillcs,  mon- 
te à la  droite  de  fon  Perc , pour  y regner  éternellement. 

Saint  Ambroife  me  fait  faire  icyvnc reflexion  di- 
gne d’vne  longue  , & affe&ucufc  méditation.  Nôtre 
I es v s,  dit  ce  grand  Archeuefque  de  Milan,  cft  tout 
cnfemble  maître,  & feruiteur,  Roy,&  fujet:  Il  eftfu- 
jet,  & feruiteur,  s’eftant  fait  homme  pour  nôtre  amour; 
il  eft  Roy,  & maître , demeurant  toujours  Dieu , & fans 
aucune  diminution  de  fa  Diuine  Majefté.  C’eft  touf- 
jours,  & par  tout  le  Dieu  engendré  de  Dieu , le  Roy  Fils 
du  Roy,  égal  en  tout  à Dieu  fon  Pere.  Et  encore  qu’il 
naifle  de  la  Vierge,  pour  faire  toutes  les  a&ions,  qui 
font  propres  d’vn  feruiteur , c’eft  à dire , pour  fe  charger 
de  nos  fardeaux , balier  nos  ordures , tenir  en  terre  la 
dernicrc  place , il  ne  Iaiflc  pas  de  commander  comme 
Souucrain , & cette  obcïflancc , qui  le  rend  le  plus  hum- 
bledetousleshommcs,  fe  trcuuc  vnie  auec  l’Empire: 
l’abaiflement , & l’élcuation  fe  rencontrent  dans  vn 
mcfme  fujet.  Quand  il  fe  met  à nos  pieds,  il  régné  fur 
nos  têtes,  & lors  qu’il  fait  le  mérier  d’vn  feruiteur,  il 
le  déclare  le  Monarque  de  tous  les  Monarques.  Quand 
il  paroît  fur  la  Croix  couuert  de  playes, défiguré,  & 
fcmblable  à vn  lépreux  , c’eft  alors  qu’il  fait  éclater  la 
gloire  de  fa  Couronne.  Quand  il  cft  iugé,  & qu’on  la 
foule  aux  pieds  comme  vn  ver  de  terre,  c’eft  lors  qu’il 
exerce  fon  authorité  déluge,  & faifant  d’vne  potance 
vn  Augufte  Siégé  de  Iufticc,  prononce  des  arrefts  de 
mort,  & de  vie,  fur  le  bon , & fur  le  mauuais larron. 
Enfin  concludfaint  Auguftin,  le  Sauucur  s’eft  rendu 
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maître  par  fa  Croix  , d’vne  infinité  de  Régions , que 
l’Empire  Romain  n'a  pû  conquérir  auec  le  fer  ; ce  que  la 
violence,  & l’ambition  n’ont  pû  obtenir, apres  auoir 
employé  tous  leurs  efforts , & toutes  leurs  induftries,  efl: 
la  poffeffion  du  Crucifié  ; il  règne  dans  Ja  Iudée , & fon 
Nom  plein  de  majefté  fc  fait  adorer  par  toute  la  terre  ; 
les  diables  mefmes,  & les  impies  leurs  fuppofts,  qui  l’of- 
fcncent  continuellement,  & portent  tout  le  monde  à 
fereuolter, nclaiflcntpasde luy eftrefujets, quoy  qui 
regret,  neplus  ne  moins  que  des  forçats  a. leur  Comité: 
Quelque  refiftance  qu’ils  fafi'ent , ils  trauaillent  touf- 
jours  à fa  gloire,  en  dépit  qu’ils  en  ayent,&  font  con- 
trains de  tirer  à la  rame  dans  fes  galères.  Que  l’enfer , où 
brûlent  maintenant  les  Ccfars,  &lcsAlcxandres,vo- 
mifle  contre  luy  toutes  fes  rages,  & toutes  fes  fureurs, 
il  faut  qu’il  le  reconnoiffc  pour  fon  Prince , qui  l’a  fur- 
monté  par  fes  opprobres,  & par  fes  douleurs.- 
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Les  plus  fages , les  plus  grands  Princes  de  la  terre,  ont  re- 

connu lefus-ChriJl  comme  leur  Souueram  Seigneur,  n ■ . 

, . ’•!•..  { ir  .i ; .-iriO 

APres  ces  connoiffances  fi  communes  ,£c  fibièa  éta- 
blies dans  le  Chrijfianifmc,  ie  ne  fçay  quedire,  ny 
que  penfer  de  cçsefptitsreuéches,  qui  furla  prerénfion 
d’vnc  indépendance  imaginaire , font  tout  ce  qu’ils  peu- 
uent  pour  le  fouftraire a;  l’Empire  dei.LE  svs.  Si  ie  lès 
prend  pour  des  phrenetiques,  qui  ne  fçauroient  fouffrir 
les  liens  falutaires.,  qui  .les  attachent  fortement , fans 
pourtant  les  blefTcr,àmcGneil  mefautauoüer  que  leur 
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334  Qv  e l e'  Prince  Chrestién’doit  estre 
phrenefie  cft  extrêmement  furieufe , puis  qu’ils  s’effor- 
cent de  rompre  vne  chaine  que  les  Démons  mcfmes  ne 
peuuent  rompre.  Sous  l’Empire  d’Augufte,  &:  enuiron 
le  tcmpsdelanaiffanceduFilsdeDicu,  ilarriuavn  pro- 
dige dans  Rome,  qui  fit  dire  aux  Dcuins,que  la  nature 
cftoiten  trauai"  & quelle  s’cfforcoit  pour  donner  vn 
Roy  au  peuple  Romain:  le  Sénat  effraye  de  cette  nouucl . 
le,  ordonna  que  les  enfans,  qui  naiftroient  cette  année 
là, fuffent  étouffés.  Et  ce  cruel  arreft  euftefté  exécuté,  fi 
quelques  perfonnes  Puiffimtes , qui  prenoient  intereftà 
l'affaire,  n'en euflent  empefehé l’execution.  Herode  en- 
tra dans  les  mefmes  alarmes  pour  la  mefme  caufe  , & 
quand  on  luy  parla  d’vn  Roy,  qui  cftoit  né  depuis  peu, 
pour  commander  dans  la  Paleftine  , il  fit  égorger  vn 
nombre  infiny  de  petits  enfans,  croyant  rrcuuer  l’afTu- 
rance  de  fa  Couronne  dans  lefang  de  ces  Innoccns,qui 
n’auoient  point  d’autre  crime,  que  d’eftre  nés.  Procédé, 
qui  a mérité  l’execration  de  tous  les  ficelés. 

Les  mauuais  Chreftiens  tombent  dans  vn  defordre 
pareil , lors  qu'ils  cherchent  de  fecoücr  le  joug , de  rom- 
pre la  fidelité , & de  quitter  l’obeïfTance  qu’ils  doiuent  à 
Iefus-Chrift , leur  Dieu,  leur  Sauueur,&  leur  Roy.  Hé 
comment  fe  peut- il  faire,  quvn  homme,  mais  qu’vn 
Chreftien,fc  rende  rebelle  àvn  Souucrain  fi  aimable,  & 
donc  la  feruitude  eftiinéuitable  ? Iufques  à quand  ferons 
nous  aucuglcsdans  la  région  des  lumières , & dans  la  reli  - 
gion  des  clartés?  aurons-nous  les  mains  affés  parricides^ 
pour  attenter  fur  lafacréc  perfonne  de  nôtre  adorable 
Monarque  ? voulons  nous  donc  pafTer  nos  jours  dans  l’i-  • 
niquité,& dans  lafelonnie?  qui  a-t’il  en  cct  hommf-'Dteu 
quinous  offcncc,  & nous  puiffe  donner  quelque  pretexte 
de  nous  débaucher  de  Ion  fèruicc  ? Cœur  humain,  volon- 
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a Iesvs-Christ,  comme  a son  Roy.  jj; 
té  rebelle , homme  infenfé,  veux-tu  eftre  feul , où  ce  Roy 
d’amour,  & de  douceur  ne  règne  point  ? feras- tu  vn  mon- 
de à part  ? & fera-  t’il  dit  que  toutes  les  créatures  fléchiront 
le  genoüil  deuant  Iesvs,  & que  tu  le  mcfpriferas  ? le 
mettant  au  deflous  de  tes  infâmes  voluptés , & de  tes  paf- 
fions  brutales.  Quoy  les  elemens  adoreront  les  volontés  ; 
leCiclobferuera  fes  Loix,  les  animaux  ne  s’écarteront 
iampis  de  la  fin , à laquelle  il  les  a deftinés  ; les  rochers , les 
riincres,  les  plantes,  les  créatures  les  plus  infenfibles,  & 
les  moins  animées  luy  feront  hommage,  & l’homme, 
mais  l'homme  Chrcfticn , n’en  tiendra  conte  ? en  fera  li- 
tière î le  blafphemera  ? le  crucifiera?  & le  fera  mourir  dans 
fon  cœur,  toutes  & quantesfois  qu’il  fc  prefenrera,  pour 
s’y  loger  ,&  aucc  luy  le  bon -heur?  mon  doux  Redem- 

1>teur  faites  cefler  ce  defordre , vfes  de  vôtre  Empire,  & 
aides  nous  plutoft  fans  liberté,  que  de  nous  abandonner 
a ce  funefte , & déplorable  hberti  nage. 

Queiely  volontiers  les  hiftoircs , quand  ie  remarque 
que  les  plus  grands,  & les  plus  puiffans  Monarques  du 
monde , ont  toufiours  efté  les  plus  fujets,  & les  plus  fou- 
rnis à Iefus-  Chrift.  Témoin  nôtre  Cl ouis,  lequel  luy  of- 
frit fa  Couronne,  laiettant  aux  pieds d’Hormifdas,  qui 
tenoit  pour  lors  fa  place  fur  terre:  Témoin  nôtre  faint 
Louys , qui  n’a  pas  penfé  pouuoir  porter  vn  tiltre  plus 
glorieux,  que  de fe  nommer,  comme  ilfaifoitpartout, 
&iufque  dans  fes  fignatures,  Louys  de  Poifîy  humble  Ser- 
gent, c'eft  à dire  }feruiteurde  lefus-Chnfl.  Témoin  Charles 
le  Chauue,  quandau  jour  de  fon  couronnement,  parmy 
les  acclamations  du  peuple , & les  applaudiücmens  de  la 
plus  floriflanteNoblelfc  du  monde, qui  luy  rendoit  îr  il- 
L honneurs,  il  fit  faire  filence,  pour  dire  ce  beau  mot, 
qu’il  retint  depuis  pour  fa  deuife , TXçnmus  Je  fus  imferat. 


33*  Qve  le  Prince  Chrestien  doit  estre 
y tue  Îeftts-Çhrijl , à luy  l'honneur  de  ma  couronne.  Tel  a eflé 
lcfentimentdctousnosRoys  Très-  Chreftiens,  qui  ont 
tenue  cette  humble  ftijetion  plus  precicufe,  & plus  cherc, 
que  leur  propre  vie , voulans  que  leurs  monnoyes  fuffen  c 
prcfquc  toutes  marquées  du  figne  de  la  Croix,  & portai*- 
fent  communément  cette  rcligieufe  infeription  ,Chriftus 
régnât , Chriflus  •vincit,  Cbrtftus  tmperat.  Iamais  Charles  V. 
ne  parla  mieux , que  quand  apres  auoir  veu  vnc  armée 
.Ennemicabatuë  fous  fes armcsvi&orieufes, ils  eciia,^f- 
»/,  vidit  'vicit  Qirifîus.  Je  fuis  rvenuifay  u eu,  non  pas  moyt 
mais  I e s v sa  'vaincu , à ce  Dieu  des  batailles  tout  le  triomphe. 
Et  iamais  l’Hercule  libérateur  de  nôtre  France  ne  fît 
a&ion  plusdigne  du  fang  de  Bourbon,  qu  a cette  journée 
la  plus  mémorable  du  lîccle , où  nous  viuons , en  laquelle 
commençant  festrauaux  par  où  Charles  V.  euteftéheu- 
reux  de  finir  les  fiens , changeant  feulement  le  party,&  le 
nom  des  vaincus,  apres  auoir  plutoft  vaincu,  que  veu,  dés 
là  qu’il  apperceut  tant  de  Lions  terraffés  à fes  pieds , & le 
Gerion  étendu  tout  le  long  de  la  plaine  de  Rocroy,en  prc« 
fence  de  tous  nos  braues  vidoricux,il  defeendit  de  cheual 
pourrcconnoîtrelapuiffance,  quiauoit  affiftécfa  pru- 
dence, &fa  valeur,  mit  legenoüil  en  terre  au  milieu  de 
ce  champ  de  vidoire,  pour  en  adorer  le  maître,  & leuant, 
auec  fa  voix  fon  épée  encore  toute  fumante  du  fâng  cn- 
nemy,protefta  hautement  que  le  brasduDicu  des  armées 
l’auoit  maniécplutoft  que  la  main  d’Anguien , qui  la  tc- 
noit,  &auoit  fait  vn  fi  grand  coup  d’cfïay  pour  le  faluc 
du  Royaume -jC’cftoit  offrir  les  prémices  de  fes  palmes, 
pour  en  auoir  toufiours  les  campagnes  fertiles,  comme 
nousauons  veu  depuis. 

Alphonfc  d’Arragon  auoit le  mefme/cntiment  pour 
I Esys,  lors  que  triomphant  dans  Naples,  il  rcfufa  la 

couronne. 
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couronne,  qui  luy  fut  prefentée,  difant  quelle  eftoic 
deuë  à Iepa-Ghrijl , l’ Autneur  de  tous  fes  biens , & le  Roy 
de  tous  les  Roy  s.  Le  fameux  Godefroy  de  Boüillon  ne  fut 
iamaisplus  glorieux,  que  quand  par  vn  mefmc  mou- 
uement  de  pieté,  il  fit  la  mefmc  ceremonie  à fon  en- 
trée dans  Hierufalem , ne  iugeant  point  raifonnablc, 
qu’il  portail  vnc  couronne  d'or , ou  leSouucrain  Mo- 
narque des  hommes  , & des  Anges , auoit  efté  cou- 
ronné d’épines.  LaCaftillencvitiamaisvnpIus  illultre 
fpeétaclc , que  lors  que  le  Roy  Ferdinand  malade  à la 
mort  fe  fit  porter  à l’Eglife  habillé  de  fa  pourpre  Roya- 
le, la  Couronne  en  telle,  & le  Sceptreà  la  main, pour 
rendre  auec  fon  ame  fon  Royaume  aux  pieds  du  Cruci- 
fix: Ce  qu’il  fit  fcdépoüillant  de  toutes  ces  marques  de 
grandeur, & lailTant  ces  dernieres  paroles  à tous  les  Prin- 
ces de  la  terre,  pour  vne  faiutaireinftru&ion  de  viurc, 
& de  mourir  dans  l’humble , & fidelle  fujetion  qu’ils 
doiucnt  tous  à ce  Dieu  Crucifié.  C’ejl  devons , di  foi  t ce 
grand  Roy  d’vnc  voix  forte , & non  mourante , C'eJI  de 
'vous , ô mon  Souuerain  Seigneur , que  vien t toute  Puif- 
fiance-,  c’eft  de  vous  que  relcuent  tous  les  Empires:  Tous 
les  Roys  font  vos  vaflaux , & il  n’y  a rien  dans  tous  les 
eftrcs  créés,  qui  ne  vous  fort  fu jet.  Ic  remetsà  vos  pieds 
le  Sceptre,  la  Couronne,  la  pourpre,  le  Royaume  que 
vous  m’auicz  donné , faites  en  tout  ce  qu’il^ous  plaira  : 
pardonnésmoy  feulement  les  péchés  de  ma  viepalféc, 
& fàuuésmoname. 


$$8  Qve  le  Prince  Chrestien  doit  estre  '} 


SECTION  QVATRIEM E. 

Conclufion  du  Difcours  par  des  j4ttes  de  reconnoifj'ance , & de 

fujetion. 

LEs  Peres  me  donnent  jout  icy  pour  continuer  ce 
Difcours,  & m’empéchcnt  de  l’acheuer,  quand  ils 
me  prefentent  leurs  penfées  , que  ie  ne  puis  rejetter. 
Pierre  de  Blois  écriuant  à vn  Grand  i Monfcigncur , luy 
dit-il , fouuenés  vous  que  toutee  que  nous  poffedons, 
nous  le  tenons  de  Dieu , par  les  mérités  de  Iefus-  Chrift, 
& nous  le  tenons,  non  pas  en  tiltre  de  Donation,  mais 
de  Preft,  ou  de  Depolî  : Et  nous  ne  pouuons  difpofer 
de  quoy  que  ce  foir,  finon  autant,  &a  la  façon  qu’il 
plaît  à Dieu,  qui  en  cft  feul  le  Maître,  & le  Seigneur 
Souucrain. Que penfés vous, dit  faint Bernard,  & quel 
iugement  faites  vous  du  Dieu  fait  homme? Il  ne  s’eft 
fait  tel  que  pour  vous , il  vous  a donné  fon  ame , fon 
Corps,  fa  Chair, fon  Sang,  fon  humanité,  fa  Diumité: 
Il  cil  tout  à vous,&  tout  pour  vous.  Hclas  iil  y a fi  long- 
temps, qu’il  efti  vôtre  porte, ne  l’entendes  vous  pas, 
qui  vous  appelle,  qui  vous  demande  d’entrer,  pour  vous 
parler,  & vous  entretenir , fur  vnc  affaire,  qui  vous  eft 
plus  importante,  que  tout  le  relie,  qui  occupe  vos  foins, 
& vos  penfées?  C’clt  le  grand  Ouurier,&  vous  elles  l‘ou- 
urage  de  fes  mains:  Vous  luy  deués  tout,  puis  quec’eft 
de  luy  que  vous  aués  tout  : c’cfl:  pour  vous  qu’il  fait  rou- 
ler les  Cicux , qu'il  donne  la  clarté  au  Soleil , qu’il  allu- 
me les  Aftres,  qu’il  raffaichit  dans  l’air,  qu’il  échauffe 
dans  le  feu , & qu’il  trauaille  dans  la  terre  : C’cft  pour 
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vous  qu’il  a bâty  tout  cct  V niuers , & qu’il  le  maintient  : 
Il  vous  a fait,  & vous  a fait  tant  de  biens,  que  vous  n« 
pouués ignorer  les  obligations,  que  vous  aués,  dclm 
cftre  tres-humble  , trcs-fidel , & tres-obeïflant  fujet. 
Quefi  vous  vous  oubliés  de  ce  deuoir,  craignes  qu’il  ne 
vous  regarde  dvn  œil  de  dédain , & de  courroux  : Qu'il 
ne  vous  quitte,  & qu’il  ne  vous  rejette  comme  vn  infi- 
del , pour  ne  iamais  plus  vous  receuoir  dans  fa  grâce.  Si 
ce  langage,  pourfuit  faint  Laurent  Iuftinian,nevous 
cft  point  connu,  écoutés  la  voix  delà  Nature,  &dela 
raifon,  qui  ne  peut  eftre  pour  nous  vn  langage  étran- 
ger, & qui  nous  démontre,  qu’il  n’y  arien  de  plus  rai 
lonnable,  ny  de  plus  iufte,  que  de  fc  foumettre  au  Créa 
reur,de  qui  on  tient  l’eftre,&  tout  ce  qui  accompagn- 
l’cftrc.  N ous  ne  fom  mes  dans  le  monde , ajoute  Laétan 
ce,  qu  a condition,  que  nous  rendrons  tous  nos  ref- 
petts,  & tous  nos  deuoirs,  à ccluy,qui  nous  y amis 
C’eft  luy  feul,  que  nous  deuons  confidcrer , pour  recc 
uoir  la  loy  de  fes  mains , & laregle  de  nos  vies , nous  at- 
tachais à luy,  comme  à nôtre  premier  principe,  & l 
nôtre  fin  dernière,  par  vn  lien  indifloluble  de  Religion 
Le  nom  de  Prince , & de  Roy , dit  Philon , n’appartien . 
en  rigueur  qu’à  Dieu  fcul , parce  que  luy  feul  peut  dire , 
que  tous  ont  befoin  de  luy,  & qu’il  n’abefoindeper- 
fonne.  Saint  Profper , fuiuant  ce  raifonnement , preuuc 
la  Souucrainc  Monarchie  de  nôtre  Sauueur , qui  luy  fe- 
roit  toute  acquife , quand  il  n’y  auroit  que  le  droit  d’A- 
chapt,  & de  Rédemption.  Vous  n’eftes  point  à vous,  dit 
l’Apoftr  c, mais  à celuy , qui  'y  ous  a achetés  fi  chèrement.  Sur- 
quoy  Rupert  conclud , Qu  il  faut  direauec  Religion , & en- 
tendre auec  reuerence , que  Dieu  n a point  donné  l’ejlre  à pas  vne 
creatujfgfour  autre  fin  , que  pour  honorer  la  Royauté , CT  la 
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Souucmne  puifjavce  de  cet  bomme-'Dieu . Et  c’cft  icy  où  faint 
Cyprian  parle  hautement  à vn  Grand  de  Ton  temps. 
Vous , luy  dit-  il , qui  n’eftes  qu’vn  homme  ,vous  voulés 
obliger  les  autres  hommes  à vous  feruir , comme  fi  vous 
n’efliés  paspétryde  mefmc  matière,  & formé  de  mef- 
meselencns:  ou  comme  fi  l’cntrce  dans  ce  monde,  & 
la  forticnc  vouseftoit  point  communeaucc  eux.  Sivn 
pauurc  valet  n’adore  vos  volontés,  s’il  ne  preuient  vos 
commandcmcns,  s’il  n’étudie  toutes  vos  inclinations 
pour  les  fu  lu  rc,  s’il  manque  d‘vn  pas,  oud’vnmot,cn 
ce  qui  eil  de  vôtre  feruicc,  fi  par  mégarde  il  calïè  vn  ver- 
re, ce  ne  font  que  foudres,  &:  que  tonnerres  de  mena- 
ces,d’iniures,&  dccoups,  il  n’y  a point  de  châtiment 
alTez  rigourcus , pour  expier  cette  faute,  & fatisfairc  vô- 
tre paflion.  Malheureux  que  vous  elles,  vousrefufés  de 
rendre  à Icfus-Chrill , vôtre  Souuerain  Seigneur , vôtre 
Roy , & vôtre  Dieu,  le  feruice  que  vous  voulés  tirer  d’vn 
homme , qui  cil  peut-  dire  plus  homme  de  bien,  & plus 
parfait  que  vous!  quelle  confufion  ) n’en  difons  pas  da- 
uantage. 

Adorable  Iesvs- Christ,  mon  Souuerain  Seigneur, 
mon  Roy,  & mon  Dieu.  le  fuis  rauydem’abaificricy 
fous  la  Hautelfc  de  vôtre  Thrône,  fous  la  Puilfancc  de 
vôtreSccptre,  fous  la  gloire  de  vôtre  Couronne,  fous 
l’étendue  de  vôtre  Domination,&  fous  le  grand  fpe&a- 
cle  de  vôtre  Majellé.  le  m’abyfme  dans  vn  torrent  de 
joye  , quand  ic  reconnoy  que  l’ombre  feule  de  vôtre 
Nom  oblige  les  intelligences  dcsCicux,  les  Puillanccs 
de  la  terre,  & les  démons  mcfmcs  dans  les  enfers  à vous 
refpcélcr,  adorer,  obéir,  & feruir?  le  fay  mes  triom- 

Î»hcs,  des  victoires  de  vôtre  Croix,  pour  l’honneur  de 
aqucllcpres de  douze  millions  de  Martyrs  orq|donné 
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leur  fang , & leur  vie , palfans  à trauers  le  fer , & les  feux, 
fans  frémir,  ny  pâlir!  que  n’eft-il  en  mon  pouuoir  de 
rappellera  vôtre  fcruicc,&  de  remettre  à vos  pieds  les 
cfprits  rebelles,  qui  vous  ont  abandonne,  le  meilleur, 
& le  plus  aymable  des  Souuerains , pour  viure  dans  l’ef- 
clauage,&  gémir  fous  lachaifncdu  plus  cruel  de  tous 
lesTyrans!  Que  n’ay-je  en  ma difpoficion lescntcnde- 
mens  de  tous  les  peuples,  lefquels  accablés  d erreurs,  & 
enueloppés  d’ignorance,  vous  méconfloilfent  ! Que  ne 
fuis-je  maître  des  cœurs , quivousfont  rcue'ches,  pour 
vous  en  faire  vn  arc  de  triomphe,  & vn  parfaitholo- 
caultc  dans  les  facrés  brafters  de  vôtre  Diuin  amour; 
mais  comment  eft-il  polïible  de  vous  méconnoître, 
vous  qui  elles  la  lumière  , & toute  la  fplcndeur  de  la 
gloire  du  Pere?  Quelle  raifon  peut  nous  feparer  de  vous, 
qui  elles  la  première  Raifon  , toute  l’Intelligence  de 
Dieu , & la  SagelTe  infinie?  Quelle  hardiefle , ou  quelle 
infolence  peut  entreprendre  de  nous  ietter  dans  la  re- 
uoltc  contre  vous , qui  elles  le  bras  du  Tout-puiflant,  & 
la  vertu  du  Très  haut?  à qui  feruirons-nous , finon  à 
vous , dans  le  feruice  de  qui  rien  ne  pefe , & où  les  pei- 
nes^ les  trauaux  tiennent  fouuent  lieu  de  recompcn- 
fe?à  qui  rendrons-nous  nos  obeïlTances3finonà  vous, 
dontlescommandemens  ne  font  que  pour  nous  con- 
duire par  dcsvoycs  de  douceur,  & d’amitié  îufques  à la 
fourccdu  bon-heur , & delà  félicité  ? ô que  ccluy-là  mé- 
rité d’ellre  mal-heureux , qui  refufe  de  fe  donner  à vn 
Dieu , qui  fe  donne  tout  à luy,  pour  le  rendre  bien  heu- 
reux ! mon  Dieu  ie  le  connoy , & ie  ne  le  puis  ignorer , 
que  fi  eilant  le  Roy  des  Anges,  & des  hommes , vous 
aués  voulu  vous  abailfer  iufques  au  centre  de  la  terre  ; c’a 
elle  pour  m eleuer  au  plus  haut  de  l'Ernpyré:  Si  vous 
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aués  voulu  vous  aflujcttir,  & viurccommevn  petit  ef- 
claue  de  nature , c’a  elle  pour  me  deliurer  de  la  captiuité 
du  péché , & me  remettre  dans  la  grâce  , & dans  la  liber- 
té des  vrays  enfans  de  Dieu  : La  pauurcté  de  vôtre  naif. 

Lance  n’a  point  eu  d’autre  fin  que  de  m’enrichir  : les 
fouffrances  de  vôtre  vie  mortelle  , n’ont  elle  que  pour 
adoucir  mes  ennuys,  me  combler  de  biens , & me  met- 
treà  mon  aife:  Vous  elles  mort;  c’a  efté  pour  me  don- 
ner la  vie.  C’cllft  qui  m’oblige  de  me  prollcrncrà  vos 
pieds,  de  vous  faire  hommage  comme  à monSouuc- 
rain  , & de  vous  abandonner,  comme  à mon  Dieu, 
mon  elprit , & toutes  mes  penfées  ; ma  volonté , & tous 
mes  delirs  ; mon  cœur , & toutes  mes  affedlions  ; ma  vie, 
tout  ce  que  ie  fuis,'&  tout  ce  que  ie  puis  élire  par  vos 
bontés.  l’appelle  tousdes  Monarques  du  monde  à cet 
humble  deuoir,  tous  les  peuples,  & toutes  les  nations 
de  la  terre , à cette  reconnoillance,  leur  difant  à tous , ce 
que  le  plus  grand,  le  plus  fage,  & le  plusfaintdcnos 
Monarques  François,  dit  en  mourant , & Iaifla  comme 
par  teftament  à toute  la  pollerité  : Qutly  a plus  de  gloire 
d’ejbe'votrc  ejelaue , que  dejire  couronné  Roy  de  tout  l’f^niuers.-. 
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DISCOVRS  QVINZIEME- 

LE  PRINCE  CHRESTIEN 
doit  aymer  leftts-Chrifl , infiniment  ay  malle . 

'Empereur  Iulian  ne  tomba  iamais  dans  vne 
plus  grande  impiété,  que  quand  il  chercha 
les  moyens  d'effacer  le  diuin  Caractère , qui 
luyauoitefté  imprimé  à l’heure  de  fon  Bap- 
tême. Ce  dcteftablc  Prince  ayant  appris  dansl’Ecoledc 
Iefus-Chrift,  que  ce  Sacrement  d’aaoption  laiffoit  dans 
l’amc  vne  marque,  fi  profondément,  & fi  fortement 
grauée, qu’elle  nepouuoit  eftre  cnleuée,  mefmc  dans 
la  perte  delà  foy,&  dans  l’ancantiffcment  de  la  grâce; 
& que  les  infidèles,  qui  renonçoient  à leur  profeffîon, 
portoient  à iamais  cette  marque  de  leur  Souucrain  Sei* 
g ncur, qu’ils auoient  lâchement  abandonné: Comme 
ces  cfclaucs  criminels , qui  cftoient  par  tout  reconnoif- 
fables, aux  lettres, qu’on  écriuoit  auecvn  fer  chaud  fur 
leur  vifage.  fl  voulut  en  dépit  du  Chriftianifme,  & dî 
tous  fes  dogmes,  fc  défaire  de  ce  figne  qu’il  auoit  en 
horreur , & dont  il  fc  tenoit  des-honoré  depuis  letemps 
qu’il  auoit  renié  Iefus-Chrift  fon  premier  maître, pour 
fc  rendre  efclaue  des  Idoles.  Il  crût  que  l’execution  de 
• ce  delfein  luy  feroit  facile,  s’il  auoit  recours  à cesinuo- 
cations  infernales , defqucllcs  les  payens  fc  feruoient 
pour  diuertir  les  mal-heurs , éloigner  les  difgraccs,  & fc 
deliurer  des  maux,  don  t ils  cftoient  trauaillés.  Il  fit  donc 
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des  facrificcs  exprès , il  continua  fes  fuperftitions , & ap-‘ 
pella  tous  les  démons  à fon  ayde , afin  qu’ils  luy  ôtafTcnc 
de l'ame,  tout  ce  qui  luy  refloit  de  ce  Sacrement  :pro- 
teftant  qu’il  eftoit  afflige , & touché  de  regret  de  l’auoir 
reccu.  O que  cet  apoftat  a d’imitateurs  dans  le  monde! 
Qu’il  y a de  perfonnes,  qui  de  propos  délibéré,  renon- 
cent à la  grâce,  qui  les  a fandtifiés  au  Baptême,  & font, 
par  le  débordement  de  leur  vie  déréglée,  &fcandaleu- 
fe,  tout  ce  quife  peut  faire  pour  efluyer  l'Huile  facréc 
de  leur Ondhon,&  biffer  le  cara&erc de  Chrefticn.  La 
fculepcnfée,&lcNom  fcul  deIefus-Chrift,doit  fuffir 
pour  les  faire  changer  de  refolution. 


SECTION  PREMIERE. 

Les  PetfièÛions  Infinies  de  Ifius-Chnfi , obligent  tous  les  cœurs 

à l’aymer. 

IE  voudroy  que  l’Ange,  lequel  fit  autrefois  le  Tableau 
de  Marie  la  Vierge  Merc,qui  fevoit  encor  aujour- 
d’huy  à Florence  auec  vénération , voulut  nous  en  faire 
vn  de  nôtre  adorable  I e s v s fon  Fils.  le  ne  doute  point 
que  la  feule  veuë  de  cette  peinture , ne  deût  attirer  les 
cœurs  les  plus  éloignés  de  fon  Diuin  amour.  le  vous  en 
prefente  icy  vn  foiblc,  & léger  crayon,  & fi  vous  dai- 
gnés vous  y arrêter  auec  quelque  lortc  de  confidcra- 
tion , I’ofe  me  promettre  tout  auantage,  fur  ce  qui  vous 
débauche  du  feruicc , & de  l'amour  de  ce  Dieu-hommein- 
finiment  aymablc. 

I’ay  efté  fort  furpris  quand  i’ay  leu  dans  Solin , que 
certains  peuples,  qu’il  appelle  les  Sambrcs,auoicnt  au- 
trefois 
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trefois  éleu  vn  Chien  pour  leur  Roy,  & luy  auoienc 
rendu  obcïfiance , deuinans  Tes  ordres  par  des  conjectu- 
res tirées  de  fesdiuers  mouuemens,&  pofturcs.  le  ne  me 
fuis  pas  moins  étonné , quand  l'ay  leu  dans  l’hiftoire des 
Indes, que  les  Sages  de  cette  nation  auoient  éleuéa  la 
mcfme  dignité  Royale  vn  vieux  Singe,  auquel  ils  auoiét 
bâty  vn  fuperbe  palais , cnrichy  de  plus  de  lept  cent  co- 
lonnes de  marbre.  Mais  quand  i’ay  fait  reflexion  fur  les 
diflolutions , & fur  les  vices  de  pluficurs  Chrcftiens, 
mon  étonnement  m’a  quitte  , puis  que  i’ay  reconnu 
que  ccsperfonnes,  quoy  qu’éclaircs  des  plus  pures  lu- 
mières de  la  Sagefle , n’onr  point  toutefois , comme  dit 
l’Apôtre,  autre  Dieu  que  leur  ventre,  ny  d’autre  Sou- 
ucrain, que leurappetit animal, & vne paflion  brutale 
de  Chien,  & de  Singe.  Chrcftiens,  fi  vôtre  nom  vous 
plaît,  &fi  vôtre  profeflion  vous  agrée  , rcconnoifles 
Iefus-Chrift,  & les  Diuines  Perfections,  & fouuenés 
vous  de  l’Anathcme,  que  l’Apôtre  des  Gentils  foudroyé 
contre  tous  ceux,  qui  ne  l’ay  ment  pas.  U eft  vray  qu’il 
faudroit  vn  efprit  infiniment  parfait , pour  vous  expli- 
quer fes  perfections  infinies,  &vn  cœur  infiny  pour  Içs 
aymer  : Cela  ne  m’empêche  pas  pourtant  , que  ie  ne 
vous  reprefente  icy , autant  qu’il  eft  en  mon  pouuoir , 
l’infinité  decesmefmes  perfections,  afin  que  de  vôtre 
côté  vous  l’ay  rniés , autant  que  vos  forces  vous  en  don- 
neront de  moyens, & de  pouuoir. 

Mais  que  diray-jc  ? Si  que  puis-  je  dire,  qui  foit  digne 
de  Icfus-  Chrift  ? puis  que  faint  Hilaire  auouë  qu’il  n’y  a 

F oint  d’entendement,  qui  ne  tremble  de  fc  produire  à 
éclat  d’vnc  fi  brillante  lumière;  point  de  parole  qui  ne 
redoute  de  toucher  le  difeours  de  ce  grand  Verbe; 
point  d’eloquence , qui  ne  fe  tarifle  dans  l’abondance  de 
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fcs  louanges.  Diray-je  que  c’eft  l'Ancien  des  Iours,  le 
Dieu  des  armées , le  P rince  delà  paix , le  Pere  des  fiecl  es, 
V Admirable , le  Fort,  l’Oint  de  Dieu,  le  Saint  des  Saints? 
C’eft  ainfi  que  les  Prophètes  en  ont  parlé.  L’appclieray. 
je  la  Blancheur  de  la  lumière  Eternelle,  l’Intelligence 
du  grand  Coftieil,  l’Intcrprcte,  & l’Oracle  des  diuins 
Myftcres,  rEucfquevniuerfcl  ,&  Eternel  des  âmes, la 
fàccdcladcrnicre  Beauté,  l'Image  vifiblc  du  Dieu  in- 
uifible , le  premier  né  de  toutes  les  créatures , dedans  le- 
quel , & pour  lequel , toutes  chofcs  ont  efté  faites,  ccluy 
qui  a mérité  que  la  plénitude  de  toutes  les  grâces  habi- 
tai! en  fa  feule  perfonne.  Il  ne  commet  point  d’miufti- 
cc,  difoit  faint  Paul  aux  Philippiens,  &il  ne  dérobe  rien 
àperfonne,  quandil  s’égale  à Dieu , bien  que  l’humani- 
te, qui  couurelc  Verbe,  foit  dans  la  dépendance  com- 
me créature.  Diray-je  que  c’efl  le  defir  des  collines  Eter- 
nelles , & que  les  Anges  ne  tiendroient  point  leur  béati- 
tude pleinement  achcuéc,  s’ils  ne  le  voyoientalhsà  la 
droite  du  Pere  ? Diray-  je  que  c’eft  le  loulpi r des  Prophè- 
tes, & que  ces  hommes  choifis  de  Dieu  gemiroient  en- 
core aujourd’huy  dans  les  prifons  de  leurs  enfers,  s’ils  ne 
l'adoroient  tout  couronné  de  gloire  furl’Empyré?  Di- 
ray-jcque  c’eft  l’Expeétation  des  Gentils,  & toute  l’Ef- 
perancc  des  nations,  qui  feroient  encore  dans  l’idola- 
tric , & fous  la  tyrannie  du  Prince  des  tenebres,  fi  ce  R oy 
de  lumière , & ce  Diuin  folcil  de  luftice  ne  leur  auoit  ap- 
porté le  iour  de  la  grâce,  pour  les  conduire  au  fejour 
bien-heureux  dclagloire?  Diray-jc  que  c’eft  l’Agneau 
de  Dieu , qui  efface  les  péchés  du  monde , qui  fe roit  per- 
du, & fans  remède  pour  lefalut,Iî  cet  Agneau  Inno- 
cent ne  fc  fuft  fait  victime,  pour  fatisfaircà  la  luftice  du 
Pere,  qui  vouloit  tirer  fatisfa&ion  del'hommc  coupa- 
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ble,  & criminel  deleze  Majefté  DiuincîHelas  plus  i’en 
diray,  plus  m’en  rcftera-t’il  à dire,  & quand ie  dy  que 
c’cft  lefus-Cbrifl , iecroy  dire  tou*  ce  qui  fe  peur  dire,  ou 
penfer  de  beau , de  riche , de  grand , d’illuftrc , d’auguftc , 
&de  Diuin.Si  nôtre  coeur,  dit  faine  Ambroife,  qui  eft 
infiny  en  Tes  defirs,peut  aymer  tout  ce  que  Dieu  peut 
aymer.  Iesvstout  defirable,&luyfcul  tous  nos  defirs, 

}>eat  donner  tout  ce  que  Dieu  peut  donner.  C’cft  ce  qui 
uy  fait  prendre  le  nom  de  Don  de  Dieu , lors  qu’il  parle  à 
la  Samaritaine, & luy  prefente  vne  eau,  qui  étanche  la 
foifpourvniamais,&  ne  lailfe  plus  dans  les  cœurs  aucu- 
ne fcmencc  d’alteration. 

C’eftce  I esvs,  qui  fut  promis  à Moyfc  comme  tout 
le  bien,  que  tous  les  cœurs  peuuent  aymer  : C’eft  fa  Puif- 
fance  qui  luy  fut  figurée  par  cette  miraculcufc  baguette, 
qui  produifoit  tant  de  mcrueilles  en  vertu  defon  Nom, 
qu’elle  portoitgraué  fur  fon  extrémité.  La  fidelité  d’A- 
braham,  l’obeïflance  d’ifaac,  la  IufticcdeNoé,la  pa- 
tience de  lob,  lamanfuetudcde  Dauid  JaSagefTc  de  Sa- 
lomon, toutes  les  vertus  des  anciens  Prophètes,  & Pa- 
triarches, n’ont  efté  que  des  crayons  fort  légers,  & tout 
au  plus  des  tableaux  de  nuit , qui  à peine  faifoient  voir 
dans  leurs  ombres  quelques  traits  rapportans  à ce  qui  dc- 
uoit  fe  montrer  dans  cet  Homme-Dieu , qu'vn  faint  Euef 
que  de  Paris  appelle  l'^niuerfté  de  toutes  les  P erjèélions.  Ec 
h dans  la  nature  il  y a quelque  chofe  d’excellent,  & d’ay- 
mablc , tout  cela  n’eft  qu’vn  petit  échantillon  de  l’cxccl- 
Icncede  ce  Verbe  Incarné,  dans  lequel,  dit  l'Apôtre, 
Dieu  a ramafle, comme  dans  vn  abbregé,  toutes  les  beau- 
tés, & toutes  lesmerucillesduCicl,&dclaterrc.  A plus 
force  raifon  deuons  nous  dire  dans  la  Loy  de  grâce , qu'il 
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n’y  apoint  de  perfeétion , qui  ne  luy  Toit  deuë,  & c'cft  cc 
qui  la  fait  nommer  à Tcrtullian  majjah  fumma  Santtorum. 
Lt rmjfe commune, ou  la  Comme  ram  a fi  ce  dctouslcs Saints. 
C’eft  de luy  quelcsApôtresontcu lcurzclc,&  leur  cou- 
rage , les  Prophètes  leurs  prédictions,  les  Patriarches  leur 
confiance,  les  Docteurs  leur  fcicnce,  les  Martyrs  leur 
force,  les  Confcfleurs  leur  patience,  les  Vierges  leur  pu- 
reté, & tous  les  Saints,  & les  Saintes  leur  fainteté.  C’eft 
encore  luy , qui  donne  aujourd’huy  la  lu  micre  aux  cfprits 
tenebreux,  la  certitude  aux  irrefolus,  l'appuy  auxehan- 
cclans,la  bonté  aux  mauuais,  la  grâce  aux  bons,  l’ordre 
aux  déréglés,  l'ornement  aux  fimples, la  vigueur  aux  vi- 
uans,&  lemouuemcnt  aux  morts:C’eft  dans  ccIesvs 
quelesbannystrcuuent  vne patrie,  les pauurcsvn patri- 
moine , les  ignorans  la  fcience,  les  foibles  leur  foû  tien , les 
malades  la  fanté , les  affligés  la  confolation , lesplus  mi- 
fcrables  vn  parfait  contentement , & la  félicité.  le  veux 
qu’vn  homme  viuc  de  Nc&ar,  &c  d'Ambrofic,  parmy 
les  étoiles,  & les  intelligences,  il  ne  fera  iamais  heureux, 
s’il  n’a  pour  fource  de  fon  bon-heur  le  coeur  de  Iesvs, 
première  fource  de  tousnos  biens.  le  veux  qu'il  viue  dans 
tous  les  trauaux , & dans  toutes  les  miferes , qui  déchirent 
cette  vie  mortelle , s’il  eft  dans  cc  coeur  Diuin , il  cil  com- 
me vn  Alcyon  dans  fon  nid  parmy  les  tempêtes , & pof- 
fede  toutes  les  douceurs  de  la  vie  au  milieu  de  fes  épines. 
Le  Cœur  de  Iesvs,  c’eft  le  Paradis  de  nos  cœurs  :Son 
Amour,  c'cft  la  flamme , qui  brûle  les  âmes  gencreufes,  Sc 
vraymentChreftiennes:  Sa  Douceur,  c’eft  l’air , l’clc  - 
ment  des  efpritséleus,&predcftinés.  Iamais  nous  ne  fe- 
rons heureux,  tandis  que  nôtre  cœur  ne  fera  pas  félon  le 
Coeur  de  I e s v s , & iamais  nous  ne  ferons  mal-heureux. 
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tandis  que  nous  aurons  part  à l’amour  de  Iesvs.  Mon 
cher  LeCteur , ic  n’ay  encore  rien  dit , Si  ie  vous  confcflc 
que  vous  écriuant  ces  lignes,  mon  pauurc  cfprit  Te  perd 
dans  fes  penfées , Si  mon  pauurc  cœur  Te  fond , & s’écou  - 
le  dans  fes  affections.  Homme  pécheur  qu’aymeras-tu , fi 
tun’ayme  lESvs?àqui  te  donneras-tu, fitu  ne  redon- 
ne à I es  vs?  où  iras- tu  ? que  feras-tu?  quedeuiendras-tu, 
fi  tu  abandonne  Iesvs?  arrête , arrête , & confidcre  ce 
que  ton  propre  cfprit , &.ta  raifon  te  reprefente. 

■ . ; . . t 


SECTION  DEVXIEME. 
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La  Beauté  de  Iefus-Chrift , doit  gagner  les  coeurs  les  plus 
infenfihles. 

. . _ . - \ t t)  ..  * , - . ■ 

ARiftote  a dit  vnc  vérité  qu’on  ne  peut  nier  , que 
quandvne beauté, ou  vne  humeur  bien- fàifantefc 
rencontre  conjointement  dans  vnc  mefme  perfonne 
auec  l’excellence.  Si  le  mérité , elle  emporte , non  plus  vn 
hommage  ciuil , Si  de  liberté , mais  vn  fcruice  naturel , Sc 
de  necellité,  duquel  on  ne  peut  s’exempter,  fans  renuer- 
fer  l’ordre  de  la  Nature.  Et  c’cfl:  comme  le  premier  prin- 
cipe des  allions  louables , Si  le  germe  des  deuoirs  les  plus 
ncce(Taircs,qui  lient  l’homme. C’cû au fli  dansccttc  ma- 
xime que  ietreuue  l'obligation  que  nous  auons  tous,  de 
nous  donner  tout  à lelus-  Chrift  par  affeCtion.  Puis  qu’ou- 
tre l’excellcncc,  & les  perfections  infinies  de  ce  Prince 
Souuerain, l’y  decouure  vne  beauté,  Si  vne  bontéfi  ay- 
mable , Si  vne  libéralité  telle , qu’il  faut  ceffer  d’eftre 
pour  ccffer  de  l’adorer  , Si  de  l’aymer.  Connoître  hjits- 
Céri/?,dit  le  Difciple  bien-aymé,cV/r  pofj'eder  U 'y te Eter~ 
' X x ii  j 


35°  QvE  LE  Prince  Chrestibn  doit  aymer’ 
nelle.  Remarques  qu’il  ne  parle  que  de  laconnoifl'ance^ 
parce  que  fi  vous  le  connoifles,  vous  l’aymcrés.  Nicc- 
phoreavoulu  entreprendre  de  parler  de  la  beauté  cor- 
porcllcde  ce  Dieu  Incarné  ; mais  il  n’en  a rien  dit,  qui 
nous  la  puiflereprefenrer  dans  fa  perfection.  Qu’cft  ce 
dire, qu’il  montroitvnvifagc plein  de  bonté, des  yeux 
luilansj&ctincelans  comme  de  petits  foleils , vn  front 
tout  éclatant  de  Majcfté,vnc  bouche  diftilianre  toutes 
les  douceurs  des  grâces  ,vn  port,  qui  donnoit  de  la  vé- 
nération à tous  ceux,  qui  le  regardoient:  Enfin,  que 
toutes  les  beautés  éparfes  fur  les  corps  de  tous  les  hom- 
mes, s'eftoient  ralliées  pour  venir  orner  ce  Temple,  & 
ce  SanCtuairc  de  la  Diuinitc.  Ce  n’cftrien  dire,  & toute 
cette  defeription  ne  nous  donne  tout  au  plus  q u‘vn  pe- 
titrayondelabcauté,  qui  ne  peut  eftre  cnuiiagéc  que 
desyeux  deDieufeul.  Vn  de  fes  regards  eftoic  capable 
d’appaifcrlaragcdc  tousles  Tigres  d’Armenic,  & d’ar- 
rêter toutes  les  furies  des  enfers.  Il  falloic  vn  miracle 
continuel,  difent  les  Théologiens,  afin  que  cette  beau- 
té Diuinc  couurit  fous  vn  corps paffiblc  fes  lumières, 
qui euflent  violentée  la  liberté  des  hommes,  & les  eut 
forcés  à l’aymer,  fi  elle  leur  eut  donné  pafTage  pour  ar- 
riucr  iufques  à leurs  yeux.  Il  eft  de  plusaiTuré , difent  les 
mefincs , que  cette  beauté  du  Corps  de  I e s v s , fera  vnc 
partie  de  nôtre  félicité  dans  le  Paradis. 

Le  monde  aveu  trois  hommes,  qui  n’ont  pas  eu  leurs 
fcmblables.  Adam  fut  le  premier  dans  letat  d’innocen- 
ce, IcChef-d’ceuurc  de  l'Adorablc  Trinité,  l’Ouuragc 
defes  mains,  l'Image  de  fes  DiuinesperfeCtions,&  l’ob- 
jet de  fes  amours.  Moyfc  fut  le  fécond  , dont  la  face 
cfioit  fi  luifanre , que  pour  le  regarder , il  falloit  fe  cou  - 
urird’vn  voile,  & rabattre  ainü  le  trop  grand  éclat  de 
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fabeautc:Il  eftoitfi aymable,& tant  aymé,  que  Ieslf- 
raëlitcs  demandoient  de  luy  parler  pîutoftqu’à  Dieu, 
dont  ils  redoutoient  les  éclairs , qui  brilloicnc  en  fes 
yeux, les  tonnerres,  qui  grondoient  en  fa  bouche, & 
les  carreaux  de  foudres , dont  eftoient  toufiours  grofles 
les  rides  de  fon  front.  Le  troifiéme  fut  Salomon , on  ve- 
noit  des  quatre  coins  du  monde  pour  auoir  le  bon- 
heur, & le  plaifir  de  voir  vne  feule  fois  ce  Royafïisdans 
fon  thronc,  & luy  entendre  débiter  fes  oracles.  Qu’eft- 
ce  qu’Adam  ? Qu’cft-cc  que  Moyfc  ? Queft-ce  que  Sa- 
lomon? Et  que  font  tous  les  hommes,  & tous  les  A nges, 
comparés  à Iefus-Chrift  ? des  charbons  comparés  au 
Soleil.  L’Empereur  A portât  prenoitfujct  de  raillerie  de 
ce  que  les  Apôtres  s’ eftoient  rendus  à vne  defès  paro- 
les, &l’auoient  fuiuyà  la  première  fcmonce  d'vnc  vo- 
cation imperieufe.  Méchant  homme , luy  reproche 
faint  Hierôme,  qui  ne  fc  fut  rendu  aux  apas  d’vnc  beau- 
té, quiparoifloiten  des  yeux  animés  de  la  Diuinité»  qui 
ne  fc  fut  fournis  à la  douce  parole  d’vn  Dieu  humanifé? 
il  y a bien  plus  de  fujet  de  s’étonner  de  ce  que  tous  les 
hommes  n’abandonnoient  pas  tout  pour  le  fuiure , puis 
que  les  créatures  les  plus  infcnnblesfc  rendoient  à fes 
attraits.  Sansdoutc  s’il  n'euftarrefté  les  foudres  amou- 
reux de  fes  diuines  œillades , il  n’y  euft  point  eu  de  cœur, 
pour  rebelle  qu’il  fut , qui  ne  fc  fut  embrafé  de  fon  Di- 
uin  amour,  & n’eut  efté  neccftîté  de  fe  donner  tout  à 
luy.  Pierre,  Ican,  & Iacques  le  virent  vne  feule  fois  dans 
fa  fplcndeur  naturelle,  à trauersd’vne  nuée  fur  le  mont 
Thabor-,  ils  en  furent  tellement  furpris,  qu’ils  euflent 
volonticrsétably  leur  Paradis  dans  cet  illuftre  fpeéla- 
clc , d’où  faint  Auguftin  conclud , que  celuy- là  eft  aucu- 
glc,  ou  le  doit  eitre,  qui  n’ayme  pas  cette  rauiflàntc 
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beauté.  Auancés-vous  Seigneur,  luy  difoit  Dauid,  & 
prcncsfeancc  en  qualité  de  Roy;  vôtre  beauté  mérite 
Je  Sceptre,  & l’Empire  des  cœurs.  Partant  "Beautés  mor- 
telles, fpcdtrcs  de  nuit , phantômes  trompeurs,  vaincs  il- 
lufions , images  fardées  retirés- vous.  Mon  I e s v s , mon 
beau  Soleil  me  donnant  le  jour , me  fait  connoître  vos 
laideurs , & vos  infâmes  impoftures  , qui  ne  pcuuent 
plaire  que  dans  les  renebres,  & dansl’obfcurité:  Vous 
n’eftes  que  des  défauts  plâtrés , & tout  au  plus  des  agréa- 
bles déguifemens  d’ordures , qui  font  bondir  le  cœur, 
& que  les  fens  mefmes  ne  peuuent  fupporter  dedans  les 
tombeaux:  Vous  pafiés  comme  les  fleurs,  quinaiflcnt 
au  matin,  & meurent  fur  la  fin  de  la  journée;  fi  bien 
que  c’eft  n’auoir  point  de  iugement  que  de  fe  fier  à vô- 
tre inconftance.  Beauté  Incarnée  , Beauté  ancienne  , & 
nouuelle,  qui  régnés  fur  le  temps, & qui  cftes  toufiours 
dans  vn  mclmc  état , dans  le  fei  n de  vôtre  Pcre,  dans  ce- 
luy  de  vôtre  Mere,  dans  les  Miracles,  dans  les  Martyres, 
dans  les  des-honneurs,  dansla  gloire,  dans  le  Scpulchre, 
dans  le  Ciel,  toufiours,  & par  tout  égale,  &lamefmc 
beauté , vouà  feule  cftes  capable  de  me  contenter,  & vô- 
tre grâce  m’ouurant  les  yeux,  rauit  moncœur, &tout 
ce  que  ie  voy  en  vous , m'oblige  de  vous  ay  mer  pour  l’E- 
ternité. 

Que  feroit-ce , fi  nous  pouuions  dccouurir  la  beau- 
té intérieure  de  fon  Ame’  faintBafilc  a dit,  que  de  tou- 
tes les  lumières  répandüesau commencement  du  mon- 
de fur  toutes  les  créatures,  Dieu  en  fit  vn  recueil  pré- 
cieux, qu’il  mit  dans  vn  vaiffeau  admirable,  l’Ouurage 
de  fes  pouuoirs  ; vaifleau  que  nous  voyons , & que  nous 
appelions  le  Soleil, comme  qui  diroir,  cehiy  quieft  tout 
• feul,  iVnique  objet  de  l’œil,  &c  la  fplendeurdcl’Vni- 

uers. 
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ucrs.  Etpourmoyienecrainpointdc  dire, que  toutes 
les  grâces,  que  Dieu  a femées  dans  les  âmes  depuis  le  pre- 
mier poinc  de  la  création,  & femcraiufqucsàlacon- 
fbmmationdesfiecles,ontefté  ramaflees  dansl’amcdc 
Icfus-Chrift,  qui  les  contient  toutes  en  cmincnce,  afin 
que , comme  difoit  fainrPaul , aux  Colofliens,  en  tout , 
& par  tout  il  tienne  la  Primauté , ejr  la  Principauté. 

Vn  PoëteGrec  voulant  loüer  le  Roy  Hieron,  il  le 
loge  dans  le  parterre  des  grâces,  & l’occupe  à cueillir 
toutes  les  plus  belles  fleurs  des  vertus.  Les  Valcntinians 
ont  prefquc  eu  la  mcfmc  penféc  pour  l’ Autheur  de  1’ V- 
niuers,  qu’ils  nous  représentent  dans  Ton  Paradis,  com- 
me vn  Roy  dans  vn  jardin  tout  émaillé  de  fleurs,  qu’ils 
difenteftre  les  Intelligences , dont  le  Verbe  Incarné  eft  le 
Prince , & tient  en  fuite  enchaflecs  dans  fa  perfonne  di- 
uinement  Royale,  les  plus  confidcrables  beautés  de  ces 
fleurs  intelligentes.  Saint  Thomas  l’Angede  laTheo- 
logie parle  plus  folidement,&  nous  enfeigneque  le- 
ttre Souuerain,  Se  lnfiny  n’ayant  rien  treuué  dans  toutes 
les  chofes  créées,  capable  de  le  pourtrairc  au  vif,  mais 
tout  au  plus  d’exprimer  quelque  léger  carabtcre  de  fes 
perfections  ; il  s’eft  peint  luy-mcfmcdansIefus-Chrift, 
qui  eft  fon  vray,  & parfait  T ableau , fon  projet , & com- 
me parlent  les  lacres  Conciles,  fon  affaire  de  tous  lesfiecles , 
fon  occupation  eternelle , & fon  grand  Ouurage , dans 
lequel  il  a renfermé  fon  Eflencc , toutes  fes  excellences. 
Si  toute  la  plénitude  de  la  Diuinite . C’eft , difent  quelques 
Hebreux , fuiuant  l’interprétation  des  Septante  ,1c  Silo, 
c’cft  à dire,  comme  le  depofitairc  de  tout  le  vaillant  de 
Dieu  j Dieu  n’ayant  rien  dans  tous  les  threfors  de  fon 
épargne , qu’il  ne  luy  ait  confié , pour  en  difpofer  félon 
fon  bon  plaifir.  Ecc’ettcequi  méfait  conceuoirlapcn- 
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fee  du  Prophète  Zacharie,  qui  le  compare  à la  pomme 
de  grenade,  voulant  dire  que  fous  Ton  humanité,  il  en- 
ferme tous  les  grains,  6c  toutes  les  femcnccs  des  perfe- 
ctions , qui  fc  rencontreront  iamais  dans  l’ctat  de  la  Na- 
ture , de  la  Grâce, Ôc  de  la  Gloire.  C’eft  cela  mefmc  qu’vn 
autre  a prétendu  nous  déclarer,  quand  il  l’anommé  le 
Prince  des  faces,  nous  faifant  entendre  parce  mot,  qu’il 
n’y  a rien  dansl’AdorableTrinité  de  tout  ce  qui  appar- 
tient à l’Eflcncc  Diuine,  que  nous  ne  rencontrions  dans 
lefus-ChnJl , 8c  que  ces  trois  faces,  ie  veux  dire  ces  trois 
Diuines  perfonnes , treuucnt  leurs  regards  infinis , bor- 
nés , 6c  limités  dans  la  confidcration  de  ce  Verbe  fait 
Chair , ne  pouuans  voir  chofc  plus  belle,  plus  grande, 
plus  digne  , plus  excellente  en  toute  forte  de  perfe- 
ctions, qu’vn  homme-Dieu.  Si  ces  difeours  font  vérita- 
bles, comme  on  n’en  peut  douter , auons  nous  des 
coeursî  pouuons  nous  aymer,  6c  ne  pas  aymer  Iefus'- 
Chnft. 


SECTION  TROISIEME. 

La  Bonté , & la  Libéralité  de  lefus-Chrif  nous  contraignent  à 

1‘ aymer. 

LE  fage  Romain  foûtient  qu’il  n’y  a philtre , ny  char- 
me, ny  potion  de  Thcflalic , ny  pas  vn  moyen  plus 
aifé,  ny  plus  puifiant  pour  fc  faire  aymer,  que  d’aymer; 
8c  la  Philofophic  nous  en  donne  la  raifon  -,  dautant  que, 
dit-elle,  quand  nous  aymonsquelqu’vn,  nous  recon- 
noifi'ons  en  luy  vn  bien  aymablc  , 6c  digne  de  nôtre 
amour.  Cette  connoifi'ance  eft  vn  témoignage  de  Ion 
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excellence,  & partant  il  ne  peut  qu’il  ncl’appreuuc,  & 
qu’il  n’aymc  celuy , qui  luy  rend  ce  témoignage.  Ajou- 
tés que  tout  amour  eft  bicn-faifant,  puis  que  tout  au 
moins,  c’eft  vne  communication  de  coeur  ,&  de  bonne 
volonté  : Or  eft-il  que  le  bien-fait  eft  vne  chai  fnc  d’or , 
qui  nous  lie , & nous  attache  à nôtre  bien-  fai&cur.  Ce- 
la pofé:  Comment  cft-il  poflible  que  nous  rcfulions 
de  donner  nos  cœurs  à Ielus-Chrift  t l’échelle  myfte- 
rieufe  que  vit  Iacob,  nous  reprefente,  dit  Rupert, ce 
Dieu- homme , lequel  tantoft  dclccnd  auec  tous  fes  Anges 
pour  nous  fccourir,  & pour  nous  aflifter  en  tous  nos 
befoins  ; tantoft  monte  à Dieu  fonPcre,  pour  luy  par- 
ler en  nôtre  faucur;  Defccnte,  & montée,  qui  fefait 
continuellement  par  mille  , & mille  degrés  de  bien- 
faits. Saint  Chryfollomc  pour  cette confideration , cfti- 
mc  ne  luy  pouuoir  donner  vn  nom  plus  propre , que  de 
l’appeller  l'Océan  ineffable  de  bien-faits.  Et  faint  Denys , 
auec  faint  Ignace  le  Martyr,  V Amant  des  hommes,  nôtre 
amour.  Pour  mieux  connoître  cette  vérité , pcféss’il  vous 
plaiftcequi  fuit. 

Quand  cft-cc  que  ce  Verbe  diuin  nous  a aymé?  de  tou- 
te Eternité , dans  le  fein  de  l'on  Perc , nous  portant  dans 
fes  Idées,  comme  vne  nourrice  feroiefon  petit  poupon: 
Il  preuoyoit  nos  oft'ences , nos  perfidies , nos  ingratitu- 
des,nos  trahifons,  nos  félonies,  & tous  nos  crimes  delc- 
ze  Majeftc  diuinc  : Il  connoiffoit  vn  nombre  infiny  de 
créatures, qui  luy  feroient  fidèles, rcconnoiflantcs,& 
obeïlTantcs  à toutes  fes  volontés,  s’il  leur  donnoit  l’cftre; 
il  nous  a pourtant  choifi,laiflant  les  autres  dans  le  néant; 
& tant  s*en  faut  que  nos  crimes  Payent  pu  diuertir , 5c 
détacher  de  l’amour  qu’il  auoit  pour  nous , c’eft  cela 
mefme,  qui  luy  adonné  de  l'accroiffemcnt,  feprefen- 
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tant  à Dieu  Ton  Père , auant  tous  les  ficelés , pour  répa- 
rer nos  fautes,  qu’il  prcuoyoit,  & nous  rendre  dignes 
de  fesfaucurs.  Pourquoy  nousa-t’il  aymé?&  quel  motif 
l’a  pû  porter  à nousay  mcr?cherchés  tant  qu’il  vous  plai- 
ra, vous  ne  treuuerés  iamais  autre  motif  que  fa  pure 
Bonté,  fa  Mifericorde  infinie,  & fa  Diuinc  libéralité. 
Nous  n’eftions  rien  du  tout  auant  que  de  naître,  & de- 
puis que  nous  auons  pris  naiflance,  & nôtre  rang  dans 
leseftres,  il  n’cft  pas  en  nous  de  rien  prclcnterà  cette 
Majefté  Souucraine,  qui  foit  digne,  ic  ne  diray pas  de 
fon  amour,  mais  feulement  de  lès  regards.  Nous  fom- 
mes  tous  tant  que  nous  fommes  de  pauurcs  créatures 
conccuës  dans  le  péché  , nées  dans  fa  mifere  , viuans 
dans  l’impcrfeéHon , attendans  la  mort , apres  auoir 
roulé  quelque  peu  de  iours  dans  le  tracas,  &dans  mille 
rcuolutions.  Dieu  n’a  que  faire  de  nous , tenant  toute  là 
félicité  de  luy  mefmc,  & fans  rien  emprunter  d’ailleurs. 
Comment  nous  a-  fil  aymé  ? du  mcfme  amour  qu’il  ayme 
fonPere,c’cftà  dire,d’vn  amour  infiny.  Ayant  ayme 
les  fiens , dit  faint  Ican,  il  les  a aymé  iufques  à la  fin , c’eft 
à dire,  autant  que  l'amour  peut  s’étendre,  non  feule- 
ment par  la  bonne  volonté,  mais  encore  par  le  bien- 
fait. 

Hefiode  parlant  de  l’amour,  le  fait  petit  enfant,  & 
tout  cnfemble  le  plus  ancien  de  tous  les  Dieux  que  l’an- 
tiquité ptofane  adoroit,  comme  cftant  forty  le  premier 
du  chaos  aufli-toft  qu’il  fut  démêle,  & que  les  confu- 
fions  furent  rangées , & mifes  en  ordre.  C’cft  pourquoy 
le  Poète  Comique  Alexis  le  nomme  l'Enfant  V leiÜard. 
Platon  ajoute  que  cet  enfant  vieillard,  a eu  pour  Père 
la  richefle , & pour  Mère  la  pauurcté , & qu’il  a feeu  fai- 
re, & enfeigner  toute  forte  de  métiers.  Vn  autre  paflê 
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plus  outre  , &:  ne  craint  point  d'auancer  vnc  parole, 
que  ic  fupprimeroy  volontiers , fi  ie  ne  me  trouuôy 
prefle,  & comme  contraint  de  lecrirc.  4ymer,  & ejlre 
j*gr}  à peine  ejl-il  permis  au  fAge,&*  à Dieu-mefme.  O Dieu 
que  ces  paroles  ne  font  que  trop  véritables  : Que  n’a 
point  fait  ce  Dieu  aymant , l’Ancien  des  Iours  par  fa  gé- 
nération éternelle  , & petit  enfant  par  fa  génération 
temporelle  ? Que  ne  fait-il  pas  tous  les  jours  pour  nôtre 
amour, ce  FilsdelarichefieducôtcdeDicu  Ion  Pcre,  & 
de  Iapauureté  du  côte  de  Marie  fa  mere?Quel  métier 
n’a  t’il  pas  fait  pour  gagner  nos  cœurs?  & quel  perfon- 
* nagenejouë-t’ilpas  pourfe  faire  aymer?ll  faut  queie 
me  taife  icy , & que  ic  laifle  parler  les  Pères. 

Saint  A mbroife  commence  :Iefus-Chrift,  dit-il,  eft 
tout  à nous , & fe  fait  tout  pour  nous.  Si  vous  elles  blcf- 
fé , montrés-luy  feulement  vôtre  blcfiurc,  il  vous  ferui- 
rade Chirurgien :Si  la  fièvre  vousbrule,  allésàluy,  & 
vous  treuuerés  vne  fontaine  pour  vous  rafraifehir  : Si 
vous  gemiflés  fous  l’iniquité,  il  vous  foulagcra,  il  eft  la 
Iufticc  : Si  vous  aués  bcloin  d’ayde , il  vous  affiliera,  il  eft 
laVcrtu  :Si  vouscraignéslamort,il  eft  la  Vie:Si  vous 
defirés  le  Ciel , il  en  eft  le  chemin  : Si  vous  fuyés  les  tcnc- 
bres , il  eft  la  lumière  : Si  vous  cherchés  dequoy  vous 
nourrir, il  fcferavôtrcalinicnt.  Vcnés,voyes,&  goû- 
tés les  douceurs  de  fon  Diuin  amour.  Voulés  vous  par- 
ler au  Pcre  Eternel , pourfuit  le  mefme  faint  Doéleur  ? 
il  fc  fera  vôtre  bouche , & vôtre  langue  : Defirés  vous  le 
voir,&leconnoitre?il  deuiendra œil  pour  yous  : Vous 
plaît-il  de  luy  faire  quelque  prefent?  il  vous  prêtera  fa 
mainpourluy  offrir.  Que  voulés-vous?dcmandés,dic 
fàint  Chryfoftome, fa  Diuinité  eftant  tres-vne, & par- 
faitement fimple,&  immuable,  fc  foumet  à mille  chan- 
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gemens,  prend  toute  forte  de  figures , deuicnt  tout, 
pour  vous  donner  tout.  Eftcs-vous  pampre  î il  eft  vôtre 
vigne , & luy-  mefmc  l’a  dir.  Elles- vous  voyageur  > il  eft 
vôtre  voyc , & c’cft  luy , qui  vous  en  allure.  Voulcs  vous 
entrer  dans  le  Cielî  il  vous  feruira  de  porte,  nous  l’ap- 
prenons ainfi  de  luy-mcfme,  Dcucnés-vous  oüaille  ? il 
deuicnt  vôtre  bon  Paftcur,  & donne  fa  vie  pour  vous. 
Eftcs-vous  pecheur  ? il  eft  Agneau  ,&  il  fc  fait  victime, 
pour  l’expiation  de  vôtre  péché.  Aués  vous  faim? il  le 
transforme  en  table,  & en  viande,  pour  vous  donner 
dequoy  manger.  Agreés-vous  la  qualité  d Epoufe  ? le 
voila  vôtre  Epoux.  Parlés  .demandés,  il  eft  ,&  fera  tout  • 
ce  qu’il  vous  plaira , dit  faint  Pierre  Chryfologuc,  Roy, 
Prcllrc,  Sacrifice,  ViCtimc,  Maître  , Seruitcur,  Do- 
cteur, Paftcur,  Agneau,  en  vn  mot  celuy,  quia  tout 
fait , fe  fait  tout  pour  vous. 

Que  les  pieds  de  ceux , qui  portent  au  monde  l’Euan- 
gilede  la  paix,  &lanouuclle^/>/f«  font  beaux,  & pré- 
cieux jdifoit  le  Prophète  Ifayc:  Vne  autre  vcrlion  por- 
te la  nouuelle  des  biens.  Origcnc  prend  l’vne , ôc  l’autre  fa- 
çon de  parler  dit,  que  c'cft  lefus-Chrifl  qui  eft  leBien 

S’juuerain  de  l’homme,  & par  confcquent  tous  les  Biens. 
Eftimés-vous , pourfuit  ce  grand  Efprir , que  la  vie  foit 
vn  bien  ? 1 es v s eft  la  vie,  Sc  fi  la  RefurrcCtion  en  eft 
vn  autre,  Iesvs  eft  la  RefurreCtion:  Silalumiere  du 
mondceneftvn,lEsvs  encftla  lumière}  il  eft  la  Véri- 
té , la  S igeflc , la  Pui (Tance , la  Mifcricorde , la  Bonté , la 
Libéralité,  la  Paix,  la  Ioyc,  la  Sainteté,  la  Sanctifica- 
tion, le  Rachat,  le  Salut,  la  Couronne,  & le  Thcefor 
detousles  biensde  Dieu,  qui  nous  a donné auec  luy, 
ainfi  quel'enfeigne l'Apôtre,  toutcequ’vn  Dieu  peur 
donner , & apres  cela  ne  pas  aymer  Iefus-Chrijl  ? Que 
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dy-jc,  ne  Je  pas  aymer?  l’offcnccr,  & le  trahir  comme 
dcsludasjlc  méprifer  comme  des  Herodes;  le  blafphe- 
mer  comme  des  Caiphesi  le  Crucifier  comme  dcsluifs 
ingrats,  & cruels  i 


SECTION  QVATRIEME. 

Conclujton  du  Difcours , par  des  si  fies  d' Amour. 

MOn  cher  Lecteur  , ie  vous  auoiic  que  ic  ne  puis 
comprendre  nôtreingratitude,&  nôtreinfenfi- 
bilité.  Hclas  ce  petit  tyran  d’amour  fcnfuel, ne  treuuc 
rien  parmy  les  hommes  qu’il  ne  foumette  à fes  pou- 
uoirs,  & dont  il  ne  difpofe  comme  il  luy  plaît, arra- 
chant quafi  toutes  chofes  du  but , & des  intentions, 
pour  lefquelles  Dieu  les  a creécs,&  les  tranfportan  t à des 
vfages  profanes , par  des  moyens  forcés , & turbulcns.  Il 
fait  par  tout  des  Idoles, dit  le  grand  Prélat  deCyrene, 
& par  tout  il  fe  fait  adorer  en  elles  en  la  place  du  Souuc- 
rain  : Il  fait  feruir  la  lumière  du  Soleil  à éclairer  fes 
triomphes  ; la  graille  de  la  terre , à nourrir  fes  voluptés  ; 
les  pourpres,  & les  habits  les  plus  précieux, à fon  luxe; 
les  métaux,  aux  allumettes  de  fon  auarice,  & les  plus 
pures  beautés,  à fa  fcnlualité.^/wcwr  Diutn , ferés  vous 
donc  encore  la  viéfimc  de  cet  amour  fcnfuel? où  font 
vos  flèches, & vos  ardeurs  ? où  font  vos  feux,&  vos  four- 
naifes  ? que  font  deuenus  v os  pouuoirs  ? ah , fi  vous  aués 
triomphé  d’vn  Dieu  Tout-puiffant,  que  ne  triomphés- 
vous  de  nos  cœurs  ? Mais  comment  aués  vous  traitté 
mon  Adorable  Sauueur , & pourquoy  l’aués  vous  fi  mal 
traitté  ? Si  vous  le  vouliés  cnleuer  à Dieu  fon  Pere , pour 
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en  fait  e vn  homme , & le  loger  parmy  nous  ; que  ne  le 
produifiés  vous  comme  vn  Monarque,  tenant  fous  fes 
pieds  tous  les  peuples,  & toutes  les  Nations?  Que  ne  le 
taifiés  vous  naître  dans  la  pourpre  des  Empereurs  Por- 
phyrogenites  ? que  ne  le  logiés  vous  dans  les  Capitoles , 
Se  dans  les  palaisdcs  Augultes?  Que  ne  luy  donniés  vous 
lor , Tardent , les  perles , les  diamans , & tout  ce  qu’il  y a 
de  plus  précieux  en  laNature,  pour  honorer  fa  gran- 
deur ,&  faMajefté?  Heias  falloir- il  d’vn  Dieu  en  faire 
vn  petit  valet  de  Charpentier  ? falloic-il  leietter  dans  le 
coin  d’vncétable,  comme  vnc  pauure  belle?  falloic-il 
l’cxpofcr  à la pauureté , aux  ignominies, aux  fouffran- 
ces  d’vnc  vie  pénible , & languifTante,  comme  s’il  n’cuft 
efté  qu’vn  miferablccfclaue?  falloit-il  enfin  l’abandon- 
ner à la  cruauté  des  plus  fcelcrats,&  des  plus  barbares 
des  hommes , comme  vn  pauure  mouton  entre  les 
mains  du  boucher,  qui  l'égorge,  & qui  l'écorche?  fal- 
loir il  luy  ouurir  toutes  fes  veines,  luy  entamer  toutes 
les  parties  du  corps,  luy  arracher  le  cœur , & la  vie,  la 
plus  prccicute  de  toutes  les  vies,  pour  fléchir  ma  volon- 
té , & m’obliger  à l’aymer  ? Et  apres  cela  ne  le  pas  aymerl 
Vnpeudcfangdebouc,à  ce  que  l’on  dit,  amollit  les 
diamans  :Vn  peu  de  vinaigre  calcine  les  rochers,  Se  les 
met  en  pièces  : Il  n’y  a rien  de  fi  dur , qui  ne  cède  au  mar- 
teau , & au  feu.  Hé  quoy  ! fera-t’il  dit  que  nos  cœurs  fe- 
ront plus  durs  que  le  diamant, plus  infcnfiblcsqueles 
rochers  ?&  que  le  fang  d’vn  Dieu  épanché  pour  nôtre 
amour  nclcs  pourra  point  amollir?  Diuin  Amour,  fi  vous 
exercés  vôtre  empire  fur  le  cœur  d’vn  Dieu,  fi  vous  en 
faites  vos  conquêtes,  & le  fujet  de  vos  vi&oires , que  ne 
régnés  vous  donc  fur  nos  cœurs?  brifés-les,  brûlés  les, 
-confumés-les , Se  faites  en  vn  parfait  holocauftc  à ce 
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Ditu-homm ; infiniment  aymable  à tous  les  hommes. 

Homme  Chreftien  qui lifés  ccslignes , rendés-vous, 
aymés  cette  Beauté,  & cette  Bonté  infinie,  que  vous  ne 
pouués  ncpasaymcr,fivous  nevoulés  renoncer  à vô- 
tre nature  ,&  viure  ennemyde  vôtre  bien,  & de  vôtre 
bon  heur.  Aymés  ce  Dieu  fait  homme  pour  vôtre  amour; 
Aymcs-le  pttrfwPMf,fansintcrcft,fansamourproprc,& 
fans  aucun  mélange  d'affeâiion  creée  : Aymés-le  Souue- 
ramement ,plus  que  tous  vos  biens,  plus  que  vôtrcvic, 
plus  que  vôtre  corps,  & que  vôtre  amc  mcfmc,cftant 
preft  de  vous  anéantir  au  premier  figne  de  fon  adorable 
volonté  : Aymés-le  conjlamment , & que  les  plaifirs  du 
monde , les  richeflcs  de  la  terre  ,.les  faucurs  du  fieele , ou 
bien  Tes  difgraces,  & fes  affliâriôns,  les  tentations,  & 
toutes  les  furies  des  enfers  ne  foient  pas  capables  de  di- 
uertir  iamais  vôtre  affe&ion,  ny  de  vous  arrêter  d’vn 
pas,  danslavoyedefcscommandcmens , & defon  fer- 
uice  : Aymés-le perfeueramment , iufques  à la  mort,  au 
delà  de  la  mort,  au  delà  de  tous  les  fiecles,  &cfans  l’E- 
ternité. 

Ce  n’cft  pas  encore  allés , fuiués  le  confeil  dcfàint 
Bernard, prenés le  cœur  mefmcdc  Iesvs,  & aymés- le 
auec  fon  cœur:  Vous  le  pouués  , puis  que  Iesvs  cftà 
vous  par  tiltre  de  Donation  :Prcfcntés  au  Perecc  mef- 
mel  e s vs  pour  vous  acquitter  de  vosdebtcs,  & luy  Ta- 
rifaire en  tou  te  la  rigueur  de  fa  Iufticc.  Dites  auec  le  dc- 
uotfaintBonaucnturc.  Doux  I Esvs,ic  vous  doy  tout 
ce  que  ie  fuis,  & plus  que  ic  ne  fuis  : le  veux  acquitter  ma 
debtc:Rcceués-moy,ie  me  donne  tout  à vous,  tout  cc 
que  ie  fuis , & plus  que  ie  ne  fuis  ; vous  vous  cftes  donné 
à moy , ie  vous  rends  à vous  mcfme.  O toutes  les  ardeurs 
de  mon  coeur  I toutes  les  douceurs  de  mon  amc  ! toutes 
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les  lumières  de  mes  yeux!  tous  les  plaifirs  de  ma  vie  ! ôla 
vic.de  ma  vie.'  ô l’amc  de  mon  ame!  tres-ay  mabic  I e s v s, 
que  ne  fuis- je  tout  amour,  pour  vous  aymer  ! Séraphins 
de  l’Empyré , prêtés  moy  vos  ardeurs  ! Chérubins,  don- 
nés moy  vos  lumières  ! Beaux  Anges  faites  moy  part 
de  vos  amours  ! Vierges,  Martyrs,  Confcfleurs , Patriar- 
ches, Apôtres,  Pontifes,  vous  tous  les  bien-heureux  du 
Paradis , changés  vous  tous  en  flammes  d’amour , & vc- 
nés  embrafermon  cœur!  Vous  Ciel,  vous  terre,  Elc- 
mens,  plantes,  animaux,  vous  toutes  les  créatures,  chan- 
gés vous  en  cœurs , & de  tous  ces  cœurs,  faites-  en  vn , &c 
puis  donnés- le  moy  pour  aymer  monlEsvsf  Iesys, 
beauté  incomparable , rcleuée  fur  toutes  les  beautés 
créées; lEsvs,quifaif>iifaîtreIe  Paradis  defes  yeux,  & 
diftille  le  miel  auec  des  lèvres  de  rofes , pour  la  confola- 
tion  defcscleusilEsvs,  qui  fait  trembler  les  nations, 
& toutes  les  Monarchies  fous  la  force  de  fa  parole;  I e- 
svs,  qui fe pare  delà  conquête,  & de  la  dépouille  des 
âmes  ; I e s v s , non  plus  dans  vne  ctablc , & réduit  fur  la 
paille  entre  deux  bétes,  ou  attaché  à vne  Croix  entre 
deux  larrons , mais  régnant , & triomphant  lur  les 
Cicux,  aflfisàladroitc  de  Dieu  fonPere,  couronné  du 
Diadème  de  gloire,  & rcueftu  de  la  pourpre  de  fa  bicn- 
heureufcimmortalité;  I Esvs,quinc  ccfledenous ac- 
cabler de  bien- faits,  pour  nous  attirer  à Ion  amour  ; 
lEsvs,que  tant  de  grandes  âmes  ontfuiuy  parmylcs 
épées,  parmy  les  flammes,  parmy  lestorrensde  maux, 
& parmy  les  Martyres;  I es  v s,  l’honneur  du  Ciel,  le 
bon- heur  de  la  rerre,  la  terreur  des  enfers,  lay  tout  dir, 
& ic  n’ay  plus  rien  à dire  , quand  i’auray  dit  Iesvs- 
Christ. 


Digitized  by  Google 


3*J 

&&&&&&&&&&&&&& 

DISCOVRS  SEIZIEME- 

QVE  LE  PRINCE  CHRESTIEN 
doit  imiter  lefa-Cbrifl. 

E Soleil , pour  cftre  la  plus  belle , & la  plus  il- 
luftre  créature  du  monde  vifible , fcmble  tou- 
cher d’vne  affc&ueufe,&  innocente  ialoufic 
tous  les  elcmens  ; de  forte  qu’ils  ne  trauaillcnt, 
& n’employen  t leurs  plus  nobles  efforts , que  pour  l’imi- 
ter ,&  le  reprefenter.  La  terre, quoy  que  la  plus  éloignée 
du  Ciel , prefente  le  meilleur  de  fa  fubftancc , &:  ce  qu’el- 
le cache  de  plus  cher  dans  fon  fein,  afin  de  produire  l’or, 
qui  eftcommele  Soleil  des  metaux:Elle  forme  des  dia- 
mans,  qui  brillent  auec  tant  d’éclat-,  elle  allume  des  ru- 
bis , qui  iettent  vn  feu  fi  précieux , & font  de  fi  riches 
embrafemens:  Elle  pouffe  des  fleurs,  qui  fuiuent  auec 
vne  mefurc  fi  réglée  le  cours,  & le  mouucmentdccec 
aftrc,  qu’elle  donne affésà connoître  quelle  veut,  par 
fes nobles produdions, exprimer  là  beauté,  &faperfe- 
£tion.  L’airfait  voir  la  mcfme  paflîon , quand  il  tend  fur 
nos  telles, &bandc  dans  fes  nues  ce  bel  arc  dn  Ciel,  de- 
my  cercle  du  Soleil , qui  s’acheue  dans  ces  miroirs  fu  fpen  - 
dus,  lors  que  les  vapeurs  fontplus  heureufement  difpo- 
fées  pour  conccuoir , & pour  enuoy er  à nos  yeux , ces  fu- 
perbes  Meteores,  que  nous  appelions Parelies,  images  fi 
parfaites  du  Soleil , quelles  ne  cèdent  quelquefois  en  rien 
a la  Majeftédc  leur  Prototype.  Nous  auonsveu  auxdif- 
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cours prcccdcns comme lefus-Chrift  cft  le  Soleil  delà 
Grâce , & de  la  Gloire  j méritant  de  tous  l’adoration , la 
fujetion,  &I’affedion.  L’adoration , par  la  qualité  de 
Filsde  Dieu , qu’il  poflede  dés  l’Eternité , en  vertu  de  la 
génération  paternelle , qu’il  retient  dans  le  temps  en 
Ion  extradion  maternelle,  & qu’il  n*apû  perdre  parla 
mort;  quoyqueviolentc, cruelle,  & ignominieuferLa 
fujetion  , par  la  Souucraine  Monarchie  , & dignité 
Royale , qui  le  rend  Maître  fi  abfolu  de  tous  les  Empi- 
res du  monde,  que  tous  les  Roys  de  la  terre  font  fes  fu- 
jets  , & fes  vafiaux , & ne  peuuent  rien  prétendre  de  plus 
glorieux,  que  de  paffer  pour  fes  Agens,  ouïes  Minières 
ae  fon  Etat  : l’affedion , par  les  perfedions  infinies , qui 
ctabliflfent  fon thrône dans  les  cœurs  les  plus  mutins, 
dans  les  volontés  les  plus  rcuéches,  & dans  les  âmes  les 
plusfeditieufes.  Il  ne  refte  rien  plus  pour  le  couronne  - 
ment  de  i’œuure , finon  délimiter  ; & de  le  rcprcfcntcr 
dans  les  mœurs.  C’eft  à quoy  ccdifcours  inuitc  les  Chre- 
ftiens,  mais  fur  tous, les  Princes  Chreftiens,  qui  font 
comme  l’or  de  ce  Diuin  Soleil,  les  Rubis,  &Ies  Dia- 
mans de  fes  grâces,  les  Fleurs  de  fes  vertus,  les  Arcs  en 
Ciel  de  fa  bonté , & les  Parclics  de  fa  Diuinitc. 


SECTION  PREMIERE. 

Les  raijons  communes , çjr  particulières , qui  obligent  le  Prince 
à imiter  lefus-Çhrtfl. 

COmme  la  vertu  tient  en  tout  le  milieu , ce  n’cft  pas 
de  merucilie  fi  le  vice  fc  rctreuuc  toufiours  dans  les 
extrémités.  Tous  les  fiedes  nous  ont  produit  des  enne- 
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mis  de  Iefus-Chrifl:,  commeautant  de  monftres  de  la  na- 
ture , & de  la  grâce  : Entre  vn  nombre  afles  grand  de  ces 
hommes  dénaturés,  i’en  trcuuc  de  deux  fortes  dans  les 
deux  extrémités  de  l’Impiété:  Les  vns,pour  fe  faire  ado- 
rer des  peuples  comme  des  Melîics,  ont  emprunté  fon 
nom , & fa  qualité , & ont  employé  tout  ce  que  l?men~ 
fonge  a de  plus  exquis , afin  de  luy  rauir  tout  l’honneur , 
& palTer  cux-mcfmes  pour  Fils  de  Dieu,  & le  véritable 
Emmanuel.  Tel  fut  vn  certain  Simon  Fils  de  Gioras  en  la 
ville  de  Hierufalem;vnThcodas  en  toute  laludéc}vn 
Manehemus  en  Egypte  ; & autres  tels  impofteurs  , & 
faux  Chrifts,  qui  fe  font  éteints  comme  des  funeftes  Co- 
mètes, apres  auoir  infe&c  le  monde  de  la  contagion  de 
leur  doétrine , & de  leurs  moeurs  : Les  autres , dignes  fuc  - 
celfcurs  de  Caïphe , & d'Herodc , ont  employé  toute  leur 
indufirie,&  toute  leur  puifi'ance,  pour  en  exterminer  le 
nom,  & la  mémoire  .-Ils  n’ont  pas  mefme  pûfupporter 
la  veuc  de  fes  Images,  fcmblables  au  Léopard , qui  a vne 
fi  grande  hay  ne  contre  l’homme , qu’il  n’en  peut  fouffrir 
le  portrait , le  déchirant , & le  mettant  en  pièces , quand 
il  le  rencontre  dans  fon  chemin.  Ils  ont  mefme  fait  gloi- 
re de  porter  entre  leurs  filtres  les  plus  pompeux,  ccluy 
d’Iconoclaftes  , &c  Brifc-Imagcs.  C’eft  en  vain  que  ces 
impies  ont  trauaillé:  apres  auoir  paru  comme  des  Mé- 
téores de  feu , & de  fang , auec  vn  peu  d’éclat , ils  font  re- 
tombés en  orage  fur  le  mefme  cle  ment,  dont  ils  auoient 
pris  leur  naiflance.  Icfus-Chrift  règne  , & régnera  à la 
confufion  de  tous  les  ennemis  de  fa  gloire  , dont  nos 
Roys  Tres-Chrcftiens  font  fi  jaloux  , qu’ils  en  font  le 
premier  intereft  de  leur  Couronne,  & le  principal  de  leur 
Etat.  Non  contcns  de  l’adorer  comme  leur  Dieu , de  luy 
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rendre  toute  fujetion  comme  à leur  Roy,  de  luy  donner 
leurs  coeurs  comme  à leur  bien-faitcur,  ils  s'efforcent  de 
l’imiter , & de  le  reprefenter  par  labontçdc  leur  vie,  & 

f>ar  la  pratique  de  leurs  vertus:  De  forte  que  fi  ic  nepar- 
oyiey  en  general, ce feroit hors  d'oeuure,ô:dcfaifondc 
m’étcilHre  plus  au  long  , pour  preuuer  l’obligation  de 
cette  imitation  Chreftiennc.  le  ne  feraydonc  qu’en  ef- 
fleurer icy  quelques  raifons,  que  ic  propoferay  comme 
en  courant , & fans  beaucoup  m’y  arrêter. 

Le  faint homme  Antiochusenfcignc,  que  la  fin  de  la 
facrée  Principauté , & de  la  fiinte  AI  anarchie , ( c’eft  ainfi 
qu’il  appelle  le  Chriftianifmcj  eft  de  nous  rendre  fem- 
blables  a Dieu , ce  qui  fc  fait  en  imitant  Icfus-  Chrift , que 
le  Chrefticn  doit  toufiours  auoir  deuant  les  yeux , tenant 
pour  vn  crime  de  fornication , & d’adultere , de  le  perdre 
deveuë,  & de  leloigner  de  fa  penfee,  mcfmc  pour  vn 
moment.  C’cftcc  que  faint  Denys  vouloir  dire,  quandil 
écriuoit  à faint  Iean  l’Euangelifte,  que  Dieuleretireroit 
de  fon  exil , afin  qu’il  pût  acneuer  en  Afie , les  Imitations  de 
T^/ewjC.’cftàdire,  la  perfection  des  Chrcftiens.  Ainfi  le 
Taumathurge  loue  fon  Maître  O rigene , de  luy  auoir  en- 
feigne  cette  Diurne  fcience,  qui  approche  l’homme  de 
Dieu.  La  Philofophie  Payenne  , toute  aueuglc  quelle 
eftoit,  a reconnu,  que  toutes  fesconnoiffances  alloient- 
là , & n’eftoient , que  pour  enfeigner  vne  vie , qui  fuiuit , 
autant  qu’il  fcroitpoflible , la  conduire  du  premier  eftre, 
duquel  elle  deuoit  reprefenter  les  Vertus.  EtieChriftia- 
nifme, félon  faint  Bafile , n’eft  rien  autre,  que  l'Imitation 
de  Dieu.  Ce  qui  eft  conforme  à la  penfee  de  faint  Paul, 
qui  affurc , que  tous  ceux , que  cette  Diuinc  Sagefle a pre- 
deftinés,  fc  lentent  doucement  inlpirés  par  des  vocations 
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particulières  à fc  faire , 5e  à fc  rendre  fcmblablcs  au  pre- 
mier modelé  de  toute  Iufticc , qui  cft  le  Fils  de  Dieu , & 
l’imitation  la  plus  parfaite  des  Images, dit Ifidore,  eft 
celle  qui  a plus  de  rcffcmblancc.  La&ance  entre  dans 
cette  penfée,  quand  il  dir,  que-tout  le  deuoir  d’vn  Chre- 
ftien , eft  de  feruir  lefus-Chriji , & que  le  plus  agréable  fer- 
uice  qu’on  luy  puifle  rendre,  c’eft  de  l’imiter,  & que 

f>our  l'imiter  , il  faut  l’aymer  parfaitement,  puis  que 
'amour  vnit  tout  ce  qu’il  poflede  , & qu’enfin  cette 
vnion  ne  fe  fait  que  parvne  cxa&e  imitation. 

Confiderés,  dit  faint  Auguftinà  ce  propos,  ce  que 
caufe  l’amour  mcfme  des-honnéte  d’vn  nomme,  qui  s’y 
laifle  emporter  : Les  recherches  inquiétés  qu’il  fait  de 
toutes  les  inclinations  de  la  perfonne  qu'il  paftionne, 
pour  les  fuiure  & pour  s’y  attacher.  Regardés  comme  il 
ctudic  fes  geftes,  ion  port , fa  démarche , fa  contenance, 
pouryajufterkiïenne,iufqucs  à contrefaire  fes  vices, 
& fes  imperfections, apres  s'eftreparé  de  fes  Iiurécs,& 
des  couleurs,  qui  luy  agréent.  Nefera-ce  pas  bien  plus 
iuftement  que  nous  prendrons  les  liurées  de  Iefus- 
Chrift,& que, félon l’auertiffement  dcl’Apôtre,  nous 
nous  Reuêtirons  de  luy , c’eft  à dire,  ainfi  que  1 explique 
faint  Thomas,  auec  faint  Chryfoftomc,  que  nous  l’i- 
miterons en  tout,  & par  tout.  C’eft  lcconfeil  qucluy- 
mcfmedonnoità  fonEpoufe,  quand  il  l’exhortoit  de 
l’imprimer,  non  feulement  fur  ion  coeur,  mais  encore 
fur  ion  bras,  l’amour  eftantaufli  puiifant  que  la  mort, 
ôc  ne  cedant  point  à tous  les  efforts,  que  pourroient  fai- 
rcîcs  enfers.  Ah  la  belle  leçon,  dit  Rupert,  qucle  Roy 
Prophète  fait  à tous  les  Princes  de  la  terre,  quand  il  dit 
cleioy,  qu’il prenoit  le  f^erbede  Dieu  pour  conduire  fes 
pas,  & que  c’eftoit  la  lumière,  qui  le  mettoit  danslc 
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fenticr  afiiiré.  Paffagc,  que  faintBonauenture  explique 
de ccttc  forte.  Vnclampcallumée,  dit-il,  cftà  propre- 
ment parler  vne  lumière  dans  vn  vaifleau  de  terre,  ce 
que  l’on  peut  très-  bien  approprier  à la  D iuinité  entou- 
rée de  l'humanité  , car  cette  Diuinité  fc  doit  prendre 
pour  la  lumière  ; la  vie  du  Dieu  Incarné,  pour  la  voyc , & 
pour  le  chemin , nôtre  ignorance , pour  les  tenebres  ; & 
apres  cela , ne  faut-il  pas  que  le  Chrefticn  fuiuc  lefus- 
Chrift,  qui  va  deuant,  comme  vne  lampe  fidele,  6e  touf- 
joursalluméc?  qu’il  prenne  en  l’imitant  laroutc,  qu’il 
luy  a tracée  par  fon  exemple?  Il  luy  met  deuant  les  yeux 
fon  humanité  toute  brillante  des  éclairs  de  la  Diuinité, 
afin  qu’il  la  puiflcreconnoîtrc,  6e  que  par  les  fccours,  ôe 

}>ar  les  lumières  de  la  foy,  il  marche  fous  fa  côduitc,dans 
a pratique  de  fes  commandemens,  & qu’il  foit  dirigé 
feurcmcnt,ôe  comme  mené  par  la  main,  dans  l’imita- 
tion de  fes  a<ftions,6edc  fes  vertus  éclatantes.  Saint  Au- 
guftin  eft  de  ce  mcfmc  fentimenr,  quand  expliquant  ces 
paroles  de  Dauid  vôtre  ~voye,  mon  Dieu , eft  dans  le  Saint, 
il  demande  qui  eft  ce  Saint  ? ôe  répond , que  ce  ne  fçau- 
roiteftre  autre, que  le  Saint  des  Saints,  qui  crie , / e fuis  la 
voye , la  vérité,  & la  vie.  lettons  donc  laveuë  fur  les  tra- 
ces de  lefus-ChriJl,  pour  les  fuiurc  exadtement,  fi  nous 
voulons  aller  à Dieu,  à qui  l’on  ne  peut  arriuer,quc 
par  le  moyen  de  ce  Dieu  Incarné-,  car  c’cft  en  luy,ditTcr- 
tullian,  que  Dieu  veut  eftre  reconnu,  8e  adoré  par  l’i- 
mitation de  fa  vie.  Oiiy,  s’écrie  amoureufement  faint 
Bernard,  mon  bon  Maître  ie  vousfuiuray,  parce  que 
celuy- là  ne  s’égarera  iamais,  Ôe  ne  peut  eftre  dans  les  te- 
nebres , qui  a le  bien  d'eftre  auec  vous , cftant  aflîiré  d e- 
ftre  éclairé  de  la  lumière  de  vie,  ôe  defalur.  Vouseftcsla 
voye , la ycrité , ôe  la  vie  : La  voyc  dans  l’exemple , la  véri- 
té dans 
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te  dans  vos  promeffes , & la  vie  dans  la  recompenfc  que 
vous  nous  donnés  fidèlement. 


SECTION  DE VXIEME. 

Suite  du  Difcottrs,  & en  quoy  conftjle  l’imitation  de  le  fus - 

Cbrijl. 

S Aine  Auguftin  dans  vnc  lettre  qu’il  adreflcàVoIu- 
fian  Gentil-homme  de  condition,  & de  marque, 
l'allure  que  Iefus-  Chrift  n’cfl:  venu  en  ce  monde  que 
corn  me  l’Ecole  publique  ( pour  me  feruir  de  ces  termes) 
&lefecours  commun  de  la  nature  humaine,  pour  luy 
enfeigner,  & luy  procurer  fonfalut.  Et  nôtre  Seigneur 
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meline , dilou-  il  pas  a les  Apôtres , vous  m’appelles  vo- 
tre  Maître,  & vôtre  Seigneur,  ôtc’cft  aucc  raifon,puis 
que  ie  le  fuis  en  effet,  & que  ie  vous  ay  donné  des  exem- 
ples, qui  vous  obligent  à régler  yos  allions  fur  les  mien- 
nes. Soyés  parfaits,  dit-il  ailleurs,  comme  vôtre  Pcre 
Celeftc,&  ne  m’allégués  pas  qu’il  cftinuifiblc,  vous  ne 
fçauriés  me  regarder,  fans  le  connoître,  parce  que  ie 
fuisvn  aucc  luy,  il  eft  en  moy,&ic  fuis  en  luy,  & qui 
me  voit,  il  le  voit.  Saint  Pierre  apprit  fans  doute  cette 
leçon  pour  nous  l’cnfeigner , ce  cju’il  a fait , quand  il 
nous  a dit , que  ce  Fils  de  Dieu  ne  s'etoit  humilié , & n’a- 
uoit  fouffert  vnc  mort  fi  cruelle , & ignominieufe , que 
pour  nous  marquer  les  vertiges  que  nous  deuons  fuiurc 
dans  les  affligions , qui  nous  arriuent , & nous  laifler  vn 
parfait  modelé  de  patience,  & vn  illuftre  exemple  de 
toutes  les  vertus.  Saint  Paul  apres  auoirefté  rauyiuf- 
quesau  troificme  Ciel, apres  auoir  entendu  les  iccrcts 
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les  plus  caches  dclaDiuinité,  apres  auoir  elle  inftruic 
delà  bouche  de  Dieu  mefme,  &vcu  fonclfcnce,  com- 
me le  penfent  quelques- vns,  protefte  toutefois  publi- 
quement, qu'il  ne  fait  profclfion  qucd’vne  fciencc,qui 
eftdcfçauoir  Iefus-Chrift  Crucifié , pour  montrer  que 
la  fcicnce  du  Chreftien  doit  eftre  agiflàntc , & ne  fc  doit 
pas  arrêter  à des  fpcculations  parefleufes,  & fterilcs  : Et 
il  alfure  qu'il  s’eft  attaché  à la  Croix  aucc  fon  Maître,  &c 
qu  il  vit  de  fa  vie , plutoft  que  de  la  fienne , exhortan  t en 
fuite  les  Galatesd'eftre  fes  imitateurs,  comme  il  l’eftoic 
de  Iefus-Chrift , & leur  faifànt  entendre  que  tous  fes 
foins  ,&  tous  fes  trauaux  n’auoicnt  point  d’autre  fin, 
que  de  former  en  eux  le  mefme  lefus  Chrift,cc  qu'il  fc- 
roit  heureufement , s'il  les  pouuoit  porter  à vnc  parfai- 
te imitation  de  là  vie  diuine. 


Mais  quelle  cft  cette  imitation  ? & en  quoy  confifte- 
tclleî  Saint  Chryfoftome  dit,  que  ce  n’cft  rien  autre 
q uc  l Innocence , & que  Dauid  l’auoit  par  auance,  puis 
quil  dit,  qu’il  marchoit  dans  l’innocence  defon  cœur. 
Saint  Denj  s l’appelle  la  Pureté , & l’exemption  de  toute 
forte  de  péchés.  Clément  Alexandrin  veut  que  ce  foie 
la  Piete.  Saint  Ambroife  la  met  toute  à fuyr  le  mal , (g* 
pratiquer  le  bien.  Saint  Bernard  l’explique  plus  en  parti- 
culier. Pluficurs, dit-il,  voudroient  bien  atteindre  Ic- 
fus-Chrift , mais  ils  ne  voudroient  pas  le  fuiure.  Exami- 
nonsdonefi  nousauonslcs  vertus  de  Charité, de  Reli- 
gion , d’humilité , & de  douceur  à l’imitation  de  Iefus- 
Chrift  j imitation , laquelle  feule  peut  faire  en  nous  la 
reflemb lance,  & l’image  de  ccluy , de  qui  nous  portons 
le  nom,  St  leDiuincaraftere.  Le  mefme  Doftcurcnvn 


autre  endroit  démontre  que  ce  Nom  tres-Auguftenous 
oblige  à 1 innocence , & à la  fainteté , & que  nous  dc- 
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uons  imiter  Icfus-Chrift  en  trois  chofes,  à moins  que 
d’eftre  des  iniuftes  vfurpateurs  de  ce  beau  titre  d’hon- 
neur , dont  il  nous  a gratifiés.  La  première  confifte  à dé- 
daigner genereufement  les  honneurs,  & les  careifes  du 
inonde,  puis  que  Iefus-Chrift  les  a rcfufécs,  iufques  à 
s’enfuyr  dans  les  deferts,  pour  ne  pas  cftre  couronné 
Roy.  La  fécondé  , à faire  vne  genereufe  penitence , 
pour  fuiure  cet  Agneau  innocent , qui  s’eft  fait  égorger 
comme  vne  pauurc  vi&imel  La  troificmc  contient 
cette  viétorieufe  charité , qui  prend  plaifir  à rendre  le 
bien  pour  le  mal , jufques  à prier  Dieu  pour  fes  propres 
perfecutcurs.  Saint  Auguftin  pourfuit , & demande 
pourquoy  nôtre  Seigneur  a voulu  que  fes  Apôtres,  &c 
fesBien-aymésfoumifTent  plus  de  maux  en  ce  monde, 
que  la  Iuftice  humaine  ma  coutume  d’en  ordonner  aux 
pluscrimincls.  La  réponce  qu’on  fait  ordinairement  à 
cette  queftion,  c’eft,  que  le  difciple  ne  doit  pas  cftrc 
mieux  traitté  que  fon  Maître , ny  le  vaflal  que  ion  Sou- 
tierain  ; qu’il  faut  que  le  feruiteur  porte  les  liurécsde 
fon  Seigneur,  & que  les  Saints,  eftans  les  domeftiques 
du  Crucifié , on  les  doit  reconnoître  à leurs  opprobres, 
& à leurs  Croix.  Cela  eft  vray,  mais  ccfaint  Doétcur 
croit  qu’vnc  des  principales  taifons  pour  laquelle  Dieu 
permet  que  les  iuftes  tombent  entre  les  mains  desper- 
lecutcurs,  c’eftafin  que  les  coups  de  marteau,  qu’ilsrc- 
ecuront,  les  façonnent,  & les  rendent  des  trompettes 
fonantes,  qui  publient  fa  gloire  par  toutl’Vniucrs,  & 
propofent  fes  vertus  pour  cftre  imitées  de  touslcshom- 
mes:  Et  aEn  qu’il  n’y  eut  point  d’excufe,il  a voulu  des 
Martyrs,  & des  Saints,  de  l’vn , & de  l’autre  fexe , de  tous 
aages,  &de  toute  condition^ 

Ce  grand  homme  cûime  fi  fort  cette  penfée,  qu’il 
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en  fait  la  principale  piece  de  fes  raifonnemens;  Ainli 
écriuantà  vn  jeune  Seigneur,  nommé  Bonifacc,  qui 
s'abandonnoit  à fes  fenlualités,  Seaux  defordres  d’vnc 
vie  brutale,  il  le  prie  feulement  défaire  reflexion  qu’il 
eft homme,  & qu’il cftChreftien,fc  tenant  afluré  qu’il 
ne  fçauroitcnuifagervnlefus-Chrift,  qui  a fait  tant  de 
biens, 8c  quia foulïcrt  tant  de  maux,  fans  rougir  de  la 
recherche  de  fes  plaifirs  , 8c  du  dcrcglement  de  fes 
moeurs.  En  vnc  autre  lettre , il  auertit  les  Chrefticns  que 
leur  ornement,  St  leur  grandeur  ne  confifte  pas  dans 
ces  vanités  pompeufesde  beaux  habits, d’vn  grand  train, 
& d’vne  bonne  table  , mais  que  l’innocence  de  leurs 
mœurs  fait  l’éclat  de  leur  vie,  St  de  leur  mort.  Et  en  ef- 
fet, comment  eft-it  polfiblcdc  voir,  8t  d’adorer  vn  Dieu 
dcpoüillé  tout  à nud,  St  vouloir  fccouurirdetout  ce 
que  le  luxe  peut  délirer  de  plus  précieux,  St  de  plus  ma- 
gnifique ? quel  defordre  d’adorer  vn  Dieu  fi  pauure, 
qu’il  n’a  pas  leulemcnt  vn  petit  relie  de  vieux  linge  pour 
fccouurir  danslanecclfité,  St  brûler  d’vne  conuoitifc 
enragée  de  tout  auoir?  quel  dcrcglement  de  fléchir  le 
genoiiildcuantvnDieucouronné  d’épines,  & vouloir 
élire  couronné  de  rofes?  Quelle  phrenefie  de  croire  à vn 
Dieu  humilié  iufques  au  centre  de  la  terre,  St  vouloir 
s’éleueraudclfusdcs  nues,  St  du  Soleil?  le  voir  des-ho- 
noré,  St  ne  rien  ambitionner  que  l’honneur  du  raon- 
dc?le  voir  fous  les  pieds  des  plus  infâmes  pécheurs,  St  ne 
vouloir  marcher  que  fur  la  telle  des  nations  ? le  voir 
traifnéparlcs  boues  des  rues,  méprifé,  mocqué,baf- 
foiié  par  la  lie  du  peuple , 8c  vouloir  dire  efli  mé,  St  ado- 
ré d’vn  chacun  comme  vnc  petite  Diuinité?  le  voir  af- 
fligé de  toutes  les  douleurs,  tourmente  de  toutes  les  pei- 
nes, accablé  de  tous  les  maux  que  la  cruauté  peut  inuen- 
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ter , & vouloir  toufiours  nager  dans  les  plaifirs , & dans 
les  delices?  le  voir  mourir,  & expirer  furvnc  Croix, & 
vouloir  eftre  toufiours  affis  furie  throne  de  la  grandeur, 
de  la  magnificence,  & de  la  gloire  ? mon  Dieu  1 ah  mort 
Dieu  ! où  fommes  nous  réduits  ? n\mi  I e s v s-C  h r x s t , 
où  eft  vôtre  Chriftianifmc.  w 


SECTION  TROISIEME. 


Combien  grande  tjl  U pcrfèchon  de  cette  Imitation  de  le  fut- 

Chnjl. 


IE  ne  fijauroy  m’cmpéchcr  de  coucher  icy  ce  que  Baro- 
nius  rapporte  dcfaintTiburcc.  Ce  noble  Martyr  fut 
accufé,  & mené  deuant  le  luge,  par  les  fourberies  d’vn 
certain  Torquat  Apoftat  voluptueux,  qui  n’auoit  rien  de 
Chrcfticn  que  le  nom  ; Tvn , & l’autre  pourtant  eft  con-* 
duit  au  Prcndent , lequel  ayant  interrogé  ce  muguet , & 
demandé  quel  il  eftoit,  répondit  qu’il  cftoit  Chrcfticn , 
refolu  de  faire  tout  ce  que  reroit  fon  maître  Tiburce.  Ti- 
burcc,qui  fijauoit  la  vie,  & la  confcience  deccfinge, 
s’adrefleà  fon  luge  nommé  Fabian;  non,  dit-il,  il  lu  lire 
Magiftrat,nelecroyés  pas,  il  y a long-temps  que  Tor- 
quat n’cft  plus,  ce  qu’il  protefte  d’eftre,  & c’eft  l’vndc 
fes  plus  grands  crimes , de  garder  le  nom , de  ce  qu’il  a en 
horreur , & d’habiller  les  vices  des  reftes  menfongers  d’v- 
ne  profeffion  toute  chuinc.  Ce  tiltre  glorieux  de  Chre- 
ftien,  dont  il  fc  pare  iniquement , n’eft  deu  qu  a ceux,  qui 
le  portent  gloricufcment  par  la  pratique  des  vertus.  Si 
par  la  vi&oire  de  leurs  pallions:  Cet  auguftcCara&ere 
ne  fc  donne  qu  aceux  , qui  fçauent  prendre  celuy  d’vn 
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Dieu  fouffrant , dans  le  mépris  des  voluptés  d’icy  bas. 
Hé  quoy  prenés  vous  pour  vn  Chreftien  ceTorquac, 
qui  tous  les  jours  emprunte  des  chcueux  baftards,  ou 
violente  ceux  queluy  a donné  la  nature,  à des  propor- 
tions, & à des  iuftcfl'cs fortement  étudiées  ; qui  frequen- 
te dauantage  la  bo^que  des  parfumeurs,  & des  bar- 
biers, que  les  Eglifes,  qui  fe  géhenne  en  marchant , auec 
des  pas  mefurés , & à la  cadence  orgueilleufe  que  luy  cn- 
feigne  la  mode  ; qui  iettefes yeux,  &fes  regards impu- 
dens  fur  des  femmes  fardées.  Iamais  ,iamais(  noble  Fa- 
bian)Iefus-Chrift  n’a  mis  au  nombre  de  fes  feruiteurs, 
ces  cfclaucs  du  monde  corrompu  j Iamais  la  vertu  du 
Chriftianifme  n’a  rcceu  ces  crimes  publiques  en  fon 
école,  & cette  vie  molle, & effeminée  ne  peut  compa- 
tir auec  fa  genereufe,  & confiante  aufterité.  Belles  pa- 
roles, dignes  de  Tiburce,  dignes  d’vn  Martyr,  &qui 
nous  obligent  à faire  icy  reflexion  fi  nous  fommes  vé- 
ritablement Chreftiens.  Helas  fi  c’cft  vn  crime , ainfi 
que  ce  glorieux  Martyr  nous  l’enfeignc,  d’auoir  les  che- 
ucuxfnfés,  & poudrés,  que  fcra-ce  de  ces  inuentions 
diaboliques , qui  enfeignent  à rendre  agréables  ces  im- 
pudentes beautés , qui  aflaffincnt  l’innocence  par  lc9 
yeux , & qui  font  les  tentations  publiques  de  la  enafte- 
té?  fi  de  fimplcs  regards  font  fuffifans  pour  premier, 
que  l’on  a quittéle  Chriftianifme,  que  fcra-ce  des  facri- 
lcgcs,&  des  brutalités  du  fieele , qui  profanent  les  Tem- 
ples, & jettent  l’abomination  iufque  fur  les  Autels?  Si 
c’eft  vn  péché  que  de  marcher  à pas  corn  ptés , & de  tenif 
vnepofturcaffetée,  fi  des  habits  délicieux,  & parfumés 
font  pafl’er  Torquat  pour  vn  Apoftat,  & vn  renégat 
mal-heureux , quel  jugement  deuons  nous  faire  de  ces; 
vanitéscnrrctenuës  du  fang  des  pauurcs?  de  ces  dépen- 
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Tes  j qui  coûtent  le  trauail,  & la  vie  de  tant  de  monde  ? de 
cesimpudicités publiques, &fcandaleufes> de  ces  blaf- 
phemes  étudiés,  & fi  exécrables  que  l’enfer  mcfmc en 
rougit?  Il  faudroit  icy  refufeiter  Tiburce  , pour  faire 
appréhender  combien  lesChreftiens,  qui  viuent  dans 
ce  ficelé  libertin  , font  éloignés  de  la  perfection  du 
* Chriftianifmc. 

Saint Hierôme,àcequ’on raconte,  aeftérigoureu- 
fcmenc châtié, pour s’eftre trop  attaché  à la lcCture  de 
Cicéron , iufqucs  à cftrc  appelle  par  les  Anges  Ctceronien , 
&nonChreftien.  Quel  nom  prendront  ceux,  qui  paf- 
fent  leur  vie  non  feulement  à la  leCture  des  liures  inu- 
tiles, que  l’on  inuente  tous  les  iours,  pour  faire  perdre 
lachofela  plus  precicufe  du  monde,  quieft  le  temps, 
mais  a des  écris  abominables,  imprimés  du  charbon  de 
l’abyfmc,  & d’vnftyle  de  Démon,  qui  perdent,  & cor- 
rompent la  vertu  laplus  innocente.  Quittons  ces  plain- 
tesaulïi  iuftes,  que  pitoyables,  pour  nous  arrêter  à ce 
que  dit  faine  Cyprian,  qui  veut  que  les  Chreftiens  foient 
entiers  Dieu , comme  les  étoiles  à l’égard  du  Soleil , qui 
n’ont  de  lumière,  qu’autant  que  leur  en  donne  ce  pre- 
mier eftre , dont  elles  font  les  portraits , & les  expref-  • 
fions  lumineufes,  &qu‘ainfi  ilsfuiuent  tous  les  deneins 
de  la  Prouidcncc  de  Dieu  fur  eux  , comme  celles-là 
prennent  tous  leurs  mouuemens  que  leur  donne  l’in- 
telligence , qui  les  gouucrne , afin  de  pofieder  icy  bas,  le 
bel  héritage  que  lefus-Chrift  nous  y a laifle,  qui  n’efi: 
autrccholc,au  fcntimentd’Eufebc,  quelcs  vertustou- 
tes  pures,  & dans  la  terre  vnc  vie  celeftc,  & toute  diui- 
ne.  Et  c’eft  le  moyen  de  monter  au  premier  étage  des 
hommes, dans  la  diftin&ion  qu’en  fait  Philon,quiles 
mec  comme  en  trois  claifes.  Les  premiers,  dit-il,fe  nom- 
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ment  les  hommes  de  la  terre»  les  féconds  s’appellent  les 
hommes  du  Ciel , & les  troifiemes  les  hommes  de  Dieu  : 
Ceux  du  premier  ordre  s’attachent  à la  matière  , & 
aux  biens  d’icy  bas  ; les  autres  volent  iufques  au  Ciel 
par  la  connoiflancc,  & par  l’étude  de  la  Philofophie, 
qu’ils  ay  ment,  & recherchent;  les  derniers  font  IcsPre- 
ftres , & les  P rophetes  hommes  Diuins,  difons  nous,que  • 
ce  font  les  Chrcftiens,  puifquc  faint  Pierre  appelle  le 
Chriftianifme.  Le  Sacerdoce  Royal , la  Nation  Sainte  , çÿ* 
cboijte , çÿ*  le  peuple  de  conquête.  C’cft  fur  ces  mefmes  pen-» 
fées  que  faint  Paulin , faifant  l’éloge  de  faint  Martin, 
penfc  auoir  tout  dit,  quand  il  allure  que  cet  homme 
s’eftoit  fait  comme  Diuin,  par  l’imitation  continuelle 
d’vn  Dieu. homme.  Et  faint  Cyprian  donnant  la  défini- 
tion du  Chriftianifme,  dit,  que  ce  n’cft,  à proprement 
parler,  rien  autre  que  la  mort  de  tous  les  vices , la  ~yie  de  sou- 
tes les  vertus  , & vne  parfaite  imitation  de  Dieu  ,&•  de  fe s 
perfections  Diurnes . 


SECTION  QVATRIEME. 

Les  Raifons  particulières , qui  obligent  le  Prince  Chrejlien  à l'i- 
mitation de  lefus-Cbrifl. 

SI  tout  leDifcours  precedent  conclud  pour  tous  les 
Chreftiens,  & les  oblige  tous  à l imitation  de  Iefus- 
Chrift, les  Princes  Chrcftiens  ne  peuuent  fc  décharger 
de  cette  obligation , fans  perdre  la  qualité , qui  leur  doit 
eftrc  la  plus  precieufe,  comme  elle  eft  la  plus  honora- 
ble. Le  grand  Duc  de  Tofcane  enuoya  vn  miroir  à 
Henry  lecond  Duc  de  Lorraine,  qui  tint  long-temps 
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en  admiration  toute  fa  Cour  ,dautant  que  ceux,  qui  fc 
* prefencoient  à cette  belle  glace , ne  voyoient  point  leur 
vifage,  mais  feulement  ccluy  du  Prince.  LesRoys,& 
les  Pri  necs  Chreftiens  font  donnes  aux  peuples  par  pre- 
fent,&  comme  des  miroirs  enuoyés  du  Ciel  : C’eft  pour- 
quoy  ils doiuentcftre  fans  tache,  & ne  reprefenter  aux 
mcfmcs  peuples  autre  Image , que  celle  de  Icfus-Chrift, 
puis  qu’outre  qu’ils  font  Chreftiens , ils  ont  des  obliga- 
tions trcs-particulicres  à ce  Dieu-hommey  qui  les  a choifis, 
& feparcs  du  commun , pour  en  faire  fes  rauoris,  lès  Mi- 
niftrcs,  &Ies  Plénipotentiaires  defonEtat.  Ce  font  les 
alfociés  de  fa  Couronne, pour  ce  qui  regarde  le  tempo- 
rel; fes  Députés,  pour  le  gouucrnement  des  peuples  ; fes 
Lieutenans,  pour  l’adminiftration  de  fa  Iuftice  ; fes 
Grands  V oycurs,pour  la  conduite  à la  félicité , qui  eft  la 
fin  de  toute  la  Politique,  non  feulement  Chreftienne, 
mais  encore  de  la  Paycnne , ainfî  que  l’cnfcigne  Arifto- 
tc.  Ce  font  des  autres  Sauucurs  enuoyés  de  Dieu,  pour 
le  foulagement  des  affligés , & pour  la  protection  des 
gens  de  bien  : des  Chrifis , des  Oints  de  Dieu , perfon- 
nes  facrces  , & tres-étroittement  vnies  à la  première 
PuiiTancc  ; En  vn  mot  ce  font  les  Dieux  terrefires , & les 
fils  bien- ay  mes  du  Tres-baut.  Qualités  toutes  Diuines,  qu’ils 
ne  peuuent  porter , & conferuer , que  par  le  moyen  d’v- 
ne  parfaite  imitation  dclEsvs-CHRisT. 

C’eft  ce  que  le  plus  fage  des  Monarques , parlant  en 
l Ecriturc  Sainte  aux  Princes  de  fon  ficelé, & en  fuite  à 
tous  ceux,  qui  deuoient  prendre  part  à leur  dignité, 
leur  fait  entendre,  quand  il  leur  dit, que  la  Puilïance, 
qui  les  relcuefi  hautement  par  deflTus  le  refte  des  hom- 
mes, & fait  courber  les  nations  fous  leurs  Sceptres,  eft: 
vn  emprunt  du  Ciel,  & que  toute  leur  grandeur,  s’ils 
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ne  gardent  les  loix  deceluy,  donc  ils  font  les  Lieutenans, 
ne  leur  feruira  de  rien,  que  pour  contribuer  à l’aug-  * 
mentation  de  leurs  iuftes  lupplices.  La  Principauté  cft 
vneinuention  de  Dieu,  qui  n’eft  pas  pour  les  particu- 
liers, mais  pour  le  public  , & quiconque  n’y  cherche 

3 uc fa  grandeur,  & fon  contentement,  cft  en  grand 
anger  de  perdre  foname,qui  vaut  plus  que  toutes  les 
couronnes  du  monde.  Les  Grecs  ont  cftécrcs-aduifés, 
quand  ils  ont  appelles  les  Roys  d’vn  nom , qui  les  oblige 
d’eftre  comme  les  bafes  des  colonnes,  qui  foûtiennenc 
toutlcbâtimcntj&porccnttout  lefardeau,  del’cdifi- 
ce.  Cette  penféc  vient  de  Dieu , lequel  donnant  à Moy- 
fe  le  gouucrnemcnt  de  fon  peuple , qu’il  auoit  tiré  de  la 
tyrannie  de  Pharaon,  luy  commanda  en  mefme  temps 
de  le  porter  entre  fes  bras,  comme  vne  mere  fait  fon 
cher  enfant , & vne  nourrice  fon  fils  de  lait. 

Souucnt  dans  l’Ecriture,  le  nom  de  Pafteur  fe  prend 
pour  celuy  de  Roy, tant  il  eft  vray,que  cette  Souucrainc 
Puilfance , qui  fe  tire  des  particuliers,  & fe  ramaflé  dans 
vn  feul  homme , doit  eftre  appliquée , & exercée  pour  le 
bien  de  ceux  qu'elle  tient  fiijecs.  C’eft  ce  que  Je  tres- 
pieux  A IphonJc  de  Caftille  propofa  de  pratiquer , au jffi- 
toft  qu’il  fcvic  fur  le  thrône,  prenant  pour  fon  emblè- 
me vn  Pélican , qui  nourrifloit  fes  petits  de  fon  fang, 
qu’il  tiroit  luy- mefme  de  les  veines,  aucc  ce  mot  pro  le- 
ge,  & pro  grege.  Et  ie  ne  puis  que  ic  ne  loue  ces  peuples, 
lcfqueîs  ayans  droit  d’elc&ion , & de  faire  les  Souuc- 
rains  par  leurs  (uffrages , auoicnt  cette  coûtumc  de  les 
cleuet  fur  des  boucliers  au  jour  de  leur  couronnement , 

& non  pour  autre  raifon,  que  pour  leur  faire  (çauoir 
qu'ils  deuoient  lcruir  de  bouclier  à tous  leurs  vafiaux. 

Et  fi  les  Hcbreux  à la  naiflance  des  enfans  des  Roys, 
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plantoicnt  des  arbres,  qu’ils  tenoient  lacrcs,  & qu’ils 
eultiuoient  auec  vne  foigneufe  diligence , pour  en  faire 
vn  jour  des  thrônes  à ces  petits  Monarques , ce  n’eftoit 
que  pour  les  inftruirc  de  bonnehcure,&lêur  faire  ap- 
préhender qu’ils  deuoient  cftrc  plus  pour  leurs  peuples , 
que  pour  eux,  les  couurir  fous  l’ombre  de  leurs  pou- 
uoirs,  &lcs  nourrir  de  leurs  fruits,  par  vncgcnercufc, 
& liberale  magnificence.  Ec  quand  les  peu  pics  d’Oricnt 
vonloient,  qu’on  entretint  l’Empereur  dans  la  pompe 
de  fon  facre , fur  fa  mort , & fur  l'on  fepulchre  ; ce  n’e- 
ftoit que  pour  luy  reprefenter, qu’il  deuoitconfidercr 
fes  fu jets  comme  le  bien  de  Dieu,  dont  il  fcroitcom» 
ptablc  au  luge  Souuerain  du  Ciel,&  delà  terre; puis 
qu’il  n’eftoit  qu’vn  ceconomcdu  Roy  des  Roys  pour  vn 
temps  limité , & non  pas  proprietaire  pour  toufiours. 

le  ne  fçay  pas  bien  pourquoy  Romulus  fondant  la 
Monarchie  de  Rome , compoléc  de  diuers  peuples , qui 
fe  donnèrent  à luy , ordonna  expreflement  à tous  d’ap- 
porter de  la  terre,  & des  fruits  de  leur  pays:  le  f^ay  en- 
core moins  pourquoy  il  forma  de  cetre  terre,  & de  ces 
fruits  vne  maffecommunc,&  pourquoy  il  la  fit  enter- 
rer dans  vne  grande  fofle,  qu’il  appella  le  Monde  .-mais 
s’il  m’eft  loilîble  d’vfer  de  reflexion, iediray , quec’e- 
ftoitpourcnfeigncr  vne  vérité,  à laquelle  peut-eftre  il 
ne  penfoit  pas,  que  tous  les  biens  du  monde,  qui  s’vnif- 
foient  pour  fonder  vne  grandeur  Romaine , le  dilfipc- 
roientj&s’aneantiroient,  fi  ceux,  qui  deuoient  en  auoir 
lcgouuernemcnt,deuenoient  infolens  dans  l’Empire. 
LePrinccChrcftien  n’a  point  befoin de  toutes  ces  cere- 
monies,pour  fc  maintenir  dans  fon  deuoir,  la  veuë  feu- 
le de  Icfus-Chrift,  qu’il  adore  comme  fon  Dieu,  & le 
nom  qu'il  porte  de  Chrefticnfuflit,  pour  former  dans 

BBb  ij 


Digitized  by  Google 


380  Qve  le  Prince  Chrestien  doit 
fbnefpritrhumilitc,qui  bannit  l’infolence,  l'orgueil, & 
laprcfomption,&pour  grauerdansfon  cœur  la  cha- 
rité , afin  d’aymer  fon  peuple , luy  procurer  Ton  bien , & 
l'affiHcr  en  tous  fesbefoins:  Et  comme  l’abeille  ramafle 
les  fleurs,  pour  en  faire  du  miel , de  mcfmc  luy  tire  de  ce 
Diuin  Nazaréen , qu’vn  pere  Grec  appelle  le  Printemps , 
&lelardin  des  perfètfions , toutes  les  vertus  Royales,  qu’il 
imprime  en  fa  perfonne  par  vnc  Chrcfticnnc  imitation, 
pour  en  exprimer  la  félicité  publique,  & fc  rendre  vn 
Prince  parfait,  c’eft  à dire,  F Homme  des  peuples , de  forte 
que  s’il  porte  la  couronne  , ce  n’eft  que  pour  obeïr  à 
£>ieu;  s’il  a des  threfors,  c’eft  par  ncceflïté,  & pour  le 
fccoursdes  perfonnes  neccflîteufes-,  s’ileft  dans  les  gran- 
deurs, & dans  les  pompes  du  monde,  ce  n’çft  que  pour 
les  méprifer , faifant  plus  d’état  d’eftre  feruitcur  de  Ic- 
fus-Chrift , & imitateur  de  fes  vertus,  que  d’eftre  le  Roy 
de  toutes  les  Monarchies  de  la  terre. 

Ce  n’eft  pas  pourtant,  que  fi  par  mal-heur  vn  Prince 
s’oublie  de  cette  imitation,  il  perde  pour  cela  le  droit 
durcfpc<ft,&duferuicc,qui  luy  cft  acu,  comme  l'ont 
enfeigné  feditieufement , par  paroles  , par  écris , par 
exemples,  & par  rebellions  formées , quelques  anciens, 
& nouucaux  hérétiques.  Pour  vicieux  que  foit  le  Souuc- 
rain , il  retient  toufiours  en  fa  perfonne , quelque  chofc 
de  Saint , & de  vcncrable , qui  entretient  le  droit  qu’vnc 
vie  corrompue,  &foüillée  de  vices  ne  pourroit  méri- 
ter. Et  que  le  monde  fçachc,  que  les  Roys , & les  Princes 
ne  font  ïamais  fi  profanes , qu’ils  ne  foient  toufiours  fa- 
crés:  Comme  les  diamans,  pour  eftrc  dans  la  boue  ne 
laiflent  pas  d’eftre  précieux , ny  lesrofes  ay niables,  pour 
cftrc  ant  ces  fur  des  clpincs. 
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DISCOVRS  DIXSEPTIEME. 

QJE  LE  PRINCE  CHRESTIEN 
peut , e£*  doit  friure  les  maximes  du  Chri - 
fiianijme. 

’Auoy  rcfolu  de  finir  icy  mes  Difcours,  mais 
ccs  hérétiques  libertins, qui  fcfontoppofés 
dés  le  commencement  à mon  deflein,&  qui 
trauaillent  toufiours,  &par  toutà  détruire 
la  Domination , pour  établir  par  vne  doctrine  criminel- 
le, & pu  niiïablc,vne  Anarchie,  ennemie  desPuiflfanccs 
Souueraines,  mcpourfuiucntiufquesaubout,  & ne  rou- 
giflent  point , de  me  reprocher,  que ic  propofe  vne  Poli- 
tique, dont  les  loix  ne  fc  peuuent  garder,  non  plus  que 
fes  maximes,  qui  font  bien , difent- ils,  des  fonges  ingé- 
nieux,dcfçauantesimaginations,  des  réueries  étudiées, 
dcsgrotefquesaflesheurcufcment  figurées, des  idées afies 
belles,  mais  de  chofes  impofâles.  Pour  donner  couleur  à 
leurs  reproches:  Ils  empruntent  de  l’Ecriture, que  Moy- 
fc  defeendanede  la  montagne,  & rencontrant  le  peupla 
dans  l’exercice  de  lidolatrie , brifà  b Loy , auantque  de 
prendre  vengeance  des  criminels , d’où  ils  tirent  cette 
confcqucnce , que  ce  ne  peut  eftrc  vn  grand  péché,  de 
ne  les  point obferuer , puisque  Moyfc  inftruitdc  Dieu 
en  a rompu  les  Tables  aucc  mérite.  Ils  ajoutent  que  les 
ordonnances  Diuincsayanseftégrauécsfur  la  pierre  du- 
re, bleffcroicnt  des  coeurs  de  chair,  par  leur  impreflion, 
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& les  accableraient  parleur  pefantcur , fi  onlesvouloh 
obligera  les  garder.  Pour  appuyer  leur  propofition,  ils 
remarquent  auccPhilon,  que  le  mot  de  5/»d,  qui  cft  le 
nom  propre  de  la  montagne,  où  la  Loy  fut  donnée,  ne 
fignihant  autre chofe  qu’amertume,  defigna  dés  lors  les 
difficultés,  & les  peines  extreines  que  fouffriroient  ceux, 
qui  voudroient  offre  fes  obfcruateurs.  Enfin  ils  con- 
cluent , que  c’eft  vnc  parole  de  Dieu , que  la  liberté fe  treu- 
ue,  par  tout  où  rjl  le  Joint  EJjprit. 


SECTION  PREMIERE. 

Qu'il  n ejl  point  impofible  déobferuer  la  Loy  de  lefus-Chrify, 
çÿ*  de  future  les  maximes  de  fa  Politique , mais  facile. 

ESt-il  bien  poffibleque  des  perfonnes  d’ailleurs  intel- 
ligentes, prudentes,  & bien  inftruites  dans  les  affai- 
res du  ficelé,  (oient  fi  pcuraifonnablcs,&  raifonnentfi 
mal , en  ce  qui  eft  de  leur  falut  ? aueugles  qu’ils  font , ils 
ne  voyent  pas,qu*ils  me  donnent  des  armes  pour  les  com- 
batre , & mefme  qu'ils  fe  défont  de  leur  propre  main.  le 
veux  que  la  Loy  ancienne  publiée  à coups  de  tonnerres, 
& de  foudres  ait  eu  quelque  rigueur,  fieft-ce  pourtant 
que  Dieu  de  fa  propre  bouche  a déclaré  dés  lors,  qu’il  n’a- 
uoit  rien  ordonné , dont  l’execution  fut  au  deffusdes  for- 
ces humaines:  Et  le  Sauueur  venant,  non  pas  abolir  la 
loy,  comme  il  nous  en  auertit , mais  pour  nous  la  rendre 
plus  douce,  & nous  remettre  dans  nos  premières  fran- 
chifes,  il  a réduit  toutes  fes  ordonnances,  & toutes  les 
maximes  de  fa  (ageffe,  à vne  feule,  qui  n’a  rien  d éton- 
nant , & qui  eft:  (clon  les  principes  de  la  nature,  puis  que 
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ce  n’eftqu’ Amour.  Jymés,  cela  fuffit,  difoit  vn  Apô- 
rre,car  toutes  les  ordonnances  de  Dieu  fe  pratiquent  dans 
le  feul  exercice  de  la  Charité.  N’eft-ce  pas  cela  mefmc 
que  le  Fils  de  Dieu  fit  entendre  à ce  Iurifconfultc , qui 
l’interrogea,  comme  le  Maître,  & le  premier  DoCtcur 
Rcgcnt  de  la  Sagefle  dans  l’Euangile.  Voyés  la  loy  , luy 
dit-il , & faites  ce  quelle  commande.  Aymés  Dieu  de 
tout  vôtre  cœur:  Aymés  vôtre  prochain  comme  vous 
mefrne , & vous  aurés  la  vie  Eternelle , que  vous  defirés. 
Vncautrc  jeune  homme,  qui  luy  fit  la  mefmc  queftion, 
n’eut  point  d’autre  réponcc , & tant  s’en  faut  que  ce  jeu- 
ne homme  fefoitcxcufé,  fur  l’impolfibilité  de  garder 
les  Diuins  commandcmens,  il  n’eut  point  crainte  de  ré- 
pliquer , qu’il  les  auoit  iufqucs  alors  tous  obferués  très- 
exactement: En fuitedequoy le Sauueur  paflfa  plus  ou- 
tre, & luy  propofavnc perfection  plus  haute,  qui  n’c- 
ftoit  point  de  précepte,  mais  de  confcil.  Quoy  î vn 
homme  fe  peut-il  plaindre , qu’on  l’oblige  d’aymer , ce 
qu’il  ne  peut  haïr,  fans  ruiner  faraifon,  & fans  renon- 
cera fon  humanité  ? 

Nôtre  Souuerain  Lcgiflateur  connoît  nos  forces 
mieux  que  nous-mefmes , il  fçait  les  rcuoltes  de  nos 
temperamens  vicieux  , les  langueurs  de  nôtre  nature 
corrompue, nos foiblefics,  nosgehcnnes,ccque  nous 
fommes , & ce  que  nous  pouuons  : Et  bien  loin  de  nous 
accabler  de  loix,  trop  feueres,  &<J>obferuabIes,  fine 
nous  commande  rien,  qui  ne  foit  facile,  & aymable: 
De  forte  que  fi  jadis  les  Athéniens  treuuans  les  loix  de 
Solon  beaucoup  plus  humaines,  que  celles  de  tous  les 
autres  Lcgifiatcurs,  qui  l’auoient  précédé,  les  nommè- 
rent par  excellence,  les  déchargés  des  anciens  fardeaux  , les 
foulage  mens  de  la  République , les  Chreftiens  ont  plus  de 
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raifon  d’appellcrla  Loy  de  Îefus-Cbrijl , la  Loy  de  Grâce, 
d'amour , & de  douceur , çÿ*  la  déchargé  de  la  Loy  ancienne , 
qui  auoit  bien  quelque  rigueur  pour  fc  faire  craindre, &: 
■appréhender , non  pas  toutefois  vnc  impofllbilité  , qui 
cmpéchaftdel’obfcruer.  Il  fc  trouuoit  des  chaifncs  en- 
tre les  ornemens  des  habits  du  Souuerain  Pontife , mais 
outre  qu’clles  eftoient  de  pur  or,  fymbole  de  Charité} 
elles  ne  feruoient  que  pour  tenir  fur  fon  front  vnc  pla- 
que myfterieufe,  qui  portoic  le  nom  de  Dieu,  & défi - 
gnoit  fon  amour  i & pour  prefTcr  fur  fon  cœur  les  noms 
de fes frères,  qui  eftoient  graués  furies  pierreries: Ce 
qui  reprefentoit  l’amour  du  prochain,  la  plénitude,  & 
l'accomplijjèmcntde  la  Loy , ainfi  que  nousenfeigne  la  mef* 
me  Vérité. 

Mais  quoy  qu’il  foit  de  la  loy  ancienne  publiée  à 
coups  de  foudres , & grauée  fur  la  pierre , biffant  à part 
les  T ablcs  rompiies  par  Moy  fe , & fans  nous  arrêter  à la 
remarque  curieufe  de  Philon  fur  le  mot  Sina.  Silefus- 
Chrift  nous  propofoit  vne  loy,  &des  maximes, dont 
l’obferuation  fut  impolfiblc  , il  faudroit  de  needfité 
conclure , ce  que  nous  ne  pouuons  pc'nfer  qu’auec  hor- 
reur , que  c’eftvnLegiflateur,  ou  impuifTant,  ou  mali- 
cieux, ou  trompeur,  puis  que  d'ailleurs  il  nous  affine 
que  fon  joug  eft  doux,  & nepefepointà  qui  le  porte, 
qu’il  nousayderaà  le  porter,  & qu’il  nous  loulagcra  en 
cas  que  nous  y rcifllntrions  de  la  peine , & du  trauail  : 
qu’il  recompenfera ceux,  qui  luy  rendront  obeïfTance, 
éc  châtiera  de  fupphces , mefmes  éternels , ceux , qui  luy 
feront  rebelles.  Hé  comment  pourroit- il  garder  fa  pa- 
role , s’il  nous  commandoit  des  chofes  împoflibles? 
n'aurions  nous  pas  droit  de  le  prendre.!  partie,  quand 
il  youdroit  faire  office  de  luge?  ne  pourrions  nous  pas 
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luy  reprocher  , qu’il  ne  nous  auroit  impofé  des  pré- 
ceptes , que  pour  receuoir  cette  inhumaine  fatisfa&ion, 
que  prend  vne  ame  cruelle  & barbare , à voir  les  mifera- 
bles  dedans  le  fupplice  ? Comment  foutenir  qu’vn 
Dieu,  qui  a tant  de  bonté,  que  de  fc  donner  tout  a nous, 
iufquesà  Te  Loger  fous  des  elpcccs  de  pain, & de  vin,  pour 
nous  nourrir,  & pour  nous  fortifier  au  chemin  de  la 
vertu;  comme  dy-je,foûtcnir,  qu’il  n’aitpour  nous, que 
de  la  fureur,  des  prifons,  des  tenebres  ,dcs  feux  éter- 
nels , fi  nous  manquons  àl’cxccution  de  certaines  cho- 
fes  ,qui  ne  font  point  en  nôtre  puilTance? 

Quel  Tyran  à iamais  obligé  pasvn  defesvafTaux,fur 

ficinc  de  la  mort , de  luy  apporter  les  étoiles  du  Ciel  ? de 
uy  prefenter  dans  vne  petite  bouteille  tout  l’Occan  ? de 
charger  fur  fon  dos  tout  le  fable  de  la  mer  ? de  luy  chan- 
ger les  riuieres  en  vin?  Et  quel  droit  pourroit-on  s’ima- 
giner, pour  fonder  vnarreft  de  mort  contre  ceux,  qui 
manqueraient  à luy  obéir  en  ces  commandcmcns,  dont 
rinjufticemefmeauroithorreur’qu’vnDieunouscom- 
mandedeschofesimpo(fibIes?&  qu’il  nous  condamne 
à des  fupplices  interminables , pour  neles  auoir  pas  mi- 
les en  execution  ? Que  fon  Decret  éternel  nous  contrai- 
gne de  commettre  le  mal,  que  fa  loy  nous defend ? & 
que  nôtre  volonté  ne  puifl'e  parer  à cette  violence?  & 
que  fur  cela  il  nous  fafle  nôtre  procès?  qu’il  nous  char- 
ge de  malédictions?  qu’il  nous  confine  dans  des  cachots 
de  tenebres,  pour  n’en  fortir  iamais?  qu’il  nous  plonge 
dans  des  aby  fmesde  feu , pour  toute  vne  éternité  ? helas 
ne  faudroit-  il  pas  cftrc  hors  de  foy , & plus  enragé  qu’vn 
maudit,  & malheureux  Démon,  pour  conccuoir  de 
Dieu  des  penfées  fi  abominables,  & auancer  ces  terri- 
bles, &c  exécrables  impiétés?- 
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Quand  Dieu  commande , ou  confcille  à i’homme 
quelque  chofe,  ce  fcul  commandement , où  confcil  fait 
vne  parfaite  demonftration,  que  non  feulement  la  cho- 
fefe  peut  faire,  mais  quelle  fc  peut  faire  aifémcnt.Le 
péché , qui  ne  peu  t cftre  éuité , & qui  fe  fait  par  neceflî- 
té,n’eft  point  péché.  La  loy  qui  ne  peut  cure  gardée, 
n’eftpasvnc  loy,  puifqucfuiuantladoCtrincdu  Droit» 
clic  doit  cftre  vtile  au  public  : Or  celle  de  I es  v s , non 
feulement  peut  cftre  oibferuéc,  mais  elle cft  douce,  & 
aymable,  à qui  ayme  le  bien  ,&  chacun  le  peut,  & le 
doit  aymer.  le  ne  crains  point  icy  de  dire  quclcs  impies, 
qui  la  font  inobferuable,  en  gardent  eux-mcfmes  de 
plus  rigoureufes , quand  ils  fc  rendent  efclaues  du  mon* 
de , & du  cruel  empire  du  péché.  Et  s’il  n’eftoit  pas  per- 
mis autrefois  dans  Athènes,  de  reprocher  aux  amans  la 
feruitude  volontaire,  où  ils  s’étoient  engagés  par  affe- 
ction : Si  lé  plus  fage  Philofophc  de  toute  l'antiquité 
confeffc , qu’il  n’y  a point  de  meilleur  moyen , pour  de-  . 
ucnir  libre,  que  de  fc  ranger  fous  la  domination  de  la 
Philofophie,  pareequ’en  rendant obeïffancc  à fes pré- 
ceptes, on  fe  fait  quitte  de  la  tyrannie  des  vices,  &des 
opinions»  qui  trauaillent  les  âmes  vulgaires: Quel  iu- 
gement  deuons  nous  porter  dcsChrcfticns,lcs  fideles 
amansdelcfus-Chrift,  & delà  Philofophie  Chreftien- 
nc,  laquelle,  à la  referuededeux  amours,  par  lefquels 
nôtre  volonté  eft  obligée , laiffe  nos  affections  libres  de 
toutes  lcschdfes,  qui  leur  pourroient  caufer de  l’enga- 
gement : Que  fi  elle  femble  referrer  nôtre  liberté , par  ' 
les  préceptes,  & par  fes  maximes,  fes  liens  ne  nous  peu- 
uent  cftre  que  trcs-honorables,  puis  qu’ils  nous  atta- 
chent à Dieu,  & que  nousretenans  amoureufement, 

& fans  violence , ils  nous  empêchent  de  courir  à nôtre 
ruine. . . ;< 
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Ecoutés  parler  cette  diuine  Sageflé.  Ne  craignes  point , 
dit-elle  dans  le  Texte  facré,  ma  leruitudc,&  ncrefufés 
point  de  vous  lai  fier  garotter  de  mes  chaifnes  : elles  font 
douces , & plus  légères  quelles  ne  paroilfent:  Si  elles 
vous  étreignent,  ce  ne  fera  pas  pour  vous  ôter  la  difpo- 
fition  de  vos  forces,  mais  pour  vous  en  donner  de  nou- 
ucllcs.  Il  n*y  a que  de  l’honneur,  & du  profit  d’eftre  ainfi 
engagé, ôd  n’ayés  pas  plus  d’apprehenfion  dcfcslicns, 
que  vous auriés des  bandes  d’vn Chirurgien,  qui  vous 
lieroit  le  bras , pour  fermer  la  veine,  d’où  il  auroit  tiré 
toutlemauuaisiang.  le  conclu  donc aucccerte  Diuine 
SagclTe , que  la  Loy , & la  Politique  de  lefus-Chrift,  n’a 
des  obligations, que  pour  nous  exempter  d’vne  mifera- 
blc  captiuité,  commune  à tous  les  méchans,  qui  s’en  dif- 
penfent,  pourfatisfaircàla  brutalité  de  leurs  appétits. 

Que  fi  la  corruption  de  la  nature  nous  y fait  rencon- 
trer des  c^Scul  tés,  l’Onétion  facréc  dufaintEfprit,  £c 
l’infufioWcle  fes  grâces  les  adoucit , remplilTant  nos 
cœurs  de  fi  grandes  douceurs,  qucla  peine  n’égale  pas  le 
contentement.  C’cft  vn  joug , dit  faint  Auguftin , qui  a 
des  ailes,  il  nous  éleueplutoft, qu’il  ne  nous  accable  : Les 
plumes  ont  leur  poids, comme touteschofcs,  maislcs 
oyfeauxne  pourroient  fendre  l’air,  s’ils  n’eftoient  pas 
aydés  de  ce  doux  fardeau;  iamais  aufii  nous  n’arriue- 
rions  au  Ciel,  fi  nous  n’y  eftions  portés  par  cette  loy  d’a- 
mour, & par  cette  Politique,  que  lefus-Chrift  nous  a 
luy  mcfmc  enfeignée,  nous  donnant  en  mcfmc  temps 
fon  Diuin  Efprit,  pour  nous  retirer  du  libertinage , qui 
n’cft  qu’vn  tres-rude , & tyrannique  cfclauage , & nous 
remettre  par  l'obferuation  de  là  loy,  & de  fes  maximes, 
dans  la  hberté  des  enfans  de  Dieu  : Et  c’eft  aiiifî  qu’il 
faut  entendre  la  parole  du  mcfinelàint  Efprit,  qui  nous 
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allure , qu'il  ne  va  jamais  fans  eftrc  accompagné  de  cette 
diuinc  liberté. 

Que  les  impies  donc  nous  reprochent,  fi  bon  leur 
fcmble , ce  que  Quintian  Prêteur  de  Sicile  rcprochoit  à 
faintc  Agathe,  que  le  Chriftianifmc  eft  vne  Religion 
de  gueux , & d’cfdaucs,  nous  répondrons  ce  que  la  mef- 
mc  Vierge  répliqua  genereufement  à ce  Tyran,  que  la 
fcruitude,&  l'humilité  des  Chreltienscft  plus  glorieufe, 
que  toute  la  grandeur  des  Roys  de  la  terre.  I'étendroy 
dauantage  ce  difeours , s'il  n’auoitcfté  dignement  ma- 
nié par  vn  autre , & fi  ic  ne  craignoy  de  palfer  les  termes 
que  ic  me  fuis  preferits  dans  cet  ouurage.  Quittant 
donc  vn  pluslong  entretien , ie  propoferay  dans  les  fe- 
rlions fuiuantes  quelques  maximes  des  plus  communes, 
& des  plus  generales  de  la  Politique  Cnrcfticnne,  pro- 
mettant auec  la  grâce  de  Dieu  , de  les  reprefenter  en 
d’autres  volumes , plus  en  particulier , & plt^u  long. 


SECTION  DE VXIEME. 

Que Iques  maximes  des  plus  communes , çÿ"  des  plus  vniuerjcl- 
les  de  la  Politique  Chrejhenne. 

LE  grand  fecrct  de  la  Politique  Chreftienne,  c’cft  de  faire 
en  forte , que  toutes  les  parties  de  la  vie  foient  belles, 
illuftrcs,&lànstache:afin  que  ladernicre  termine  ri- 
chement le  tilfu  précieux  de  fes  perfections  : Ce  quiar- 
riucra  infailliblement , fi  la  vertu  paroilfantdésle  ber- 
ceau , l’accompagne  iufques  au  tombeau  -,  ces  deux  ex  - 
tremicésd’vnenchenaiflàncc,&  d’vnc  precicule  mort 
ne  pouuans  fe  joindre , (ans  faire  vn  magnifique  cercle 
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d'honneur.  EnvnmotjCcft  de  bien  viurc,  pour  bien 
mourir , & dans  le  fein  de  la  mort  rencontrer  la  vie , & 
l’immortalité  de  la  gloire. 

La  fortunepeut  bien  commencer  toutefeulelagran- 
deurd’vn homme:  mais  elle  ne  peut  pas  I’achcucr  fans 
la  vertu,  & bien  qu’il  ne  foit  pas  en  la  puiflance  des  bons 
Pilotes,  de  faire  venir  les  vents  fauorables,  il  dépend 
neantmoinsdcleur  induftric  d’en  vfer  bien , & de  les 
ménager  autant  qu’ils  durent.  C’eftainlî  que  l’homme 
fage  ncgotic  fon  bon-heur,  fe  feruant  dcsoccafions. 
Le  bon  corfimcnccmcnt  fera  la  moitié  de  l’ouurage,  il 
n’y  aura  pourtant  rien  défait,  fi  la  fin  manque.  C’cft 
la  fin  qui  couronne  l’œuurc  , & quoy  qu’vn  homme 
fafle  déclarant,  s’il  demeure  en  chemin,  tout  cela  ne 
luy  apportera  qu’vn  honneur  imparfait,  & ne  luy  pro- 
duira qu’vn  auorton  de  gloire. 

La  plufpart  des  choies,  quclesméchansfouhaitent 
auec  blâme  , feruent  de  matière  d’honneur  aux  bon- 
nes inclinations  des  gens  de  bien.  L’Abeille,  & l’Arai- 
gnée fuccentles  mefimes  fleurs  ; i’vne  en  cire  du  miel,& 
fautre du  venin.  La  gloire,  la  puiflance,  & les  richcfles 
aux  méchantes  âmes,  font  les  alimens  de  leurs  méchan- 
cetés, & aux  bonnes, l’entretien  de  leur  vertu,  &des 
fujets  de  mérités. 

La  £âgefle,&  la  vertu  fleuriflènt  dans  le  repos:  mais 
cllesnc  produifent  aucun  fruit,  que  dans  lesgenereufes 
a&ions.  Le  repos  eft  contraire  à la  nature  des  chofes. 
Les  eaux  qui  dorment,  deuicnncnt  puantes  ; celles  qui 
courent, confcruent  leur  bonté  naturelle: L’or  eftant 
manié  prend  de  l’éclat  ; & la  vertu  deuient  plus  brillan- 
te, quand  elle  eft  exercée  aux  occupations  nonorables. 
S’il  eft  perrpis  de  ne  rien  faire,  c’eft  a ceux , qui  ne  fçau- 
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roient  mieux  faire , que  de  ne  faire  rien.  Et  le  temps  au- 
quel on  ne  fait  rien  , n’eft  pas  plus  fottcmcnt  perdu, 
que  ccluy  qui  fe  paffe  à autre  choie,  qu’à  ce  que  l’on 
doit. 

La  raifon  eft  tout  ce  qui  fait  que  l’homme  cft  hom- 
me, & le  plus  grand  mal-hcur,  qui  puifle  arriueràce- 
luy,quialcpouuoircnmain,  c’eft  defuiure  le  caprice 
de  fcs  pallions,  pour  règle  de  fa  conduite , & s’abandon- 
ner tellement  à fa  propre  volonté,  quelle  tienne  lieu 
de  volonté , & de  raifon  tout  cnfcmblc.  Pour  lors  citant 
fans  rênes,  les  pallions  mutinées  font  les  cochers,  qui 
i’cnrraincnt  malgré  elle,  & la  portent  enfin  dans  des 
effroyables  précipices. 

Tout  ce  qui  s’éloigne  du  milieu,  & va  versl’vne  des 
deux  extrémités , coure  fortune  de  fe  perdre.  Ce  qui  s’é- 
carte trop  loin,  tire  droit  à fa  ruine  : Ce  quis’étend  trop 
cft  en  danger  de  rompre.  Il  cft  pourtant  vray  que  les 
âmes  les  plus  relouées  ,nc  s’arrêtent  que  rarement  à ce 
qui  cft  au  milieu.  Elles  vont  à ce  qui  eft  le  mieux , ou  à 
ce  qui  cft  le  pire:  Ainfi  que  l’Afrique  produit  ou  du  miel 
tres-falutaire,  ou  delà  ciguë  très- nuifiblc. 

En  quelque  condition  que  l’on  foie,  l’innocence  eft 
le  plus  fort  rempart  de  la  vie.  Elle  peut  fans  peine,  ce 
que  I3  malice  tente  fans  aucun  effet:  mais  elle  ne  mérité 
point  de  loüange,  fi  elle  ne  s’éloigne  encore  de  ceux, 
qui  font  noircis  du  vice.  Les  mauuaifes  actions  nenui- 
lent  pas  plus  à la  réputation,  que  le  plaifir  qu’on  prend 
à fréquenter  ceux,  qui  encommcttent.Lcs  approuucr  , 
& les  faire , c’eft  prelquc  vne  mefme  chofe. 

Le  premier  fléau  des  coupables , & des  méchans,  c’eft: 
leur  propre  confcicncc , & puis  celle  d’autruy.  Quicon- 
que fait  du  maljvoudroit  citre  caché  à luy-mcfmc  : mais 


Digitized  by  Google 


les  maximeî*dv  Christianisme)  $91 
ileftmalàifé  de  paroître  long-temps  ce  qu’on  n’eft  pas: 
Ainfi  qu’vn  boiteux  à beau  fe  tenir  droit,  il  ne  Içauroic 
marcher  fort  loing , fans  qu’on  le  remarque.  L’artifice 
d vn  homme  diflimulé  cft  bien-toft  dccouuert,  & vn 
peu  de  conuerlâtion  fuffit,  pour  défaire  ce  perfonnage 
emprunté , & cet  homme  de  théâtre. 

Les  affections  qui  marchent  fous  la  conduite  de  la'rai- 
fon  ne  rencontrent  iamais  le  repentir.  Les  degoufts,qui 
viennent  apres  le  plaifir,  font  des  reproches  contre  les 
pallions  déréglées.  Et  le  plaifir,  qui  peut  donner  dude- 
gouft,  ou  du  repentir,  ou  qui  peut  eftre  l’occafion  de 
quelque  douleur,  n’eft  pas  vn  véritable  plaifir.  Tel  cft 
le  contentement,  qui  ne  fleurit  point  fur  la  propre  tige 
de  la  vertu.  Et  ceux  qui  emportés  de  leurs  pâmons  fe  pre  - 
cipitcnt  dans  le  vice  dcsvoluptés , nefijauenr  pas  ce  qu’ils 
font  ; fcmblables  à des  yurognes,  ou  à ce  mal  heureux  , 
qui  en  fongeant  chantoit  les  vers  d'Ern pedoclcs. 

Il  cft  plus  difficile  de  n’cftre  pas  vaincu  par  la  profperi- 
té , que  de  refifter  à la  mauuaifc  fortune,  & de  s’empêcher 
de  ployer , que  de  s’empêcher  de  rompre  : Et  comme  vnc 
chaleur  douce,  &temperéc  pénétré  nos  corps,  plusai- 
fëmcnt  que  le  froid, à caulc  qu’ils  s’ouurent  pour  receuoir 
l’vne , & fe  ferment  pour  repouffer  l’autre  : De  mcfine  les 
attraits  de  la  profpcrité  font  plus  aCtifs,  & entrent  plutoft 
dans  lame,  qui  leur  va  audeuantparle  defir,  &parl’ef- 
poirde  la  joiiiffance,  que  les  pointes  du  malheur,  con- 
tre lequel  elle  fe  fortifie,  & deffend  toutes  les  auenues, 
par  où  elle  pourroit  eftre  abordée. 

Comme  la  force  du  cerucau  paroit  à marcher  fur  des 
lieux  éleués, (ans  craindre  la cheute, celle  dcsefprits  sc- 
preuue,  à voir  les  précipices,  & les  dangers  fans  fe  trou- 
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bler.  Les  ftupidcs  n’ont  point  d’auantage  cncecy , lors 
qu’ils  attendent  les  occafîons  des  difgraces , ny  les  témé- 
raires , lors  qu’ils  les  cherchent.  Il  n’y  a que  les  fages,  qui 
(è  défendent  des  malheurs,  (ans  eftrc  ny  précipités, ny 
infcnfibles. 

N’auoir  iamais  fentyque  la  profpcritc,  c’efl:  ne  con- 
noître  que  la  moitié  de  la  vie  : comme  c'eft  n’auoir  pas 
nauigé  Fort  loin,  que  d’auoir  toufiours  eu  le  vent  en  pou- 
pe , & vne  marée  fauorable.  Qui  peut  regarder  d’vn  me-* 
me  oeil  toute  forte  d’accidcns  ; eft  à 1 abry  des  coups  de  la 
violence , mais  perfonne  ne  le  peut,  que  le  fage. 

Iln’eftpointdcfenticr,  pour  étroit,  & fâcheux  qu’il 
foit,oùla  vertu  ne puifTc  facilement  pafler.  Ofer  tout» 
& oferrarcmenr,ouiamaisen  vain,  eft  vn  effet  de  fon 
courage.  Les  petits  maux  luy  paroiffentvn  bien,  quand 
ils  font  preîcruatifsdes  plus  grands , comme  les  médeci- 
nes font  bonnes,  àcauiè  des  maladies, contre lefquellcs 
on  les  ordonne.  Et  les  malheurs  font  toufiours  plus  lé- 
gers à ceux,  qui  ont  les  remcdcsplus  prompts,  &ccluy 
qui  s’en  fqait  le  mieux  garder , en  eft  accucilly  le  plus  ra- 
rement. 

La  miferc  eft  la  pierre  de  touche,où  s’épreuue  la  con- 
fiance. Rien  nem  pèche  tant  de  reconnoîtrelavrayc  ver- 
tu d’auec  la  fauce , que  la  profpcrité.  Les  biens , ainfi  que 
les  bienfaits,  penetrent  moins  les  coeurs  que  les  maux, 
& les  injures  -,  Et  ledefir  de  vengeance  eft  plus  aétif,  & 
plus  violent  en  ceux  qu’on  irrite,  que  la  rcconnoiffance 
en  ceux  qu’on  afhftc.  C’eft  n’auoir  eu  matière  que  pour, 
vne  partie  des  vertus,  qui  compofent  vn  grand  homme, 
que  d’auoir  toufiours  cfté  heureux  : l’aduerfïré  a les  fien- 
nes,& il  y en  a qui  luy  font  toutes  propres,  &ne  fc  peu- 
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ucnt  pratiquer,  qu’en  cette  rude  faifon,ny  ic  montrer 
que  dans  ce  tumulte,  &au  milieu  des  orages. 

Si  le  Soleil  ne  luit  iamais, qu’il  ne  produifedes  om- 
bres, la  vertu  n’éclate  point , qu’elle  nccaufedc  l'enuie, 
quelle  diffipe àla  fin  fansricn  perdrede  ion  mérite,  Sc  de 
ia  gloire  : Comme  le  Soleil,  lequel  pour  perdre  la  veuë de 
la  terre  dans  fon  éclipic,  nefouffre  point  de  déchet  en  fa 
lumière.  La  vie  exemplaire  des  gens  de  bien  , nommé- 
ment des  perfonnes  de  condition, cft  comme  le  héraut, 
quipublic  les  crimes  des  méchans,ouplutoftlacoignéc, 
quienpcut  facilement  couper  les  racines. 

Le  mépris  des  iniures  fait  mourir  la  me’difance,  &Ic 
reffentiment  la  refufeite  : C’eft  reconnoîcre  la  force  de 
fes  armes,  que d'auoiicr  quelles  nous  ont  pu  bleffer;  Si 
c’cft  rendre  nôtre  ennemy  content,  que  de  luy  témoi\ 
gner, qu’il  nous  empêche  de  lettre. 

Lors  que  toutcslcs parties del’animal demeurent  dans 
leur  difpofition  naturelle,  & que  chacune  fait  ce  quelle 
doit , il  eft  luy  mcfmc  dans  vne  parfaite  fanté.  Quand  les 
attestions  de  lame  fonr  réglées  félon  l’ordre , pour  lequel 
elles  font  deftinccs, elle  mefme  cft  parfaitement  compo- 
fée.  Lors  qu'en  vne  Republique  cnacun  iè  tient  exacte- 
ment à ion  deuoir,  le  corps  dcl’Eftat  cft  parfaitement 
iain.  Cette  harmonie  en  toutes  choies  eft  la  paix,  & la 
concorde,  que  leur  propre  nature  a affignee  : Et  cela 


Ccluyquincvitquc  pourfoy,nc  fijauroitviure  heu- 
reux , non  plus  que  celuy , qui  rapporte  tout  ce  qu’il  fait 
à fon  auantage:Et  qui  ne  veut  viurc  pour  foy,doitvi- 
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n eft  rien  autre,  que  fe  conformer  a la  raifon.  Faire  ce 
que  l’on  doit,  & agir  félon  fes  maximes,  c’cft  vne  mefme 
chofe. 
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urc  pour  aurruy  : Viurc  pour  foy , & pour  autruy , c’cft  la 
perfection , & c’cft  le  propre  d’vn  bon  Prince. 

Il  n’cft  point  de  defert , pour  affreux  qu’il  foit , fi  def- 
agreablc , que  de  viurc  auec  des  perfonnes,  que  l’on  n’ay- 
mepointmyde  fi  dangereux,  que  d’eftre  auec  ceux  que 
l’on  haïr;  ny  de  fi  fâcheux,  que  dauoir  de  la  familiarité’ 
auec  ccüx,  de  qui  nous  ne  fommes  point  aymés.  Toute 
communication, dont  l’amitic  mutuelle  ne  fait  point  le 
nœud , apporte  ou  de  l'cnnuy , ou  du  perd  ; elle  eft  à fuyr, 
du  moins  elle  n’cft  point  de  durée.  La  première,  & prin- 
cipale racine  de  la  vie  tranquille,  eft  deviure  parmy  les 
amis  : fans  cela,  la  félicité  peut  paraître  mal-heureufc  aux 
plus  heureux. 

Toute  la  perfection  de  la  Politique  Chrcfticnne  eft 
enfermée  dans  îefein  de  la  Charité  : C’cft  pourquoy  vn 
hoînme  de  bien  ne  repaie  iamais  vn  mal , par  vn  autre 
mal,  principalement,  quand  le  dernier  eft  plus  grand 
que  le  premier.  C’cft  vne  marque  de  peu  de  cœur  de  vou  - 
loir  venger  vne  offencc,  par  vne  autre  offcnce:  En  cette 
matière , la  pareille  ne  vaut  rien . 

C’cft  vn  grand  déplaifir  d’eftre  ignorant,  nommé- 
ment dans  fes  propres  affaires  ; encore  plus  d’eftre  recon- 
nu pour  tel.  Ainli  plus  il  eft  honteux  de  ne  rien  fqauoir , 
plusledefirde  ne  rien  ignorer  eft  honorable.  Le  Pilote 
qui  ne  fçait  pas  fon  métier,  & qui  connoît  auflï  peu  la 
mer  que  le  Ciel,  ou  les  vents,  eft  luy  mefme  le  naufrage 
de  fon  v?iffeau. 

11  nous  importe  feulement,  difoit  Socrate,  de  fçauoir 
oufinousviuonsbien,  ou  finousviuonsmal.  C’cft  vne 
cfpecc  de  phrenefie , de  quitter  le  foin  de  nos  affaires  , 
pour  prendre  garde  à celles  d’autruy.  Le  Ciel,  la  terre , les 
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clcmcns  fomchofcs , dont  la  conduite , & le  gouuernc- 
ment  appartiennent  à Dicu;Ce  qui  nous  eft  ou  bien, ou 
mal , eft  vne  matière,  pour  nous  occuper  vtilement. 

Commander,  iuger,&  faire  du  bien  à autruy , font 
allions  vrayment  Royales,  &:  Diuincs,  qui  toutefois 
fans  la  fagefle , font  aucugles , & produites  à l’aucnturc  : 
fans  elle  la  PuiffanceSouucrainc  nefçauroitagir,  & fe- 
ra comme  vn  bras  deftituede  la  conduite  de  l’oeil. 

Le  vray  deuoir  de  ceux  qui  fçaucnc,  cequ’vn  grand 
homme  doit  fçauoir , eft  de  faire  plus  d’état  du  iufte , & 
de  l'honctc,  que  de  fa  propre  vie  : Puis  que  cellccy  n’cft 
precieufc,  qu’autant  quelle  a de  celuy-là.  Et  fi  la  rigueur 
de  la  fortune  donne  occafîonà  beaucoup  degens,  de 
preferer  les  chofes  vtiles,aux  chofes  honétcs;pour  ce 
qui  eft  des  Grands,  ils  n’ont  aucun  prétexte, qui  leur 
permette  de  ne  pas  eftimer  la  vertu , ce  qu’elle  vaut. 


SECTION  TROISIEME. 

Suite  des  maximes  les  plus  generales  , les  plus  communes  de 
la  Politique  Chrcjltenne. 

LEs  plus  courtes  folies  font  les  meilleures,  & plus  on 
va  en  auant , quand  on  eft  hors  du  bon  chemin , on 
s’égare  dauantage.  La  caufc  pour  laquelle  on  n’cft  pas 
quelquefois  affés  heureux,  eft  damant  qu’on  n’cft  pas 
toufiours  affés  fage.  Quiconque  quitte  le  droit  chemin, 
met  fon  crime  à fa  tefte , & fon  fupplicc  à fes  talons. 

Vn  honéte  homme  feruira  toufiours  fon  maître  de 
fes  biens,  &.de  fonfang,  non  pas  de  fon  honneur , ny 
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de  fa  confciencc.  La  fagefle  Iuy  fera  éuiter  ce  qui  fc  peut 
éuiter,  fupporter  ce  qui  eft  inéuitabic,  & rencontrer  du 
renfort , ou  tout  autre  n’en  fçauroit  trouucr. 

Si  les  richefles , & la  puifTancc  font  des  occafionsfa- 
uorablcs  au  vice,  ce  n*eft  pas  leur  faute-,  c’eft  celle  de 
ceux,  qui  n’en  fçauent  pasvfer  honétement.  Dieu  du 
mal  mefme  en  tire  du  bien , & le  propre  du  fage  cft,  de 
tirer  auantage  de  toutes chofcs.  Il  n’eftfujet  quedefon 
bon  (êns , & ne  voyant  rien  au  deflus  de  luy,  que  Dieu 
fcul  ,il  ne  fe  voit  au  deflousde  perfonne. 

Le  premier  effet  de  la  fagefle , c’cft  de  délibérer  beau- 
coup auant  que  de  rien  entreprendre , & ne  fc  ietter  pas 
sUaucuglcdanslcsdcflcins:  Le  fécond eft, ne  perdrepas 
vn  moment  de  temps,  ny  vnc  occafionde  profiter:  Le 
troifiéme,  ne  remettre  iamais  au  lendemain,  le  bien 
qu’on  peut  faire  le  mcfine  jour.  Et  vnc  des  plus  grandes 
loüangesdc  l'homme  fage,cftdetrcuuer  le  moyen  de 
faire aucc  honneur,  ce  que  les  méchans ne fçauroient 
faire  qu’aucc  infamie. 

Le  plus  grand  auantage  que  puifleauoir  l’homme, 
qui  a quelque  gouucrncment , c’cft  de  pofleder  vne  par- 
faite intelligence  de  ce  qu’il  doit, & de  ce  qui  luy  cft  deu. 
Il  fe  doit  auffi  fouuenir,  que  la  défiance  cft  la  mere  de  la 
fcurcté,  & que  pour  n’cftre  point  trompé,  il  faut  fc  pré- 
parer , comme  fi  on  le  deuoiteftre. 

Rien  ne  fuffitàceluyàqui  peu  ne  fuffit  point,  &cc- 
luy-  là  véritablement  jouit  des  richefles , qui  n’a  pas  bc- 
foin  des  richefles.  Qui  vit  félon  la  nature, ne  feraiamais 
pauurc.  Qui  vit  félon  la  conuoitife,nc  fera  iamais  riche. 
La  nature  le  contente  de  peu,  & laconuoitifoncmct 
point  de  bornes  à fes  délits. 
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Auoir  les  mains  pures  parmy  la  corruption  du  fic- 
elé^ conferuer  l'intégrité  au  milieu  des  dangers  delà 

perdre  tc’cftrcflcmblcr  au  fleuue  Alphée,  quitrauerfe 
Fa  mer  fans  fc  faler,  pour  rendre  Tes  eaux  claires,  & dou- 
ces à la  fontaine  Arcthufc.  Dans  les  grandes  richeffes, 
qui  font  comme  le  foyer  des  defirs,  vouloir  d'autant 
moins  que  l’on  peut  d’auantage,  c eft  vnc  merueille, 
qui  a toutes  les  conditions  du  miracle.  ^ 

Qui  ne  fouhaite  rien,  craint  peu , & cfperc  oupcu,ou 
rien  du  tout.  Qui  déliré  raifonnablcmcnt , peut  defirer 
en  vain,  mais  fans  cftrc  affligé , puis  que  celuy-là  defirc 
raifonnablement,  dont  l’ef prit  eft  dilpofeà  fê  palier, 
s’il  en  eft  bcfoin,de  ce  qu’il  délire. 

Le  defîr  impatient  d’acquérir  des  richeftcs,  d’auoir 
déshonneurs,  & des  élcuer  en  puilTancc,cft  le  démon 
qui  rend  les  foins,  & les  peines  de  cette  vie  éternelles. 
Le  dommage  afflige  ceux,  qui  demeurent  derrière,  & 
la  crainte , ceux  qui  marchent  deuant.  Qui  polfcde 
moins,  s’éleue  plus  promptement  a la  ruine  deceluy, 
qui  poifede  plus  : Et  celuy  qui  a le  plus , eft  le  plus  puif- 
famment  aflailly.  Il  n’y  a que  les  âmes  gencrcufes,  dé- 
gagées de  tout  intereft,  & portées,!  ce  qui  efthonétc, 
quipcuuentviure  dans  la  tranquillité,  elles  n’ont  au- 
cune occafion  ny  de  drelfer , ny  d’apprehender  qu’on 
leur  drefte  des  embûches. 

Quiconque  ayme  mieux  auoir,  oudcsrichelTes,ou 
du  pouuoir,qucdesamis,ne  fçait  pas  ce  qu’il  demande. 
Vn  fidèle  amy  eft  pins  neceflaire  à vn  Prince , que  le  feu, 
& l’eau.  La  Royauté  n’a  que  faire  d’armes , pourueu 
qu’elle  ne  manque  point  d’amis,  & celuy  qui  eft  en  bon- 
ne eftime  dans  l’cfprit  du  peuple , iufques  à luy  eftrc 

DDd  iij 


Digitized  by  Google 


398  Qve  le  Prince  Chrestie n doit  svivre 
agréable,  ne  treuuc  aucune  difficulté  à régner.  Comme 
Dieu  eft  le  plus  grand  ennemy  que  nouspuiffions  auoir, 
fi  nous  tombons  dans  fa  dilgracc  *11  eu  auffi  le  plus  fi- 
dèle , & le  meilleur  amy , fi  nous  voulons , comme  nous 
pouuons,  nous  conferucr  dans  fa  grâce. 

La  bonne  volonté  des  hommes,  eft  la  poffeffion  la 
plus  precieufc , que  les  grands  puiffent  auoir  - & il  n’y 
en  a point  de  plus  neccflairc  à celuy  qui  gouucrnc , puis 
quel'authoritéabfoluëjôc  laPuiffancc  Souucrainc  ne 
tirent  point  leur  fermeté,  ny  de  l’affluence  dcl'or , ny 
de  l’effort  des  armes,  ny  dclavafteétcnduë  des  terres,* 
Elles  ne  l’ont  que  de  la  difpofition  des  clprits,  qui  veu- 
lent,ce  que  veut  celuy  qui  commande. 

L'aucrtiffcmcnt  d’vn  homme  fage  doit  eftre  plus 
agréable  à vn  Prince,  que  la  flatterie  d’vn  efpritcom- 
plaifant , &:  celuy-  là  eft  mifcrablc , à qui  on  ne  dit  pas  la 
vérité.  Et  qui  ne  fe  plaît  point  à ouïr  les  fentimens  d’au- 
truy  ,fans  aucun  déguifement , bien  fouuent  apres  de 
fimftreseuencmcnsjilatout  loifirde  feplaindrc  de  fa 
propre  imprudence,  & de  fon  mal-heur.. 

Si  nous  ne  fommes  illuftresde  nous  mcfmes,  c eft  en 
vain  que  nos  Pcrcs  l’auront  cfté  pour  nous.  Quiconque 
alpire  aux  rccompcnfesdeuësà  la  vertu  de  fes  Ancêtres, 
alpirc  iniuftemcntà  ce  qui  ne  luyeftpasdeu,&cc  fe- 
roit  vne  confequcncc  bien  dangcrcuïc  , de  permettre 
que  la  malice  pût  auec  équité  prétendre,  ou  du  loyer, 
ou  de  l’impunitc  du  mérite  d’autruy.  La  vertu,  &non 
pas  les  vieux  titres  d’extrattion , fait  la  véritable  marque 
du  mérite  des  perfonnes  ; 5c  ceux  qui  n’ont  rien  à vanter 
en  eux,  que  l’ancienneté  de  leur  nobleffc,  fe  peuuenc 
bien  dire  plus  connus,  mais  non  pas  plus  nobles.  Les 
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grands  cœurs  ne  fc  foucicnt  pas  tant  de  l’honneur, 
comme  d’en  cftrccftimés  dignes,  & tiennent  laloüan- 
gc,que  donncntlcs  méchans,pourvnc  efpccc d’infa- 
mie. 

Si  la  nature  a donné  de  la  puiflancc  aux  Grands , ce 
n'eft  pas  pour  fouler  aux  pieds  ceux , qui  leurs  font  fu- 
jets,  mais  pour  les  ayder.  Mefeftimer  autruy,  eftvnc 
• des  premières  marques  de  la  fottife,  Se  de  toutes  les  plus 
illuftrcs  qualités  d’vn  bon  cfprit , il  n’en  cft  point  de 
plus  confidcrable,  que  celle  de  fc  connoître  loy-mcf- 
mc  ; de  croire  qu’il  y en  a beaucoup,  qui  font  autant  que 
Juy  , beaucoup,  qui  font  plus  , & d’auoir  du  refpcdt 
pour  les  autres.  Elire  qucrelleux,  & s’eftimer  plus  que 
le  commun  des  hommes , c’eft  la  folie  de  ceux , qui  va- 
lent le  moins.  j t 

Il  n’cft  rien  en  ce  monde^jui  ne  foit  fujet  au  change  » 
ment,  rien  qui  fc  puilfe  dire  grand , qu’il  n’ait  fujet  de 
craindre  vne  grande  ruine.  Les  fontaines  ne  font  ^oint 
expoféesaux  grandes  tempêtes, il  n’y  a que  la  vafte  éten- 
due des  mers,  qui  en  cftlc  joiiet.  Les  luperbes édifices, 
les  grands  honneurs,  & les  grands  biens  n’amoindrif- 
fent  en  rien  la  rigueur  des  foins,  la  ficvren’cftantpas 
moins  violente  fous  la  pourpre,  que  fur  la  paille. 

Lescorps  ne  peuuent  s’éloigner  de  leurs  ombres,  & 
la  vertu  nefiçauroit  éuiter  fa  propre  gloire.  La  gloire  eft 
l’ombre  de  la  vertu,  & comme  les  corps  ne  marchent, 
ny  ne  s’arrêtent  pas' pour  leurs  ombres^  dcmefmcles 
fages  n’agifientiamais,par  la  feule  confédération  dcleùç 
gloire.  Et  comme  la  lumière  ne  fe  fait  pas  feulement: 
voir, mais  encore  ceux  quilavoyent:  De  mcfme  la  répu- 
tation ne  fait  pas  feulement  partir  d’vn  homme-la  verT 
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tu, mais  clic luy donne  encore  l’occafion  de  l’exercer: 
Que  fi  la  mcfmc  lumière  fcrtdauancageà  ce  qui  voit, 
qu’à  ce  qui  cft  veu  ; l’honncu  r , & l’eftimc  profitent  plus 
à des  cfprits  nobles , & fublimcs , qu'à  des  âmes  baffes,  & 
roturières.  Eftrc  bon  en  effet,  &cftre  loué  des  bons, 

& reconnu  pour  tel,  c’cft  poffeder  vne  gloire  accom- 
plie. 

Les  faucurs faites  pendant  qu’on  ale  vent  en  pouppe,  « 
font  vne  efpecc  de  port, quand  on  l’a  contrairc.Lc  plai- 
nt qu’on  prend, à fouler  aux  pieds  ccluy  qui  eft  par  terre, 
cft  le  fruir  du  crime, qui  l’a  fait  tomber. On  n’a  point  ac- 
coûtuméd’ajouftcr  l’injure  au  malheur,  de  quiconque 
a efté  modefte  en  fon  bon-heur.  Si  quelqu’vn  nous 
apprétcànrc  en  tombant,  c’cft  celuy  qui  nousadon- 
né  fujet  de  pleurer  en  s’éleuant.  Quiconque  peut  ren- 
contrer des  fujets  de  hayncjn  la  beauté  de  la  vertu,  peut 
auffî  trcuuer  dans  l’eau , dequoy  nourrir  la  flamme. 

Qui  n’offence  pcrfonne,pofelcs  fondemens  de  (a 
feuretè , & qui  eft  prompt  à obliger  tout  le  monde,  ôte 
tout  fujet  de  crainte.  Il  n’cft  rien  donr  on  puiflé  tirer 
vne  fatisfa&ion  plus  folide,  que  du  plaifir  que  l’on  fait 
à autruy.  Au  mcfme  temps  que  le  fage  eft  contraire  au 
mefchant,ilnclaiffcpas  de  luy  plaire.  La  malice,  aucc 
toute  la  violence  de  ion  venin,  dans  lesefprits  mefmcs 
où  elle  regne,  ne  fçiuroit  étendre  les  femcnces  de  l'a* 
mour,  que  chacun  a pour  ce  qui  eft  honéte.  L’imperti- 
nent ne  peut  eftrc  complaffanc,  ians  offencer,  ny  com- 
plaire, fans  déplaire.  Le  fage  agrée  en  fc  rendant  com- 
plaifant , & ne  déplaît  point  en  ne  l’eftanr  pas. 

La  faueur  des  Grands  fe  départ  à peu  de  gens,  & apres 
de  longues  peines,  &auprix  de  mille  fucurs:  Et  de  peu 
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quis’cn  rendent  dignes, le  moindre  cft  fouucnt  le  plus 
heureux.  Les  vieux  amis  ne  font  point  de  fortune,ou  la 
font  bien  petite  aucc  ceux , qui  depuis  peu  font  deuenus 
Grands.  Ceux  qui  fc  repaiflent  de  l*cfpcrancc  qu’ils  y 
prennent,  jouent  à cftre  malheureux,  pour  fe  fieràvn 
bon-heur  fi  peu  affuré.  La  faucur  duCiel , & l’amitié  de 
Dieu  cft  affuréc,  elle  ne  coûte  qu’vnfeul  defir.  Vouloir 
cftre  fauory  de  Dieu,  c’eft  l’eftrc  en  effet. 

Pour  eftre bas,  on  n*eft  pas affuré de  n'cftre  pasen- 
glouty,  & quiconque  cft  élcué  bien  haut,  a fur  fa  tete 
ce  qui  le  peut  faire  tomber.  Onnedcfcendpas  dufefte 
de  l'honneur  par  les  mcfmcs  degrés,  par  lefquclson  y 
cft  monté:  Bien  fouuent  il  n’y  a point  de  milieu,  entre 
vne  grande  fortune , & vne  grande  ruine.  Les  chofes 
baffestombent  fans  fe  défaire,  mais  pour  les  grandes, 
elles  ne  defeendentiamais,  que  dans  le  prccipicciEllcs 
ne  pcuuent  heurter  fans  fe  cauer , ny  tomber  fans  fc  dé- 
truire. On  abat  facilement  vn  Myrthe,  vne  Colonne 
ncdonncpointde peincàla  mettre  bas: l’vn,&rautrefe 
pcuucnt  tirer  hors  de  leur  aftîette,  fans  qu’on  les  offen- 
ceimaisiln’eft  pas  pofliblc  de  renuerfer  vnpin  (ans  le 
brifcr;ny  vne  Tour  fans  la  mettre  en  pièces.  Le  Ciel  cft 
en  haut , la  terre  eft  en  bas.  En  quelque  lieu  que  l’on  foir, 
tandis  que  l’on  vit  en  cette  vie  mortelle,  il  n’y  a point 
d'affurancc.  Les  Sceptres, &lesDiadêmcs  n’cmpéchent 
pas,  que  1 homme  ne  foit  vne  image  defoibleffe,  & que 
tout  ce  monde  ne  foit  que  vanité. 

La  fageffe  fc  plaît  auec  les  bons , & n’ignore  pas  com- 
me on  doic  viurc  auec  les  méchans,fans  s’éloigner  de  fon 
repos.  S’il  n’eft  pas  en  fon  pouuoir  de  les  ranger  à ce 
quelle  defire,  elle  treuue  moyen  defe les  rendre fup-^ 
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portables,  & de  n’eftre  pas  mal  aucc  eux.  Le  (âge  n’a 
point  de  haync  pour  les  méchans;il  n en  a que  pour  leur 
méchanceté:  Voila pourquoy  il  n’apasbcfbindcdiffi- 
mulcr,  pour  paroître  affectionné  en  leur  endroit.  Faire 
profeffiond'eftreamy  de  ceux,  de  qui  nous  nclcfom- 
mcspas,enccs  occafions,  n’eft  point  vne  efpecc  d’in- 
iuftice,c’eftplutoft  vouloir  acquérir  de  la  creance  par- 
my  eux , afin  de  les  ayder.  Secourir  quelqu’vn  de  qui 
l’on  n’eft  pas  amy , en  la  mefme  façon  que  fi  on  l’eftoit , 
n’eft  pas  vne  aétion  d’hypocrific.  La  Politique  Chre- 
ftiennevoudroitque  tous  les  hommes  du  monde  s’en- 
traymaffent,  & qu’ils  fuffent  fecourables  les  vns  aux 
autres. 

Plus  les  Princes  font  élcués  en  puiffancc,  5c  en  digni- 
té par  deffus  lercftc  des  hommes,  plus  ils  ont  fujet  de 
craindre  le  blâme  : l’cminence  de  leur  condition  fait 
voir  également,  5c  ce  qu’ils  méritent,  & ce  qu’ils  ne  mé- 
ritent pas.  Leurs  fautes  font  toufiours  fatales  à vn  Etat; 
elles  rcffcmblent  aux  dereglemensdu  Soleil,  qui  con- 
fondent l’harmonie  du  monde,  & altèrent  toute  la  na- 
ture. Ils  doiuent  fur  tout  s’abftcnirdcs  a&ions  feanda- 
lcufcs,  ôdaiffer  par  tout  vne  bonne  odeur  de  leur  vie: 
Comme  ces  endroits  de  la  terre,  où  elle  ne  tire  rien  de 
fon  fein,  quinefoit  parfumé,  5c précieux.  Usontbc- 
foin  d’vn  cfprit  ferme  , & de  montrer  vn  cœur  égal 
dans  les  diuers  vifages , & rencontres  d’affaires , paroiff 
fans  toufiours  comme  vn  mont  Olympe.  Les  vents 
pcuuent  fouffler  à fes  pieds,  (à  tête  eft  par  deffus  les  tem- 
pêtes. Ceux  toutefois,  qui  prennent  des  deffeins  au  def- 
fus de  leur  pouvoir,  rcffcmblent  à vn  malade, qui  entre- 
prend de  courir , fans  auoir  la  force  de  marcher. 
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C’cft  l’honneur  de  chaque  arc  en  particulier,  d’agir 
comme  il  doit,  & d’apporter  la  commodité  que  l’on 
attend  de  Ton  vfage  ; à vn  peintre, il  cft  honorable  de 
bien  peindre;  à vn  foIdac,dc  feferuirgenereufement 
de  Ton  épée;  à l’homme  d’Etat,  de  donner  de  bons  ad- 
uis , & de  bien  confeiller  ; au  Prince,  de  bien  gouuerner; 
pour  cet  effet  il  a befoin  du  confeil  des  fages , & d’écou- 
ter leurs  auis.  C'eft  vn  threfor  incomparable  qu’vnc 
tête  bien  faite,  Avnfage  cerucau,  qui  infpircvnmou- 
uement  iufte,  & réglé  aux  Spheres  de  l’Etat,  & entre- 
tient les  accords  d’vne  parfaite  harmonie:  Encore  que 
les  profits  qu’on  en  reçoit  ne  fe  publient  pas  fi  haut, 
que  ceux , qui  viennent  des  batailles,  & des  vi&oires  ; 
neantmoins  ils  font  ordinairement  plus  grands , & plus 
allurés,  comme  ces  fleuues,  qui  ne  mènent  pas  tant  de 
bruit  que  les  torrens,  mais  qui  font  bien  plus  profonds, 
& plusvtilcs.  Que  fi  quelquefois  ces  fagesfcmblcnt  le 
rendre  reuéches,  quand  on  s'en  veut  feruir  à de  mau- 
uais  vfages  .il  faut  le  fouucnir,  que  fi  l’Oliuier  ne  por- 
te point  de  glands , ce  n’cft  pas  fa  faute , mais  plutoft  de 
cefuy,qui  demande!  vn  arbre  le  fruit,  qu’il  n’a  pas  ac- 
couftumé  de  produire,  & pour  lequel  il  n’cft  pas  né. 

Il  n’y  a point  de chainc  qui  ne  pefe,bicn  qu’elle  foit 
necelïairc , & iufte.  Chacun  ayme  fa  liberté , &haït  tous 
ceux , lcfqucls  voulans  vfer  d’vn  empire  abfolu , forcent 
pour  ainfi  dire  à fe  reuoltcr.  Pour  trop  apefantir  le 
joug , on  donne  occafion  de  le  fccoüer  ; Et  quoy  que  la 
puilfance foit  légitime,!’ vfage  en  peuteftreviolent.il 
n’eft  pas  pourtant  loifibleà'qui  que  ce  foit,  de  le  chan- 
ger aucc  la  force.  Les  peuples  mefmes,  qui  en  font  op- 
primés n’ont  que  les  prières  pour  le  détourner,  ou  la 
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patience  pour  le  fouffrir.  Hors  de  là  ii  n'y  apointdere- 
fiftancc,  qui  foit iufte,  ny  d'exception  qui  foit  rcceua- 
blc.  Le  deuoir  des  fujets  ne  regarde  pas  la  perfonne  des 
Princes,  mais  l’authorité , que  Dieu  y a mifc:Lcs  mé- 
dians la  pofledent,aufli  bien  que  les  bons.  Et  partant 
il  veut,  que  nous  les  reconnoiuions  également,  &rc- 
ucrions  comme  l’image  de  fa  puiffance,  ceux  cjue  nous 
ncpouuonsaymcr, comme  l’Image  de  fa  bonté. 

Les  affaires  de  grande  importance  douent  cftre  trai- 
tées, ainfî  qu’on  traite  vn  malade, à qui  il  refte  fi  peu 
dévie,  que  le  moindre fimptomc,  qui  luy  arriuc  l’em- 
porte, & la  moindre  chofe  qu’on  oublie , de  ce  qui  le 
peut  foulager,lc  fait  mourir.ll  faut  toufiours  aller  droit 
à ce  qui  importe  le  plus , & ne  faut  point  s’amufer  à pei- 
gner les  chcucux,& rogner  les  ongles,  quand  le  cœur, 
& le  ccrucau  font  en  danger.  Dans  les  negotiationsde 
trafic,  le  plusgrand  fecreteftde  fçauoir  bien  employer 
les  occafions  de  profiter , quand  elles  viennent , & il  im- 
porte extrêmement  de  ne  rien  négliger , pour  peu  qu’il 
nous  foit  vtilc.  Iln’yapoint  d’accident,  qui  nousdoiue 
femblcr  petit,  s’il  peut  incommoder,  & il  n’yapoint 
de  moment , qui  ne  foit  predeux  , s’il  cft  ncccffairc. 
Nous  nauonsqu’vne  feule  affaire  en  ce  monde,  & tou- 
te laPolitiqucChreftiennc,  n’eft  que  pour  nous  enfei- 
gner  les  moyens  del’achcuer  : Cette  aftaire  cft, defauucr 
nosames;  d’vn  feul  moment  dépend  nôtre  bien- heu- 
rcufe,ou  mal-hcureufc  Eternité. 
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SECTION  QUATRIEME. 

La  Qonclufon  des  maximes  les  plu*  vniuerfelles  de  la  Politi~ 
que  Chreftienne. 

La  mort  fin  grand  Prince  Chrejlien,& ‘Politique. 

C’Eftàmon  grand  regret,  que  ic  donne  pour  con- 
clusion de  céc  Ouurage , l’Eloge  funèbre  du  Prin- 
ce, que  iem’eftoy  propofé  pour  idéc,d’vnc  véritable, 
& Chreftienne  Politique.  Icncpuis  pourtant,  mettre 
vn  Sceau plusfaint,  que l’a&ion  qui  a fermé  heureufe- 
ment  fa  vie,  & couronné  famortd'vne gloire  immor- 
telle. le  parle  de  feu  T res-haut,  & Scrcnilfime  Henry 
de  Bovrbon  Prince  de  Condb',  pre  mier 
Prince  dv  Sang. 

Si  vouseftimez  la  félicité  de  la  Politique,  par  l’heu- 
reufe  ifluc  de  ceux,  qui  en  ont  fait  profeflîon  , ainfi 
que  l’on  mefure  le  bon- heur  des  armes  au  fucccz,  & 
le  reüfli  d’vnc  pièce  de  théâtre,  à l’ingenieufe  , tS*  ra- 
uiffantc  fortie  de  fon  A&cur:  Sages  du  monde,  Poli- 
tiques du  ficelé,  ie  vous  euffe  tenus  volonticrsàl  Ho- 
ftcl  du  mefmc  nom  de  Condc , pour  cftre  fpe&ateurs 
du  dernier  Ade,que  fit  mon  Prince,  fur  cette  fameu- 
fc  Scençdcfavie  mourante.  N’y  voyans  rien  d’affreux , 
ny  de  tragique , vous  euflîcz  auoüé  fans  doute,  que  fa 
mort  tenoit  beaucoup  d’vne  augufte  Apothcole  , & 
riendu  tout  de  ces  funeftes  cataftrophcs,  que  vôtre  Po- 
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litiquc  impie,  & malheureufe,  a coutume  de  reprefen- 
ter  en  ce  dernier  moment , qui  découure  la  vanité  de 
vos  confeils,  la  confufion  de  vos  erreurs,  & la  vérité 
de  vôtre  réprobation.  Que  ne  fuiuites  vous  iufquc  dans 
la  chambre  de  ce  Prince  , dont  l’Etat , & la  Religion 
apprehendoient  également  la  perte,  l'illullrc  pompe, 
qui  accompagnoit  par  fes  ordres  ,1a  venue  triomphan- 
te de  Ton  Dieu  , porté  majeftueufement  fous  le  dais, 

{>ar  les  mains  de  fon  Pafteur.  Vous  euflicz  admiré  aucc 
a foule  , l’humilité  de  fon  Altcfle,  dans  ce  deuoir  de 
Chreftien , Chreftiennement  héroïque , héroïquement 
Saint,  & faintement  rauilfant. 

Si  vous  fuffiés  reliés  auprès  delonliâ: , apres  cette 
augufle  ceremonie,  pour  ouïr  les  hauts  fentimens  de 
fa  deuotion , à voir  la  prcfencc , la  vigueur , l’ardeur , &j 
la  fermeté  de  fon  efprit , foùtenu  de.  la  grâce  dans  la 
défaillance  de  la  nature,  vous l’culTiés pris  peut- élire, 
pour  quelque  contemplatif  tombe  en  fyncopc  de 
vieillcfle;  apres  auoir  vfé  fes  jours, & fes  années, dans 
les  exercices  Religieux  d’vnc  deuote  folitude.  Oeftoit 
pourtant  vn  Genie  du  grand  monde,  l’intelligence  du 
Confeil , vnc  des  plus  hautes  Puilfances  de  la  Cour. 
Oeljoit  le  premier  rejeton  de  nos  Lys,  qui  s’cll  touf- 
joursrelcué  plus  glorieux,  plus  il  acllé  batu  des  coups 
de  la  Fortune  , & qui  malgré  tous  les  orages , a lailié  • 
trois illufkrcs  fleurons  à la  France, pour  embellir  ma- 
gnifiquement fa  Couronne.  C’clloit  vn  fouticn  de  . 
l’Etat,  vn  areboutant  du  Vatican,  l’appuy du faint  Siè- 
ge, la  colonne  delà  Religion  Catholique,  & Romai- 
ne, l’Ange  tutclaire  de  l'Eglife  Gallicane,  le  bouclier 
de  faint  Pierre,  pour  le  garantir  des  coups  fourez  de 
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•ceux,  qui  en  euffent  voulu  partagée  l’authorité  aucc- 
que  l’épée  dcfaintPaul.  C’eltoit  l’arbitre  ordinairedes 
peuples,  & des  Prouinces , le  grand  Oracle  dcsParlc- 
mcns,Ic  cenfcur  iudicicux  des  do&rines  extrauagan- 
tes,  l’Extirpateur  impitoyable  des  SeCtcs  pcrnicieufcs,' 
l’enncmy  iuré  des  cabales.  C’cftoit  l’elprit  le  plus  Tou- 
pie à plier  aux  mouuemens  du  Sceptre  Royal,  l’œil  le 
plus  perçant,  & le  plus  vigilant  pour  les  interefts  de  la 
Monarchie,  l’vn  des  bras  les  plus  agiffans  dans  les  oc- 
cafîons  d'accroître  la  gloire  de  la  Couronne , 6c  la 
main  de  Iuftice  du  Roy  , la  plus  roidc,  6c  la  plus  en- 
tière. Pour  le  dire  en  vn  mot,  c’cftoit  le  premier  Prin- 
ce du  Sang , non  moins  par  mérité  , que  par  droit 
de  naiffance;  & parmy  les  Princes  de  ce  rang,  le  plus 
fçauant  Politique,- mais  entre  tous  les  Politiques, Pa- 
ris , & toute  la  France  feront  témoins  , qu’il  n*y  en 
auoit  pas  vn  de  plus  Chrcfticn  dans  l’Europe  -,  puif- 

2uc  mcfmcs  quafi  en  expirant,  il  en  exprima  le  ligne 
ir  Ton  cœur  , par  vn  religieux  effort  de  fa.  dernière 
conuulfion. 

Certes  il  ne  pouuoit  pas  mieux  terminer  Ton  ago- 
nie, ny  donner  vneplusglorieufe  marque  de  fa  victoi- 
re, que  cette  fainte  exprcifion  de  la  Croix.  Cette  mef- 
me  Croix,  dont  il  auoit  fait  lefoubafement  de  fa  Po- 
litique , dés -là  qu’il  commença  à la  porter  au  bouc 
d’vn  cordon  bleu,  deuoit  pareillement  feruir  d’entre- 
deux  à fon  temps,  & à Ton  éternité  , de  comble  à fes 
perfections  tout  héroïques , de  couronnement  à Tes 
aauts  mérités  ,6c  de  fymbole  pour  fermer  la  couron- 
ne de  fa  gloire  i ayant  toufiours  cité  fon  liCt  de  repos 
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dans  les  differentes  poftures  de  fes  affaires  , ce  deuoit 
cftrc  auffi  fon  char  de  triomphe,  à la  porte  du  firma- 
ment: Apres  l’auoir  fl  fortement  imprimée  fur  les  di- 
uers  vifages  de  fa  fortune, fur  le  front  de  tous  fesdef- 
feins , fur  la  trame , & fur  le  tiffu  de  toutes  fes  pratiques , 
il  ne  deuoit  point  rougir  de  faire  Ion  entrée  dans  l’Em- 
pyré , comme  dans  vn  Empire  de  conquête,  aucc  cette 
Enfeigne  déployée  à la  main. 

Politiques  ennemis  de  Iesvs-Christ,  & de  fa 
Croix,  qu’euffiés  vous  dit  d’vn  fpcétacle  fi  Chrefticn? 
fi  vous  elles  pleinement  conuaincus,  par  le  fimplc  récit 
de  cet  illuftre  exemple  , que  c’eft  véritablement  cftrc 
intelligent  en  fait  de  Politique  , de  fça'uoir  fi  bien  fc 
démêler  des  intrigues  d’vn  grand  Royaume,  qu’on  y 
trcuueau  bout  fon  falut.  Allez,  n’attendez  pas  à tirer 
le  rideauau  monde,  & à fes  maximes,  iufqucsau  mo- 
ment que  la  mort  vous  fermera  les  yeux.  Soyez  de  bon- 
ne heure  Chreftiens  dans  vôtre  Politique,  pour  mou- 
rir cnChceftiens.  Cherchez  les  interdis  deî’Etat,mais 
cherchez-lesà  l’imitation  de  mon  Prince,  aucc  la  gloi- 
re de  Iesvs-Christ,  dans  tout  le  procédé  de  vô- 
tre vie,  pour  la  fceller  comme luy, au  grand  fceau  des 
Eleus.  Ainfi  quiconque  aura  le  bon-heur  de  vous  voir 
donner  le  ligne  du  Chrefticn  , pour  marque  de  vos 
derniers  fentimens,  pourra  dire  aucc  autant  de  fatis- 
fadlion,  que  de  vérité,  que  les  fymptomes  de  vôtre  ma- 
ladie n’auront  cfté  que  des  rauiffemens,  vos  défaillan- 
ces des  extafes , vos  conuulfions  des  affuranccs  d’vne 
predeftination  infaillible  , & vôtre  mort  vnc  conui- 
ttion  , que  la  Politique  de  Iesvs-Christ,  eft  la 
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feule  véritable  Politique,  qui  enfeigne  le  fecret  de  rreu- 
uer  dans  la  mort,  la  vie,  & l’immortalité  delà  gloire. 
C’eft  ce  que  vous  pourrés  voir , & conclure  (ans  aucun 
doute,  fi  vous  daignés  faire  reflexion,  fur  cequclespa- 
gcsfuiuantcsvous  représenteront,  dans  la  vérité  toute 
pure,  & fans  déguifement. 
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LE 

GRAND  SECRET 

DE  LA  POLITIOVE 

CHRESTIENNE 

TREVVER  LA  VIE,  ET  L’IMMOR- 
TALITE'  DANS  LA  MORT. 

DISCOVRS  EVANGELIQVE, 
Prononcé  à Vallcry  Iei3.1anuieri647. 

Dans  les  Ceremonies  de  l'Enterrement  de  Monfei- 
gneur  Henry  de  Bourbon  Prince  de  Condc, 
premier  Prince  du  Sang  : Monfeigneur  de  Gon- 
drin  Archeuefquc  de  Sensprefent,  & y faifant 
l’Office. 

A Madame  la  Duché  (fe  de  Longueville , à fon  re- 
tour d' Allemagne. 
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DE  LONG  VE  VILLE- 


Il  n'eft  que  trop  'uraj , que  les  vies  les  pim  belles, 
les  plus  éclatantes , & les  plus  pretieufis  de  ce  bas 
monde , ne font  tout  au  plus  3 que  de  petites  rofis , lefi 
• quelles  antèes  fur  des  épines  exhalent  toute  leur  fub- 
fiance  3 auec  leur  odeur.  Nous  fiauons  afiés  par 
nôtre  propre  expérience  > que  nous  'uiuons  dans  la 
région  des  mourans  >&  que  tout  ce  grand  VniuerSy 
auec  toutes  fis  pompes , & apparences , comparé  au 
Ciel,  n’eft  qu'une  vallée  fimee  de  mifiresy  chargée 
de  male  dt  fiions , noyée  de  larmes , fertile , & abon- 
dante en  tout  mal.  Que  fi  en  quelques  endroits , elle 
fi  ferme  pour foutenir  des  T hrones » elle  s ôuure par 
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tout  Pou?  creufèr  des  tombe  aux  , & pour  enfitteltr 
Us  grandeurs  les  plus  delicieufement  parées,  & les 
plus  ambitieusement  couronnées.  Ce  n ejl  pas  feu- 
lement la  plante  que  nous  appelions  le  Napel , qui 
porte  'une  tête  de  mort  fur  [es  fleurs  : Tout  ce  qui  a 
<vie,&  tout  ce  qui  roule  fouis  le  C iel , e/l  marque  de 
ce  caraftcre , qui  ronge  fans  ceffe  , comme  la  tigne 
fait  le  drap , & ainfi quvn  feu  fecret  Jeuore ,& 
réduit  tout  en  cendres.  T out  meurt  kybas  ,horfmis 
la  mort,  qui  feule femble  eftre  immortelle, pour un- 
mortalifer  nos  craintes , & nos  douleurs  : Cette  pl- 
ie de  péché  ne  ceffe  de  nous  pour  future,  afin  de  nous 
faire  feruir  de  vittimes  a celuy  , qut  luj  a donne 
l' eftre , pour  nous  tâter.  Elle  fetreuue  par  tout , & 
toufiours  enuironnée  de  terreurs , armee  de  fureurs» 
accompagnée  de  cruautez,,  exerçant  une  tyrannie  » 
dont  perjonne  ne  fi  peut  exempter.  Elle  brifie  les  Sce- 
ptres » comme  le  verre  s elle  Je  joui  des  Couronnes, 
comme  de  petits  plotons  de  neige  ; elle  foule  aux 
pieds  les  thrones , ainfi  que  la  boue  des  rués , & des 
places  publiques,  llnja  point  de  grandeur , qu  eue 
ne  renuerfi  ; point  de  pui/fance , qu  elle  n atterre , 
point  d’honneur , quelle  ne  dtfiipe  s point  de  threjçr , 
quelle  ne  rauijfe  ; point  de  beaute,  qu  elle  ne  foutues 
point  de  plaifir,  quelle  népuife  s point  de  bten, 
quelle  nenleue  ,•  point  de  vie , quelle  ne  tué.  L in- 
nocence mefme  ne  fe  peut guarantir  de  fa  fureurs 
CT  comment  le  f croit-elle  ? puifqu  elle  n a pas  eude 
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refit  ci  , pour  une  perfinne  Divine  , la  treuuant 
f unie  avec  vn  corps  p et  ry  de  la  fimencc  de  nôtre  pre- 
mier Pere  , & quelle  a fi  cruellement , & ignomi- 
me  u fi  ment  traite' ce  Dieu-homme , la  Sainteté  par 
£Jfence,la  Vie  première , & le  Souverain  bien  de 
toutes  les  vies. 

çJJïCais  pourquoy  ce  difiours  ? ay - je  bien  ose', 
çJxC  AD  A M E , me  prefinter  à vôtre  A Itejfe , 
pour  luy  faire  vnfi  long  ,&fi fâcheux  compliment? 
pourquoy  e/l- ce  que  vous  voyant  icy  de  retour  de 
l'Empire , que  vous  avez,  animé,  & comme  vivi- 
fie' de  vôtre  douce  , & tres-aymable  prefince , te 
vous  entretien  de  l’empire,  & de  la  tyrannie  de  la 
mort  ? Deuroy-je  pas  plutojl  venir  avec  tous  les 
refis  fis  , qui  efi oient  autrefois  en  vfage  chclfics 
Terfans  , pour  vous  faluer  comme  vne  belle  lu- 
mière renai/fante  , quvne  longue  , & ennuyeufi 
abfince  auoit  éclipfi'e.  S croit-il  pas  plus  à propos  de 
m épanouir  de  joye , vous  confiderant parmy  les  vô- 
tres y & avec  des  perfonnes , qui  font  vne  partie  de 
vous-mefme  , & dont  la  /épuration  vous  auroitefté 
infupportable , fi  vn  lien  de  Sacrement  ne  vous  eut 
obligée  à ce  devoir  ? Pourquoy  ne  pas  arrêter  ma 
pensée , & mon  difiours , fur  les  rares  exemples  des 
plus  illuflres  vertus , que  vous  ave  fi  hautement  * 
& fi  noblement  gravées  dans  êefint  des  peuples 
EftrangerSy  quils  confe/fent  tous , vous pouuoir  ad- 
mirer,fans  pouuoir  vous  imiter:  & que  vous  auezj. 
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recueillies  en  nôtre  finie  perfinme  toutes  lot  gr Aces , 
que  la  nature  a partagées  entre  les  autres.  Vôtre 
Jagejfe  les  a tenus  dans  l'étonnement  » nôtre  bonté 
leur  a rauy  les  cœurs  y & les  a rendu  nos  efclaues  : 
nôtre  douceur  a flechy  les  notantes  les  plus  dures  t 
& les  plus  reuéches  a la  rai  fin:  nôtre  mode  (tic  tou- 
te Angélique  nous  a fait  confident,  comme  nne  in- 
telligence nenüe  du  Ciel:  nôtre  pieté  nous  a mon- 
trée comme  nne  image  niuante , & acheuée  de  la 
Diuinité  ; St  nôtre  liberale  magnificence  nous  a 
fait  re fie  fier , comme  la  difienfàtrice  de fis  threfiors, 
& de  fis  faueurs.  Et  tous  ont  conclu , que  fi  la 
paix  tant  defirée  fi  donne  au  monde , ce  fera  par  nô- 
tre entremifi , apres  les  fages  confiils,  & les gene- 
reufis  refolutions  de  Monfieur  nôtre  mary.  Pour- 
quoy  donc  profaner  ces  faintes  pensées, par  nndifi 
cours fimbre, noir , &f une  fie? Pour quoy  changer 
ma  joye  en  des  larmes , mes  douces  conjouiffances 
en  des  accens  entrecouppe's  de  fiufpirs , & nnrtfi 
peâueux  compliment  , en  nn  long,  & trifie  récit  de 
mort? 

Pardonnez,  - moy , M A DA  ME , ce  fiait 
bien  mon  deffein , de  me  prefinter  d nôtre  Altejfe 
aueedes  Lys,  & des  Refis.;  mais  cette  inhumaine ,, 
cette  cruelle , & impitoyable' mort',  qui  nous  rend 
abfint  celuy  T que  nousdefiriés  reuotr  niuant , & 
prefint , me  contraint  de  paroître  auec  des  branches 
de  cyprcz,.  J’ay  peine  de  laijfer  couler  de  ma  plume 
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vne  parole  qui  ne  peut  éclater»  fans  vous  affliger  » 
toucher  vos  oreilles  » ou  vos  yeux  fans  bleffer  votre 
cœur.  Le  jour  qui  efifàcré parla  naiffancedu  S au - 
ueur,&  qu'vn  feint  homme  appelle  laNaiflance, 
& la  vie  de  tous  les  hommes  fut  ceîuy  auquel  cet- 
te mort  meurtrière  » attenta  fur  la  vie  de  Monfèi- 
gneur  votre  Pere  : elle  ne  pût  pourtant  auec  tous  (es 
efforts  executer fon  dcffein  y & quoj  quelle  l'eut 
affoibli  iufques  à l’ extrémité  fil  reprit  (es  forces  » & 
commença  comme  a renaiflre  auec  le  Dieu  naif 
fient:  mais  le  jourfuiuant»qui  efiilluflre  par  l'heu- 
reux » & glorieux  trépas  du  premier  Prince  du 
Sang  de  le  fus-  Chrifl » apres  auoir  mis  ordre  à tou- 
tes fes  affaires  domefliques , affuré  fa  confidence , 
muny  fon  cœur , & fortifié  fon  ame  des  Diuins  Sa- 
cre me  ns  , il  permit  à la  mort  de  faire fon  coup » d'e- 
xecuter  la  volonté  de  Dieu»  & l'erre  fl  prononcé 
contre  tous  les  hommes  » qui  viuent  dans  ce  bas 
monde. 

Je  ne  doute  point,  cAJiC  A D A M.  E , que  cette 
parole  ne  vous  frappe  bien  rudement,  n'aigriffe  vo- 
tre douleur,  & n'ouure  les play  es  de  votre  cœur  en- 
core fraiches , & feignantes.  le  fçay  qu'il  eflimpof- 
fi b le,  que  la  perte  d’vn  pele,  pour  qui  vous  auezj 
toufiours  eu  tant  de  refpcft  » & d'amour , ne  vous 
Jbit  infiniment  fenfible  : ïauoué  que  votre  douleur 
efl  iufle , & que  les  reffentimens  de  vôtre  ame  affli- 
géefont  raifonnables,  & Chrefiiens:  D’autant  plus 
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que  vôtre  perte  efi  commune , attec  celle  de  l'Eglife , 
&.  de  l Etat  ,&  que  vous  pleure  fvn  Pere , dont  U 
vie  ettoit  F vn  des  plus  foliacé  appuis  de  l'vn  ,&  de 
l'autre.  ‘Bien  que  la  fuite  continuée  de  plus  de  fi- 
xante Rois,  ait  e fié  comme  reünie  dans  fanaifian- 
ce  , l' abrégé  de  cette  Augufte  grandeur  > qui  cou- 
ronne depuis  tant  de  ficelés  la  famille  Rojale  de 
faint  Louys , qui  demeurant  toufiours  immobile  a 
veu  naître , rouler  , changer , tomber  toutes  les 
(puronnes  de  l'Europe  ; on  peut  dire  néanmoins  i 
qu’il  a fait  luy  fiul  la  plus  noble  partie  de  fin  Slo- 
ge,  & que  fa  vie  a eflé  encore  plus  illufire  que  fa 
nai fiance,  bien  quelle  fût  Royale  : sAufii , M A- 
D A ME  , quelque  iufie  fujet  que  vous  ayez. >, 
de  regretter  vn  Tere  fi  bon , & fi  fage , il  refie  tou- 
jours à Vostre  A lte  s s e,  vnc  confolation  vé- 
ritable, & filide,  en  ce  que  toute  F Sur  ope  femble 
s'interejferenfamort  i & fi  toutes  les  parties  de  la 
nature,  qui  tirent  leur  vertu,&  empruntent  leur 
beauté  de  la  lumière  du  Soleil,  gémi  fient  fous  fon 
tclipfi  : Tous  les  peuples  non  fiulement  François, 
mais  Chrefiiens , regrettent  fin  abfence,  & le  pleu- 
rent comme  l'vn  des  plus  grands  Princes  du  monde , 
qui  parle  Tple  d’vnefoj  toute embraZjée  de  Chari- 
té, parla  fage  fie  de  fis  confie  il  s , & parl'eminence 
des  vertus  les  plus  héroïques  feruoit  comme  de  Fir- 
mament à la  Religion,  de  colonne  al'  Etat , d'orne- 
ment à fa  Nation , de fléau  aux  berefies , de  chafii- 
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ment  aux  impies , de  fiutien  aux  gens  de  bien , de 
foulagement  aux  pauures  , & a tous  d'exemple . 
OlMais  ne  cherchez, point  s’il  vous  plaît , de  remede 
a votre  douleur , autre  part  que  dans  luy-mefme , 
fans  doute  que  vous  treuuerez,,  que  comme  il  eau - 
f vos  regret  s y il  fait  aufi  luy  fui  toute  votre  con- 
fiât ion.  le  ne  crain  point , MAD  AME,  de 
vous  dire  icy , & auec  ajfurance , que  Monfeigneur 
vôtre  Pere  nef  point  mort , mais  qu'au  lieud’vne 
vie  mortelle , qu'il  ternit  en  depofi , il  vit  d'vne  vie 
glorieuf , & immortelle , dans  les  et (prit s par  admi- 
ration, dans  les  cœurs  par  amour,  dans  les  me  moi- 
res par  reconnoijfance , dans  tous  les  peuples  par  re- 
nommée , & dans  le fin  de  Dieu  la fur  ce  première 
de  tout  ce  qui  a vie , par  fes  mérités , qui  le  couron- 
nent d'vne  hien-heureuf  éternité. 

V n Empereur payen  a dit , que  ce  jpettre  déchar- 
né', qui  ferend  fi  redoutable  aux  efrits  vulgaires , 
qui  l'appellent  communément  la  mort , n'efoit  rien 
autre  chof,  qu’vue  cejfationdes  feruices,que  l’a - 
me  e(t  contrainte  de  rendre  à la  chair , tandis  quel- 
le ef  attachée  a fa  compagnie.  Vn  Philo fophe  l’a 
confiderée,  comme  vn  doux  fommeil,  ou  la  nature 
lafée  des  inquiétudes  de  cette  vie  tumultuaire , & 
importune , f laiffe  couler  infnfiblement , par  le 
defir  du  repos , quelle  recherche.  Vn  Poète  l’a  enui- 
fagée , comme  vne  charitable  maîtreffe  , qui  nous 
enfigto  que  toute  la  gloire  du  monde  nef  que  du 
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foin , toutes  f es  pompes  de  la fumée , tous  fis  empira 
des  Rofeaux , toutes  fis  beautés  du  fard,  tous  fis 
biens  desphantômes , & toutes  fis  foelicitcs  des  om- 
bres. Vnfage  Fa  regardée  comme  cette  Princeffe  des 
faces , fi  fort  refpettéc  des  Hebreux , qui  ne  fi  pre- 
fiente  a nous , que  pour  nous  ouurir  la  porte  du  bon- 
heur, & nous  donner  entrée  dans  le  bien-heureux 
fi  jour,  où  l'on  pojfede  le  repos  fans  inquiétude,  la 
paix  fans  trouble , le  parfait  contentement fans  cha- 
grin , le  plaifir  fans  dégoût,  les  richeffes fans foins , 
les  honneurs  fans  crainte , la  gloire  fans  enuie , la 
vie fans  mort , tout  bien  fans  mélange  d'aucun  mal. 

Si  ie  vouloy  future  ces  pensées , qui  me  pourroit 
contredire  ? le  diroy  que  mon  dit  Sejgneur&  Prin- 
ce n’eft  point  mort,  mais  que  fin  efprit  immortel  a 
rompu  les  liens  ,qui  letenoient  attaché  au firuicede 
fin  corps  ,pour  jouir  pleinement  de  la  liberté  des  en- 
fans  de  Dieu  : le  diroy  qu  apres  auoir  trauaillè  fi 
glorieufiment  pour  la  gloire  de  fin  Dieu,  pour  la 
dejfencedelafoy,pourle  bien  del’Stat ,pourl’èta- 
bltjfement  d'vne  maifin  la  plusillufire , & la  plus 
jlorijfante  de  toute  l'Europe , il  a defirè  voir  la  fin  de 
fis  trauaux , & receuoir  les  recompenfis , qui 
efio'tent  deucsàfis  mérités : le  diroy  qu’ayant  fieu , 
& parfaitement  compris , que  tout  ce  monde  nefioit 
que  vanité , que  tous  les  hommes  pour  releués  qu'ils 
Jfuffent  en  honneur,  en  grandeur , & en  puilfance , 
ne  fi  oient  que  le  rebut  delà  natun , le  jouet  c§  la  for - 


Digitized  by  Google 


411 

tune  ,&  l'objet  de  toutes  les  mi  fer  es  imaginables , U 
a voulu  fe  dégager  des  menfonges  de  ce  monde  trom- 
peur, pour  adorer la  S ouueraine  vérité , qui  fepre - 
fient  oit  à luy , non  plus  fous  des  voiles,  mais  a face 
découuerte.  Enfin  ie  concluroj  , que  reconnoifiant 
dans  les  lumières  de  la  Foy,  que  la  grâce  de  fon 
Dieu  le  rendoit  impénétrable  a tous  les  traits  de  la 
rnort  y & que  celle  qui  l'attaquoit  au  lieu  de  l’abat- 
tre , er  de  le  perdre,  luy  dre  fierait  des  degrez,,pour 
monter  au  temple  de  l’Immortalité , il  a permis  à 
cette  mort  de  faire  fin  coup,  & qu'au  me  fine  mo- 
ment il  s’ e fi  treuué  au  rang  des  immortels , où  il  vit 
à pre fient , comme  dans  le  centre  de  la  félicité , & 
dans  le  principe  du  bon- heur.  Quand  ie  feroy  ces 
propofitions , ilny  a point  d'effmt , le  ne  diray  pas 
Chréfiien,  mais  raifinnable,  qui  me  les  put  fie  dtp 
puter. 

Ce  nefi  pas  pourtant  ,MADAM.E,oùie 
m'arrête , mais  bien  a la  parole  du  Fils  vnique  de 
Dieu , qui  efi  la  vérité  eterneüe , immuable  ,&  in- 
faillible,qui  m’afiure  qu’il  eft  la  Refurre&ion,  àc 
la  Vie  ; que  qui  croit  en  luy  viura  mefme  en  mou- 
rant ; que  les  luifs  font  mors,  bien  qu’ils  ay cnt  efté 
nourris  de  la  manne,  viande  miraculcufe,  Ave- 
nue du  Ciels  <jue  fcs  fideles  Chrefticns  ne  mou* 
ront  iamais,  d autant  qu’il  leur  donnera  vn  pain 
de  vie,  qui  eft  fa  propre  Chair,  ôduy  mefme , fé- 
lon fon  Humanité,  & fa  Diuinité  ; que  celuy  qui 
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mangera  de  ce  Pain,  ne  goûtera  point  la  mort, 
maispoflederavnc  vie,  qui  ne  fc  mefurera  point 
parles  années,  qui  nes’alongera  point  par  lafuc- 
cclfionde  fes parties  touûours  coulantes,  &qui 
n’aura  point  d’autre  finqu’vn  bien  infiny.  Le  Sa- 
ge naus parlant  déjà  part , comme  1‘ Interprète  de  fes 
pensées  D iu  rnes , & le  Jidele  depofi taire  de  fes  fè- 
crets , nous  anertit  de  reeufer  icy  le  jugement  des 
fins , qui  ne  font  que  des  trompeurs  , nommément 
quand  il  s agit  des  vérités  qui  regardent  l'efbrit , & 
les  biens  qui  ne  font  point  du  rejfort  de  ce  las  Elé- 
ment, & au  goût  de  la  nature  corrompue.  Et  apres 
cet  auis  il  conclut  que  les  âmes  iuftes , ( c’cft  à dire 
les  perfonnes  vrayment  Chrefticnnes  ) font  com- 
me cnchafifces  dans  la  main  de  Dieu,  &:  que  le 
tourment  de  la  mort  ne  les  pourra  iamais  tou- 
cher: Qu’il  n’y  a que  les  fots,  &C  les  ftupides  de  la 
terre , qui  Ce  perfuadent  qu’ils  meurent,  lors  qu’a- 
pres  de  longs  trauaux  ils  s’endorment  d’vn  doux 
ïommeil , dans  le  fein  de  la  paix , du  repos. 

Ce  fl,  MAD  A ME , dans  cespenfées , & fur 
ces  paroles , qui  font  lespenfées , & les  paroles  d’vn 
Dieu  , que  %ofe  dire  à Vostre  Altesse , que 
Monfetgneur  votre  Pcrenefl point  mort.  Gt  tirant 
icy  le  portrait  de  fes  vertus  Chrefliennes,  furjon  ori- 
ginal qui  efl  le  fus-  Cbrifl,  la  réglé  Je fafoy , & de  fa 
vie , te  le  rameine  au  monde , & vous  le  rend  pre - 
fènt,auecles  mefmes traits , comme  lorsqu'il  vous 
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parloit,  ou  que  vous  traitiezj  auec  luy.  Ii  ne  dy  rien 
queien’ayeveu,  & dont  te  ne  puiffe  rendre  témoi- 
gnage fans  crainte  de  reproche , ayant  eu  le  loifir  de 
le  confiderer  l' efface  de  'vingt  ans , durant  le/quels 
il  a toujours  daigné  m'honorer  de fa  bien-veillance, 
& s il  me (l permis  de  parler  ainfi,  de fa  familiari- 
té, & de  fa  confance,  iufques  à la  fin,  me  donnant 
en fon  dernier  entretien  & au  moment  de  fa fie  par a- 
tion } la  qualité  de  fon  véritable  amy , qualité f que  ie 
tien  plus  chere , & plus  precieufi , que  toutes  les  (ba- 
ronnes , & tous  les  Empires  du  monde.  . 

J'appelle  ce  Difcours  L e Grand  Secret 
de  la  P 0LiTi£jB  C h re st i en n e { ie  n'en 
.découurc  point  de  plus  grand , que  de  treuuer  la 
vie , & U Immortalité  dans  la  mort.  le  le  nomme 


Ev  a n g e l i Qf  e , plutofl  que  Funèbre , puifi 
q u apres  auoir  permis  à la  iufle  douleur  d'un  cœur 
affligé , les  regrets , les  plaintes  , les  larmes , les 
foupirs  , & les  fanglots  , il  empêche  les  regrets  , il 
arrête  les  plaintes , il  ejfuye  les  larmes , il  retient  les 
foupirs,  il  étouffe  les  fanglots,  & change  la  tri  fie (fe 
en  joye,&  le dueil en  triomphe,  par  la  bonne  nou - 
uelle,qutl  apporte  de  la  part  de  cDieumefme  ,que 
celuy , que  l'on  regrette , & dont  on  pleure  la  perte, 
n’efi  point  perdu , mais  tout  au  contraire,  qu'il  efi 
Jaune'  de  tous  les  dangers  de  fe  perdre  j que  dans  fa 
mort  il  a pris  naiffance , qu’il  a commencé  en  fini  fi 
fiant,  qu’il  a tiré  la  vie  de  fon  décès , que  s ’é clip fiant 
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aux  jeux  des  hommes  mortels , il  brille  comme  vu 
foleil  auxjcux  de  Dieu  ,&  de  toutes  les  intelligen- 
ces bien-beureufement  immortelles.  Et  tant  s'en 
faut , que  la  mort  nous  obligea  luy  faire  des  funé- 
railles y elle  nous  ordonne  de  luy  dre  fier  des  trophées , 
Cÿ*  des  monumens  de  gloire. 

Ce  mefme  Difcours  a efté  conceu  par  comman- 
dement 3 formé par  inclination  , enfanté  par  afie - 
B ion  ,&  à prefent  il  fe produit  par  obligation , & 
par  le  deuoir  de  mes  fentimens  refieBueux  vers 
celuy , dont  l’ombre  feule  fuffiroit  four  me  retenir 
toufiours  dans  la  fumifiion  x & dans  la  vénéra- 
tion. Ce  nefi  point  vne  produBton  d'ejprit  3 mais 
de  cœur  s vn  Ouurage  d’vn  long  étude,  mais  d’v- 
ne  nature  franche  3 & fans  déguifement.s  vne  ha - 
tangue  d’vne  éloquence  pompeufe,  & magnifique 3 
mats  vn  fimple  récit  d’vne  vérité  toute  nuè  , & 
fans  fard.  Quatre  jours  de  voyage  en  ont  fait  tous 
les  frais.  Que  fi  ceux  qui  e/l  oient prefens  l’ont  receu 
auec  quelque forte  d’ agrément  3 & d approbation,, 
ce  fi fans  doute,  que  toutes  les  plus  tendres pafiions 
de  mon  ame  remuans  ma  langue , & animant 
mon  aBion  , ont  couuertsfes  defauts.  Et  i’auroy 
crainte  de  le  reprefenter fur  ce  papier,  fi  le  nom  de 
E o str  e Al  tes  se  neparoifioitfùrfon front  pour 
t anoblir  par  fa  grandeur , l’enrichir  par  fk  bonté, 
luy  donner fon  lufire,  & fa  lumière,  par  la  gloire  de 
fes  incomparables  vertus,  qui  mentent  les  loïtarr- 
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ges  de  tous  les fie  clés.  Qupy  qu'il  en  foit,  & quelque 
rencontre  qui  luy  amue  ie  le  jette  aux  pieds  de 
V ostre  Altesse  ,ainfi  quil  a ejlé  prononcé, 
& fansyrien  changer, pour  marque  de  mes  reflets , 
& pour  ajfurance  que  ie  ne  changer aj  iamais,  & 
demeurera y ferme,  & confiant  dans  la  recognoif- 
fance  des  faueurs  receuès , & dans  la protefation 
que  iefay  deflre  inuiolablement  de  toute  vôtre  tres- 
Jüuftre,  & Royale  mai  (on,  & en  particulier 


DE  VOSTRE  ALTESSE, 


MADAME, 


T res-humble  & très-  obcïffant  fer- 
uiteur,  en  Noftre  Seigneur, 
Hvbert  Mvgnier  de  la 
Compag  nie  de  I e s v s . 
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LE 


GRAND  SECRET 

* D E LA  POLITIQVE 

CHRESTIENNE. 

TREVVER  LA  VIE, ET  L’IMMOR- 

TALITE' DANS  LA  MORT. 

DISCOVRS  EVANGELLQVE 
Prononce  à Vallcry, 

Dans  les  Ceremonies  die  l'Enterrement  de  Monfeî- 
gneur  Henry  deBour  bon  Prince  de  Condé, premier 
Prince  duSang:Monfcigncur  deGondrin  Arche- 
ucfcjuc  de  Sens  prefent , & y faifant  l’Office. 

Ego  fum  Refurretfio , & vit*,  Qui  crédit  in  me , etwnji mortuus  fue- 
ritvtuet.  ioan.  n.  le  fuis  la  Refurrc&ion , & la  vie,  celuy  <jui 
croie  en moy,bien  qu’il foit  mort,  il  viura.  S.Icanch.  n. 

Onseignevr  Henry  deBourbon, 
Prince  de  Condc , premier  Prince  du  Sang 
cft  mort.  Helas  l rail oit-il  dans  vn  grand 
nombre  d’hommes,  qui  feprefentoient, 
faircchoix  d’vn  pauurcfcruitcur,  &domcftique  ,pour 
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publier  la  more  de  fon  bon  Seigneur,  & Maître  ? Helas 
Falloit-il  m’obliger  à ce  voyage,  pour  porter  à vn  peu- 
pie  affligé  vne  {I  trille,  fi  funefte , & fi  racheufè  parole  ? 
Hc,qu’eft-il  icy  bcfoindedlfcourir?  Ce  funefte  appa- 
reil , ces  tendûres  de  dueil,  ces  draps  mortuaires,  ces  tor- 
ches ardentes,  ces  chants  trainans,  & entrecoupés  d’vn 
morne  filence,vosfeulsvifages,  Mefficurs, parlent af- 
fez,  & ne  difent  que  trop  le  déplorable  accident,  qui 
iette  le  trouble  dans  mon  cfprit,Ia  confufion  dans  ma 
mémoire  , & le  defordre  dans  tous  mes  fens.  Quoyî* 
mon  Prince  cft  mort  ? Henry , la  fleur  du  fang  Royal , 
l’ornement  des  Princes,  le  pcrc  des  Peuples,  le  bon- 
heur de  l’Etat,  & la  merucillc  de  nos  jours?  Henry  la 
tête  de  la  Sageflc,  l’œil  de  la  Prudence , le  bras  de  la  For- 
ce, la  main  de  la  Iuftice,  le  cœur  5c  lame  de  toutes  les 
Vertus!  Henry,  le  très- Pieux,  le  trcs-Clemcnt,le  très- 
bon  , le  tres-Chreftien  , & le  très- Catholique;  Henry 
l’incomparable,  & le  Phœnix  de  fon  fiecle  ! Il  eft  mort  ? 
ah  du  moins  s’il  pouuoit  renaître  de  fes  cendres,  ainfi 
que  le  Phœnix,  qui  trcuue  la  vie  dans  fa  mort,  ôc  fait 
Ion  berceau  de  fon  tombeau  ! maisoùeft-il  mort?  com- 
ment cft  il  mort?  qui  a fait  cccoupîd’où  nous  vient  ce 
defaftre,  & ce  mal- heur? impitoyable  mort  as-tu  bien 
oie  commettrecet  attentat  ? as^tu  bien  eu  allez  de  refo- 
Iution,  pour  approcher,  & toucher  cette  facréc,  ôefi 
aymableperfonnc?  qui  t’adonné  lejpouuoir  de  fermer 
ces  yeux , par  le! quels  vn  cfprit  éclaire  des  plus  pures  lu- 
mières du  Ciel,icttoit  des  feux  innocens  d’amour, & 
de  douceur  pou  r tous  les  gens  de  bien ,. lançant  des  fou- 
dres , & des  carreaux  contre  les  médians  / Qui  t’adonné 
main  leuée  pour  fermer  cettf  bouche,  par  laquelle  ht. 
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fagclTc  prononçoit  lès  oracles? qui  t’a  foùtenue , pour 
abatre  vn  Prince , lequel  ainfi  qu’vn  Atlas , cftoit  capa- 
ble de  foutenir , non  feulement  toute  cette  Monarchie, 
mais  tout  l’Vniucrs  ? quel  droit  auois- tu  de  perdre  la  vie 
de  ce  grand  homme,  qui  faifoit  viure,  & regner  par 
tout  l’équité,  comme  s’il  eutefté  vnDigefteviuant,& 
vn  Code  animé? 

Prouidcncc  du  Ciel  pardonnez  à ma  iufle  douleur^ 
où  font  vos  yeux , & où  eft  vôtre  conduite?  falloit-il 
donner  au  monde  ce  Princecomme  vnChcf-d’oeuure 
de  vos  mains,  l’enrichir  de  toutes  vos  grâces,  l’anoblir 
de  toutes  vos  perfe&ions,  l’achcuer  comme  vnc  belle 
i mage  du  Dieu  viuant , & mcfrùe  le  couronner  de  pro- 
diges , allumant  des  feux  nouueaux  dans  le  Ciel , au 

f oint  de  fa  nailTance , & faifant  éclater  des  tonnerres , à 
heurede  fon  Baptême  ?fàlloit-il  nous  honorer  d’vn  fi 
riche  prefent , & auec  des  promefics  fi  folemnelles , d’v- 
ne  Royale  grandeur , & vneprefomptionauantagcufe 
d’vn  héritage,  qui  ne  deuoit  eftrc  rien  moins,  que  la  ' 
première  Couronne  du  monde  ; pour  en  faire  apres 
quelques  années,  vn  vailfeau  de  foiblcfle , le  centre  de 
la  douleur,  le  jouet  de  la  maladie,  & la  viélimede  la 
mort?  ah , fi  vous  cachez  les  perles  dans  le  fond  des  abyf» 
mes  , les  diamans  dans  les  entrailles  des  rochers , l’or 
dans  le  ventre  de  la  terre , que  n’auez  vous  mis  à couucrt 
de  la  mort  nôtre  cher  Henry  ? que  ne  fanez  vous  voilé 
aux  yeux  de  cette  meurtricre , qui  eft  venue  comme  vn 
larron  domeft  ique , pour  cnleuer  au  monde  la  perle  des 
Princes,  lediamant  des  hommes  ,,1’or,  8c  tout  ce  que  le 
Ciel  voy  oit  de  plus  précieux  fur  la  terre  ? ah,  fi  vous  aucî 
formés  d vne  matière  incorruptible , les  Cicux  qui  rom- 
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lent  fur  nos  têtes ,1c  Soleil  <^ui  nous  donne  le  jour,  la 
Lune,  & les  étoiles  qui  nous  éclairent  dans  lestenebres 
de  la  nuit  : Pourquoy  auez vous  enfermée  dans  la  fragi- 
lité d’vn  corps  caduque  & periffable , cette  grande  ame 
dont  les  foins,  & les  veilles  infatigables  donnoientlc 
mouucment,  &le  repos  à cet  Etat,  qifilrcgloit  par  la 
prudence  de  fesauis,&  qu’il  affuroit  par  laprcfcnce  de 
ion  cfprit , qui  ne  fe  trcuuoit  iamais  nirpris  par  aucune 
rencontre  d’affaires,  & d'accidens  non  preucusîahifi 
les  intelligences  ,cjui  font  attachées  au  gouucrnemcnt 
du  monde , font  dégagées  de  la  matière , & exern  ptes  de 
corruption;  Pourquoy  eft-ce  que  ce  grand  génie, qui 
prelidoit  aucc  tant  d’adreffe,  de  fidelité,  de  vigilance, 
& de  courage  à la  conduite  de  cette  Monarchie,  aefté 
afluiety  au  trépas,  & qu’à  prefent  nous  le  voyons  fans 
mouuemcnt , fans  vigueur , & fans  vie  ? Quoy  ! fera-  t’il 
dit  que  lesfaincans,les  vicieux,  les  impies,  & ceux  qui 
fouillent  la  terre  de  leurs  foandalcs , &£  noirciffcnt  le 
Ciel  de  leurs  crimes,  relieront  icy  pleins  de  vie , triom- 
pheront de  joye,  nageront  dans  les  plaifirs,  poffederonc 
les  threfors , & régneront  dans  l'abondance  de  tout 
bien,  tandis  que  le  plusChrefticnde  tous  les  Princes,  & 
le  meilleur  de  tous  les  hommes,  nous  cftrauyparvnc 
mort  mefme  précipitée  , & auant  le  temps  ordonné 
pour  la  vicillelle?  Sainte  pieté , où  eftiez  vous  quand  cet- 
te barbare  a fait  fon  coup  ! facrée  Religion  que  faificz 
vous  pour  lors,  &n*aucz  vous  point  appréhendé  vôtre 
perte  ? Iufticc  où  eftoit  vôtre  balance , mais  plutoft  vô- 
tre épée  ? Que  ne  preniez  vous  la  dcffencc  de  celuy , qui 
vous  a fi  fouuent,  & fi  puiffamment  protégée  dans  le 
befoin?  vous  toutes  les  belles  vertus  qui  l’auez  accom- 
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pagne  durant  le  cours  de  cette  vie  voyagcrc  i pourquoy 
i’auez  vous  abandonné  à ce  moment?  que  fi  vouseftiez 
prefentes,  que  n’auez  vous  adoucy  les  rigueurs  de  cette 
inhumaine , qui  fe  rend  autant  inexorable  à nos  prières, 
quelle  eft  infcnfible  à nos  regrets  ? pourquoy  aucz  vous 
laifle  mourir  ccluy  qui  meritoit  denciamais  mourir, 
ou  fi  la  condition  d’icy  bas  ne  le  permet  pas , que  ne  l’a- 
uésvousconfçrué,&  pour  vous,  &pour  nous  iufques 
à l’extremc  vieillefle?  Pleintcs  inutiles,  regrets  fuper- 
flus , larmes  perdues , mon  Prince  eft  mort.  Ah , Mefi 
fieurs,petmettcz-moy  de  brifer  icylc  difcours,&  de 
me  retirer  en  quelque  coin  de  cette  Eglifc  pour  lâcher 
labondeà  mes  larmes,  &àmcs  foupirs,  afin  de  noyer 
dans  ces  larmes,  & étouffer  dans  ces  foupirs  la  douleur 
qui  me  prefTe  le  cœur , & qui  m’accable. 

Que  dy-jc?où  fuis-je? que  fay-jc?eft-ce  vn  fonge 
ou  vne  réalité  ?eft-ccvnc  illufion,  ou  bien  vne  vérité 51 
Il  me  fcmble  rcuoir  prefent , celuy  que  ie  pleure  com- 
me abfcnt.  Deux  fortes  pallions  partagent  icy  mon  ef- 
prit,  &diuifent  mon  cœur:  la  douleur  me  prefiè,  l'a- 
mour me  foulage  -,  celle-là  m’abat , celle- cy  me  releue  -r 
celle-là  me  précipite  dans  le  dcfefpoir,  celle- cy  me  tend 
la  main , & me  foutient  d’cfperance  : Celle-là  me  déro-* 
bant  ce  que  i’ay  de  plus  cher  au  monde  me  tue , celle-cy 
me  le  redonnant  me  conicrue  la  vie.  On  raconte,  qu’vn 
Prince  des  Indes  aimoit  fi  palfionnémcnt  vn  de  fa 
Cour,  que  la  mort  luy  ayant  rauyeebien  aymé,ilpric 
refolutiondes’enfeuelir  tout  vifauec  luy  dansvn  mef- 
mc  fcpulchrc,  & il  l’auroit  exécuté , fi  l’amour  ne  fuc 
Venu  comme  vn  fncdecin  charitable  , pour  guérir  fa 
douleur.  Ce  qu’il  fit,  imprimant  dans  fon  imaginations 
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l’image  du  trépafl'é  fi  fortement,  & fi  viuement,  qu’il 
lecceutrefufcitécnvnmomcnr.  Il  partait  a uecluy,& 
s’cntretcnoitaucc  la  mefme  familiarité  & plaifir,quc 
s’il  l’eut  veu  prefent. 

Icnefçaypas,  Meilleurs,  fi  ic  me  trompe  dans  ma 
penlce,  & fi  l’amour,  qui  loge  Pâme plutoft  où  elle  ay- 
mc , que  là  où  elle  anime , m’emporte  par  vne  agréable 
illufion  : Mais  ic  me  trcuuedans  vn  beau  Palais  de  gloi- 
re, où  il  me  fcmblc  rcconnoître  plein  de  vie,  8c  tout 
rayonnantdelumicrcs,celuyquc  l’on  médit  eftrc  icy 
enfermé  dans  ce  cercueil.  Non,  non,  ce  n’elt  point  vil 
fonge,  nyvnc  illufion.  Pardon,  Meilleurs,  j’ay  eu  toit 
de  me  laifiér  emporter  à la  première  veuë  de  cette  pom- 
pe Funèbre;  iemcblâme  moy-mcfmcdem’cftrc  figuré 
des  le  commencement  vnmonftrc  pour  le  combattre. 
Ic  reuicn.  Efluyons  nos  larmes,  arrêtons  nos  fbûpirs, 
appaifons  nos  douleurs.  Henry  de  Bourbon  n’eft  point 
mort,  le  Prince  de  Condécft  en  vie  -,  C’cll  mon  adora- 
ble defus  qui  m’en  aflùre;Il  ne  peut  mentirjl  n’cft  point 
ftompeur.  Il  eft  la  vérité  infaillible,  & éternelle.  Voicy 
fes  paroles.  Ego  fum  Rcfurreflio  ,&•  'Vita,  qui  crédit  in  me , 
etiamji  mortuus  fuerit  viuct.  le  fuis  la  Refurreéhon , çÿ*  /a  w,' 
*celny  qui  croit  en  moy,  il  viura  mefme  en  mourant.  Hé  qui  a 
creucnIcfus-Chrift,ou  plus  fidellcmcnt,  ou  plus  ar- 
demment, ou  plus  conftammcnt  que  mon  Prince  ? Les 
âmes  des  tujles  font  en  la  main  de  Dieu , çÿ*  le  tourment  de  U 
mort  ne  les  touchera  point , les  hommes  brutaux  qui  ne  iugent 
que  par  les  fens  fe  perfuadent  qutls  meurent , mais  ils  fe  trom- 
pent ,dl autant  que  leur  mort  ejl  vndouxfommetl  dans  le  femde 
h paix,  & de  la  félicité.  Hé  qui  aplusaymélaiuftice,&: 
qui  luy  a rendu  plus  d’honneur , que  ccluy  qui  l’a  touf- 
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jours  confidcrce,  comme  la  règle  de  fa  vie?  II  eft  donc 
indubitable  par  la  vérité  de  ces  paroles , qui  font  les  pa^ 
rôles  d’vn  Dieu  , qu’il  s’eft  treuué  impénétrable  au* 
traits  ,&  à tous  les  efforts  de  la  mort,  Sc  qu’il  eft  viuant 
d’vnc  vie  beaucoup  plus  noble,  que  n’eft  pas  celle,  qui 
cft  periifable.  V'ojes  'yous  pat , dit  le  mefme  Sauueur , que 
le  grain  de  froment  bien  qu’il  fait  corrompu  , çjr  comme  tnortt 
lors  qu'il  ejl  receu  dans  le  fein  de  la  terre , reprend  yne  nouuel- 
le  vie , & multiplie  d'autant  plus  à fa  renaijjànce , qu’il  eftoit 
fui  en  fon  germe?  C’cftlefentiment  desPeresfurcepaf- 
fage , que  le  Iufte , le  Bicn-aymé  de  Dieu , ccluy  qui  eft 
choifi  pour  le  Ciel,  eft  femblablc  à ce  bon  grain,  que 
Dieu  mefme, lequel  fc plaît  fouuent  de  paroîtrefbusla 
figure  d’vn  laboureur  induftrieux,  &emprdfé,a  ictté 
dans  fon  champ,  l’arrofant  de  fesbencdidlions,  le  for- 
tifiant de  fes  grâces,  & le  cultiuant  de  fes  foins,  pour  le 
porter  dans  vn  terroir,  où  il  n’y  a ny  ronces , ny  épines  , 
ny  cailloux,  ny  mauuaifes  herbes,  mais  où  tout  eft  riant, 
& délicieux.  T émoin  l’Inuincible  Martyr  faint  Ignace, 
lequel  pour  fedefigner  luy  mefme,  ne  trcuue  point  de 
termcpluspropre,nyde  rdTemblance  plusexpreftïuc, 
quedefc  comparer  à vn  grain  de  froment,  qui  deuoie 
eftrc  broyé  par  les  dens  des  lions,  & paiftry  par  les  mains 
des  bourreaux,  pour  fci  uir  d’vn  mets  agréable  à la  table 
de  Dieu, où  il  deuoit  eftre  prefenté  par  les  mains  des 
Anges,  qui  font  fes  Miniftres.  Et  n’a-t’on  pas  dit  des 
Martyrs,  que  lors  qu’ils  eftoienc  écrafés  fous  les  cail- 
loux, rompusfur  des  roues,  brifés  fous  des  pre(Toirs,& 
accablésd'autantdc  morts  comme  on  leur  faifoitfouf- 
frirdemaux,c’eftoit  pourdeuenir  vn  pain  de  vie  dans 
l'immortalité.  Iesvs-ChrisT  mefme,  dont  tous  les 
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Irntimensfontdiuinsjnes'eft-il  pas  pieu  a cftrenom- 
nié  le  pain,  & le  froment  des  éleus,qui  jouît  delà  vie, 
qu’il  leur  donne,  apres  auoir  triomphé  de  la  mort,  par 
la  mortmefmc? 

Dans  ces  fentimens,  ie  ne  crain  point  de  dire,  que 
mon  Prince  eft  vn  grain  my  fterieux  de  l’Euangile.  Il  fut 
de  vray  ictté  dans  les  premiers  temps  de  fa  vie  en  vn 
mauuais  champ  plein  dczizanic , ie  veux  dire  dans  I'hc- 
refie  par  le  mal-heur  du  temps  , que  les  factions  du 
Royaume,  & les  querelles  particulières  des  maifons, 
auoient  partagé  dans  le  fait  de  la  Religion  ; mais  la  Pro- 
uidcncc  de  Dieu,  qui  l’auoit  choifi  de  toute  éternité, 
pour  en  faire  vn  pain  fubftantiel,  ie  veux  dire  vnc  forte 
colonncdefonEglife,lcfcparadccctte zizanie,  &or- 
donna,parl’entrcmifc  de  Ion  Vicaire  fur  tcrreleSou- 
uerain  Pontife, qu’il  feroit  inftruitdanslafoydelcfus- 
Chrift.  Et  cette  mefine  Prouidencc,pour  fottifier  fon 
deflein , voulut  que  ce  fang  Royal  de  Bourbon , fut  vny 
d’vn  Ucn  facré  de  mariage , auec  celuy  de  Montmoren- 
cy , fang  le  plus  pur , le  plus  illuftre , le  plus  noble , & le 
premierdans  ce  Royaume,  fantifiéparlcs  eaux  facre'cs 
du  Baptême,  afin  que  de  cette  faintevnion  naquilTcnc 
des  enfans,  qui  fufTent, comme  ils  l’ont  aujourd’huy , les 
miracles  de  leur  aage.  Si  donc  vous  voyez  ce  grain  de 
froment  choifi  de  Dieu,couucrt  de  terre , ne  penfez  pas 
pour  cela  qu’il  foie  mort,  ou  11  vous  voulez  lcconfidc- 
rcr  auec  le  vulgaire  comme  mort,  foyez  affines,  que 

Ear  cette  mort , il  entre  dans  la  pofleflion  d’vne  vie 
eaucoup  meilleure  , & plus  heureufe,  que  celle  que 
nous  trainons  icy  bas,  dans  vn  tracas  dations  recidi- 
ues,  & dans  vn  cfclauage  honteux,  pénible,  & ennuyeux 
à nos  efprits. 
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Que  les  Hébreux  ont  bien  eu  raifon,  d’appellcrla 
mort d’vn nom , qui  fignificla  mort,  & lavietout  cn- 
fem  ble , & qu’il  n’cft  que  trop  véritable , que  la  mor t cft 
vn  énigme,  dont  chacun  voit  la  peinture,  mais  peu  de 
perfonnes  en  pénétrent  le  fecrct,  qui  cfl:  de  viurc  en  for- 
te, qu'en  mourant  on  puifle  rencontrer  la  vie,  & l’im- 
mortalité. Secret  que  nôtre  Prince  Chrefticnnemcnc 
Politique  a treuué,  ainfî  que  vous  verrez  dans  lafuitc 
decedifcours. 

Mais  comment  eft- il  poflîble , de  treuucr  la  lumière 
danslestenebres?la  froideur,  dans  la  chaleur?  la  for- 
me,dans  fapriuation?  la  Philofophie  ne  pcutfouftnr 
cette  proportion.  Apollonius  le  fçauant,ou  plutoft  l’il- 
luftrc  Magicien  de  fon  fiecic,fc  vantoit  d’auoir  vnc  po- 
tion cordiale,  qu’il  appclloit  U coupe  d'immortalité , celuy 
qui  en  goûtoit  eftou  immortel.  Tromperie.  Auicenna 
Médecin  Arabe  jarefentoie  vnc  confc&ion  pfcciculè, 
qu’il  nommoit  la  vie,  qui  en  mangeoit , ne  pouuoit 
mourir.  Inanité.  Homere  nous  parlcd’vn  Moly  la  vian- 
de des  Héros,  & le  preferuatif  de  la  mort  pour  les  en- 
fansdes  Dieux.  Fable.  Ceux  del’IfleTaprobane  louent 
a me  herbe  Sainte , qui  change  la  mort  en  vndoux  fom- 
meil.  Superjlition.  Dcnys  le  Géographe  vous  d’écrit  vne 
Jjle  blanche,  où  le  Ciel  eftroufiours  lerain,  le  Soleil  toû- 
jours  luifant , &iamaisobfcurcy  de  nuages,  la  terre  fé- 
conde en  tous  biens,  les  hommes  pacifiques,  & fans 
guerre, fans  maladie, fans  crainte  de  la  mort.  lllujion.- 
Platon  nous  produit  vn  champ  démérité,  où  les  fages  dé- 
gagés des  menfonges  de  cette  mrfcrablc  vie,  Ce  rendent 
pour  joüir  d’vne  bien-heureufe  immortalité. Imagina* 
non.  Le  fcul , & vnique  fccrec  pour  treuucr  la  vie  dans  la 
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mort,  & en  mourant  ne  mourir  pas,  c'eft  de  viure  fidcl- 
icmcnc  , & conftammcnt  dans  la  creance  de  lefus- 
Chnft.  Qui  crédit  inmcy  et  'uimjt  mortuusfuerit , t met. 

: Pour  comprcndreccctc  vérité , il  faut  s’il  vous  plaît, 
reconnoître  aucc  Saint  Denys , que  Dieu  cft  la  premie- 
te  vie,  & la  fourcc  de  toutes  les  vies,  viuant  de  toute 
éternité,  deluy-mcfme,  & par  luy-mcfme  (ans  auoir 
befoin  d’aliment , ny  d'aucun  fouticn  étranger.  De 
plus  .que  cette  vie  DiuincétantleSouucrainbicn,  cllo 
a voulu,  par  vnc  inclination  de  fa  nature  infiniment 
communicable, comme  fc  répandre  hors  d'cllc-mef- 
rnc,  dans  les  créatures  , au  premier  moment  de  leur 
création  ; elle  n'a  pas  pourtant  fait  cette  faucur  à toutes 
indifféremment,  mais  feulement  à quclqucs-vnes,  & 
aucc  quelque  diftin&ion.  Elle  s’ cft  communiquée  aux 
plantes  fous  vnc  vie  végétante  -,  aux.  animaux  dans  la  vé- 
gétante, & dans  la  fcnfitiue-,aux  ho/hmes  par  la  végé- 
tante, la  fcnfitiuc,  & l'inccHcéfucIlej  aux  Anges  fub- 
ftances  tres-pu  tes , 6c  fans  mélange  de  matière , par  l’in- 
tcllc&ucllc  feulement,  & purement  fpiritucllc.  La  vie 
végétante  cft  corruptible,  & foumife  à l’empire  de  la 
mort,  comme  aufll  la  fenfitiue , mais  la  vie  intelle&ucl- 
ic  & de  l'afp  rit,  eft  inaltérable , incorruptible , & de 
quelque  côté  que  la  mort  l’atcaquc  , elle  ne  treuucra 
rien  qui  fléchiflc  fous  fa  violence.  C'eft  dans  la  veuë  de; 
ce  principe , que  ic  découurc  l'immortalité  de  mon 
Prince,  6e  que  mes  plaintes,  & mes  regrets  trcuucot  vnc 
parfaite  confolation. 

Quand  ic  remarque,  que  IcsRoys  dePcrfc  fc  van- 
toient  autrefois,  de  tenir  le  Soleil  enfermé  dans  vn  glo- 
be de  cryftal:  Cette  vanité  nrinftruit  d’vnc  vérité, 
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me  fait  fouuenir,  qu'encor  que  la  main  de  Dieu  , ne 
forme  pas  les  plus  grandsPrinces  dvne  autre  étoffe,  que 
les  hommes  du  commun , & qu’il  leur  donne  vn  corps 
foible,  & fujet  aux  impreffions  de  ce  bas  élément , fa 
bonté  toutefois  les  éieue  fi  haut  , & par  la  noblcfl’c  de 
leur  extradion , & par  l’cclat  de  leur  cfprit , qu’ils  cou- 
urent  le  refte des  martels, comme  le  Soleil  offufquc les 
plus  petites  étoiles. 

Henry  mon  Prince » fans  produire  d’autres  excm* 
plçs,  faic  luy  feulla  prcuue  de  ma  propofition.  le  ne 
yous  entretiendray  pas  pourtant  de  faGcnealogie,mc 
contentant  de  luy  rendre  mes  hommages,  & de  vous 
dire  qucftant  né  dans  1a  maifon  de  Saint  Louys , d’où  il 
çft  forty  en  ligne  mafculinc , tirée  de  Pcrc  en  fils , depuis 
Roberc  Compte  de  Clermont , jufqucs  à Henry  de 
Bourbon , premier  du  nom  Prince  de  Condé  fon  Pcrc, 
ilcftncdansleccntrcdclagrandeur,&  monté  du  pre- 
mier pas  au  faille  de  l'honneur , paroiffant  dés  auffi-toft 
qu’ils’eft  montre  furlaterrc,  le  premier  Prince  du  fang 
de  France , c’eft  à dire , le  premier  Prince  du  monde,  le 
ncvousparlcraypasdcs  adions  illuftrcs,  & héroïques 
de  fes  anccftrcs,  puis  que  luy  fcul  mefournitaffez  do 
matière , pour  emplir  les  volumes  de  fes  loiiàngcs;  le 
m’arrétcà  fon  ef^it,  qui  fait  la  meilleure  partie  deluy- 
mcfme,  & qui  nouslc  remet  viuant,  &prefent. 

Quel  cfprit  plus  vniucrfcl , & plus  capable  ,qucce- 
luy,qucny  les  temps, ny  les  lieux, ©y  le?  affaires,  ny 
les  fcicnccs , ny  quoy  que  ce  fut  de  grand*  de  diffici- 
le, & déminent,  n’ont  iamais  pu  borner,  & limiter»; 
Quel  cfprit  plus  vif,  plusagiflànt,  plus  perçant,  &plus 
pénétrant,  que  ccluy  qui  icmbloit  ne  vouloir  animer 
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l'on  corps,  que  pour  le  faire  feruir  à fes  emplois,  & aux 
fculs  vfages  de  l’ame.  A peine  luy  donnoit-il  le  loifirde 
rcfpircr , il  ne  luy  accordoit  qu  a regret,  & comme  en 
partant , le  manger  ,1c  dormir , & tout  ce  quiluyeftoit 
le  plus  neccrtairc,  le  tenant  toufiours  dans  lcmouuc- 
ment,  jufquesà interrompre fouucnt le  fommeil  de  la 
nuit,  pour  écrire,  & pour  vacqucr  aucc  plusd'attention 
aux  affaires.  En  fin  vous  cuflicz  dit , que  cette  noble  in- 
tclliorncc  ,auoit  comme  epureela  maticrcqui  la  tenoic 
attachée, pour  former  vn  homme  infatigable  d’efprit, 
&decorps,&quiaymoit  mieux  tomber  en  défaillan- 
ce de  fes  forces,  que  de  manquer  aux  occupations  labo- 
rieufcs.qui  fc  prefentoient.  Et  c’eft  bien  de  luy  que  nous 
pouuons,  & deuons  dire  ce  qu’vn  ancien  Orateur  difoic 
de  l'Empereur  Theodofe.  Que  fi  les  globes  calefles  roulent 
fans  cejfc  fur  nos  têtes  tfi  le  Soleil  ne  peut  s arrêter  dans  fa  courfey 
files  aflres  ont  toufiours  les  yeux  ouuerts , & ne  ceffentdeuerfer 
leurs  influences  içy  bat,  fi  tout  ce  qui  approche  la  diurne , &fi 
2). eu  mefme  efl  toufiours  dans  l'aBion.  ffet  etyrit  toufiours  agf- 
fant  •,  receuant  fes  impre/ftons  du  Dieu  viuant , ne  fe  lajfoit  ta - 
mais.  Ce  que  nous  appelions  tr  audifefloit  en  luy  ~)>n  effet  de  na- 
ture , eflant  dans  le  commun  des  hommes  , Une  froduéîion  de 
fort , un  effet  d’vne  “vertu  acquife.  Et  fi  la  penféc  de  Xc- 
nophoneft  véritable,  que  Dieu  deftÜant  lesPrinces  à 
des  emplois  dignes  de  leur  naifTance , & de  fa  gloire,  les 

marque  toufiours  de  quelque illuftre  cara&crc,qui  les 

fepare  du  commun , ie  n’en  trcuuc  point  de  plus  remar- 
quable , que  celuy  qui  marque  mon  Prince , comme  va 
f'ceau  héréditaire  qui  vient  de  fes  predccefTeurs , & paÛc 
enfesenfans.-w  eflirit  capable  de  tout,  & toufiours  agijfant 
fuiuant  iedefir,  & la  deuife  de  Hugues  Capet  le  premier 
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de  leur  race.  Labor  iiiris  commit. 

Quefî  lcscxhalaifons  qui  s’enferment,  & s’échauf- 
fent par  lesrayons du  Soleil, danslefeindcla  terre,  ne 
pcuucntfouffrirlcurcaptiuité,  fans  faire  bruit,  &fans 
donner  à connaître,  combien  cette  prifon  leur  eft  im- 
portune. Gctcfprit animé  d’vne  viuacité  toute  diuinc 
ne  fouffroit pas auec moins  d’impatience  les  liens,  qui 
le  tenoient  attaché  à fon  corps,  éleuant  toufiours  fes 
penfées,  & fes  affe&ions  à des  objets,  oùlcshommes, 
querApoftrcappcllcanimaux,  ne  pcuucnt  pas  attein- 
dre, auec  toute  la  fubtilité  de  leurs  lcns.  Et  fi  le  Soleil, 
roulant  dans  fon  Ciel,  pénétre  par  la  pointe  de  fes  ra- 
yons, iufques  au  centre  de  la  terre,  & choifit  ce  qu'il  y 
a de  plus  précieux  dans  fes  entrailles , pour  en  former  les 
richeffcs  du  monde.  Cet  efprit  brillant , & éclatant 
comme  vn Soleil, découuroitcn  vn  moment,  tout  ce 

3ù’iIyauoitdcpIuscaché,&dcplusfccrctdans  le  fond 
esfcienccs,&des  affaires.  Iamais  il  ne  s'eft  rencontré 
ricndefidefcfperéjoù  il  n’aittreuuéàl’inftant  des  cx- 
pediens  pour  le  fauucr  ; rien  de  fi  cmbarafle,&  enuclop- 
pé  de  tenebres , quai  ne  l’ait  mis  dans  fon  iour  ; rien  de  fi 
fècret , & de  fi  reculé , qu’il  ne  l’ait  tiré  de  l’aby  fine,  pour 
en  donner  la  connoiilancc;  rien  défi  difficile,  qu’il  ne 
l’ait  rendu  facile.  Et  s’il  eft  vray , ce  que  quelques  Philo- 
fophes ont  enfeigné , que  lc-Soleil  eft  vnc flamme , qui 
fc  nourrit  des  vapeurs,  qui  exhalent  des  eaus,  & de  la 
terre  -,  il  eft  plus  vray , que  cet  efprit  eftoit  vn  feu  Diuin, 
qui  n’étoit  pas  moins  ardent , qu’il  eftoit  lumineux, 
quoyquccouucrtd’vncorps,&  que  fa  nourriture  eftoit 
vnejoccupation  continucllc,ou  dans  la  le&ure  des  bons 
liurcs,ou  dans  l’entretien,  & dans  la  conucrfationdes 
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fçauans'  ou  dans  le  maniraent  des  affaires  publiques  St 
particulières.  De  force  que  le  trauail  faifoitfon  repos, 
lachon  fes  plaifirs,  les  emplois  les  plus  laborieux  la  vie. 

T antoft  il  paroîc  dans  lcConfcü  pour  dilfiper  les  té- 
nèbres, éclaircir  les  douces  , affermir  les  rcfolucions  les 
plus  genereufes,  & les  plus  auancageufes  pour  la  félici- 
té des  peuples.  Tanroftil  coure  lesProuinces,auccvnc 
telle  vitefle,  qu’on  le  voie  au  moment,  qu’on  le  croit 
fort  éloigné , comme  11  fon  corps  fc  fut  rendu  obeïf- 
fant,  à tous  les  mouuemens  de  Ion  cfprit.  Il  fc  creuue 
par  tout  où  il  efl:  nccelTairc,  pour  reareffer  lesdefor- 
ares, étouffer  les  feditions  dans  leur  nailfancc,  & main- 
tenir l’auchorité  du  Roy.  Combien  de  fois  eft-eeque 
les Parlemcns  ces  auguftes  compagnies,  qui  femblent 
auoir  ramalfé  dansleur  corps , tout  ce  qu’il  y a de  fça- 
uant,dc  bicn-difant,  & d’intelligent  dans  tous  les  ef- 
prits , combien  de  fois  ont-ils  admiré  la  fagelfede  ce 
grand  homme  dans  les  aduis , la  necrcté  de  fon  iuge- 
nionr  dans  les  rcfolutions , Ion  intelligence  dans  le 
droit , faconnoilTance  dans  les  plus  minces,  & plus  me- 
nues particularitez  de  la  chicane  , fa  mémoire  dans 
l’hiftoire  des  chofes  palfécs,  des  loix,  & des  coutumes  les 
plus  anciennes , & les  moins  pratiquées,  fon  éloquence, 
& fa  bonne  grâce  dans  les  difeours,  fa  vigueur  dans  la 
pourfuitede  la  Iufticc,  la  force  de  fon  cfprit  dans  le  rai- 
fonncmcnt,&  fa  capacité  en  tout.  Tous  cnfcmblcont 
fouuent  confefle  , & prononcé  comme  par  vn  arreft 
definitif,  que  ce  grand  Homme  étoit  entre  les  hom- 
mes, ce  que  le  Soled  eft  entre  les  aftrcs,  & que  fon  corps 
luy  fèruant  comme  d vn  globe  de  cryftal,  il  le  rouloic 
ainfi, qu’il  luy  plaifoit,  jettanc  toufiours dehors,  & par 
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tout  où  il  alloit  des  lumières  fi  brillantes  , qu’il  n’y 
auoit  point  de  nuit  allez  é paifl'e  pour  les  obfcurcir.  La 
mort  mcfmc  qui  fe  plaît  d’éteindre  de  fon  fouffie  veni- 
meux les  plus  beaux  aftres  du  monde,  &lors  qu’ils  le 
montrent  dans  leur  plus  grand  éclat , s’eft  trcuuèc  trop 
foible  pour  cette  grande  lumière,  qui  l’a  ébloüyc,  & 
abattue  par  l’immortalité  de  fon  cftrc,  & desdiuinès 
perfections  qui  l’cnuironnoient  à l’heure  de  fon  entre- 
prilc.  C’eft  ce  qui  me  fait  conclure,  que  Henry  mon 
Prince  n’cft  point  mort. 

Pour  iuger  d’vne  lame  fine , & de  bonne  trempe , on 
ne  s’arrête  pas  au  fourreau,  qui  la  couurc:  Pour  faire 
eftime , & donner  le  prix  à la  perle , on  ne  confiderc  pas 
la  nacre  qui  l’enferme  : & pour  connoître  lavalcur  d’vn 
diamant,  on  ne  regarde  pas  la  bague,  qui  le  tient  cn- 
chafl'é  : Aulîl  pour  porter  iugement  de  la  vie,  ou  de  la 
mort  d’vn  homme,  on  nedoit  point  mettre  en  confi- 
deration  le  corps , mais  l’ame  qui  cft  la  forme, & qui 
* par  confequent  donnant  l’eftre,  réglé  le  iugement , que 
l’on  doit  faire  de  la  vie,  ou  delà  mort,  leveuxdonc, 
que  cette  amc  fi  noble,  enrichie,  & fortifiée  de  cet  cf- 

fmt  Trwàpitl , que  Dauid  fouhairoit , aie  rompus  fes 
iens,  & fe  foit  dégagée  du  corps  qui  l’enfer moit,  pour 
quelque  temps.  Il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela,  que  mon 
Prince  foit  mort,  & que  nousdeuions  le  pleurer  com- 
me more, mais  tour  au  plus  comme  ablont.  Pourriez 
vous  auec  raifon  vous  affliger  voyant  vn  locataire  que 
vous  aymez,  abandonner  vne  maifon  de  boue,  & de 
mortier  ,j?our  entrer  dans  vn  fuperbe, & magnifique 
Palais?  vn  Marchand  qui  quitteroit  vn  vaifleau  battu 
de  l’orage,  & qui  prend  eau  detoutesparts , pour  fau-» 
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ter  furie  port?  vn  prifonnier  qui  fortiroitde  fa^prifon, 
pour  s’aller  diuertir  en  fa  mailon  ? vn  cfdaue  qui  rom* 
proie  fcschaifnes,  & Ce  mettroit  en  liberté  ? vn  pauure 
banny  qui  feroit  rappelle  de  fon  exil,  &rctourncroit 
au  lieu  de  fanaiflance’Tanc  s’en  faut,  fi  vousl’aymez, 
vousaurez  de  la  joyc , & du  contentement  à proportion 
de  vôtre  amitié  ! Confolamim  in  'uerbu  iflis , dit  l’Apôtre  : 
Prenez  confolacion  de  ces  paroles,  qui  font  fans  trom* 
perie , & dans  la  pure  vérité.  Cette  grande  amc  que  vous 
chcriflez , & que  vous  honorez  quittant  ce  bas  monde , 
&lairtant  icy  fon  corps  comme  en  déport,  pour  qucl- 

3uc  peu  de  temps , aprez  lequel  elle  viendra  le  repren- 
rc , ne  quitte  ce  monde , & ne  laifle  ce  corps , que  pour 
faire  fa  demeure  dans  le  grand  Palais  dcsCicux , toucher 
le  porc  aprez  vne  dangereufe  nauigation,  entrer  en  la 
maifon  de  Dieu  pour  participera  fes  joyes,  fedeliurer 
de  l’efclauagc  de  la  chair , & de  la  tyrannie  des  partions , 
& fortir  d'vne  prifon  mortelle , pour  viure  vne  vie 
bien-heureufe  dans  le  (cjour  de  l’Eternité.  Appeliez* 
vous  cela  mourir  ? Qui  crédit  in  me  tttamfi  mortuus fuerit , 
njtuet. 

Le  premier  homme  quia  donné  lanaiflinccà  tous 
les  autres,  a eu  1 immortalité  en  fuite  de  l'innocence , 
bien  que  l’vne,&  l'autre,  neluy  fut  point  naturelle.  Il 
deuoic  mourir,  par  la  condition  de  créature,  laquelle 
eftant  tiréeduneanc,  rctombedanslc  néant, fi  elle  n’cft 
promptement  fccouruc  de  quelque  main  plus  partan- 
te que  celle,  donc  elle  fefouticntcllc-mcfmc.  Tout  ce 
qui  commence  doit  finir.  Déplus,  tout  ce  qui  eft  com- 
pofé  de  qualités  contraires,  & ennemies,  doit  ncccfiai- 
rement  iouffrir  vne  cfpccc  de  combat,  dont  la  vi&oirc 
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ne  doit  eftrc  autre,  que  fon  dechet  en  partie , ou  Ton  en- 
tière dcftru&ion.  Dans  le  cômbatilyatoufiours  delà 
refiftancc;  la  refiftance  caufe  de  l’alteration  ; de  l’altera- 
tion vient  raffoiblifrement;dcrafFoibliffemcnt  fuit  la 
mort.  Voire  mcfmc  tout  changement , dit  Platon , cft 
vnc  clpccc  de  mort.  Si  donc  Adam  dans  l’état  d’inno- 
cence , n’eftoit  point  fujet  à la  mort , c’cftoit  par  priui- 
lege , & par  le  bien- fait  de  cet  arbre  fàcré , qu’on  appel- 
loit  Jrbre  de  yie,  parce  qu’il  conferuoit  la  fanté,  & la 
vie  toujours  entière , vigoureufe , autant  éloignée  de  la 
maladie , & de  la  douleur , quelle  eftoit  exempte  de  l’al- 
teration , & de  la  corruption  : fon  fruit  dont  l’vfagc  n’c- 
floit  pas  moins  délicieux  au  goût , que  profitable  à la 
fanté,  auoit  receu  de  Dieu  cette  rare  vertu,  de  mainte- 
nir lccorpsdc  l’homme,  dansvnc  égalité  de  tempéra- 
ment fi  iunc,&  fi  parfait,  qu’il  ne  pouuoit  fouffrir  de 
combat,  ny  dans  les  humeurs,  nydans  la  mafTc.  Mais, 
o malheur  r Auffi-toft  qu’Adam  eut  perdu  l’innocence 
par  le  péché , qui  fut  d’aétion  en  luy , & fe  communique 
par  origine  à tous  fes  defeendans , il  fut  priué  de  ce  fruit 
de  vie , & deuint  fujet  à la  mort , & à toutes  les  miferes 
quiladcuancent,  & qui  la  fuiuent.  Ce  fut  de  vray  vnc 
grande cheute,  & vn  mal  irréparable;  En  effet,  il  eut 
été  fans  remede,s’il  n’eut  treuué  fa  gucrifon  dans  la  mi- 
fcricordc  de  fon  Créateur, lequel  s’étant  fait  homme,  a 
rendu  aux  hommcsl’innocence,  & l’immortalité,  que 
leur  premier  Pcrc  auoit  perdue , par  fa  defobeïflancc. 

Madepofitionfcra-t’cllereccuedanscetreafTcmbléc, 
£ ie  dy  par  rapport  aucc  faintGregoire  de  Nazianzc,quc 
l’Egliie  Chretliennc  & Catholique  ell  maintcnanti’v- 
nique  Paradis , qui  nous  relie  en  terre  ; que  la  vertu 
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Chrcfticnnca  le  mcfmc  priuilege , que  l’innocence  pof- 
fedoitautrefoisen  ce  jardin  de  delices,  que  Dieu  créa  à 
lanaiffanccduMondc,  en  ce  qu'elle  donne  encor  aux 
honimçsl’irnmortalité?  Ellcfait  dit  ce  Saint,  que  lcju- 
fte  s clcuepar  fon  abaiiTcmctlt , qu’il  s’étend  quand  il  cft 
coupé , qu’il  croit  de  Ton  amoi  ndriflèment , qu’il  s’enri- 
chit quand  on  le  dépoüillc,  qu’il  fleurit  quand  on  le 
deshonore,  qu'il  produit  fes  fruits  quand  on  le  fecoué, 
& quand  on  le  bat,  qu’il  vit  quand  il  meurt.  Si  cela  eft, 
Pourquoy  ne  diray-jc  pas  que  mon  Prince, p'cft  point 
mort  ? & qu’il  iuruità,luy  inefmc-î  puis  que  viuant  dans 
le  Paradis  de  l’Eglife,  il  ne  s’eft  nourry  d'autre  fruit,  que 
de  cet  arbre  de  vie.  l’entend  la  vertu  Chreftienne.  Et 
l’on  peut  dire  de  luy , ce  que  le  mefmc  faint  Prélat  dit  en 
J’Oraifon  Funèbre  de  faint  Bafile,  quand  ie  parle  de  ce  grand 
Homme , te  parle  de  la  vertu , & quand  te  le  loue,  ie  loue  ce  qu  il 
y a déplus  beroique  dans  la  mejme  vertu. 

Et  de  vray,  fi  la  foy  cft  la  racine  de  cet  arbre  myftericux, 
& le  pr^icipe  du  mérité,  lame,  &la  bonté  de  toutes  les 
vertus , qui  ne  font  que  des  auortons,  des  fruits  verds , ou 
pourris,  s’ils  ne  tirent  leur  fuc,  ôc  leur  iubftancc  de  cette 
racine-,  Qifeft- ce  que  la  vie  de  ce  grand  Prince,  finon 
vnc profelhon publique, & continuelle  de  cette  diuinc 
vertu.  Dieu  commanda  jadis  aux  Roys  de  la  Iudéc,  dé- 
crire de  leur  main  le  Liurc  de  la  Loy , qu’il  leur  auoir  don- 
né par l’cntrcmifc de  Moyfc,ccquifitqucle  peuple  ap- 
pel la  la  Sainte  Bible  U Couronne.  Mon  Prince,  fans  auoir 
eu  ce  commandement , a écrit  ce  Volume  facrc,  non 
dans  le  papier,  mais  dans  fon  efprit,  & dans  fon  coeur, 
faifmtde  ces  adorables  caraéteres,  fon  threfor,  fes  déli- 
ces,fon  étude,  fes  occupations  lespîus  ferieufes,  fes  triom- 
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phcs , fon  Royaume,  & fa  Couronne  ; Il  auoit  leu  ce  Li  - 
urediuin  plus  de  vingt  fois,  non  parcuriofitc,  mais  par 
deuotion , non  pour  s’éclaircir  fur  quelques  doutes , mais 
pour  y adorer  en  tour  laSouueraine  vérité,  quife  monr 
troit  à luy , aucc  tant  de  clarté , que  ie  luy  ay  fouuen  t oüy 
dire,  quilncfèroitpascnfonpouuoir  de  contredire  à vu 
feuldcs  articles  de  nôtre  creance,  tant  il  eftoitconuaincu 
de  la  fauflète  de  la  do&rine  contraire;  que  pour  y contre- 
dire il  falloir  perdre  l’efprit,  & faire  profelfion  publi- 
que de  folie:  qu’il  étoit  tellement  attaché,  à cette  diuinc 
foy , que  toutes  les  puiflânees  du  monde , & de  l’enfer , ne 
feroient  pas  allez  fortes,  pour  l’en  feparer  : qu’il  n’auoit 
rien  de  plus  cher  au  monde  que  fes  enfans,  dont  la  fanté 
luy  étoit  plus  precieufe  que  fa  propre  vie,  & pourtant  il 
fc treuuoit tellement  difpofé,& préparé,  que  s’il  falloir 
voir  périr  fes  enfans,  ancantirtoutc  fa  maiion,  & pafler  « 

apres  cela  par  toute  forte  de  tourmens  plutoft  il  fouffri- 
roit  toutes  ces  peines,  &ccscruautés,  que  de  renoncera 
la  Foy  Catholique,  Apoftolique , & Romaine.  le  n’ajou- 
te rien  , ce  font  fes  propres  mots. 

Qflcllc  autre  confideration  que  l’cflimc,  & l’amour 
qu’4§uoitpourlafoy , le  porta  à faire  vn  vœu  deneia- 
mais  fouffiriren  fa  maifon  aucun  domeftique  , qui  fut 
feulement  foupçonnéd’hercfic?  D’où  luy  venoit  cet  ar- 
deur aucc  laquelle  il  deteftoit toutes  les  nouueautés,  qui 
auoient  l’ombre  (cule  de  la  prétendue  reformée  ? Qui  luy 
a mis  la  plume  à la  main , pour  donner  au  public  des  R: - 
marques  Chrejiienttes , fur  quelques  opinions,  qu’il  tenoit 
pourfufpc&esjdangercufes,  & peu conformcsà  l’vfagc 
commun,  &à  la  pratique  ordinaire  de  l’EglifeîQui  le 
iettoitdans  ce  profond  refpeét , aucc  lequel  il  honoroit 
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le  faim  fiege?  Qui  l’obligeoit  aux  déférences, qu’il  r en- 
doit  à fes  Pafteurs,  &à  tous  ceux  qui  approchoient  du 
faint  Autel?  Qui  le lioitd’vncaffe&ion  ü étroite  auec  Ica 
perlonnes  Religicufcs  , & auec  tous  ceux  qu’il  croyoit 
ennemis  de  l’hcrefie?  Qui  lattachoit  fi  fortement  à tou- 
tes les  ceremonies  Romaines?  Qui  l’afTujetifToit  à vnc  fi 
exacte , & r cligieufe  obferuation  de  toutes  les  loix , ôc  or- 
donnances  de  l’Eglife?  Il  n'a  iamais  cfté  poffible,  pour 
quelque  maladie  qu’il  euft,  de  luy  perfuader  de  prendre 
difpence  des  viandes,  aux  jours  quelles  cftoicntdeffcn- 
duës , méprifant  en  cela  toutes  lcsraifonsdcla  médecine, 
& toutes  les  remontrances  qui  luy  eftoient  faites,  par  des 
perfonnes  de  probité,  &qui  d’ailleurs auoient  quelque 
pouuoir  fur  fon  efprit.  le  ne  trcuucroy  point  de  fin ,,  h ie 
vouloy  pourfuiure  plus  outre,  & marquer  en  particulier 
les  actions  héroïques,  que  ce  Prince  vrayment  fidel,  a 
produites  en  toutes  les  occafions , où  il  a fallu  rendre 
quelque  témoignage  de  la  foy , dont  il  faifoit  profeflion. 
C’eft  affez  de  dire,  qu’il  a mérite  de  Grégoire  XV.  Sou- 
uerain  Pontife  , le  titre  glorieux  de  Prince  Protecteur  de 
la  Foy. 

Si  l’efperancc  eft  vn  bien  héréditaire  de  la  maifilE  de 
Bourbon , dont  l’ancienne  deuife  ,eft  le  mot  latin  S PL  Si 
mais  fi  elle  eft  comme  le  tronc , qui  foutient  l’arbr^e 
vie.  C’cft  la  diuinc  vertu,  qui  feruoit  comme  de  bafe  à 
tous  les  deücins,  & à toutes  les  entreprifes  de  mon  Prince: 
C’eft:  elle , quia  donné  à fon  coeur  vnc  affiette  inébranla- 
ble, dans  les  diuerfes  rencontres,  & fucccs  des  affaires: 
C’tft  elle , qui  luy  a fait  leuer  la  tefte  au  deffiis  des  vents , 
& des  tempêtes,  ainfi  qu’vn  mont  Olympe:  C’eft  elle, 
qui  l’a  détaché  de  la  terre,  & luy  a fait  prendre  fon  vol 
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vers  le  Ciel , fendant  les  nues , affrontant  les  tonnerres*, 
brauant  les  foudres,  pour  contempler  à fonaife  leSolcil, 
la  fourccdes  lumières,  & de  la  gloire,  ainfi  qu’vnc  aigle 
Royale,  portant  pour  fa  deuife  f viam  non  inuenit  ,facit  : 
C’cft  elle,  qui  l’a  fortifié,  foutenu,  & affermydans  vnc 
mer  faléc  d’amertumes , battue  de  perfecutions , agitée  de 
l’orage  de  mille  trauerfes , ainfi  qu’vn  rocher,  fur  lequel 
cette  vertu  domeftique  auoit  graué  fon  caraCtcre  hérédi- 
taire. S p E s.  C’cftoit  fà  priere  ordinaire , & aucc  laquelle 
il  mettoit  le  fceau  à toutes  fes  deuotions.  Seigneur  iaymis 
en  vous  toute  mon  effierance.  le  ne  crain  point  U confufion.  le 
dcmeurcray  ferme  en  vous  influes  dans  l'Btermté. 

Si  la  charité  cft  dans  le  fentiment  des  Apôtres , & 
mefme  de  Iefus-Chrift , le  lien  de  toute  la  perfection , la 
plénitude  dclaloy,  & comme  la  chaleur  vitale  de  l’ar- 
bre myftcricux , que  ie  confiderc  ; fi  elle  anime  la  racine, 

Îiui  eft  la  foy  ; fi  elle  viuific  le  tronc , qui  eft  l’Efperance; 

1 elle  étend  les  branches,  qui  font  les  fouhaits  ; fi  elle 
déueloppe  les  feuilles,  qui  fontlespcnféesjfi  elle  noue 
les  boutons,  qui  font  les  defleins;  fi  elle  forme,  digéré, 
& colore  les  fleurs , qui  font  les  dcfîrs  ; fi  elle  produit  les 
fruits,  qui'font  lesrefolutions;fi  elle  les  perfectionne 
dansvne  beauté  agréable,  & toute  delicieufe,  qui  font 
les  aCtions;  En  vn  mot,  & pour  parler  fans  allégorie,  fi 
la  charité  cft  celle  qui  anime  l’homme,  & le  fait  viurc 
dans  le  cœur  de  Dieu,  d’vnc  vie  diuine,& immortelle. 
Queliugemcntdeuonsnousfairc  de  ce  Prince  fi  chari- 
table , qu’il  ne  refpiroit  rien  plus , que  l’honneur  de  fon 
Dieu , & l’afliftancc  de  fon  prochain  î C’eft  ccfeu  facré , 

3uiembrafantfoncceur,le rendoit  fi  ardent,&fizelé 
ans  l’extirpation  de  l’hcrcfic , dans  la  pour  fuite  des  cri- 


Digitized  by  Google 


4 


448  Le  Grand  Secret  de  la 
mes  , dans  la  hayne  des  impies,  dans  l’execration  des 
athées , & dans  l’amour  de  tous  ceux , qui  faifoient  pro- 
felfion  de  pieté  ; le  pourroy  icy  appcllcr  pour  témoins 
les  villes , & les  Prouinces , où  il  a loutcnu  l’honneur  de 
Dieu,  pourfuiuant  iufqucsà  la  mort  les  blafphemateurs^ 
de  fon  faint  nom  : mais  ic  ne  veux  pas  fouiller  dans  les 
cendres  de  ces  pauures  mifcrables , crainte  de  renou- 
ucllcr  la  mémoire  des  crimes,  qui  doiucnteftre  enfeuc- 
lisdans  vnoubly  éternel.  Chacun  fijait  fà  modcftic,  fa 
deuotion  , & fa  pieté  dans  les  temples  facrés , ou  la 
moindre  irreuercnce  luy  cftoit  infupportable  ; auflî  c’c- 
ftoit  allez  qu'il  fu%prefcnt , pour  arrêter  l’infolcncedc 
ces  profanes,  qui  ne  viennent  dans  les  lieux  faints,  que 
pour  les  fouiller  de  leur  impudence,  & lesdcfolerpar 
l'abomination  de  leurs  fcandales.  Il  commcnçoit,  & 
finilfoit  fes  journées  par  des  adorations,  & par  des  hom- 
mages , qu’il  rendoit  à Dieu  de  fa  perfonne , de  fa  gran- 
deur, de  fes  biens,  & de  tout  ce  qui  eftoit  en  fon  pou- 
uoir,  ne  voulant  cftre  grand,  que  pour  eftrc  petit  dc- 
uant  fes  yeux  , & ne  defirant  auoir  du  pouuoir  , que 
pourleferuit.  Limais  affaire  d’importancc,iamais  voya- 
ge prelTé , iamais  maladie , ny  confideration  quelcon- 
que, ne  l’a pû  détourner  d’aflifter  au  faint  facrifîcc delà. 
Mclfc  ûl  l’cntendoit  tous  lesiours,  auecvn  tel  refpeiSt, 
qu'il  donnoit  aflésà  connoître  ce  qu’il  croyoit  de  ce  di- 
uin  Myftcre  & Sacrifice, & qu’il  fçauoit  joindre  à la  qua- 
lité de  Prince,  la  pieté  du  Sacerdoce,  merueille  que  Si- 
donius  loüoit  en  vn  Grand  de  fon  temps.  O n luy  a fou- 
uent  oüy  dire  , qu’il  ne  pouuoit  comprendre  cora- 
mcntvnPrcftrepouuoiteftrevicicuxjdeuanc  traiter  fi. 
familièrement  aucc  Yn  Dieu  de  pureté,  & defainteté. 

Les 
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Les  jours  de  Feftes , & de  Dimanches  luy  eftoient  fl 
faints , & fi  précieux , qu’en  toute  fa  vie , il  n’a  laide  paf- 
fcrvnfeuidc  ccsiours,  fans  fe  trcuuer  aux  Veiprcs,& 
mefmc  à la  Prédication,  quand  il  la  pouuoit  rencon- 


trer. I : : ; 1: 

Ce  tfcftoit  pas  alfez  pour  luy  de  rendre  à Dieu  ccsde- 
uoirs  de  Ghreftien,  cette  flamme  facréc,quiembrafoic 
fon  amc , ne  pouuant  demeurer  refcrréc  dans  fon  cœur, 
cclaroit  aucc  tant  d'ardeur  , que  les  étincelles  en  vo- 
taient de  toutes  parts.  L’honneur  de  Dieu  citait  la  pre- 
mière maxime  de  fa  Politique,  & il  n’auoic  rien  plus 
cher  que  de  faire  en  forte,  qu’il  fuft  honoré  de  tous  les 
domeftiques , & de  tous  ceux  fur  lefqucls  il  auoit  du 
pouuoir.  On  ne  croiroit  pas , fi  lachofe  n’eftoit  publi- 
que, le  foin  qu’il  prenoit  que  tous  ceux  defamaifon, 
alfiftalfent  les  Feftes,  & les  Dimanches  à la  MclTc , & 
s’acquitaflent  à Pafquc  de  l’obligation,  que  l’Eglife  nous 
impofe  pour  le  Sacrement  de  Communion , ne  vou- 
lant en  cette  occafion  fe  fier , qu’à  fes  propres  yeux , ou 
quand  cela  n’eftoit  paspolfiblc,  qu’à  des  témoins  qui 
fulTent  {ans  reproche , & bien  allurés.  Vous  étonnez 
vous,  fi  fa  maifon  eftoic  vn  Sanctuaire  de  Pieté  , vn 
Temple  de  Religion,  vn  domicile  de  modeftie,  vnc 
maifon  de  Dieu,  d’où  les  infidèles  eftoient  bannis,  ainfi 
que  les lepreux  du  Temple  de  Salomon,  & où  les  im- 
pies n’oloient  pas  feulement  approcher,  non  plus  que 
îcsmouchesdufaint  Autel  de  ce  mcfmc  Temple.  Vous 
étonnez  vous,  fi  tout  y eftoic  réglé,  comme  dans  vn 
Ivlonaftctc  le  plus  régulier , & lï- les  oy  féaux  de  nuit  ,les> 
vicieux  n’y  paroilfoient  non  plus,  que  les  hibousàla 
prelence  du  Soleil  j vous  étonnez  vous,fi  Jcsferuitcurs 
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s’acquitoicnc  fi  pun&uellement  de  leur  deuoir  , s'ils  ' 
©beïflbicntauccplaifir,  s’ils  prcnoicnt  lccommande- 
mcncaucc  affe&ion.  Le  Maître  ne  commandoit  rien 
en  ce  qui  couchoiç  le  feruicedc  Dieu,  qu’il  ne  pratiquait 
le  premier , & Ton  exemple  cftoit  à fa  maifon , ce  que  la 
coîonnedcfeu,  & de  nuée  cftoit  au  Camp  des  Ilraeli- 
tes,  qui  ne  la  regardoient  iamais,  qu’aucc  refpect,  & 
vénération:  Mais  cette  pieté  exemplaire  n’eftoit  pas 
feulement  pour  fes  feruiteurs,  elle  s’étendoit  fur  tous 
ceux  , qui  auoient  l'honneur  de  l’approcher.  C’cftoit 
vne  éloquence  muette  , qui  perfuadoit  les  volontés, 
fans  leurs  faire  violence  : C’cftoit  vne  pierre  d’ayman, 
qui  par  ladouccurdcfcsatrraitscharmans,lioitinfen- 
fiblcment  les  coeurs lesplus  rudes,  & les  plus  rcuéchcsà 
l’amour  du  feruicc  de  Dieu  : C’cftoit  vn  premier  mobi- 
le, qui  donnoit  vn  mouucmcnt  réglé  aux  cfprits  les  plus 
paflionnés,&  les  plus  ennemis  de  la  foy  : C’cftoit  vn 
felcil , qui  par  fes  lumières  formoit  des  étoiles  de  vertu , 
quand  il  rencontroit  la  matière  difpofce:  C’cftoit  vn 
ku,  qui  échauffoit  les  coeurs  les  plus  glacés,  au  fenti- 
ment  de  la  véritable  Religion:  C’cftoit  vne  fource,où 
l’on  pouuoit  puifer  les  lentimcns  Chrefticns  pour  fc 
dclàltercrde  toutes  les  nouueautés,  & eufiofités  dan- 
gereufes  t C’eftoit  vn  parfum  , qui  embaumoit  tous 
ceux  qui  l’abordoient , & qui  empéchoit  la  corruption 
dans  la  diuerfité  des  opinions,  qui  combattent  lavraye 
croyance.  Enfin  c'cftoic  vn  original,  fur  lequel  & les 
grands,  & les  petits  pouuoicnt  mouler  leur  vie,  &ap- 

fjrcndreàreconnoîtreilcur  Çrcateur, l’adorer  comme 
eur  Dieu  ,Taymer  comme  leur  Perc,  le  craindre  com- 
me leur  luge,  l'honorcr  comme  leur  biçn-faitcur , le 
ii.I 
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icruir  comme  leur  Seigneur , luy  cftrc  fidelles  iufqucs  à 
la  mort,  comme  à leur  Souucrain , & le  confidcrer  en 
tout , comme  leur  tout. 

Que  diray- je  de  fa  charité  enuers  le  prochain  ? on  fça- 
uoit  fes  aumofncs  ordinaires,  & réglées;  mais  on  ne 
fçauoit  pas  celles , qu’il  faifoit  fecrettcmcnt  aucc  vne  li- 
béralité non  pas  Pnarificnne,  de  pompe,  & de  vanité,' 
mais  Chreftienne  & Euangelique , qui  ne  veut  pas  qu’v- 
ne  main  fçachc,  ce  que  l’autre  donne.  Libéralité  relief 
qu’on  entendoit  le  iour  de  fon  conuoy  fait  à Noftrc  Da- 
me de  Parisjlespauuresplcurans,  & foupirans  parles 
rues,  pour  auoir  perdu  leur  P en.  C’eft  ainfi  qu’ils  l’ap- 

{>clloient , luy  donnant  par  dépendance,  & par  rapport 
a qualité,  que  l’Eglife  donne  au  faint  Efprir,qm  cft  la 
Charité  pareflcnce.  Les  orphelins  ont  trcuué  chez  luy 
leur  refuge  ; les  vefucs,  leur  fccours  ; les  innocensperfc- 
cutés,lcur  deffencc;  les  affligés , leur  confolation;  les 
opprimés,  leur  foulagcmcntjtous  les  gens  de  bien  leur 
alÿlc,  & leur  Ange  tutélaire. 

Si  l’humilité  cft  la  vertu  de  Ies  vs-Chrîst,  ainfi 
que  l’appelle  faint  Bernard  -,  fi  elle  tient  la  clef  de  la  per- 
fection Chreftienne,  ainfi  que  nousl’enfcigne  faint  Cy- 
prian  ; fi  elle  ne  fait  iamais  mieux  parokre  ce  quelle  eft, 
que  dans  l’honneur , qu’elle  mcfprifc;  fi. elle  attire  fur 
nos  âmes , & dans  nos  cœurs  le  faint  Efprit , aucc  toutes 
fes  grâces  ; fi  elle  cft  comme  l’humide  radical , qui  entrer 
tient  Pim mortalité  de  la  vie  faintement  ver  tueufe? Pour 
quoyncrcgarderay-jepasmon  Prince,  comme  vn  im- 
mortel  î Qui  a iamais  méprifé  les  pompes , & les  gran- 
deurs du  monde, comme  luy  qui  s’étoit  déclaré  autant 
ennemy  de  la  vanité , qu’il  éxoit  amateur  de  la  vérité. 
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plions  au  fohde , & laifjons  les  %'anitès , qui  font  les  appas  des fots 
&>  les  amufemens  des  fous.  C etoit  fon  mot  ordinaire.  Auec 
cc  voile  d’humilité, qui  eft  dans  la  doftrinc  d’ A riftote,  la 
véritable  gcnerofité , ilcouuroit  l’éclat  de  la  grandeur, 
pour  le  rendre  Cupportablc  à tous  ceux , qui  defîroicnt 
s’approcher  defaperfonne,  & en  recueillir  les  faueurs. 
Lalimplicitédans  fes  habits,  fon  affabilité  aucclcspcr- 
Ibnneslcsplusraualéescn  conditionna  facilite  de  fon 
abord , la  familiarité  auec  le  commun  peuple , fa  coo- 
dcfccndance  pour  les  plus  petits  r.fa  patience  à reccuoir 
leurs  requêtes,  à écouter  leurs  plaintes,  & à examiner 
leurs  affaires,  fa  bonté  à leur  donner,  fes  foins,  fa  faucur, 
/on  pouuoir , fon  trauail , & fa  peine  : En  vn  mot  toute 
fa  façon  dcviurc,  & d’agir,  a fait  affezeonnoître,  qu’il 
portait deuant  Dieu  vn  coeur  autant  vuide  d’orgueil, 
qu’il  cftoit  rcmply  de  l’efprit  d’humilité.  Efprit,qui  ani- 
me les  enfans  de  Dieu,  leur  donne  le  mouuemcnt,  & 
l’a&ion,  ainfi  que  nous  l’enfeigne  l'A^ôtrc.  C’cft  auec 
cc  mefmc  cfprit,  qu’il  fe  faifoitvoir  a tout  le  monde 
comme  le  plus  grand  , mais  aufli  comme  le  meilleur 
de  tous  les  Princes.  Il  fc  montroit  aux  Ecclcfiaftiques 
auec  rcfpct,  aux  grands  auec  ciuilitc,  aux  Magiftxats 
auec  honneur,  aux  peuples  auec  amour,  aux  vieillards 
auec  defcrencc , aux  fçauans  auec  eftime , aux  amis  auec 
confiance, aux  ennemis  auec  prudence,  aux  imperti- 
nens,&auxfots  auec  compafïion,  à tous  auec  bonté. 
E j:  nous  pouuons  dire  de  luy , cc  qu’vn  grand  Orateur  à 
hautement  loiié , dans  vn  Prince  le  plus  généreux  de  fon 
ficelé.  Species  feruimis  erat  non  pofje  jieri  minorer».  Il  falloit 
qu’il  fe  fit  violence,  pour  paroître  dans  cet  air  maje- 
itueux,  qui  enuironne  les  grands,  c’cftQÎt  auec  peine, 
! * . • i 
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qu’il  tcnoit  fon  rang  de  Prince,  & qu’il  gardoit  l’ordre 
de  fa  naifiance,  ce  qu’il  faifoic  pourtant  dignement, 
truand  il  vouloit,  & quand  la  raifon  l’y  obligeok.  Toû- 
joursccneantmoinsfansfafte,  &fansfupcrbc,  & darïs 
le  fentiment  d’vnc  humilité  vrayment  gencreufe,  & 
Chreftienne-,  à l’exemple  du  Fils  de  Dieu, qui  retint  no- 
blement , & auec  gloire  la  qualité  de  Roy , dans  l’hu  mi  - 
iiation , & dans  l'ancantiflèment  de  fa  Croix. 

C’eft  de  cette  fourcc  que  couloient  la  mifcricordc , la 
.çompalfion,  & cette  belle  vertu,  que  Diotogenes  appel- 
le la  Couronne  des  Princes:  le  veux  dire  la  clémence.  Les 
Médecins  remarquent  que  la  nature  a couronné  le 
cœur  de  rhommcd’vnc  veine , qui  luy  fert,  comme  d’v- 
ne  marque  honorable  de  fa  Royauté.  le  lailTe  les  dif- 
cours  de  la  médecine,  fur  cet  ouuragedeNature,pour 
dire  auec  la  Morale , que  le  plus  riche , & le  plus  illuftre 
Diadème , dont  vn  Prince  puifle  eftre  honoré,  c’effc  d’a- 
uoirvncœur  fans  fiel,  fans  vengeance,  vrayment  hu- 
main, &s’il  a vn  éguillon  pour  picquer,  du  pouuoir 
pour  offcnccr,  ne  s’en  point  icruir,  non  plus  que  le  Roy 
des  Abeilles:  C’eft  le  cœur  de  mon  Prince  qui  eftvray- 
menr  couronné  de  clemencc.  On  l’offcnce , il  pardon- 
ne; onl®  faitiniure,  ildiflimulc;  on  le  pcriccute,il 
fouffre;  on  ledefoblige,  il  oblige;  on  luy  fairdu  mal, 
il  procure  du  bien-,  on  luy  prefente  les  moyens  de  fc 
vanger , il  les  rejette  ; il  le  peut , il  ne  le  veut  pas  ; les  Ioys 
du  mondcl’y  pouffent,  il  les  méprife;  le  point  d’hon- 
neur l’en  prcfic,  il  s’en  mocque.  le  ne  dy  rien,  Meilleurs, 
dont ic ne puilfc  donner  des  prcuucs  certaines, mais  la 
prudence  m’empoche  d’en  déduire  icy  les  faits  particu- 
liers. On  ne  peut  pas  ignorer,  comme  fouuent  il  âpre- 
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uenu  de  courcoific , ceux  qu’il  pouuoit  châtier  aueclif- 
fticc*  Comme  il  a prefente  le  pardon,  mefme  à ceux 
qui  nele  meritoienc  pas , & qui  n'euffent  pas  feule  mène 
ofé  le  demander  : qu'il  n’a  point  refufe  fon  amine , a les 
plus  grands  ennemys,  quand  ils  l’ont  recherchée  : que 
ramais  il  n’a  voulu  tremper  fes  mains  dans  le  fang,  Pa- 
yant peu  faire , 6t  y ayant  fouuent  cflé  preffé  par  les 
confiderations  de  fonintereft,  & quclques-fois mefme 
de  fa  réputation , mettant  toute  fa  gloire , à triompher 
de  fes  ennemys  par  fa  clemcnce , & à leur  ôter,  la  volon- 
té deluy  nuire,  en  leur  pardonnant.  le  ne  puis  taire  icy 
vn fait  particulier  qui  me  vient  en  mémoire,  & dont 
plufieurs  pcuuent  rendre  témoignage.  Ayant  fait  ref- 
ientir  quelques  cffirtsdefa  colère  dans  la  rigueur  de  fes 
armes , a vnc  populace  peu  refpeduoifc  à fes  volontés, 
lien  conccut  vnc  telle  douleur,  qu’il  ne  pafloitiamais 
près  de  cette  bourgade, qu’il  ne  l’arrofaft  de  fes  larmes. 
Etpourvne  entière fatisfadion  de  cette  rigueur, mais 
plutoft  pour  contenter  fa  clemcnce,  il  a lailTe  par  fon 
reftament  à cette  communauté, vne  bonne  femme  d’ar- 
gent , pour  attirance  de  fa  réconciliation , & pour  mar^ 
que  de  fabicn-vcillancc  : peut-on  patter  plus^utre  dans 
la  perfection  Chrefticnne  l 

Si  la  gcncrofité  ,1a  force , & la  confiance  ont  comme 
deux  bras , pour  fe  deffendre , contre  toutes  les  impref- 
fions,  qui  pourroient  altérer  la  bonne  difpofïtion,& 
l’immortalité  delà  vie  vertueufe:  &fitout  l’cmploy  de 
ces  trois  vertus , quifont  comme  troisfoeurs,  qui  fe  tien- 
nent par  la  main  ,fc  réduit  à l’aaion,  & à la  fouffrancc; 
Quiconque  fera  reflexion  für  le  cours  des  années  de 
mon  Prince,  reconnoîtra quel  agir,  & lepatir  fonde 
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ciflTu  précieux  de  fa  vie , & pourra  conclure , pour  faire  va 
abrège  de  fon  hiftoirc,  ce  que  les  Romains  prenoienc 
pour  leur  eloge.  Agcre,  & pari,  HomanumeJ}.  Dirons , Con- 
(Uumefl. 

Voycz-lcdans  l'adion.  Vous  leverrezdans  la  Cour, 
hors  de  la  Cour } dans  le  Royaume , hors  du  Royau  me;cn 
France , en  Allemagne , en  Italie.  V ous  le  verrez  à Paris , à 
Rome,  à Venife,  à Bruxelle,  à Milan.  Vous  le  verrez  dans 
le  Confcil , dans  les  Parlemens,  dans  la  paix,  dans  la  guer- 
re, dans  les  armées,  dans  les  affaires,  coufiours  dans  le 


mouuement,  iamais  dans  le  repos.  C’eft  vn  éclair,  dans 
les  voyages;  c’eft  vn  rayon,  dans  les  negociatidhs-,  c’eft 
vn  foudre  de  guerre,  dans  les  armes,  biffant  par  tour  de 
gloricufcs traces,  de  la  viuacité  de  fon  cfprit,  podf  l’in- 
ucntion,delafoliditédefonIugcmcnt,  pour  larcfolu- 
tion,  & de  la  force  de  fon  bras,  pour  l’execution.  Il  fc 
trcuuc  par  tout,  comme  vn  foleil,&fait  des merueilles 
par  tout  où  il  fc  treuue.  Des  efprits  faéfieux  s’éleuent  dans 
le  Royaume , & par  vne  confpiration  generale , ils  entre- 
prencntdelediuifcr,&dcledcloler :Lovys  le  Ivste 
toufiours  Auguftc,  & rou  fours  vi&oricux , monte  àchc- 
ual,  met  l’efpéeà  la  main,&  les  pourfuiuant  d’vn  bras 
foudroyant,  les  oblige  à fe  rangera  leur  deuoir,  au  pont 
dcCé.  Qui  le  conduit?  le  Prince  de  Condé,qui  par  fa  . 
prudence  acheua  cette  affaire,  à laquelle  il  auoit  donné 
commencement  par  fon  courage.  L’hercfie  monftre  à 
cent  têtes,  court  les  Prouinces,  les  empoifonne  de  fon 
venin , feme  par  tout  la  fedition,  excite  larcuolte;  qui 
l’arrête  ? le  Prince  de  Condc  nôtre  véritable  Hercule,  qui 
atterre  les  rebelles  autant  par  fon  Eloquence  Chreftien- 
nc,  que  par  la  malfue,  & par  la  force  de  fçs armes.  Ce 
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monftre  toufioursrenailfant,  s’cftant  mafqué  d’vn  faux 
vifage  de  Religion,  fait  ligue  auec  les  cnncmys  de  la  Fran- 
ce , forme  vn  party  dans  le  cœur  du  Royaume , met  fur 
pieds  des  armées,  s’aifure  des  places, qui  ncluyappar- 
ticnnent  pas,  ferme  les  portes  des  Villes,  à celuy,  qui  en 
cft  le  légitime  Seigneur , que  ne  fait  il  pas  ? qui  s’oppofe 
à ce  monftre  ? qui  luy  leue  le  mafque  ? qui  éuante  fes  ru- 
fes?  qui  découurc  Tes  menées,  & les  fecrettes  intelligent 
ces  ? qui  luy  donne  la  chaflc  ? qui  donte  fa  fureur  ? qui  luy 
coupe  fes  têtes?  qui  luy  enlcue  les  places?  qui  rend  tous 
fes  efforts  inutiles , & fait  que  tous  les  mauuais  delfeins  le 
difliperit  enfumée?  le  Prince  de  Coudé  .lequel  ouuranc 
les  portes  de  ces  Villes  rebelles  à fon  Roy  , ferme  les 
playes  de  ce  Royaume , qui  tomboit  en  défaillance,  & 
fentoit  defîa  les  conuulfions  de  la  mort , n’eftant  pas  loin 
de  fa  ruine.  Il  fc  lie  d'vn  lien  de  fidelité  inuiolablc  à la  per- 
fonne,  & au  feruicc  du  Roy,ainfi  que  quelques  étoiles 
qui  s’attachent  aucorpsduSoleil,dans  lequel  cllcslem- 
blent  cftre  comme enchalfécs  : Il  le  fuit  par  tout , il  eft 
tourfiours  à fes  cotez,  il  ne  l’abandonne  iamais,  & par 
tout  où  il  va , il  luy  ouure  vn  grand , & large  chemin  aux 
vi&oires,  & aux  conquêtes.  Ce  monftre  écorné,  & pres- 
que décapité , ou  par  la  perte , ou  par  la  retraite  de  fes 
• Chefs, lefqucls  reconnoilfans l’injuftice,  & Iafbtrifedu 
party , l’auoient  fagement  abandonné , fe  retire  à Sance- 
re , comme  dans  v ne  citadelle , qu’il  iuge  imprenable , & 
que  ny  b famine,  ny  la  pefte,ny  les  forces  d’vne  armée 
Royale  , qui  falloir  battue  l’elpacc  de  dix  - huit  mois, 
n’auoient  iamais  pû  abattre:  Mais  il  fe  trcuuc  trompé 
enfesefpcranccSjil  tombe,  &ferend  lacordeau  cou, 
apres  trois  jours  de  fiege.  Qui  fait  ce  coup  d’Etat  ? le 
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Prince  de  Condé , qui  reffemblc  le  carreau  du  Ciel , qui 
n’agit  iamais  aucc  plus  de  force,  & d éclat,  que  quand 
il  rencontre  des  rochers,  &des  corps  folides.pour  luy 
faire  refiftancc.  Ce  mcfme  monftre , ayant  encor  quel- 
que refte  de  fang  venimeux  dans  fes  veines , écumant  de 
rage , vomiffant  feux , & flammes , vole  au  Languedoc: 
on  luyouure  les  portes  des  Villes,  pour  les  fermer  au 
Roy:  Le  Prince  de  Condé  le  fuit  pas  à pas,  aflîegc  ces 
Villes , les  fomme , les  bat , les  force  ,&  y fait  reconnoî- 
tre  le  Roy,  prcfquc  à mefmc  temps , qu’il  fc  prefente,' 
pouuant  dire  aucc  vérité , ce  que  difoit  Ccfar  : 

"via.  le  fuis  'venu , îay  ~yeu,  îay  'vaincu.  Et  en  effet  de  tren- 
te, ou  quarante  places  de  dcffcnfe,qui  entrent  dans  le 
nombre  de  fes  conquêtes , il  n’y  ena  que  deux,  outrois, 
qui  retardèrent  plus  d’vn  jour , la  courfe  de  fes  vi&oires. 
Quittons  ce  monftre , puis  qu’il  n’eft  plus  connoiffable, 
qu’il  eft  fans  poux , fans  force,  fans  tête , &hors  du  pou- 
uoirde  nous  nuire. 

L’Allemagne  , fous  le  commandement  de  Galas,1 
vient  fondre  fur  la  Bourgongnc  : quarante  mille  hom- 
mes effc&ifs,  fe  prefentent  aux  enuirons  de  Dijon.  Chè- 
re Prouincc,  Ville  illuftre , les  délices  duCiel,  l’amour 
de  la  terre,  le  cœur  de  la  France , le  fejour  delaluftice, 
l’empire  des  fcicnccs , le  centre  des  bons  efprits,  le  tem- 
ple de  la  pieté , & de  toutes  les  vertus , que  deuiendras- 
tu  f que  feras  tu  ? qui  appelleras- tu  à ton  fccours , & à ta 
deffencc  ! tout  manque  a ton  befoin,  l’cnncmy  eft  à tes 
portes  , qui  le  repoufi'era  ? la  famine  te  ronge  iufque 
dans  les  entrailles , qui  te  foutiendra  ? la  pefte  court  tes 
rues,  entre  dans  tes  maifons,perd,rauage,tuëtoutce 
quelle  rencontre,  quila  chaffcra  l tout  eft  dans  Icdcfcf- 
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poir ! qui  te  fauucra?  mon  Prince,  ceft  vous  fcul  qui 
pouucz apporter  le  fouucrain  rcmcdcàtous  ces  maux, 
& vous  aucz  bien  raifbn  de  dire,  Il faut  aller  à Dijon , il 
n'y  a rien  a délibérer , il  faut  aller  a Dijon.  Il  ledit,  il  le  fait, 
& vient  fans  pouuoir  eftre  arreté  de  mille  confidcra- 
tions,qui  by  faifoicntobftacle:  Il  entre  dans  la  Ville, 
il  y eft  rcceu,  comme  l’Arche  du  Dieuviuant  fut  jadis 
rcccuë  dans  lcrufalcm  :il  y eft  reconnu, corn  me  vn  An- 

ge  tutélaire  defeendu  du  Ciel  : il  y paroît , comme  vnc 
clic  aurore  qui  diflipclcstcncbrcs  d’vnc  nuit  obfcurc , 
fachcufe,trauerféc  de  fpc&res,  & de  terreurs:  fa  pre- 
fcncc  allure  les  cfprits , enafle  la  pefte,  bannit  la  famine, 
met  ordre  à tout,  aju  dedans, & au  dehors.S.Iean  dcLau- 
nc  eft  fccouru,  & le  Ciel  fauorifant  la  fidelité,  & le  cou- 
rage de  mon  Prince  ouure  les  bondes,  & fcfondant  en 
pluyes,  noyé  l’armée  ennemie.  Dijon  eft  enaflùrancc, 
la  Prouince  eft  en  liberté , la  France  eft  fauuéc  ! qu’eft- 
cc  là  Meilleurs  ? eft-  ce  agir  ou  en  homme , ou  en  pur  cl- 
prit  dégagé  de  corps , & de  matière? 

Mais  ce  n’eft  pas  allez  à la  force  d’agir,  il  faut  pâtir. 
Dans  l’atftion  fouuciit,  il  y a de  l’amour  propre , des  ref- 
pets  humains , des  vaines  complaifances , & quelque 
mélange  d’im  per  fe&ion:  dans  la  fouffrancc,  la  vertu 
eft  feule,  & toute  pure,  c’cft  aulfi  ou  elle  éclate  com- 
me vne  belle  lune  dans  la  nuit  : c’cft  où  elle  triomphe, 
comme  les  Daulphins  parmy  les  flots , & parmy  les  agi- 
tationsdcla  mer:  c’cft  où  elle  femc  les  mérités,  pour  re- 
cueillir les  recompcnfcs,  ainli  qu*Vn  conquérant,  qui 
donne  des  batailles , pour  fe  couronner  des  vitftoircs. 

le  fuis  obligé  de  pafl'cr  icy  fousfilence,ccqucicne 
pourroypas  dire,  fans  vous  donner  de  l’indignation, 
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& (ans vous  échauffer  contre  la  mémoire  de  quelques 
perfonnes  puilfanccs , lcfqucllcs  ne craignans  rien  plus, 
quelafbrccdccetcfpricagilTantjOnt  tâché  delaBarrc1 
par  des  humiliations,  & par  des  oppreftions,  quiau- 
roient  altéré  vn  cœur  moins  généreux  que  leficn.  Ilcft 
dans  la  prifon,  comme  vn  îolcil  enucloppé  dans  vnc 
nuë,  fans  en  pouuoireftrc  altéré  ; (on  affeition  demeu- 
re toufiours  entière  enuers  la  perfonne  du  Roy  : il  cft 
hors  du  Royaume  ; c’cft  aucc  regret , contre  (à  volonté, 
& fa  confiance  ne  peut  eftrc  ébranlée  par  vnc  armée  de 
cinquante  mille  homes,  qu’vnc  puiffance étrangère  luy 
prelcntc,  & qu’il  refufe:  Ilcft  hors  de  la  Cour  j cen’eft 
que  pour  fignaler  fort  obcïlfancc  : on  1 éloigné  des  af- 
faires; c’eft  pour  lors  qu’il  cnfcigneàtous  les  fujets  de 
là  Majefté , comme  ils  doiucnc  rcfpcétcr  (es  volontés  , 
& qu’il  leur  apprend  ce  que  ieluy  ay  fôuucntefois  oüy 
dire , que  le  Roy  cft  le  Maître  dans  fon  Royaume,  qu'il 
cleue  ceux  qu’il  luy  plaît , qu’il  diftribuë  les  charges , &r 
les  honneurs  comme  bon  luy  (cmblc,  & que  c’eft  aux 
Grands,  & aux  petits  de  fefoumettre  à fon  bon  plaifir 
aucc  patience,  quand  on  ncle  peut  aucc  joyc  ,&fatis- 
faétion.  Les  maladies  luy  font  la  guerre  ;c*cft- là  où  il 
donne  exemple  de  toutes  les  vertus:  la  fortune  cnne- 
mye,  &enuicufc  de  fa  gloire, le  traucrfedanslcscm- 
ploys, l’attaque,  le  pcrfecute  dans  le  commandement 
des  armées, luy  arrache  la  palme  des  mains,  & luy  ôte 
la  vi&oirc , lors  mcfmc  qu’il  l’a  tient , tant  s’en  faut  que 
ce  mauuais  traitement  fa(Tc  brèche  à ce  grand  cœur , 
e’eft  pour  lors , qu’il  rallie  toutes  fès  plus  fortes  pen- 
fëcs , & qu’il  fait  fes  efforts  les  plus  généreux,  tenant  fon 
tlprittoufîours égal, dansl’inégalité des  plustriftes,  ôi 
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des  plus  fâcheux  accidcns.  C’eft  donc  dans  la  fournaife 
des  fouffrances , que  cet  or  précieux  fc  purifie  : c'cft  fous 
les  foudres,  que  cette  perle  fc  forme:  c’cft  fous  la  lime, 
que  ce  diamant  fc  polit:  c’eft  fous  le  fléau , que  ce  bon 
grain  choifi  de  Dieu  fe  fepare  de  la  paille:  c’eft  fous  le 
marteau,  que  cette  belle  ftatuë  de  laDiuinité  fc  figure  : 
c’eft  dans  l’éclipfc,  que  ce  bcaufoleil  s’élcuantfur  fa  li- 
gne, fc  montre  plus  glorieux,  pouuant  dire,  auccvn 
de  nos  Roys  triomphant  de  toutes  les  affligions  t inter 
Eclipjès  exorior. 

Confiderez  toutes  les  vertus,  que  la  Morale  des  Phi- 
lofophes , ou  la  fagefle  de  l’Euangile  demande , pour 
placer  vn  homme  au  rang  des  immortels;  vous  n’en 
trcuuerez  pas  vne,  qui  ne  fe  produife,  auec  tout  ce  qu’el- 
le a de  lumière  dans  la  belle , & illuftre  vie  de  mon  Prin- 
ce, qui  meparoît,  comme  vn  beau  ciel  émaillé  d’autant 
d 'étoiles,  comme  il  y a de  vertus,  dans  la  pcrfc&ion 
duChriftianifme.  Que  fi  dans  le  cours  du  temps,  & des 
affaires , vous  y rencontrez  des  a&ions  qui  femblcnt 
porter  quelque  tâche  de  foiblcffe,  ievous  prie  de  croi- 
re que  toutau  contraire, ce  font  des  a&ions  de  gencro- 
fité.Puifque  s'il  foufffoit  auec  patience,  & diifimula- 
tion,cequifembloit  infuppottableà  vne  perfonne  de 
fa  naiflance , c eftoit  pour  de  très-  puiffantesraifons,  qui 
marquoient  plutoft  vne  gcncrofttéjqu’vncbaflcfTede 
cœur, mcfmc dans  les  rcglesdeL  plus  rigoureufe  Phi- 
lofophic  des  Stoïciens.  Quelques  Aftrologuestrcuucnt 
des  taches  dans  le  Soleil  le  plus  pur  desaïtres,  mais  les 
plus  clair- voyans,&  les  mieux  éclairés  remarquent, que 
cestachcsfont  de  véritables  étoiles  :aufïi  ceux  qui  n ont 
pas  pénétré  le  fond  de  ce  grand  clprit,  & de  ce  grand 
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cœur,  & qui  ont  appuyé  leur  jugement  fur  leurs  yeux, 
& fur  les  apparences , ont  quelquefois  pris  pour  des 
actions  de  peu  de  refolution,  celles  qui  elloient  des  ef- 
fets d’vne  force  plus  que  morale , & vrayment  Chrc- 
ftienne.  Ce  grand  Prince  relïèmblant  en  cela  à l’Ange 
de  l’ Apocalypfe  qui  a les  jambes  dans  les  flammes , mais 
outre  que  fes  jambes  font  de  bronze,  il  portcàmcfme 
temps  là  tête  iufquc  dans  le  Soleil. 

Dites  apres  cela  que  mon  Prince  eft  mort.  Son  ame 
eft  immortelle,  fon  cfprit  eft  inaltérable,  (a  foy  eft  in- 
corruptible, fon  cfpcrance  eft  inébranlable , fa  charité 
eft  inuincible,  fa  clcmencc  eft  inuulnerable,  fa  force 
eft  impénétrable,  là  confiance  eft  immuable , fa  vertu 
eft  toute  diuinc.Queft-cc  donc  qui  eft  mort  en  luy  île 
corps,  qui  aferuy  d’organe  à toutes  ces  belles  vertus, 
eft  mis  en  referue,  attendant  là  réunion,  qui  fe  fera  dans 
peu  d’années , pour  ne  iamais  plus  fc  feparer  : appeliez- 
vous  cela  mourir?  dittes  pîuftoft  que  c'eft  changer  vnc 
vie  milèrable,  en  vne  autre  vie  bien-heureufe.  Cette 
grande  ame  étoit  enfermée  dans  vn  corps,  comme  dans 
vne  trille,  &obfcureprifon-,  elle  eft  enlibcrté.  Cet  ef- 
prit  tout  celcftc  étant  comme  enueloppé  dans  la  chair, 
& dans  le  fang , gcmilToit , & languifloit  dans  vne  con- 
trainte perpétuelle;  il  eft  à prefent  dégagé,  & rcfpire  à 
fon  ayfc,  le  doux  air  des  pures  intelligences,  il  eft  pafle 
desombres  de  la  foy , aux  lumières  delà  gloire;  desat- 
tentesdcrefperancc,  à la  pofleflionde  ion  fouuerain 
bien  ; des  defirs  aftcdtucux  de  la  charité,  aux  embralTc- 
mens  de  1a  premieredes  beautés  ; des  contentemcns  paf- 
fàgersjàdcstorrensde  joyc,  & de  plaifirs  diuins,  qui 
fculs  pouuoient  remplir  l’infinie  capacité  de  ce  grand 
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cœur.  Et  c’eft  ainfi  que  triomphe  de  la  more  ccluy , le- 
quel  s'épurant  de  la  matière , ôf  des  fens , a voulu  viuro 
vncvied’efpric  6c  de  vertu.  C’eft  ainfi  qu’ils  elcuc,  com- 
me vnc  puilfante  colonne  poféc,  d’vneaffietcimmobi- 
Je , fur  la  baze  de  l’éternité.  C’eft  ainfi  que  quittant  la 
terre , il  Ce  loge  dans  le  Ciel  pour  fc  placer  dans  le  cœur 
de  Dieu , & fc  nourrir  d’vn  fruit  de  vie  que  l’hyuer  ne 
peut  glacer,  que  l’été  ne  peut  féchcr,  que  le  temps  ne 
peut  changer,  que  rien  ne  peut  corrompre,  ou  altérer. 
Toutcftimmortclen  mon  Prince,  & la  mort  penfant 
le  frapper , n'a  fait  qu’abattre  vn  fardeau, qui  luy  pcfoit, 
& outre  que  foname,foncfpric,  fa  vertu,  nepcuucnr 
craindre  letombcau;  lagracequilafan&ifié  dansl’at- 
taqucdccettcmeurtricrre,lafaitviure  en  mourant,  & 
triompher  de  la  mort  par  la  mort  mcfmc,  & c’eft  ce  que 
ic  vous  prie  de  confiderer  aucc  attention. 

Le  fouffle  de  vie  que  Dieu  le  Créateur  pouffa  de  fa  bou- 
che adorable,  & infpira  fur  Adam  au  premier  inftant 
de  fa  Création,  ccfiic  fuiuant  la  penfée  de  la  plufparc 
des  Peres,  la  propre  fubftance  du  laint  Efprit , vnie  à la- 
me de  ce  premier  homme,  ainfi  que  le  cachet  cft  vny 
aucc  la  cire  , qu’il  imprime:  du  moins  ce  fut  la  grâce 
fantifiante , vne  qualité  furnaturclle  , & toute  Diui- 
nc,  qui  elcuc  l’homme  au  dcfïus  de  fa  nature  , le  fai- 
fant  participer  à celle  de  Dieu,  &viurc  de  fa  vie  Diur- 
ne, éternellement  bien  - heureufe.  Or  le  péché  , que 
quelques  Théologiens  n’ont  pas  craint  de  définir, 
l‘s4neantijfementde  Dieu , s’étant  emparé  de  fon  amc , chaf- 
fa  le  faint  Efprit , anéantit  cette  grâce , & rauit  à l’hom- 
me cette  vie  Diuinc,  6c  bicn-heureufc.  Il  n'eftoit  pas 
au  pouuoir  d'vnc  créature , pour  noble  , pour  riche  * 
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pour  puiflante  quelle  pûc  eftrc,dc  reparer  cette  perce, 
ôter  le  péché,  r’appcllcr  le  fainr  efprit,  & redonner  la 
graçe.  AmoinsquelcFilsvniqucdu  Père,  euft  entrepris 
cette  affaire,  il  n’y  auoit  moyen  aucun,  dans  toutes  les 
forces  de  la  nature  humaine , ou  Angélique , pour  la  faire 
reiiflîr.  Ce  Fils  donc  eft  venu  , s’eft  fait  homme,  & fc 
donnant foy-mcfmc,  il  a aufli  redonné  ce  faint  Elprit, 
cette  grâce,  cette  vie  toute  diuinc  & immortellemcnt 
bien-heureufe.  In  quo  créâmes  Jignati  eftu}  dit  l’Apôtre, 
Spiritu  promifftonts  fanflo , qui  efipignns  hxreditatis  noftrx.  Ce- 
luy  donc  qui  vit  marqué  de  cefceau  facrc,en  mourant,’ 
ne  meurt  pas-,  puilqu’encorc  qu’il  perde  vnc  vie  de  chair, 
6c  defang , & propre  des  belles , il  retient  touliours  non 
feulement  la  vie  de  l ame,  laquelle  mcfmedans  fa  natu- 
re eft  immortelle  ; la  vie  de  la  vertu , fur  laquelle  la  mort 
n’a  point  de  prife,  mais  de  plus  la  vie  de  la  grâce,  qui  eft 
la  vie  diuinc , éternellement  bien-  heureufe.  Et  quoy  que 
le  corps  pourrifle  fous  la  terre  , il  y pourrit  comme  le 
grain  de  froment  pour  renaiftre,  & pour  fc  reproduire 
auccauantage:  Il  retient  iufque  dans  la  poufEcredcfon 
tombeau , le  germe  d’vne  bien-heurcule  immortalité , 
qui  ne  luy  peut  cftre  rcfufée,&  le  droit  à fa  Rcfurrc&ion, 
parlarcünion  aucc  lame,  àlaquelleil  a feruy  d’organe, 
6c  d’inftrument  pour  acquérir  fa  félicité.  C'eft  dans  ce 
fentiment  que  le  Roy  Prophète  nous  dit , que  les  impies, 
& les  pécheurs , ne  refufeiteront  point , d’autant  qu’ils 
fonc  morts  d vnc  iport  crcrnellc  , Sc  que  iamais  ils  ne 
pourront  jouir  de  la  vie  de  la  grâce,  & de  la  gloire. 

Cecy  pofé,  qui  peut  dire  que  mon  Prince  eft  mort  ? Il 
danslamortilaconfertié  cette  vie  de  grâce,  fans  doute 
il  n'cft  point  mort.  Vous  ne  pouuczauoir  le  Soleil  entre 
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vos  mains , & cftrc  dans  les  tenebres , il  eft  encor  moins 
en  vôtre  pouuoir  de  potTeder  la  meilleure , & la  plus  heu- 
reufe  de  toutes  les  vies , & eftrc  dans  la  mort  ? ô mort  mon 
plus  mort,  mais  triomphe  de  mort  commencement 

de  vie:  le  n’ay  plus  de  paroles  pour  te  charger  d’iniures, 
mais  bien  pour  te  donner  des  louanges:  le  ne  t’appelle 
plus  inhumaine,  cruelle,  & barbare -,  bien  plutoft  ic  te 
regarde  auec  refpe<ft , & ic  te  confiderc  comme  enuoyée 
du  Ciel , pour  porter  vnc  ambaffade  de  paix , & d’amitié 
éternelle: le  ne  t’accufe  plus  d’attentat, de  meurtre, de 
parricide  ; ie  reconnoy , que  tout  ton  effort , n’eft  que 
pour  donner  le  repos  au  trauail,  & la  rccompenfc  au  mé- 
rite : le  ne  me  plain  plus  de  ta  précipitation , puifque  c’eft 
vn  effet  d’vne  diuinc,  & mifericordieufe  bonté,  qui  ne 
peutfouffrir  Ton  bien-aymé  plus  long -temps,  dans  les 
douleurs,  & dans  les  miferes  de  ce  bas  monde.*  viens, 
viens,  approche,  auance,  Henry  t’appelle,  il  t’inuite,il 
te  tend  les  bras , il  t’ouurc  Ton  fein , & fon  cœur,  ne  crains 
point  de  luy  faire  peur:  Il  n’y  a rien  d’étrange  pour  luy 
en  ton  vifage,  puifque  tu  luy  montre  les  joyes  du  Ciel  : Il 
n’y  a rien  de  hideux  en  tes  regards,  puifque  tu  luy  romps 
le  voile , qui  l’empéchoit  devoir  la  face  de  Dieu  dans  fon 
jour , & à découucrt  : Il  n’y  a rien  dctcrriblccn  tapre- 
fcncc , puifque  tu  luy  prefente  les  beautés  du  Paradis  : Il 
n'y  a rien  de  fâcheux  dans  ton  abord,  puifque  c’eft  pour 
le  conduire  au  feiour  des  bien-heureux  : Il  n’y  a rien  d’af- 
fligeant dans  l’execution  de  ta  commiffion , puifque  c’eft 
pour  le  couronner  de  gloire,  & le  placer  dans  lcthrone 
d’vne  bien  heureufe  immortalité. 

Nepenfezpas,  Meilleurs , queie  parle  ieyen  decla- 
matcur,  & par  amplification.  La  mort  paroît  telle  en 
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effet  à ccluy,  qu’elle  rencontre  dans  la  grâce,  au  mo- 
ment de  fon  execution , & c’eft  dans  cet  état  quelle  a 
treuué  mon  Prince.  Qui  en  peut  douter  ? quellepreuue 
voulez-vous,  pour  en  auoir  vnc  parfaite  dcmonftra- 
tion?  Faut-il  vne  Confcifion  Sacramcntalc  des  péchez 
commis?  ce  Prince  véritablement  Chrcfticn,  qui  n’ap- 
prochoit  iarnais  de  ce  Sacrement,  qu’auec  vnc  très-  exa- 
£tc«echcrchc  de  toutes  fes  faures , qui  employoit  toutes 
les  forces  defonefprit,  &de  fon  coeur,  & quelquefois 
mefmcaucctrop  d'empreflement,  & dcfcrupulc,pour 
conccuoirvnfcrmepropos.de  fecorriger , &dcncplus 
retomber, qui  feprefentoit  au  Prcftre  aucc toute  1 nu-* 
milité  d’vn pauurc pccheur  criminel,  & pcnncnt,qui 
n’aiamais  manqué  de  faire  des  Confcffions  generales  à 
to^slcslubilés,  qui  ont  'efté  aflez  frequensces  années 
pa(Técs,qui  s’cftbit  confcffé  le  jour  auparauanc,  auec 
toutes  les  circonftanccs  neccflaircs,  & toutcslcsdifpo- 
iîtionsrequifes:Ccneantmoins,aufn-toft  qu’vn  Reli- 
gieux, qu’il  auoit  aymé  depuis  longucsannées,  &am 
quel  il  auoit  confiance , luy  eut  fait  entendre , qu’il  luy 
auoit oüydir»  tres-fouuent, qu’il  tiendroit  pourtraiy 
trc,celuy  de  fes  domcftiques,ou  amys,  qui  le  voyant 
en  danger  de  mort , ne  l’aucrtiroit  pas  de  penfer  ferieu- 
fcmentaufalutdcfon  ame  : fans  s’emouuoir,fansdif-, 
ferer,  au  moment  mefmc,  il  appella  quarte  perfonnes 
defcicnce,  & de  probité,  pour  confuîtcr,&fc  refou-' 
dre  aücc  ce  mcfme Religieux,  fur  tout  ce  qui  luy  pour- 
roit  apporter  du  doute , en  ce  qui  toucheroic  fa  con- 
fcicnce.  Eclaircydcdcux,ou  trois  difficultés,  dcfquel- 
les  luy- mefmc  il  auoit  pu  fc  refoudre,  & voulant  dans; 
la  diuerfitc  des  opinions,  s’attacher  % la  plusrigourcu- 
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fe,  il  fit  vnc  Confcflïon  generale  de  toute  fa  vie,  aucc  de 
tels  fentimens  de  pieté , quon  ne  peut  rien  defircr  da- 
uantage  , d’vn  coeur  vrayment  humilié  , & parfaite- 
ment contrit. 

Faut-il qu’vncdcuotc,  dt  faintc Communion  fuiuc 
la  Confeflion?  il  demanda  ce  Diuin  Viatique  auectant 
d’ardeur,  que  fon  coeur  tout  embrafé  des  flammes fa- 
crcesdefon  faint  amour, fcmbloit vouloir  faire  é«fat- 
ter  fa  poitrine,  comme  à ce  Religieux  Comte  de  Pro- 
uencc,  pour  s’cnuolcr  droit  au  faint  Autel,  où  ce  Dieu 
fait  chair  couucrt  des  apparences  de  pain , fc  difpofoie  à 
•le  venir  vifiter.  Il  commanda  au  Capitaine  de  fes gar- 
des d’aflcmbler  toute  fa  maifon , pour  luy  aller  au  ren- 
contre, & l’accompagner  auec  tout  le  rcfpe£t,qui  luy 
cftoit  deu  : Ce  qui  rut  fait , Mefleigneurs  fes  enfaps 
cftans  allés  le  reccuoir  à la  porte  de  l’Hoftcl,  pour  le 
conduire  à la  chambre,  & au  lit  du  malade.  Quçdy-jc 
malade ? Bel  A ngc  du  Paradis,  qui  ne  laucz  iamais  quit- 
té dans  le  cours  de  fa  vie,  qui  l’auez  veu  dans  tous  les 
hazardsde  la  guerre,  qui  l’aucz  confideré  dans  toutes 
les  fachcufcs  rencontres,  & trauerfes  du  ficelé!  Lévites 
vous  iamais  paroître  aucc  plus  de  refolution  , de  vi- 
gueur, & de  force,  qu'à  ce  moment?  fa  chambre  qui 
fut  ouuerteà  tout  le  monde,  fc  remplit  de  clameurs, 
de  foupirs,&  delarmes,  luy  feui  demeure  dans  la  tran- 
quillité, & fc  leuant  doucement  fur  fonfcant,latérc 
nuëjlcs  mains  jointes,  lesyeux  collésau  Ciel  il  adore , & 
reçoit  le  Sacrement,  que  les  Pères  appellent  le  preferua- 
tif  de  la  mort, &raflurancc  de  l’immortalité.  Ahîquc 
ne  puis-je  icy  vous  découurir  les  doux  fentimens  de  Ion  . 
amc  , les  ejeuatiops  de  fon  cfprit , les  ardeurs  de  fon 
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cœur , fes  aCtes  intérieurs  de  Foy , d’Efpcrance,  de  Cha- 
rité , d’humilité , de  force , de  confiance , & de  toutes  les 
autres  vertus,  qu’il  rallia  pour  lors,  pour  faire  vn  doux 
concert  d’aCtions  de  grâce , pour  le  bénéfice  de  cette 
honorable  , & amoureufe  vifite  ! Dieu  fciii  les  ayant 
connus,  luy  feul  vous  lespeutdirc.  Apres  fa  Commu- 
nion , qu’il  fcclla  de  ces  affeCtueufcs  paroles , Deus  cordis 
mei , pars  mea  Deus  in  atemum.  Il  voulut  cftre  feul  pour 
traiter  feul  aucc  fon  Dieu , qui  faifoit  pour  loik  rt>us  les 
objets  de  fes  penfecs , & de  fes  affections.  Mefficurs 
qu’attendez  vous  déplus.  Non  faut  manducaucrunt patres 
'ÿejlrt  marna , çÿ»  mortui  funt  : qui  man  ducat  huncpanem  vi- 
uet  in  aternum.  Vos  Per  es , dijott  le  Jus  aux  luifs  , ont  mangé 
la  manne,  e&  ils  font  morts , mats  qui  mangera  le  pain  de  vie 
queie  donne , ne  pourra  iamais  mourir:  qui  a mangé  de  ce 
pain  plusChrefticnncment , plus  Religicufcment,  plus 
deuorement  que  mon  Prince  ? il  n’cft  donc  pas  mort. 

Faut-il  le  dernier  Sacrement  d’Extremc- OnCtion? 
il  le  demande  , on  le  luy  donne  : fon  Pafteur  l’inter- 
roge , il  répond  aucc  autant  de  rcfpeCt , & d'humili- 
té, comme  s’il  euft  efté  la  dcrnicre  de  fes  ouailles,  dc- 
firant  pour  la  dernierc  fois  receuoir  de  fa  main  , fa 
bénédiction,  & fon  abfolution.  Voulés-vous  Ync 
confiance  aux  mérites  de  Iesvs-Christîü  Pauoit 
fï  parfaite,  qu’apres  auoir  ietté  tous  fes  maux,  & tou- 
tes les  foufflanccs  de  fa  vie , comme  vne  petite  goûte 
d’eau,  difoit-il,  dansle  grand'Ocean  desamertumes 
de  la  Mort,  & Pafliondelefus-Chriftjil  commençai 
chanter  dans  fon  cœur , & à prononcer  de  fa  bouche  ces 
belles parolcsdu  Roy  Dauid,  &quc  faintLouys  chan- 
toit  en  mourant , Latatui  fum  in  his  quœ  difla  funtmihi. 
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m domumDaminiibimus.  Ce  fut  dans  cette  confiance  qu’il 
témoigna  cette  prcfenccd’cfprit,  cette  force  de  cœur, 
& cette  mefueillcufe  generofité  , aucc  laquelle  il  vit 
Mefieigneurs  fes  enfans,  fans  changer  de  vifage  , les  ex- 
horta d’vnc  voixfetmcà  perfeuerer  das  la  fidelité,  qu’ils 
deuoient  à Dieu  par  leur  Religion,  & au  Roy  parleur 
Naillancc,  &lesrcinuoyaauecfabcncdhfiion , fans  que 
leur  doulcmVqui  les  penfa  étoulfer  au  pied  de  fon  lit, 
& qu^lcs  fôupirs  de  tous  ceux  qui  croient  prefens,  qui 
éclatèrent  à fes  oreilles, donnaient  aucun  trouble  à fa 
confiance,  demandant  feulement  vn  peu  de  repos, pour 
penfer  encor  plus  ferieufement  au  ialut  de  fon  ame. 
C’cft  dan*  cette  mefme  confiance  qu’il  appella  fon  Pa- 
ftcur,  &luÿ  demanda  les  prières,  que  l’Eglifc  a coutu- 
me de  faire , pour  ceux  qui  font  à l’agonie , prières  qu’il 
rccicaluy-mcfmedefiantlamort, laquelle  étonnée  de 
cette  generofité  Chreftiennc,  n’ofoit  l’aborder.  Quoy 
plus?  defirès-vous  qu’il  pardonne  à les  ennemis?  il  le  fait, 
mais  de  tout  fon  cœur,  proteftant  n’auoir  aucune  ai- 
greur , non  pas  mefme  la  moindre  indignation , contre 
qui  que  ce  fut  dans  lemondc.  Voulés-vous  qu’il  rccon- 
npifié  l’Eglifc  pour  fa  mere  ? aucc  quel  honneur  receuc- 
iJjMpnfcigneurl’Archcucfquc  de  Corinthe  Coadjuteur 
{le  Paris,  le  confiderant  comme  fon  Paftcur?  mais  aucc 
quels  rcfpets  ,&  aucc  quelle  joye  vit-il  Monfeigncurlc 
Nonce  ? quelles  proteftations  ne  luy  fit-il  pas  ae  mou- 
rir fils  de  l’Eglilc,  Catholique,  Apoftoliquc,  & Romai- 
ne? quellehorreur  neluy  temoigna-t’il  pas  de  toutes  les 
hcrçncs , & de  toutes  les  nouucautés  du  temps, qui  ne  fe- 
rment point  receuës  du  faint  Sicge?  ne  le  pria-t’il  pas 
d'éaircàfafaintetécnfonnom,  & del’aflurcr  de  fon 
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inuiolablc  fidelité,  en  tout  ce  qui  appartenoit  à la  Reli- 
gion? auec  quelle  rcuerencc,  &fatisfa£tionreceut-ilfa 
bcnedi&ion , & l’indulgence  plcniere , que mondit  Sei- 
gneur Nonce  luy  donna  au  nom  du  fouuerain  Pontife? 

ÇXievoulés-vousdauantagc?  & que  peut-on  ajouter 
à ccs  aemonftrations  de  pieté  ? eftimés  vous  que  le  cara- 
ctère,leplus  iliuftrc, &lcplusafluréde  la  predeftina- 
tion , foit  la  deuotion  cnuersla  mcrc  de  Icfus,  le  premier 
des  éleus , & de  tous  les  predeftinés?  combien  de  fois? 
auec  quelle  tcndrefi'e  ? de  quelle  ardeur , fit-il  eclatter  de 
fa  bouche  cette  belle  prière  ? Maria  Mater  gratta , Mater 
Mïfericordia , tu  nos  ab  botte  protégé , çÿ*  b or  a mortis  fufape.  Il 
n’auoit  iamais  laiflfé  paflfer  aucun  iour  de  fa  vie , fans  luy 
rendre fesdcuoirsj&fcsrelpets,  &fans  la  rcconnoîtrc 

Î>ar  quelque  deuotion  particulière  ; ce  n’eft  pas  mcrucil- 
e,ûdans  cette  dernière  occafion,  il  l’auoit  toufiours 
prefente  à fa  mcmoirc,dans  fon  efprit,&  dans  fon  cœur, 
luges- vous  qucl’interccffiondes  Saints  foit  vnpuifiant 
motif,  pour  nous  affiner  de  l’amitié  de  Dieu,  & de  fa 
grâce  dans  ce  paflage?auec  quel  amour  cmbrafla-t’il  cet- 
te croix  enrichie  des  pretieufes  Reliques  des  mefmes 
Saints,  qucMonfeigncurlcNonccluy  prefenta  ? com- 
bien de  baifers  luy  aonna-t’il?&  combien  de  foisap- 
pella-t’il  à fon  fecoursces  bien-heureux  domeftiques,& 
fauoris  de  Dieu  ? Demandcs-vous  pour  vne  dernière 
conclufion , vne  entière  refignation  à la  volonté  de 
Dieu?  ce  fut  fon  dernier  entretien , entendant  vn  dif- 
cours  qui  luy  fut  fait  de  l’agonie  du  Fils  de  Dieu  aular- 
din  dcsOliucSjVniflant  fon  cfprit,  & fon  coeur  à l’cfprit, 
& au  coeur  du  mcfme  Fils  de  Dieu , & faifant  vn  parfait 
holocanftc  defavplontéàfadiulnc  Majefté,  il  pouffa 
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du  plus  profond  de  fon  amc  cette  belle  parole  de  Iefus 
Chrift  agonifant , qui  enferme  toutes  les  vertus , & tou- 
te la  perfection  du  Chriftianifmc.  T^o» peut  ego  'volofed 
peut  tu.  Non  mon  Dieu , difoit-il , vous  le  fçauez,  que 
ie  parle  auec  vérité,  & que  tel  eft  mon  fentiment  ^icnc 
veux  ny  fanté , ny  maladie , ny  vie , ny  mor  t ; ic  ne  veux 
abfolumcnc  que  ce  qui  vous  plaira,  vôtre  volonté  foie 
faite  dans  la  terre,  comme  au  Ciel.  Il  n’eue  pas  dit  cette 
parole  que  Dieu  fit  connoîtrc,  qu’il  vouloit  ledeliurer 
des  maux  de  cette  vie  mortelle,  le  retirer  de  la  terre, 
pour  luy  faire  goûter  les  délices  du  Ciel,  & le  couron- 
ner de  la  gloire , qui  cftoit  deue  à fes  mérités.  La  douleur 
le  preffe , fes  forces  l’abandonnent , le  poux  luy  man- 
que, il  fait  pourtant  vn  effort , & leuant  les  yeux  au 
Ciel , il  appelle  par  cinq  fois  les  noms  fecourables  de  le- 
fus  y&  de  Marie.  Ce  font  fes  dernieres  paroles  ; & fa  der- 
nière aétion  fut  comme  on  luy  demanda,  que  s’il  ne 
pouuoit  parler,  il  donnaft  quelque  ligne  pour  montrer, 
qu’il  entendoit  ce  qu’on  luy  difoit , elcuant  la  main 
auec  vnc  force , qui  ne  fembloit  pas  pouuoir  venir  de  là 
nature  abatuë  , il  forma  très -parfaitement , & tres- 
promptement  le  ligne  du  falut , qui  eft  celuy  de  la 
croix  , ce  qu’ayant  clTayé  de  faire  pour  vne  fécondé 
fois,  il  ne  le  pût,  & dans  cette  a&ion  il  expira  douce- 
ment, au  melmcjour  que  le  premier  des  Martyrs, s’en- 
dormit, ainfi  que  parle  l’Eglifc , dans  le  Icin  du  Sei- 
gneur, plein  de  foy,  plein  de  grâce,  & plein  dufaint 
Elprit. 

Meilleurs,  quelle  eft:  icy  vôtre  iugcmcntî  quelle  cli 
vôtre  conclulion?  appellerez- vous  cela  mourir?  dites 
plutoft , que  c’cft  commencer  de  viurc , ou  fi  vtrns  vou- 
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lez  parler  aucc  le  commun,  & dire  que  mon  Prince  cil 
mort,  ajoutez  aucc  lesfages,  que  mourant  dans  la  grâ- 
ce , en  mourant  il  ne  meurt  pas  ; puifque  dans  cette  mort, 
il  y rencontre  la  vie  diuine , & vnc  bicn-hcureufc  immor- 
talité. Dansl’apparition  d’vnc  Croix,  formée  fur  les  nuës, 
& prefentée  à l’Empereur  Conftantin,  il  luy  fut  dit  du 
Ciel.  In  hoc  Jîgnovince-,  furmontés  en  ce  ligne.  Icnecrain 
point  de  dire  , que  la  mefmc  voix  s’eft  fait  entendre  à 
mon  Prince,  dans  cette  a&ion,  par  laquelle  il  forma  fur 
fon  front  , & fur  fon  cœur  ce  ligne  vi&oricux , & triom- 
phant du  falut.  Inhocjtgio  'vinec , inhocfyno  viue.  Et  par- 
tant, Henry  l’incomparable, & l’immortel,nous  ne  vous 
pleurerons  plus  déformais  ,cômcvn  homme  mort,  mais 
nous  vous  refpeôtcrons  comme  vn  Prince  toûjoursvi- 
uant  de  la  vie  de  l'cfprit , quieft  inaltérable,  de  la  vie  de  la 
vertu , qui  eft  incorruptible  ; de  la  vie  de  la  grâce  ,&  de  la 
gloire,  quieft  vnc  viediuine,  & immortellcment  bicn- 
heureufe.  Viucs,&  à l’exemple  de  Icfus,quc  vous  aués  ado- 
récommevôtrc  Dieu,  &louucrain  Seigneur,  Viucs&t 
triomphes  à prefent du  monde,  & de  les  vanités,  de  la 
chair  & de  fa  corruption , de  l’enfer , & de  fes  furies , de  la 
mort,  par  la  mort  mefmc  j Viués  dans  nos  efprits&dans 
nos  cœurs  comme  vnc  des  plus  belles  idées  de  la  fagelfc 
Chreftienne;  Viués  dans  la  bouche  des  peuples, & dans  la 
mémoire  de  la  pofterité  comme  vn  digne  lujct  de  loüan- 
gcs,&  de  bcnedi&ions  éternelles.  Que  vôtre  foy  toute  di> 
uineéclatte  par  toutes  les  nationSjCommevn  beau  Soleil, 
pour  dilïîper  les  nuages  de  l’ignorance , & les  tenebres  de 
l’erreur  : Que  vôtre  pieté  très  illuftre  luifc , &:  brûle  toû- 
jourscommc  vnfeufacrc  dans  le fanftuairc , pour  éclai- 
rer, & échauffer  tous  ceux  qui  viendront  apres  vous.Quc 
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lczeletres-ardcnt  que  vous  ailés  toufiours  faitparoître, 
pour  1’auancemcnc , le  fouticn , & l'honcur  de  la  Religion 
Chreftienne,ictrcla  confiifion  fur  le  front  de  tous  ceux, 
qui  trahiffims  lâchement  leur  creance,  préfèrent  le  bien 
pcriffablc  de leursaffaircs temporelles,  aux  foins  de  leur 
bon  -heur  éternel  : Que  vôtre  humilité, modcftic  & bon- 
té' faffent  con  noître  auxgrandsdela  terre , que  leur  gran  - 
deur  ncconfiftcpasà  paroîtrctoufioursdansvnair  ma- 
jeftucux,pour  meprifer  les  petits,  & fouler  aux  pieds  les 
pauurcs,  mais  bien  à eftrc  petit  deuant  les  yeux  de  Dieu, 
afc  rendre  familier,  &dc  facile  accès,  & à eftrc  charita- 
ble enuers  tous  : Que  vôtre  clcmence,  vôtre  débonnaire- 
té , & facilité  à pardonner , démontre  à tous  les  coeurs  ob- 
ftinez  dans  la  haine,  & dans  la  vengeance,  que  le  précepte 
de  l’Euangilc,  qui  ordonne  le  pardon  à ceux  qui  nous 
ont  offencé , & la  réconciliation  auec  nos  ennemis , n’cft 
pas  feulement  poffiblc,mais  facile:  Que  vôtre  fidelité  in- 
uiolablcauferuiccduRoy,  ferue  dcxemplc,  & déréglé 
à tous  les  Princes,  pour  la  conduite  de  leurs  deffeins  : Que 
vôtre  prudence,  qui  a toufiours  paru  comme  l’étoile  du 
jour,  dans  les  affaires  les  plus  embroüillées,  donne  des 
inftru étions  à cous  ceux , que  la  difficulté  des  temps,  & les 
diuerfes  rencontres  pourroient  embaraffer  dans  vn  laby- 
rinthe de  doutes,  &dc  troubles:  Que  vôtre  Politique  tire 
cette confeffion  dctouslcsminiftres  des  états,  que  pour 
être  grand  Politique,  il  faut  eftre  bon  Chreftien  , & zélé 
Catholique  : Que  vôtre  confiance  , fermeté  d’cfprit, 
égalité  de  cœur,  dans  l’vnc  & dans  l’autre  fortune , Ce 
montre  corn  me  vn  beau  miroir  a tous  ceux , que  la  proui- 
dencc  de  Dieu , a refolu  d’épreuuer  dans  vue  vie  melée  de 
faueur , & de  difgracc.  Que  vôtre  cœur  cnleue  tous  les 
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cœurs,  pour  aymcr  vôtre  nom,  & honorer  vôtre  mé- 
moire : mais  puis  que  vous  l’aués  mis  en  depoft  dans 
tous  les  cœurs  d'vne  compagnie , que  vous  aués  tou- 
jours aimée, honorée,  protégée,  & accablée  de  vos  bien- 
faits , que  tous  ceux  de  cette  compagnie  employent 
tous  leurs  efprits,  occupent  toutes  leurs  plumes,  dé- 
lient toutes  leurs  langues,  vniflent  toutes  leurs  prières, 
& tous  leurs  veux,  pour  vous  en  remercier,  & quand 
ils  auront  fait  tout  ce  qui  fera  en  leur  pouuoir , quils 
auouënt  comme  ils  font  tous  icy  par  ma  bouche,  qu’ils 
ne  pourront  iamais  s’acquiter  de  ce  qu’ils  vousdoiucnt: 
Que  vôtre  bon-heur  voyc  duplusnaut  de  TEmpiréla 
maifon,que  vous  aués  bâtie  par  vos  foins,&  par  vos  tra- 
uaux  toufiours  fleurilfantc  en  pieté,  toufiours  nom- 
breufe  en  pofterité , toufiours  puiflànte  en  biens , touf- 
joursilluftrc  en  gloire,  & enhonneur , & quelle  triom- 
phe de  tous  les  temps  par  fa  durée  : Que  cette  incompa- 
rable Princcfle,  que  vous  nous  aucz  lailféc  comme  la 
moitié  de  vous  mcfme , & vn  tout  compofé  de  toutes  les 
vertus , joüiflant  d’vne  douce  paix , & tran  quillité  le  re- 
fte  de  fes  années , voye  les  branches  de  lauriers , que  vous 
aués  plantées  dans  la  plus  illuftre  maifonde  l’Europe, 
croître  en  des  forefts;Queccs  chers  enfans  que  vous  aués 
donnés  à l’Eglifc , à l’Etat , aux  armes , aux  fcicnces,  â la 
France, & à tout  le  monde, viuent  les  ficelés  entiers  com- 
me les  dclices  du  Ciel , les  miracles  de  la  terre , & les  pro- 
diges du  mode:  Que  cePrincc  Conquérant  vôtre  aifné, 
dont  le  cœur  eftplusgrand  que  le  monde,  & la  vertu 
héroïque  plus  brillante  que  le  Soleil , ioit  heritier  vni- 
ucrfcl  de  toutes  vos  perfections, corne  il  l’eft  de  tous  vos 
biens  : Que  laReligion,  ainfi  qucvousl’aucz toujours 
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dclïre',foitfacouronne,  la  loy  de  Dieu  fa  règle,  la  fa- 
geffe  fa  conduite,  la  prudence  fon  confeil  .lajufticcfon 
intereft,  la  force  fon  exercice,  la  probité  fon  plaifir,  le 
bon  exemple  fon  étude , l'honneur  fon  aliment , la  ver- 
tu fon  élément , & Dieu  fon  tout.  Enfin  que  vôtre  vie 
enfeigne  les  grands,  & les  petits  comme  il  faut  viurc, 
& vôtre  mort  prccieufe  aux  yeux  de  Dieu,  des  Anges, 
& des  hommes , leur  apprenne  le  grand  Secret  de  la 
Politique  Chrefticnne: Comme  il  faut  mourir,  pour 
en  mourant  ne  point  mourir,  & fermant  les  yeux  à la 
terre , les  ouurir  au  Ciel , & quitant  ce  bas  monde , viurc 
& régner  à iamais  dans  le  Paradis. 

Voila,  Meilleurs,  ce  que  j’auoy  à vous  dire  comme 
cnpafiant,  par  abrégé,  fans  artifice,  & fans  étude  fur 
la  vie  très  Chreftienne,  & fur  le  bien-heureux  trépas 
de  Monfeigneur  Henry  de  Bourbon  Prince  de  Condé. 
le  finis , aucc  la  proteftationque  fitvn  iour  vn  célébré 
orateur  en  pareille  rencontre;  Que  icn’ay  rien  dit,  qui 
puilfc  égaler  les  mérites  de  ce  grand  homme  ; la  rccon- 
noilfance  que  ie  luy  doy  ; l’affcôtion  que  ie  luy  ay 
vouée, & que  ie  luy  garderay  inuiolablcment  jufqucs  au 
tombeau,  pour  le  lcruicc  de  Meflfeigneurs  fes  enfans, 
dans  lefqucls  icrcconnoy  fon  nom  , fa  perfonne,  fes 
qualités  , & fes  bien- faits.  Tant  plus  j’en  diroy,  tant 
plus  m’en  rcfteroit-il  à dire , & parlant  d’vn  Prince  le 
bicn-ayméde  Dieu,  & des  hommes,  perfonne  ne  me 
pourroit  reprocher, que  iefuis  trop  long,  & m’auer- 
tir  raifonnablcmcnt , que  c’cft  allez.  De  dilecto 
nvmqvam  s ATI  s. 
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